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PRÉFACE e 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


La Géographie est une des sciences d'observalion qui ont reçu 
de nos jours le plus de développement; mais, malgré les efforts qui 
ont été faits pour étenûre, simplifier, relever et populariser une 
science qui est d’une perpétuelle et universelle utilité, il n’en est ` 
pas qui soit moins considérée et plus ignorée. La faute en est 
d'abord à l'opinion vulgaire, qui abandonne- dédaigneusement à 
l'enfance l'élude de la géographie ; ensùite et surtout à l'enseigne- 
meni, qui est resté presque entièrement étranger au progrès scien- 
tifique. En effet, les ouvrages élémentaires publiés de nos jours 
semblent calqués sur les plans de leurs devanciers : ce sont des 
compilations plus ou moins arides et décousues, dans lesquelles, 
partant du prineipe que l'intelligence est inutile pour une étude 
reléguée maladroitement dans le domaine de la mémoire, on dé- 
taille et on accumule les faits sans liaison et sans rapport, comme 
si l’on faisait l'inventaire du globe. Les savants ont vainement ré- 
clamé conire ce chaos indigeste dont on charge la mémoire des 
jeunes gens; vainement ils ont blâmé ces abrégés ou traités géné- 
raux qui ne sont que des catalogues de pays et de villes, ces pré- 
tendues méthodes fondées sur des bases éventuelles et des classi- 
fications arbitraires, ces descriptions du sol établies sur des diyi- 
sions administratives, où les traits caractéristiques des contrées 
sont successivement prééentés comme des circonstances locales, 
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isolées du reste du globe ; la routine l’a emporté sur la science des 
Lacroix, des Humboldt, des Ritter, etc. 

C'est d'après les idées de ces savants que j'ai essayé ce pelit 
Traité de Géographie méthodique et rationnelle, dans lequel, pre- 
nant pour base, non l'homme, mais la nature, j'ai étudié la terre 
en elle-même, et d'après l'inaltérabilité des grands traits de sa 
surface, avant de la considérer comme théâtre de l’activité humaine 
et suivant les divisions que les caprices ou les besoins des gouver- 
nements ont établies : « En effet, dit Lacroix, c’est toujours le 
« même plan physique et mathématique qui représente l’état d'un 
« pays; les plus importants traités n’y font changer que quelques 
« enluminures; etles accidents du terrain demeurent la seule base 
«sur laquelle on puisse appuyer les détails géographiques. » J'ai 
donc considéré la terre comme une sorte de polyèdre irrégulier 
dont j'ai analysé les faces au moyen des limites extérieures formées 
par les mers, et des linites intérieures formées par les arêtes oro- 
graphiques, et en allant des masses aux détails et des généralités 
aux accidents, de manière que tout se trouve lié et enchaîné dans 
la connaissance du globe, j'ai essayé de faire de la géographie, non 
plus une liste de noms et de faits isolés, mais une véritable science 
qui a, pour ainsi dire, l’ordre et l’ensemble des sciences ‘exactes, 
et où le jugement-précède et guide la mémoire. Cette marche na- 
turelle, en m’indiquant les rapports mystérieux qui existent entre 
l'homme et le sol, m’a conduit à chercher l'influence des positions 
géographiques sur les destinées et les révolutions des peuples; et 
comme presque tous les changements que l’homme a fait subir à la 
. surface terrestre résultent de la guerre, je suis entré tout naturél- 
lement dans la plus large et la plus intéressante des spécialités de 
la géographie, en appliquant l'étude du sol à l’art militaire, et en 
faisant servir la connaissance du terrain comme de clef à l’intelli- 
gence des opérations stratégiques. | 

L'unité de. ce plan m'obligeait à dégager l'élude de la surface de 
la terre de tous les accessoires étrangers dont on l’embarrasse or- 
dinairement, et par lesquels on fait de la géographie une vérilable 
encyclopédie. Jai donc renvoyé ła cosmographie, la météorologie, 
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BEN etc., à leurs domaines respectifs ; j'ai de même éloi- 
gné tous les détails oiseux de statistique, de beäux-arts, d'indus- 
trie, etc. « Quiconque, dit Strabon, veut décrire la terre, ne. doit 
« regarder à rien de ee gut est hors de laterre » o 
Le cadre élémentaire voie me suis-resserré ne m'a-permi$ que 
rarement de det mes sources et mes autorités, Qu'il me sufffse de 
dire que c’est à l Introduction à la Géographie mathématique et physi- 
ege je dois l'idée première de mon í plan; que les 
ouvrages Sech Jomini ont été mon principal guide pour 
‘les détai Lä Oosnt A7 orog e, qui forme la partie la 
plus importante mon travail, je me RB principalement servi, 
pour l’Europe, Zeie de Bruguières, et, pour les autres par- 
ties du globe, de ceux de Klaproth, Humboldt et Ritter. 


pa 


Saint-Cyr, ter avril 1836. ` e e 
L 


Depuis que cette préface a été écrite, c'est-à- dire depuis que į j'ai 
eu la pensée de réduire en corps de doctrine les éléments de la 
géographie militaire épars jusqu’à ce moment dans quelques ou- 
vrages de stratégie, ‘cette science a fait de grands progrès, et elle 
est devenue dans presque toute l’Europe civilisée la base de l'en- 
seignement de l'art militaire. Ses méthodes mêmes sont entrées 
dans l’enseignement général de la géographie, et j'ai reconnu avec 
satisfaction que dans les derniers programmes de l’Université, dans 
les ouvrages élémentaires de géographie publiés d’après ces pro- 
grammes, ma Géographie militaire avait pu être utilement consul- 
tée et largement mise à profit. Aussi, pour rendre cet ouvrage 
moinsindigne du succès qu'il a obtenu, je l'ai entièrement remanié 
et corrigé dans cette 7° édition ; j'y ai ajouté des détails que je crois 
intéressants sur les frontières de la France, l'Algérie, l'Atalie, la 
Crimée, etc.; enfin, comme ma Géographie militaire a été traduite 
ou imitée dans plusieurs langues, j'ai pu l'enrichir de renseigne- 
ments que m'ont fournis de savants officiers étrangers : je dois prin- 
.cipalement à ce sujet des remerciments à M. Jackson, colonel d'ar- 
tillerie dans l’armée brilannique, qui a publié à Londres, en 1850, 
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une traduction remarquable d’une parlie de mon ouvrage sous le 
titre de « The military Topography of continental Europe, from the 
fre h of M. Th. Lavallée » +. | 
Dès les premières éditions de ma Géographie. militaire j'avais 
conçu le projet d'introduire les méthodes si fécondes, les principes 
si rationnels de la géographie physique dans un grand ouvrage où 
je pusse les développer à laise et en tirer toutes les conséquences. 
Je viens de mettre à fin cette entreprise dans l'ouvrage qui a pour 
litre : Géographie universelle, par Maltebrun et Th. Lavallée; 6 vol. 
grand in-8, chez Furne et Cie, Cet ouvrage n’est pas, comme le 
titre pourrail le faire croire, une édition nouvelle de l’ancien ou- 
vrage de Maltebrun, cest un ouvrage entièrement nouveau, au 
moins pour les quatre premiers volumes, qui renferment principa- 
lement la description de l’Europe ; il reste seulement une portion 
de l’ancien texte dans les deux derniers volumes, qui renferment 
la description des autres parties du globe. J'ai expliqué dans la 
préface de la Géographie universelle les raisons qui m'ont déterminé 
à abriter mon travail sous le nom populaire de Maltebrun. On 
trouvera dans le courant de cette 7° édition de ma Géographie mi- 
. lilaire de nombreux renvois à la Géographie universelle, parce que 
ce dernier ouvrage renferme des développements considérables sur 
l’orographie des diverses parties de l'Europe, sur la statistique mi- 
litaire et l'organisation des armées étrangères, enfin sur toutes les 
parties que j'ai dû restreindre ou omettre dans le cadre étroit de 
ma Géographie militaire ?, 3 


tJe dôis citer aussi la traduction italienne du docteur André Covino, professeur au 
Collége militaire d’Asti, 2° édit, 1863. 

2. Ila été publié en 1850, chez Furne et Cie, un Atlas de géographie militaire 
adopté par le ministère de la guerre pour l'école spéciale de Saint-Cyr, lequel a été 
composé par mes soins et sous ma direction, et auquel j'ai-ajouté des tableaux de 
‘statistique militaire. Encore bien que cet atlas ne soit pas entièrement composé de 
cartes nouvelles, il peut être étudié très-ûtilemeut pour la lecture de la Géographie 
physique, historique et militaire, car c'est le seul recueil de cartes gui ait été publié 
en France sur ceite matière. - 


Ta. LAVALLÉE. 
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LIVRE PREMIER. 


GÉOGRAPHIE MODERNE 


CHAPITRE PREMIER 


DE L'INTÉRIEUR DE LA TERRE 


La terre est une des planètes du système solaire : c’est un sphé- 
roïde aplati aux pôles, el rené vers l'équateur. Sa distance 
moyenne du soleil est de 152,888,200,800 mètres ; sa révolution 
autour de cet astre s'effectue. en 365 jours 5 heures Ad minutes 
49 secondes, et sa rotation sur elle-même en 24 heures. Son demi- 
axe est de 6,355,943 m.; son rayon à l'équateur de 6,376,851 m. ; 
sa surface de 5,098,857 myriamètres carrés ` son volume de 
1,082,634,000 myriam. cubes. 

La masse du -globe terrestre n’est pas homogène. Elle peut se 
diviser principalement en deux parties dont les limites ne sont pas 
déterminées : 1° le noyau central ou la partie interne, qui doit 
avoir plus de 5,600 kilom. de rayon; 2° la croûte extérieure ou la 
partie superficielle, qui n’a qu'une épaisseur très-variable de 20 à 
40 kilom. 

4° La partie interne, à laquelle l'homme ne pourra probable- 
ment jamais parvenir, a été l’objet d’une foule de conjectures ; les 
travaux les plus récents ont à peu près démontré qu'elle était com- 
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posée de matières incandescentes.j et l'on a présenté pour preuves 
de cette opinion : 1° la densité de terre, qui est.si considérable, 
que son intérieur doit être composé de matières beaucoup plus pe- 
santes que celles de la croûte extérieure +; 2° l’existénce d'une cha- 
leur centrale propre à la terre, indépendante de Jo chaleur solaire, 
et qui croît avec les profondeurs ; 3° les phénomènes volcaniques 
et les sources thermales 2. 

2° La partie superficielle ne nous est connue par l'observation di- 
recte que dans une profondeur de 5 à 600 m: ; mais les tremblements 
de terre ei les éjections volcaniques ont ramené à la surface des 
portions de l’intérieur qu'on a pu examiner ; en outre, comme les 
montagnes les plus élevées ne sont pas formées par une accumu- 
lation plus considérable des dernières couches, mais par le redres- 
sement de toules les couches que leur élévation-comporte, il sen- 
suit que l'exploration. des substances d'une montagne de 8,000 m. 
de hauteur est équivalente à celle d’un terrain de plaine jusqu’à la 
profondeur de 8,000 m. 

Cette croûte extérieure se compose d’une suite irrégulière de 
couches de néture différente jetées les unes sur les autres sous 
toutes les inclinaisons, formant tantôt des bancs horizontaux très- 
étendus et d'épaisseur très-variable, tantôt des blocs verticaux ren- 
versés, redressés, et même courbés et plissés. Ces couches sont 
presque toutes traversées par des fentes et des cavités ; les unes 
restées ouvertes et qui jouent un grand rôle dans les tremblements 
de terre ; les autres remplies par des matières métalliques diffé- 
rentes de celles de la couche, et qu’on appelle filons. 

Toúte cette croûte porte l'empreinte dés-révolutions subites et 
nombreuses qui, en la bouleversant dans sa structure et ses sub- 
slances, ont changé l'étendue et la situation des eaux et des terres, 
fait varier la nature et la position de sa surface, détruit et rem- 
placé les êtres qui l’habitaient. C’est d'après l'ancienneté de ces ré- 
volutions marquées par les débris organiques fossiles qu'ils con- 


1." La densité moyenne de la terre est environ ciuq fois plus grande que celle de 
Peau, et par conséquent presque double-de celle de l'écorce minérale du globe. » 
(D'aubuisson, Traité de géognosie, t. 1, p. 28.) — D'après cette densité, le poids du 
globe serait de 6,259,534 milliards de kilogr. 

2. Voyez le Discours sur les révolutions du glabe, par Curler, et les Lettres sur les 
révolutions du globe, par Alexandre Bertrand, 

3. Les fossiles appartiennent à trois classes : Jes débris qui ont conservé en tout ou 
en partie leur état naturel; et qui sont ordiusirement des ossements et des coquilles ; ; 
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tiennent que, dans l’ordre de superposition des couches, on dis- 
tingue les terrains en primordiaut, de transition, secondaires, ter- 
liaires et d’allüvion. 

On appelle terrains primordiaux les massés trouvées aux plus 
grandes profondeurs où l'homme -ait pu faire des observations et 
qui paraissent provenir de la première solidification de la terre. 
Antiques fondements de l'enveloppe entière du globe, ils. portent, 
dans le ‘renversement et l'irrégularité de ‘leurs blocs, les traces 
d'une première révolution terrestre à l’époque dë laquelle il n’exis- 
tait aucun être organisé. Us se composent principalement de ro- 
ches- granitiques, qui semblent être la charpente de l'écorce mi- 
- nérale du globe, et ils contiennent les filons les plus riches en 
métaux. Le squelette des montagna de premier ordre RATER à 
ces terrains. ` 

Au-dessus d’eux se trouvent des couches qui parlicipent à la fois 
de la nature des terrains primitifs et des terrains secondaires ; on 
les appelle de transition, parce qu'elles marquent le passage des 
massés sans couche régulière et continue aux roches stratifiées, 
c'est-à-dire aux roches dont la structuré consiste en une suite d’as- 
sises, et qui paraissent s'être disposées horizontalement par sédi- 
ment aquatique. « Ce sont ces, terrains où-la première nature, la 
nature morte et purement minérale, semble disputer l'empire à la 
nature organisante !.» Les schistes, tes calcaires et tes grès ? en 
sont les principaux éléments ; ils contiennent, dans leurs couches 
les plus profondes, des empreintes de végétaux gigantesques dont 
la plupart des analogues n'existent plus aujourd'hui, et, dans leurs 
dernières couches, des débris de zoophytes et de mollusques 3. 

Aux terrains de transition sûceëdent les terrains secondaires, 
presque entièrement composés de rochés calcaires et argileuses et 
de bancs de craie-et de marne. Les filons métalliques y deviennent 
de plus en plus rares. C’est là qu’on rencontre, dans les couches 
inférieures, les restes de ces antiques végétaux qui forment les 
vastes amas de houille où l’industrie humaine trouve aujourd'hui 


les substances pétrifiées ou les corps pierreux dont la substance organique a été rem- 
placée par des matières terreuses ou métalliques; enfin les empreintes. 

1. Cuvier, Discours sur les révolutions du globe. 

2. Les schistes sont des roches terreuses, tendres, à structure feuilletée, comme les 
ardoises; les calcaires sont des roches de chaux carbonatée ; les grès sont des roches 
d agrégation composées de grains “agglutinés par un ciment quelconque. 

3. Zoophytes, animaux-plantes ; mollusques, sutwaus uon vertébrés. 
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tant de ressources, et, dans les couches supérieures, des débris d’ê- 
tres organiques en masses énormes, surtout des coquillages marins, 
des poissons monstrueux, des reptiles gigantesques, dont la plupart. 
des genres n’existent plus. Les flancs des montagnes de premier 
ordre; et presque toutes les montagnesà formes douces et ondulées; 
appartiennent aux terrains secondaires. > 

Au-dessus d'eux yiennent les terrains tertiaires, dont la cohé- 
sion n’est plus aussi parfaite ni la composition uniforme. Là, dans 
des terrains calcaires ou gypseux, dans des amas de limon et de 
sable argileux; on trouve les débris fossiles d'immenses cétacés, de. 
quadrupèdes monstrueux dont les analogues n'existent plus, mais 
que Cuvier est parvenu à reconstituer, et dont le plus remarquable 
est le palæotherium, animal à cuir épais qui se rapprochait à la 
fois du rhinocéros, du cheval et du chameau ; enfin en dernier lieu 
on rencontre les -ossements du mammouth, espèce d'éléphant qui 
a laissé des milliers de ses cadavres sous toutes.les latitudes, et 
dont les défenses d'ivoire sont si bien conservées dans l'Asie sep- 
tentrionale, qu’elles font encore un objet de commerce. La des- 
truction de cette antique population du globe a eu lieu sans doute 
dans la dernière révolution qu’il a subie, révolutiôn à l’époque de 
` laquelle l’homme n'existait pas encore, car on n'a trouvé nulle 
part de ses osséments. « Où donc élait alors le genre humain ? 
dit Cuvier. Les animaux qui l'accompagnent maintenant sur le 
globe, ét dont il-n'y a point de trace parmi les fossiles, existaient- 
ils ? Les pays où iL vivait avec eux ont-ils été engloutis, lorsque 
ceux qu'il habite maintenant ont été mis à sec ? Ce qui est cer- 
tain, c’est que nous sommes au milieu d'une quatrième succes- 
sion d'animaux. terrestres, et qu'après l'âge des reptiles, après 
celui des palæothériums, après celui des mammouths, est venu 
l'âge où l'espèce humaine, aidée de quelques animaux domestiques, 
domine et féconde paisiblement da terre, et que ce n'est que dans 
les terrains formés depuis cette époque, dans les alluvions, dans 
les tourbières, dans les concrétions récentes, qu’on trouve à l’état 
fossile des os qui EE à des animaux connus et aujour- 
d'hui vivants. » 

La partie la plus superficielle de l'écérée du globe est composée 
de terrains de transport ou d'alluvion, déposés par les eaux cou- 
rantes et formés de détritus de différentes sortes ; ils se recouvrent 
presque partout d'humus ou terre végétale, et se mêlant-en quel- 
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ques endroits avec les dunes et SES des rivages maritimes el les 
éjections des volcans 7. 
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§ T. — DIVISIONS EN MERS ET EN TERRES, 


La surface du globe présente un assemblage irrégulier de dé- 
pressions et d'exhaussements. On peut imaginer que ces inégalités 
ont-été produites, soit par le redressement des couches inférieures, 
soit par l'affaissement de ces mêmes couches. Ne” 

Les, dépressions les plus considérables sont remplies d'un vasle ` 
amas d’eau stationnaire et continu: l'ensemble de toutes ces eaux 
s'appelle Océan ou Mers. ; | 

Les exhaussements les plus considérables sont des masses de 
terre plus ou moins proéminentes au- -dessús du niveau de l'Océan, 
séparées par des mers les unes des autres, et constituant la sur/ace 
des terres. De ces masses, les deux plus grandes se nomment conti- 
nents, et toutes les autres les. De 

La surface terraquée contient environ, 5,098,857 myriam, carrés; 
l'Océan en comprend 3,832, 558 ; les continents et toutes les îles 
1,266,299; d'où il suit que les surfaces du globe, des mers et des 
terres, sonf entre elles comme les. nombyos 5,4; 3,8; 1,3. 


8 II. — DIVISIONS S EXTÉRIEÜRES ET INTÉRIEURES 
DE LA SURFACE TERRESTRE, 


L'Océan, en contournant ‘les continents et les îles, leur donne à 
l'extérieur des lirhites parfaitement fixes et bien déterminées ; mais 
ces limites ont des formes très-irrégulières et souvent compliquées. 
Tantôt il s’énfoncé profondément dans les terres et y creuse une 
mer méditerranée ou un golfe ; tantôt fl découpe capricieusement 
les rivages, ‘et y fait des baies, des anses, des criques, des rades, 
des ports ; tantôt il se rétrécit entre deux terres et forme un détroit ; 
tantôt, enfin, il serre entre deux golfes une partie de terres qu’on 


1, Voir pour les développements. de ce chap. ma Géographie universelle, t. I; p. 123; 
4. | 
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nómine presqu'ile ow péninsule, parce gue, en elfet, elle seråit 
` une île, si elle ne tenait au continent par un côté souvent fort 
étroit, qu’on appelle ïsthme. L'Océan, au moyen des diverses enfon- 
cements qu'il y pratique, impose donc aux continents et aux îles 
un contour polygonal dont les angles sont marqués par des saillies 
qui se projettent sur la côie, et qu’on nomme caps, promontoires, 
pointes. Les caps sont les accidents les plus remarquables des limites 
extérieures des terres, et nous allons voir que les côtés du polygone 
auquel ils appartiennent ont une certaine correspondänce-avec les 
limites intérieures de ces mêmes terrés. | 

Au premier coup d'œil jeté dans l’intérieur des continents et des 
îles pour y chercher des divisions aussi neltes et aussi naturelles 
que celles que l'Océan leur donne à l'extérieur, on voit un’système 
de hauteurs et d'enfoncements tellement compliqué, qu'il semble 
un chaos inextricable. Mais rien n’est isolé sur la terre, et la nature 
présente à sa surface-sinon des arrangements constants et des clas- 
sificafions invariables, du moins des relations et des analogiès fa- 
ciles à déterminer ; ainsi les rapports entre les éléments du sol sont. 
els, que les masses ont la même physionomie que les détails, et 
qu'en déscendant des généralités aux circonstances particulières 
on peut suivre les dépendances successives de chaque partie. Nous 
devons donc chercher à faire la description analytique de la surface 
des terres en la divisant et en la subdivisant, d’après sa charpente 
principale, en éléments de détail subordonnés au système général 
dont ils font partie. Voyons sur quelles bases sûres et invariables 
nous appuierons cette description ‘analytique. | | 

En suivant les limites maritimes d'un continent ou d’une île, 
nous remarquons qué, à partir de la côte, le sol s'élève graduelle- 
ment dans l’intérieur jusqu’à une certaine série ou chaîne de hau- 
teurs (montagnes ou collines), au delà de laquelle le sol s'abaisse 
symétriquement jusqu'à la côte opposée. Tout continent ou île peut 
donc être regardé comme composé de déux grands plans de pente 
contraire, ou versants, qui se réunissent par leurs points supérieurs 
. en une arête dirigée dans le sens de la plus grande dimension du 
continent ou de l'ile, et cette arête porte lẹ nom de ligne vu faite 
de partage des eaux. Ses deux extrémités sont Ge Deg ER 
caps. 

Chacun de ces plans de pente générale se > décompose en versants 
secondaires ; et ceux-ci sont déterminés par des chaînes de hauteurs 


> 
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de deuxièmè ordre, perpendiculaires ou obliques à ldchaîne prin- 
cipale, servant de ligne de partagæ d'eaux entre deux versants se- 
condaires opposés, et se dirigeant jusqu’à la côte en s’abaissant 
graduellement. L'extrémité de SKS de ces shaines ést marquée 
par On cap, ` 

Il suit de là que ces chaînes de deuxième ordre dirigent deux à 
deux, l'une vers l'autre, chacune un versant secondaire, et ces 
versants vont se rencontrer dans leurs points les plus bas, suivant 
une ligne nommée thalweg (chemin de.la vallée). Cette ligne est 
le chemin ou fil des eaux qui naissent sur lé faîte principal, et cou- 
lent dans le versant: général en suivant ses lignes de plus grande 
pente. La masse d’eau de ce thalweg s'appelle fleuve. 

L'ensemble de deux versants secondaires, raccordés sûivant Jeur 
thalweg, constitue; avec la partie du versant principal qu'ils inter- 
ceptent, une vallée, Une vallée principale a son origineau faite, et 
sa fin sur la côte maritime ; ses flancs sont les versants secondaires 
eux-mêmes. - 

Chacun des versants secondaires se décompose en versants fer- 
liaires, et ceux-ci sont délerminés. par des chaînes de hauteurs de 
troisième ordre, parallèles à la ligne de hauteurs principale, servant 
de faites de partage d'eaux entre deux versants tertiaires opposés, 
et s'abaissant graduellement jusqu'à ce qu’elles s’effacent dans le 
thalweg principal. L'intersection de ces versants tertiaires deux à 
deux détermine des thalwegs secondaires qui tombent dans le thal- 
weg principal sous un angle ordinairement aigu et d’après son plan 
de pente générale, et qui portent dans le fleuve des masses d'eau 
secondaires appelées rivières ou affluents, Lemsembie de deux ver- 
sants tertiaires raccordés suivant un thalweg secondaire constitue 
une vallée de deuxième ordre, 

Les versants tertiaires se _décomposent à leur tour et de la mêmé 
manière : ils donnent naissance à des thalwegs de troisième ordre, 
et aïnsi de suitè, endiminuant, jusqu’ au plus petit ravin sillonné 
par le plus petit-ruisseau. 

L'ensemble de toutes les vallées parcourues par Te fleuve et tous 
ses-affluents, du premier, du deuxième, du troisième ordre, etc., 
constitue un bassin.. g i 

Plusieurs bassins de fleuves réunis Bert: un bassin ou ver- 
sunt de mer. Un tel bassin; et souvent même un bassi de fleuve, 
est limité sur la côte par deux caps: ces deux caps sont les extré- 
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mités des deux arêtes secondaires qui servent à enfermer ledit bas- 
sin, et en même temps ils sont les extrémités d’un côté du polygone 
servant de limite extérieure au continent; de sorte que les conti- 
nents sont divisés par la nature en autant de parties distinctes que 
l'Océan en a tracé sur leur contour. Les lignes de hauteurs et les 
cours d’eau forment donc dans l’intérieur de la surface des -terres 
des divisions naturelles aussi nettes et invariables que les limites- 
extérieures formées. par les mers. ` 
Aiusi, et pour résumer, on voit, dès l’abord, la surface du globe, 

qui présente un chaos de dépressions et d’exhaussements, se décom- 
poser en gauz et en terres, en otéan et en continents: L'Océan impose 
aux continents un contour polygonal tantôt saillant, tantôt rentrant, 
et dont les angles sont les différents caps de ces continents. Chaque 
continent se présente. comme une surface brisée dont les éléments 
sont plusieurs plans irréguliers, lesquels ont leur inclinaison par- 
ticulière subordonnée à l’uñe ou à l'autre des inclinaisons géné- 
rales du continent..Chacun de ces plans s'appuie sur un deg côtés 
du polygone tracé par l'Océan, et en même temps sur la ligne géné- 
rale de partage des eaux, ligue qui est le faite ou Farèts de la sur- 
face continentale, 

- De ces considérations SE i noüs EEPE 1° la direc- 

tion des'eaux indique le relief des terres, et réciproquement, c'est- 
` à-dire que, les embranchements des hauteurs et ceux des eaux étant 
correspondants, l'image détaillée des parties fluides conduit à la 
connaissance de la configuration des parties solides. Cela est vrai 
non-seulement pour la direction, mais même pour les dimensions 
des vallées et des eaux ; ainsi l'étendue des vallées est presque tou- 
jours proportionnelle au volume des eaux qui les parcourent, et 
l'abondance de celles-ci à l'élévation et à la largeur des hauteurs 
(montagnes ou collines) qui les alimentent. i 

Ze La ebaîne la mieux liée et tła plus étendue des Taio cul- 

Mihantes d’un. continent ou d’une îlé dirige toujours son. arête 
principale dans le sens de la plus grande dimension de ce conti- 
nent ou de cette île, et ses arêtes secondaires dans le sens des plus 
grandes -dilatations de. ce continent ou de cette île. Exemples : 
l'Europe, les deux Amériques, la péninsule italique, la péninsule 
hellénique, etc. -Dans une masse de terre de forme elliptique, la 
chaîne sera le grand axe, et elle s’élargira ordinairement vers le 
milieu, suivant un plateau.Exemples : les îles de Corse et de Can- 
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die, la Scandinavie, etc. Dans une masse de-terre de forme triangu- 
laire, le système des montagnes se trifurquera suivant les trois an- 
gles, et l’île ou la presqu'ile sera une véritable pyramide triangulaire 
dont la -base est au fond de l'Océan. Exemples : la Sicile, l'Amérique 
. méridionale et peut-être l'Afrique. Dans une mässe de terre de forme 
quadrangulaire, le système des hauteurs suivra les deux dimen- 
sions de cette terre. Exemples : la péninsule hispanique, l'Ara- 
bie, etc. Dans une masse de terre de forme circulaire, l'île sera un 
cine, ef les montagnes formeront un groupe calminant par un pic. 
Exemples : -Ténériffe, Ceylan, etc. 

De nombreuses modifications doivent être PESE aux généra- 
lités que nous avons énoncées d’une manière absolue et exagérée, 
pour débrouiller le chaos des élévations et des dépressions de la 
surface terréstre. Ainsi : 

1° L'élévation du sol pourra être, d'un des deux côtés de la ligne 
générale de partage des eaux, ep tout ou en partie, plus grande 
que l’autre. 11 en résullera alors qu’un des deux versants sera plus 
incliné, et que le faite présentera des inflexions et des sifluosités ` 
mais il sera toujours, dans son ensemble, parallèle à la longueur 
du continent ou de l'ile. Exemples : la Scandinavie, les deux Amé- 
riques, etc. 

2° La ligne générale de partage des eaux est rarement distincte 
et continue : elle n'est pas toujours composée des points culmi- 
nants du sol ; quelquefois même elle n'est qu’un dos de pays sans 
arête apparente,. où la déclivilé n’est sensible que par la direction 
des eaux pluviales, Exemple : les collines et marais de la Pologne, 
qui séparent les éaux de la mer Noire et de la mer Baltique. Quand 
ce dos de pays devient une terrasse {rès-étendue et élevée où domi- 
nent quelques sommets irréguliers, et dont les bords sont garnis de 
pentes plus ou moins rapides, il prend le nom de plateau. Exemple : 
l'Asie centrale. 

4° L’arête générale se partage quelquefois en deux lignes qui ne 
se rejoignent qu'en laissant entre elles’un plateau formé des com- 
tre-pentes détachées du double faite, plateau qui n'appartient ni à 
l'un ni à l’autre des deux versants. Les eaux qui coulent sur ces 
Contre-pentes ont alors un réceptacle intérieur, sans communica- 
tion avec l'Océan, Exemples : plateaux de la met.Caspienne, du 


lac d'Aral, de la Perse, etc. Celles des eaux du plateau qui naissent - 


sur ces pentes. mêmes ne parviennent à couler sur le versant exté- 
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rieur qu’en franchissant l'arête de montagnes qui talute le plateau ; 
l'Asie centrale étant le plus grand des plateaux connus, presque 
tous les fleuves asiatiques présentent ce phénomène. 

4° Il arrive souvent que l'arête secondaire qui sépare dèux bas- 
sins de fleuves principaux, après avoir formé d'abord un contre- 
fort bien compacte de l’arête principale, vient à se bifurquer et se 
termine en deux branches à l'embouchure de chacun des deux 
fleuves. Ces deux branches déterminent ainsi un espace plus ou 
moins grand, en forme de triangle, lequel a pour base la partie de 
la côte comprise entre les embouchures des fleuves, et pour som- 
met.le point où l’arête secondaire s’est bifurquée. Ce triangle est 
ua bassin qui est sillonné par un fleuve sécandaire, lequel naît ordi- 
nairement au point de bifurcation. Exemples : le Weser, la Cha- 
rente, le Mondego, etc: Ces bassins secondaires ont une grande im- 
portance sous le rapport militaire, car on peut les tourner facilement 
en franchissant seulement l’arête qui sépare les deux bassins-prin- 
cipaux, tandis qu’on né peut tourner un bassin principal sans tra- 
verser au moins un autre bassin. , z 
- 5° Les séries de hauteurs qui enveloppent un bassin ne sont pas 
toujours des murailles alignées et continues qui séparent les eaux 
de ce bassin de celles du bassin contigu ; et tous les fleuves ne sont 
pas nécessairement séparés des fleuves voisins par une barrière in- 
surmontable que posa primordialement la nature. Souvent un cours 
d’eau naît dans un certain bassin, et se trouve arrêté, soit par un 
changement dans la pente, soit par des lignes de hauteurs qui 
viennent de droite et de gauche barrer son thalweg; alors il dévie 
de sa course et se dirige vers la ceinture du bassin, lá franchit dans 
une dépression, et achève-son cours dans le bassin voisin. Ce passage 
anormal est aidé soit par une commotion terrestre partielle qui 
ouvre une brèche dáns les hauteurs de ceinture, soit par l'infiltra- 
tion constante des eaux, qui finissent par rongèr et détruire l’obsta- 
cle. Les bassins de l’ Afrique et de l'Asie personni presque tous ce 
caractère. ‘ 

6° Si. des chaînes de troisième ordre viennent de droite et de 
gauche barrer le thalweg d’un fleuve, celui-ci se trouve arrêté. Que 
la digue soit basse, le fleuve parviendra à la franchir par une sorte 
dé chute ; il changera de niveau, et continuera son cours dans la 
-deuxième partie de son bassin. Exemples ` FElbe; lè Danube, etc, 
Que la digue soit médiocrement-élevée, le fleuve réfluera, remplira 
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la première partie de son bassin avec ses caux et celles de ses 
affluents, et il se formera une étendue d'eau stationnaire et con- 
tinue, appelée {ac ; mais alors les eaux se trouveront bientôt élevées 
jusqu'au niveau de da digue : elles la franchiront ; le fleuve çonti- 
nuera son cours dans la deuxième partie de son ‘bassin : ;et le lac 
n'apparaîtra plus que eomme une dilatation. momentanée du fleuve. 
Exemples : le Rhône au lac. Léman, le Rhin au lac de Constance, 
le fleuve Saint-Laurent, etc, Que la digue soit élevée, que les 
eaux du fleuvé ou plétôt du lac ne puissent jamais atteindre son 
niveau (parce que là quantité d’eau qui s’évapore du bassin est égale 
à celle qui s’y yerse), alors le fleuve ef ses affluents seront consi- 
dérés comme ayant leur embouchure dans le lac, qui remplit pour 
eux les fonctions de l'Océan. Exemples : : ja mer Caspienne, lè lac 
d'Aral, etc. 


sm. — rune DES TERRES. — MONTAGNES ET COLLINES. 


Les hauteurs se nomment montagnes ou collines, selon qu’elles sont 
plus ou moins élevées. -` 

On distingue dans une montagne sa base ou son pied, le. flanc, qui 
forme la pente, la croupe, qui surmonte le flanc, enfin le sommet, 
la cime et le point culminant. 

Les séries de montagnes se forment par groupes ou par chaînes 
d'une manière trés-compliquée. Tantôt le noyau où nœud central 
est un amas d'où rayonnent des lignes ou chaines donnant naissance 
à des chaînons ou rameaux, lesquels prennent le nom de contre-forts 
quand ils sont courts, abrupts et perpendiculaires à la chaîne ; l'en- 
semble sé nomme massif, et la réunion de plusieurs massifs, système. 
Exemples : les Alpes, les montagnes de l'Asie centrale, etc. Tantôt 
le noyau est lui-même une chaine d’où se détachent à droite’et à 
gauche des embranchements. Exemples : les Pyrénées, le Caucase, 

Tantôt les groupes, presque isolés et unis seulement par leur 
base, présentent une série de haüteurs confusément liées, et que > 
les cours d'eau traversent dans leurs coupures- les plus profondes. 
Exemple : les montagnes de l'Algérie. z 

Les montagnes de chaque chaine s'unissent. à leur tour d'une 
infinité-de manières, mais qu’on peut réduire à quatre caractères 
généraux. Dans le premier, la chaine ėst formée d'une’ série de- 
groupes et de terrasses, dans laquelle l’arête principale ne saurait 
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. être distinguée. Exemples ` montagnes de l'Algérie, de l’Albanie, 
de la Chine. Dans le deuxième, l'arête s'élargit de telle sorte, qu'elle 
devient un plateau. Exemples: montagnes intérieures de l'Espagne, 
de l'Asie Mineure, de l'Afrique, etc. Dans le troisième elle se com- 
pose de murailles parallèles dont la hauteur va en déctoissant, qui 
se réunissent en quelques points par leurs bases, et dont l'ensemble 
figure une sorte de plissement du sol. Exemple : le Jura. Dans la 
quatrième elle se compose de trois bandes parallèles, unies d’une 
manièrè compacte et présentant des aspects distincts : d'abord vient 
l'avant-chaine, qui n'est ou ong haute plaine s'élevant par étages 
dans une grande largeur, et semée çà et là de quelques pitons ; 
ensuite vient la crête, très-étroite èt très-élevée, -espèce de chapelet 
de pics nus et arides ; enfin l’arrière-chaine,' qui descend par res- 
sauts plus ou moins brusques, moins étendue que l'avant-chaine et 
plus basse que la crête. Exemple: les Alpes. 

L'élévation d’une chaîne est ordinairementia plus grande vers son 
centre, et la plus petite vers ses extrémités ; ce décroissement de 
côté et d'autre est-toujours fort irrégulier. Exemples ` les Pyrénées, 
le Caucase, etc. > 

. Le faite, étant composé d'une súite de sommets, éprouve de 
brusques dépressions -entre tous ces sommets, de sorte que son 
profil présente une courbe très-ondulée en forme de scie. Les 

` črans de cette scie sont des points très- remarquables de la chaine, 
parce que, étant les nœuds de deux vallées opposées, ils servent 
de passage d'un versant à l'autre. On les appelle cols, ports, dé- 
filés, etc. 

- Rarement'une montagne est isolée ; et l'on soupçonne qùe tous 
les måssifs du globe ont entre eux des points de connexion, Ils se 
prolongent même en qüelques endroits'sous la mer ; et les bas- 
fonds et les îles sont les chaînons de communication. Ainsi les mon- 
laghes de l'Italie se rattachent par la Sicile à celles de l'Afrique, les 
montagnes de la Grèce, par les iles de l’ Archipel, à celles de l'Asie 
Mineure, etc. 

‘La conformation extérieure des montagnes est très-variable et 
très-irrégulière, et -dépend ordinairement de leur composition 

. géologique. Tantôt abrupts; déchirés, escarpés, nus, sans végé- 

lation, couverts de neiges et de glaces, leurs sommefs se présen- 

tent sous la forme pyramidale, conique, cylindrique, et prennent 
les noms de pics, aiguilles, cornes, dents, tours ; tantôt ces 
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-sommets sont doucement arrondis ou mämelonnés et prennent le 
nom de ballons; tantôt enfin ils se composent d'une suite d'assises 
ondulées ou sillonnées, couvertes de forêts, de pâturages et de 
© vignes. 

Les collines diffèrent des montagnes, non-seulement par leur 
élévation, mais par leurs formes et leurs dispositions. Elles se com- 
posent généralement de ferrasses mamelonnées souvent très-éten- 
dues, et de longueur-et de largeur àpeu près. égales; leur faîte 
général n’est pas distinct, et il n’y a rien de constant dans leur di- 
‘rection. | 

L'élévation des montagnes agit sur la température et la végéta- 
tion de leurs pentes. A mesure ‘qu’on monte, la première s'abaisse, 
la seconde diminue de vigueur ; les arbres font place aux arbustes, 
Ceux-ci aux herbes.et enfin on ne voit plus que des roches nues et 
une calotte de peiges perpétuelles. La limite inférieure de ces nei- 
ges va graduellement en s'élevant des pôles à l’équatéur, et forme 
une courbe dont voici quelques points: à 78° lat, N., 300 m. ; à 68, 
1,100 m. ; à 45°, 2,530 m.; au tropique du Cancer, E 100 rn.; à SN 
4,512 m.; à l'équateur, A ,786 m. ? 

On peut partager les montagnes, d’après leur altitude, « en nfon- 
lagnes de 1°", 2°, 3° et 4° ordre. Les montagnes de 1°" ordre ont au 
moins 3, 300 vm. de hauteur; elles renferment quatre régions: la 
région cultivée, la région des forêts, la région des pâturages, la RA 
gion des neiges perpétuelles. Les montagnes de % .ordre ont de 
2,800 à 3,500 m.; elles renferment à peu près, comme les pre- 
mières, quatre régions. Les montagnes de 3° ordre ont de 1,200 à 
2,800 m., et ne renferment que les trois régions: cultivée, des fo- 
rêts et des pâturages. Enfin les montagnes de 4° ordre, qui ont moins 
de 1,200 m., ne renferment que les deux régions : cultivée et des 
forêts. fe 

Dans les hautes montagnes, on trouve des espaces où la congéla- 
tion est permanente : ce sont les glaciers, Les uns sont de grandes 
calottes de. neiges qui couvrent tout le sommet des montagnes; et, 
comme ils sont à la limite des neiges perpétuelles, ils ne varient 
jamais dans leur étendue, qui est peu considérable. Les autres sont 
de vrais champs de glace qui s'étendent entre les sommets, et sont 
formés dans les vallées par les-avalanches des montagnes supérieu- 
res; ils sont très-variables et ordinairement très-grands; les neiges, 


ainsi accumulées pendant des siècles, s’affaissent, se compriment et 
2 
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se consolident tant par l'évaporation que par l'alter nalive des fontes 
et des regels. ` 

Les glaciers sont bordés à leur partie inférieure par des | amas de 
sable, de gravier et de, pierre qu’on appelle moraines, et terminés 
à leur partie supérieure par un talus de glace qui n’adhère pas à 
Ja terre et d’où sort un courant d’eau: ce sont là les sources des 
plus grands fleuves. La limite des glaciers est bien inférieure à 
celle des neiges perpétuelles; car les avalanches, roulant dans des 
vallées où le soleil ne pénètre: jamais, se gèlent à une épaisseur de 
plusieurs centaines de mètres, et descendent jusque dans les bois. 
et les pâturages. Les plus considérables ont. de 30 à 40 kilom. de 
longueur sur 8 à 12 de largeur. Leut surface ressenible à une mer 
agitée dont une congélation subite aurait fixé les flots. Comme leur 
glace est moins dure que celle des mers et des fleuves, on peut y 
tailler des marches pour gravir les escarpements ` et, lorsque leur 
pente est pen considérable, elle est praticable même pour des che- 
vaux. Ce n’est qu'au moyen des glaciers qu’on est parvenu au 
sommet des plus hautes montagnes, lesquellés seraient restées 
inaccessibles, s’il avait fallu gravir leurs roches nues, impénétrables 
2!-sans fissures. 

L'utilité constante des glaciers est de fournir aux continents, dans 
“ne progression lente et continue, les eaux, qui, sans cette congé- 
Hafion, se seraient précipitées du haut des montagnes pour inonder 
ét dévaster les campagnes qu’elles doivent fertiliser. 

Quelques montagnes contiennent des volcans. On entend par ce 
mot, tantôt les réceptacles souterrains où se préparent des érup-. 
tions de matières incandescentes, tantôt les éminences produiles par. 
ces matiètes. La. bouche supérficielle ou sous-marine de ces réc ep- 
tacles ést ordinairement un Cône renversé, de structure très-va- 
riable, qu’on appelle cratère, D'après l'opinion commune, les vol- 
cans sont des soupiraux par lésquels certaine partie des matières en 
fusion qui forment la masse centrale de la terre s'échappe avec 
violence pour arrivér à la surface du sol; ce sont donc; pour ainsi 
dire, les soupapes de sûreté du globe. Leur nombre est très-consi- 
dérable. Les uns naissent dans les montagnes et ont leur cratère 
aux sommets et sur les flancs ; 3 les autres naissent dans les plaines 
et forment des montagnes avec les matières vomies ; quelques-uns 
naissent sous la mer et composent avec leurs éjections des îles qui- 
deviennent habitables, La ‘plupart semblent communiquer entre 
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eux, èt ils sont presque tous rangés en longues chaînes dans les 
îles ou près de la mer. Les phénomènes volcaniques sont identi- 

- ques par tout le globe, et il y a une parfaite ressemblance dans la 
composition dés matières vomies, à une même. époque, dans tous 
les licux. Les roches- de tous les terrains, et principalement celles 
des terrains primordiaux, modifiées par le feu, constituent la masse 
des éjéctions. Ces éjections sont si abondantes qu’elles forment en 
très-peu de temps des montagnes considérables, et elles ont des mo- 
teurs d’une force telle, que des matières dé plusieurs milliers de 
mètres cubes sont lancéés jusqu'à une hautéür de 1,000 à 2,000 mè- 
tres. Tous les volcans connüs, actifs ou éteints, reposent sur les 
terrains primordiaux. 

Le phénomène des tremblements de terre est intimement lié à 
celui des volcans et doit avoir les mêmes causes. On sait quelles 
modifications ce terrible fléau fait subir à la surface terrestre, en 
ouvrant le sol par de profondes crevasses où des contrées entières 
‘s’engloutissent, en abaissánt des montagnes, en soulevant des plai- 
nes, en détournant des cours d’eau, en formant des lacs, ete. 

Les montagnes influent sur les climats: {1° en attirant les va- 
peurs qui se condensent sur leurs sommets, humectent et fertili- 
sent les pays ; 2° en opposant une barrière aux veñts chauds.et 
froids. Elles influent sur le caractère des peuples qui les habitent 
par la vivacité de Tair qu'ils respirent, čt auquel on attribue leur 
ardeur, leur énergie, leur esprit belliqueux, souvent farouche et 
même sauvage, leur amour du sol et de l'indépendance. Elles in- f 
fluent, par leur situation, leur masse, leurs obstactes et leur” com- 
position géologique, sur la civilisation et les destinées des pays, en 
les séparant sans les isolér, en leur donnant la défense la. plus par- . 
faite après les déserts et les mers, en leur ouvrant des communica- 
tions nombreuses, mais difficiles, en lear fournissant des richesses 
minérales el végétales, etc. f 

Les montagnes jouent le premier rolė. -dans les opérations mili- 
taires; Véritables remparts des États, elles rompent le développe- 
ment des mouvements stratégiques et nécessitent pour leur passage 
et leur possession les plus grands efforts: c'est la partie poétique 
du théâtre de Fart de la guerre. Comme elles présentent des obsta- 
cles multipliés et des natures de terrains diversifiées à l'infini, elles 
exigent des combinaisons particulières pour leur appliquer les ma- 
nœuvres de différentes armes, et EEN pañ la division extrême 
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qu'elles amènent dans les. corps d'armée, l'intelligence répandue 
jusque dans les derniers soldats, 


§ IV: — SUITE DE L'ÉTUDE DES TERRES. — VALLÉES ET PLAINES, 


Nous avons vu que les vallées forment un système d'embranche- 
ments correspondant à celui des montagnes, et que la rencontre 
des pentes qui les comprennent est la ligne Ja plus basse du terrain, 

-Les hautes vallées sont des fentes longues, étroijes et profondes, 
parcourues ordinairement par des torrents; leur:thalweg s'élève à 
mesure qu’on, s'approche du faîte, sans que cette élévation soit uni- 
forme. Elles sont ordinairement fermées à leur origine par un an- 
gle saillant de la chaîne qui laisse un passage étroit : alors on les. 
appelle gorges ; quelquefois elles forment à leur origine des cirques, 
mais dans ce cas elles ne mènent ‘pas à des cols. Quand la vallée 
est petite en tous sens et a ses flancs en pente douce, on l'appelle 
vallon. Quand le vallon n’est qu’une déchirure ou une excayation 
dont les parois sont verticales, òn l'appelle ravin. 

Les vallées vont généralement en s’élargissant depuis leur ori- 
gine, et elles finissent par se confondre avec les plaines ; mais cet 
élargissement n’est pas uniforme et se trouve souvent interrompu 
par desétranglements. Quelques-unesalffectent un parallélisme très- 
remarquable dans leurs flancs, de manière que leurs angles saillants 
et rentrants se cor respondent. Le sol des vallées ne descend pas non 
plus uniformément : il présente une suite de pentes douces ou ra- 
pides qui forment comme des bassins successifs. ‘ | 
. Les vallées les plus considérables sont longitudinales, c’est:à-dire 
parallèles à la chaîne principale ; leur origine est au nœud central, 
Celles qui descendent du milieu de la chaîne sont à peu près per- 
pendiculaires à la direction du faîte; mais celles des extrémités de 
la chaîne rayonnent en forme d'éventail. 

Quand les deux versants sont en pente douce, la vallée est très- 
évasée et assez régulière, et le thalweg se trouve au milieu d'elle; 
de plus, si les deux chaînes latérales sont également hautes et dis- 
tantes, le lit du courant est uniforme et ses berges également es- 
carpées et éloignées du fil de l’eau. “à 


t. Voyez la campagne- de Rohan dans la Valteline, en 1638; celle des Pyrénées 
orientales en 1794; celle de Lecourbe dans ke Tyrol, de Masséna en Suisse, en 1709 ; 
enfia celle de l'archidue Charles dans la mème anuée. : 
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Quand des deux versants Fun est en pente rude, l’autre en pente 
douce, la vallée est irrégulière, le thalweg sé rapproche plus de 
l'escarpement que de la pente douce; les angles saillants ne secor- 
respondent presque plús; les eaux, gênées par de fréquentes barres 
de rochers, se creusent un'lit dans la pente douce et reviennent en- 
suite à l'escarpement. Dans ce cas, l’une des deux chaînes de cein- 
ture èst prédominante, et le’ fleuve, sans cesse rejeté par la pente 
des hautes montagnes sur celle des montagnes inférieüres, façonne 
celle rive en berge rode et élevée, tandis qu'il dessine en pe 
douce la rive opposée. M 

Les -vallées formées par deux versants escarpés sont en ‘général 
très-étroites et très-irrégulitres ; la courbe du thalweg présente une 
infinité d’inflexions, mais elle se rapproche alternativement du côté 
le plus escarpé; les barres sont très-communes, et elles produisent 
des élargissements et des étranglements successifs où la correspon- 
dance entre les angles n’est plus sensible. Ces trois différents carac- 
tères se trouvent ordinairement réunis dans une grande vallée. 

Les vallées basses sont celles qui s’élargissent, et dont les hau- 
teurs de ceinture, s'abaissent de telle sorte, qu’elles forment de 
. grands espaces horizontaux ou plaines, dans lesquelles la surface 
terrestre n’a éprouvé que peu ou point de bouleversements, Les 
plateaux ne sont que des plaines élevées, et qui présentent la même 


uniformité que celles des vallées. Les plâines se trouvent d’ailleurs ` 


à toutes les hauteurs et dans toutes les sortes de terrains. ` ` 

Il existe de très-grandes plaines couvertes de végétaux herbacés, 
qu'on nomme steppes en Asie et dans l'Europe orientale, karrous en 
Afrique, savanes en Amérique septentrionale, pampas ou llanos en 
Amérique méridionale, Ce sont de vastes espaces arides, sablonneux 
ou marécageux, traversés quelquefois par des eaux courantes et qui, 
pendant plusieurs centaines de kilomètres, n’ont ni ur arbre ni une 
pierre : leur sol est tellement uni, que souvent il n'offre pas des iné- 
galités de 30 à 40 centim. de hauteur. | 

D'autres espaces arides portent le nom de déterts et se rencontrent 
surtout en Afrique. Ce sont pour la plupart des plaines salées, qui 


ne produisent qu’un très-petit nombre de plantes à feüilles épaisses, ' 


frès-disséminées sur leur surface, On pense qu’elles ont été dans 

l'origine le séjour de la mer; et elles sont traversées par des cours 

d'eaux rares qui se rendent dans les lacs intérieurs. Les plus vastes 

et les plus redoutés de ces déserts ne sont que des mers de sable, 
y ' 2. 
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des plaines immenses à perte de vue, sans arbres, sans ruisseaux, 
sans montagnes, où les yeux s'égarent sur un horizon ras et uni 
“commè la mer, soùs un ciel presque toujours ardent et sans nua- 
ges. Les routes à travèrs ces tégions sont indiquéès par quelques 

urces ou mares d'eau saumâtre que les sables mouvants, soulevés 
par les tempètes, recouvrent quelquefois. On rencontre çà et là, au 
milieu de ces déserts, des espèces d'îles pourvues ‘de ruisseaux et 
d’une riche végétation ; on les ap oasis. ` 

Les vallées et les plaines uns les climats : 4° en ouvrant 
passage aux vents chauds et froids ; 2° en laissant dessécher leurs 
caux, si leur sol est rocheux, nu, mal accidenté, ce qui les trans- 
forme en déserts; ou en laissant leurs eaux s'épandre de toutes 
. parts, si leur sol est tourbeux, couvert et plat, ce qui les trans- 
forme en marécagés ; ou bien enfin en devenant des pays fertiles, 
peuplés et salubres, si leur sol est accidenté, les Eaux abondantes 
et bien éncaissées, les bien ib ete. Elles influent 
sur le caractère d e qui les habitent, ceux des déserts 
Giant nomades et s ges, ceux des marécages miss a ma- 
ladifs, ceux des plaines fertiles i dustri ieux, intelligents et civilisés; 
mais généralement les habitants des pays plats sont moins ardents“ 


à la guerre et moins jaloux de Jeur liberté que SZ habita 
hautes terres. ` ef Ka FR 

Les déserts et les marécages sont des obstacles presq ur 
tables aux invasions militaires; les plaines vastes et fertiles son 
les théâtres habituels des guerres; quañt aux hautes vallées, leur 
système de défense ou d'attaque se lie immédiatement à celui des 
. montagnes, et, «-dès qu'on est maitre des plaines, où Jes obstacles 
locaux ne peuvent enträver l'ensemble et ła direction des mouve- 
ments, o on est RIGUEUR maitre des de % n 










§ V. —:ÉTUDE DES EAUX. — EAUX COURANTES. `~ 


Nous avons vu que les cours d’eau formaient un système d em- 
branchements analogue à celui des vallées et des montagnes. - 

Les sources des fleuves et leurs affluents de tout ordre sont de 
petits réservoirs d'eau alimentés par la, précipitation des-vapeurs 
atmosphériques, et situés ordinairement sur les hauteurs qui Ai: 


1. .Archidue Charles, t. I, p. 27. — Voyez aussi Mathieu Dumas, Précis des événe- 
ments SSES t. 1V, et domi, Histoire des guerresüe la Révolution, t, V. 8 
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rent les nuages: les plus importants de ces rése its se trouvent 
dans les glaciers, où ils s’entretiennent consta t par la fonte 
des neiges de-leur superficie et des glaces de leur base, 

Le canal oécupé pr le co H sp nomme. lit; sa largeur 
augmente de la source à l’e re; quand ses bords sont en 
pente plate, on-les appelle-grèves ; en pentedouéé; ones appelle 
talus; enpente rude, on les ap berges. | À 

‘L'embouchure d'un fleuve airement perpéndiculaire à 
la côte de là mer où il se jette, pourquoi eg ont souvent 
à lutter contre celles de la mer, qui le refoulent ains moments 
dans son lit : ce phénomène; très-dangereux p navigation, est 
Connu sous le nom. de barre d'eau. Les rivi ombent ordinai- 
rement dans les fleuves sous un angle plus p angle-droit , 
ce qui fait que leur conftuen tue presque "secousse - 

L'élévation et la situati ur rminent la pente des 

eau ; € eur du fleuve 
( nquille, .vaga-. 
ite des cours d’eau. Si la 
éables où se conden- 
Ges, l'écoulement sera 

a source est basse et que-les 
impe | nt horizontales, 4'écouletnent 
raduel. Si Ja source est élevée et la vallée courte, le 
eau sera un torrent vag dévastateur; si la source 
st basse et la vallée longue, ce : urant paisible ef bienfai- 
sant. La penté n'est pas uniforme dans toute la longüeur du cours. ` 
Vers-la source elle. est ordinairement. très-grande et donne au 
Cours d'eau l'aspect d’un torrent qui ses bords, cave son lit, 
et entraine avec lui des roches e1 del erres jà mesuré qu'on s'a- 
vance, elle diminuè-et se détruit. par les abslacles ; alors le cours 
d'eau dépose les matières terreuses ou rocheuses qu'il entrainait, 
tantôt sur ses bords, ce qui forme des talus qui le canlisent et ` 
assurent la régularité de son ‘Cours; tanl0t daïs-son lit, ve qui 
exhausse le fond, produit des les, des bancs, ges atlerrissements, 
et détruit la pente, de télle sorte que la pression seulé de l’eau 
‘ommunique-le mouvement à la masse ?, Dans ce dernier cas; les 
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1. Un courant, “dont‘la vitesse est de 16. centim: par seconde, entraine le- sable né: 


H celte vitesse s'élève à 21 ‘centim., leau charriera des sables de toute grosseur ;, à 
$? centim., elle déplacera les graviers fins; à 85 centim., elle fera rouler les cailtoux 
A ` e 
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-dépôts ne font qu'augmenter à mesure qu’on approche de la mer ; 
* car plus la pente diminue, plus le lit s’exhaysse, et plus le lit 
s’exhausse, plus la pente diminue; alors les matières entrainées,. 
__roulées, brisées, usées par le frottement, se changent en terres très- 
fines et en sables pour ainsi dire liquides; elles forment des bas- 
fonds, qui deviennent si considérables avec le temps, que le fleuve 
ne trouve plus d'embouchure et inonde les terrains voisins. Il ré- 
sulte de là que l’industrie humaine est souvent forcée de tracer un 
lit artificiel au fleuve en diguant ses bords, et en le faisant couler 
sur une chaussée qu'il faut élever sans cesse au-dessus du niveau 
naturel de la “le; alors la pente devient nulle, l'embouchure 
s'avance dans la mer en formant de longs promontoires à ses côtés ; 
' et, après plusi rs siècles, des villes qui étaient des ports floris- 
sants se trouvent à quelques kilomètres dans r intérieur des terres. 
Exemples ale Pô, le Rhin, le m: 

La pente éprouve de brusques iations quand le bassin a plu- 
‘sieurs niveaux et que le fleuve » asse des parties supérieures aux 
parties inférieures, soit en rot urar t dans un défilé étroit et profond, 
soit en faisant une chute qu "on Ger cascade ou cataracte. Quand 
le cours d’eau ne peut se frayer ni un lit ni un passage dans le 
banc de rochers qui lui est o é,iln pas toujours de 
manière à former un lac; quelquefois’ s'infi re dans la couche 
inférieure, et s’y répand en un amas d'eaux souterraines qui mine 
le terrain supérieur, cause des éboulements à sa surface, et change 
souvent un lieu fertile en un e marécage. D’autres fois, la cou- 
che dans laquelle il s’infiltre étant perméablé, il la pénètre, la suit, 
et reparaît au jour là où cette couche rencontre la surface du ter- 
rain ; alors le. banc rocheux qui le recouvrerne semble plus qu’un 
pont naturel. Exemple : le Guadiana, le Rhône, ete. e 

La rapidité d’un cours d’eau n’est pas toujours en raison de sa 

penté; les sinuosités, les îles et les bas-fonds Ja. diminuent, même 

quand la pente reste la même ; les affluents l’augmentent, surtout 
s'ils ajoutent peu à la largeur du lit ; car alors c’est la profondeur 
qui devient plus grande, et celle-ci ‘est pronis toujours propor- 
tionnelle à la rapidité .… 

La rapidité n’est pas la même dans toute la largeur du lit; 


arrondis de 3 centim, de diamètre. Enfin, il faut une vitesse de 96 centim, par se- 
coude au fond du lit d’ une rivière pour qu’elle chasse des pierres anguleuscs de la 
grosseur d’un œuf. e? 
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comme ce sont les bords qui éprouvent le plus d'obstacles, elle va 
en diminuant des bords au milieu. Dans les parties droites du lit 
la vitesse étant égélement diminuée sur les deux bords, les talus 
s'établissent symétriquement de chaque côté, et le fond s'élève- ré- 
gulièrement: Mais, quand le cours d’eau est infléchi par un obstacle ” 
sur l’un de ses.bords, il change momentanément de direction, et 
s'en va plus ou moins ebliquement sur l’autre bord; op, par son 
action continue, il produit une berge. Là il est forcé-par les obsta- 
cles qu'il rencontre à s’infléchir de nouveau et à former de la 
même manière une berge sur l’autre bord; de sorte que les parties 
sinueuses de son cours présentent une alternative de berges et de: 


talus; les lalus occupent les angles saillants et les berges les angles 


rentrants; en outre, les plus grandes profondeurs de la rivière 
sont aux pieds des parois-escarpéés alternativement sur l’une et 
l'autre rive. - | 

De là nous tirons une remarque. importante pour la connaissance 
des gués, c'est-à-dire des lieux où les rivières peuvent être passées 
à pied; ils sont toujours situés dans les parties droites des cours 
d'eau, et le point le moins profond dans les parties sinueuses est 
du côté du talus. 

Les gués présentent différents caractères, suivant la nature. des 
pays que les rivières parcourent. Dans les pays montueux ils sont 
embarrassés de grosses pierres, incommodes pour les chevaux et 
impraticables pour les voitures; dans les pays de. landes ou de 
bruyères, ils sont formés de sable fin et mouvant, dangereux et 
changeants ; dans les pays de plaine cultivés, ils sont à fond- de 
gravier, faciles et permanents. | 

Le volume d’eau d’un fleuve dépend non-seulement de celui que 
fournit sa source, mais encore de la longueur de son .cours, du 
nombre et de la grandeur. de ses affluents, de l'importance des 
montagnes qui enveloppent son bassin, de la canalisation plus ou 
moins parfaite de son lit, de la nature du sol, de l’état de l'atmo- 
sphère, de la température du pays, de la quantité de bois que con- 
lient la vallée, enfin de la quantité d’eau qu’absorbent les végétaux 
qui couvrent ses hords. l 

Ce volume est’ variable avec les- saisons, et tous les cours d'eau 
éprouvent annuellement des crues. qui les font souvent sortir de. 
leur lit pour iñonder leurs bords. , 

Sous les tropiques, où les saisons éprouvent peu de variatiobs, 


D 
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ces crues sont périodiques et régulières, ct onf pour origine les 
plaies continues et réglées qui tombent dans les montagnes où les 
cours d’eau prennent leurs sources; leurs inondations, en arrosant 
successivement tout le bassin, déposent sur son sol un limou fer- 
tile, qui produit la richesse de ces pays. ` SES 

` Dans les.contrées tempérées, où les saisons sont variables, les 
crues sont accidentelles et subites ; elles causent de grands ra- 
vages, couvrent les bords de pierres ‘et de sables, font ébouler les 
rives, et changent quelquefois le lit. Ces inondations sont dues aux 
eaux qui coulent rapidement sur la surface du térrain sans péné- 
trer dans les couches intérieures au: temps des grandes pluies ou 
de la fonte des neiges. Ces eaux sont bientôt dépensées, et cessent 
d'alimenter le coûrant aussitôt que la sécheresse est venue ; tandis 
que, si ellés eussent séjourné, elles auraient imbibé lé terrain, et, 


` parvenues aux couches imperméables, auraient nourri pendant 


longtemps le cours d’eau au lieu de l’enfler pendant quelques jours. 


` On voit donc quelle influence les forêts exercent sur l’arrosement 


d'un pays en arrêtant l'écoulement et l'évaporation trop rapide des 
eaux et en les forçant à se débiter lentement et à s’infiltrer dans le 


' sol goutte à goutte. Beaucoup de régions, anciennement fertiles et 


‘habitées, sont devenues impropres à la culture, sèches et désertes, 


parce qu'elles ont été trop tôt déboisées : en effet, les eaux plu- 
viales, ne s'y arrétant pas, entraînent successivement toute la 
terré végétale qu'elles portent dans les rivières, où élles forment 
des atterrissements, en même temps qu’elles rendent le sol dé- 
pouillé par elles de plus en plus aride et inhabitable. 

Les rivières des pays tempérés présentent dans leurs crues une 
différence importante. Celles qui descendent des terrains peu élevés 
n'ont des crues extraordinaires que dans les grandes pluies d’au- 
tomne; mais celles qui viennent dés hautés montagnes on par an 
deux erues périodiques assez régulières, subites et dévastatrices : 
la première en mars.et avril, à la fonte des grandes neiges; la ` 
deuxième en juillet et août, quand ie reste des neiges est fondu 
par les fortes chaleurs. 

On peut reconnaître la fréquence et l'intensité des inondations 


à l'exploration des petites plaines formées par les dépôts des fleuves 


de chaque côté du thalweg. Ces plaines sont d'autant plus élevées 


‘que les inondations sont plus fréquentes, et d'autant plus vastes 


que les inondations sont plus étendues. 
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Les inondations produisent quelquefois an accident remarquable 
dans les. contrées où le faîte de partage des eaux est si peu élevé 


que les eaux pluviales hésitent à prendre une direction. Les pluies, ` 
tombées.abondamment sur le terrain mou et marécageux de ce ` 


faile de partage, forment des étangs qui réunissent, au moment 
des inondations, les eaux extravasées des deux courants latéraux.’ 
Celte circonstance naturelle est celle que l’industrie humaine a 
reproduite dans la construction-des canaux qui réunissent les eaux 
de deux bassins contigus.. 

C'es! à Ía multitude et à lacsituation des rivières que les pays 
doivent leur fertilité, leur civilisation et leur prospérité. C’est sur 
leur.cours qu'abondent les grands centres de population, les ri- 
chesses commerciales, les établissements industriels, les ressources 
de, tout genre. Elles ouvrent les routes. naturelles les plus façiles, 
et sont coupées par les communicalions lés plus importantes ; elles- 
mêmes ne sont, suivant le mot de Pascal, « que des chemins qui 
marchent et qui portent où l’on veut aller.. » Selon la nature de 
leur fond, le volume de leurs eaux, la profondeur et la largeur de 
leur lit, elles sont navigables ou flottables:. navigables, quand elles 
peuvent porter des.navires ou des bateaux, et flottables, quand 
elles ne peuvent porter que des radeaux et des trains de bois. 

Les grands cours d’eau servent souvent de frontières aux États ; 
mais, dans ce cas, ils ont une importance bien inférieure à celle 
des mers et des montagnes : çe sont des limites plutôt que des 
barrières. Aussi les cours d'eau sont les obstaçles physiques que 
les hommes ont. le plus fortifiés; ils servent, soit de lignes de dé- 
fense, soit de bases d'opérations offensives.’ Le passage d' un fleuve 
est l’une des entreprises les plus fréquentes et les plus difficiles de 


la guerre ; c'est alors que les moindres accidents naturels, les ren- ` 


trants et les saillants des rives, le commandement de l’une sur 
l'autre, les îles et les gués, les ponts et les routes, la largeur et la 
profondeur du lit, etc., deviennent importants, « En songeant'à 
tout ce qu'il faut de soins, de précautions, de matériaux, pour 
une telle opération, au concours de circonstances nécessaires pour 
la faire réussir, aux inconvénients que le moindre dérangement de 
la part de 1 ennemi peut occasionyer, ou est surpris qu’elle réussiëse 


jamais. Cependant, par une bizarrerie toute particulière, l'entre- 


prise de guerre la plus difficile est celle qui réussit presque-tou- 


jours, et à laquelle il esten effet le plus difficile de s'opposer effi- | 


# 
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cacement, surtout là où il existe de grandes communications laté- 
rales au fleuve. Frédéric le Grand estimait que le passage d'une 
rivière qui a vingt lieues de cours n’est pas à défendre‘. », C'était 
aussi l’opinion de Napoléon. « Ce n’est guère qu'entre des armées 
de force égale que les lignes formées par les cours des eaux, offrant 
des positions avantageuses, peuvent favoriser d’habiles manœuvres 
et resserrer plus ou moins longtemps le théâtre de la guerre ?, » 


§ VI. — SUITE DE L'ÉTUDE DES EAUX. — MERS. 


` L'Océan, réceptacle de presque toutes les eaux couräntes du 
giobe, est. un immense lac au-dessus duquet surgissent les conti- 
nents etles îles. 

Nous avons vu quelles formes il donnait aux limites extérieures 
des continents en les contournant; son action sur les parois de son 
vaste bassin présente aussi la plus grande variété. Certaines côtes 
sont très-élevées, et à leur pied les eaux ont une profondeur consi- 
dérable ; d’autres ne sont que des terres basses en pente douce, des 

' grèves sablonneuses où dominent quelques monticules; quelques- 
unés.sont entourées d’une ceinture de rocs à fleur d’eau, d’écueils, 
de récifs, qui les rendent inabordables. Les rivages les plus ordi: 
taures sont d’une hauteur médiocre, et tormes de rochers calcaires 
qu’on nomme falaises, 

Nous avons vu que les fleuves, en se jetant dans la mer, déposent 
souvent une grande quantité de vases et de sables; les vagues de 
la mer repouséunt ces vases et ces sables, et les dispersent sur la 
côte à droite et à gauche de l’embouchure; lés dépôts successifs 
formés de cette manière finissent par élever tellement le sol, que la 
mer ne peut plus l’envahir. C'est ainsi que l'Océan semble avoir 

, reculé en certains. lieux, tels que Adria, Aigues-Mortes ; le sol de 

la Hollande a été formé en partie de semblables dépôts. 

Outre les atterrissements qu'ils produisent, les sables que rejette 
la mer sur les plages sont souvent transportés par les vagues et les 
vents dans l’intérieur des terres, où ils forment des monticules 
- appelés dunes. Partout où l’industrie de l’homme n’a pas su les 
lixer, les dunes avancent dans les terres aussi irrésistiblement que 
les alluvions des fleuves avancent dans la mer; elles forment de pe- 


1. Jômini, Vie de Napoléon, t. Dip, 102. 
2. Matihieu Dumas, t. NIL p. 257, 
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tites chaînes parallèles à la côte, el poussent devant elles des étangs 
formés parles eaux pluviales, et dont elles empêchent la commu- 
nication avec la mer, Leur marche a dans beaucoup d'endroits une 
rapidité effrayante : forêts, bâtiments, camps cultivés, elles en- 
vahissent tout. Celles du golfe de Gascogne ont déjà couvert un 
grand nombre de villages mentionnés dans des titres du moyen 
âge, et l'on a calculé qu'’il.ne leut faudrait que deux mille ans pour 
arriver.à Bordeaux. SÉ P l 
La profondeur du bassin océanique est très-variable ; elle west 
guère connue que sur les côtes; mais il paraît que sa moyenne ne 
dépasse pas 5000 m.; d'où il suit que la masse totale des eaux ne 
va. pas à deux millions de myriam. cubes, volume très-petit relati- 
- vement à celui de la terre, qui est, comme nous l'avons dit, de plus 
d'un milliard.de myriamètres cubes. Le fond offre un système de 
hauteurs et d'enfoncements analogues à celui de la surface ter- 
restre, et il est habité par un nombre infini d'animaux et de végé- 
taux particuliers. Le granit s’y présente en écueils immenses, et 
les sables y forment de vastes vallées. Les îles que nous voyons ras- 
semblées en groupe ne sont que les éminences d'un plateau sous- 
marin; et, quand elles s'offrent rangées en ligne, cê sont les som- 
mets d'une chaîne sous-marine. Les bancs et les bas-fonds sont les 
parties les plus rapprochées du niveau de l'Océan ; ils sont pro- 
duits par Les agitations de la mer, qui transportent et déposent des 
masses de sables en certains points; ils ont quelquefois plusieurs 
centaines de kilomètres de longueur, et sont très-dangereux pour 
la navigation. | Ss eene 
Les données historiques les plus anciennes attestent que le niveau 
de l'Océan n’a pas varié depuis la dernière révolution physique du 
globe ; mais il paraît que ce niveau n’est point partout le même. 
Les eaux océaniques ne sont pas dans un-repos parfait. Elles ont 
une multitude de mouvements particuliers qui peuvent se réduire 
à trois espèces : 1° mouvements sidériques ou marées; 2° mouve» 
Denis propres ou courants ; 3° mouvements atmosphériques. 
- te Les marées sont des oscillations régulières et périodiques de 
toule la masse, produites par l'attraction de la lune et du soleil. On 
appelle flux le mouvement qui fait monter la mer jusqu'à ce qu'elle 
soit pleine ou haute p'et reflux ou jusant, le mouvement qui la. fait 
descendre jusqu’à ce qu’élle soit basse. er EEN 
Les marées se font sentir dans les fleuves jusqu’à une distance 
de 3 
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d'autant plus grande que leur pente est moins rapide et que leur 
embouchure est plus large ; il en résulte un choc entre les eaux du 
fleuve et celles de la mer, dans lequel celles-cil’emportent et ren- 
versent violemment tout ce qui se trouve sur leur passage. 

La hauteur des marées dépend des circonstances locales et sur- 
tout de la forme des golfes, baies et détroits. Elles sont presque 
insensibles dans les mers intérieures, parce que la communication 
de ces mers avec l'Océan est fort étroite, et que leur peu de sur- 
face ne pent subir que de pelits mouvements. 

_ 2° Les mouvements propres de l'Océan s’exércent sur quelques 
parties seulement de sa masse, dans des espaces plus ou moins 
étendus, dans des directions variées et à des époques irrégulières. 
La plupart- des grands courants sont accompagnés de contre-cou- 
rants qui tendent à rétablir l’équilibre général des eaux. Outre 
ces courants réguliers, il en existe une multitude d’autres extrême- 
ment variés, qui se croisent, se repoussent, se brisent, suivant tous 
les accidents des côtes et du fond des mers, l’action des vents et 
le mouvement des marées. Le plus considérable des couränts est 
le courant équatorial, connu sous le nom de courant du golfe 
(gulf-stream) 1: il est probablement causé par les vents alizés qui 
sou‘flent constamment de l'est, et par le mouvement de rotation 
de la terre. | 

3° Les mouvements atmosphériques. sont produits par l'action 

des vents violents qui engendrent les tempêtes. Ils s’exercent seu- 
lement à la surface de la mer: et, dans les plus-fortes tourmentes, 
l’eau est tranquille à 40 m. de profondeur, Les vagues produites 
par ces vents sont, dans les mers libres, longitudinales, régulièr es 
et peu élevées ; mais, dans les mers resserrées ou soumises à divers 
courants, elles sont brisées, courtes, escarpées, et s'élèvent à une 
très-grande hauteur. 
- Les eaux de l'Océan sont salées et amères ; jour densité varje en 
raison de la quantité de sel qu’elles contiennent et dont ła plus 
grande proportion est de 45 sur 1,000. Cette salure empêche la 
putréfaction des eaux : la cause en est inconnue. Les latitudes ne 
paraissent pas avoir d'influence, sur elle, et le tomps ne la fait pas 
varier: 

La tempéralure de la mer diminue à mesure qu ’on s’y enfonce ; 


1. Voyez Amérique, 1, Divisions des mers, 
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mais on prétend qu'au delà de 1,200 m. elle augmente. La mer 
gèle à l'approche des pôles, et alors elle forme de vastes champs de 
glace qui arrètent la. navigation. Dans l'hémisphère austral, les 
glaces descendent jusqu'à 40° de latitude, et elles sont fixes à 70°; 
mais, dans l'hémisphère boréal, les glaces n ‘arrivent qu'à 50° et 
elles ne sont fixes qu'à 80°. 

La mer est le véhicule de la civilisation. C’est la navigation qui, 
après l’agriculture, a le plus contribué à perfectionner l’homme, à 
stimuler son intelligenee, à donner l'essor à son esprit de sociabi- 
lité. La découpure d'un pays par des golfes profonds, des détroits 
nombreux, des presqu’îles élancées, est un élément de prospérité 
et la base de hautes destinées. Les peuples maritimes sont auda- , 
cieux, énergiques, spéculatifs; ils ont par-dessus tous les autres 
l'esprit de conquête. 


RÉSUMÉ DE LA SURFACE TERRAQUÉES 


La configuration extérieure des terres dépend des mers qui en 
limitent les contours, et leur configuration intérieure, du système 
des montagnes et des fleuves qui les traversent; donc, eaux sta- 
tionnaires et courantes, hauteurs et vallées, vôilà tous les grands 
accidents physiques du globe ; accidents qui, par les modifications 
qu'ils apportent aux productions, aux climats. aux populations, 
parlagent sa surface en régions dont les limites, fixées- par la na: 
ture, sont indépendantes des divisions imaginaires que les besoins 
ou les caprices de l’homme ont inventées. Ces régions physiques, 
qùi sont la base de l'étude rationnelle de la géographie, compren- 
nent tantôt un ou plusieurs bassins de fleuves, tantôt un. ou-plu- 
sieurs bassins de mer; considérées comme un tout isolé, elles ont 
léur ligne générale de partage d'eaux qui les divise en deux ver- 
sants principaux, leurs limites extérieures formées par les mers, 

„leurs limites intérieurés formées par les fleuves et les monta- 
gnes, etc, Ces divisions semblent avoir été établies par la Pravi- 
dence pour fixer certains peuples, certaines races, dans les pays 
qui leur sont propres; elles ont créé les nationalités, les États, les 
sociétés ; et, quoique souvent violées par les conquêtes et les trai- 
tés, elles ont eu la plus grande influence sur toutes les révolutions 
politiques du globe. CERE 
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CHAPITRE PREMIER ` r 
DE L'HOMME eegen g EN LUI-MÈME. 


Outre les corps organiques qui gisent dans son sein, la terre 
- contient à sa surface des végétaux et des animaux qui y ont été 
distribués et parqués d’une manière presque invariable, et dont 
généralement le nombre diminue de l'équateur aux pôles. Le ta- 
bleau des espèces connues du règne végélal s'élève à plus de 80,000, 
et celui des espèces connues du règne animal à plus de 400,000, . 
dont 20,000 sont des animaux vertébrés, et 15,000 seulement des 
animaux mammifères. 

Au-dessus de tous ces êtres s’élève l’homme, dernier terme de 
la création, dont l'existence n’est point subordonnée au sol, mais 
qui se-plie à tous les climats et vit partout. C’est comme son séjour 
et son empire que nous allons maintenant étudier la terre. 

L'homme forme une espèce unique qui se divise èn un grand 
nombre de variétés dont les principales sont: 4° l’'européenne, qui 
a la peau blanche, la tête presque sphérique, la face oyale; elle 
occupe l'Europe, l’Asie occidentale et l'Afrique septentrionale; 2° la 
tartare, qui a la peau jaune, la tête presque quadrangulaire, la 
face large et déprimée ; elle occupe l'Asie orientale; 3° la malaise, 
qui a la peau très-basanée, la tête rétrécie et la face bombée ; elle 
occupe les îles de l'Océanie; 4° la nègre, qui a la peau noire, la 
tête étroite et la face -saillante ; elle occupe l'Afrique et les îles de 
la zone torride ; 5° l'américaine, qui a la peau cuivrée, la tête sphé- 
rique et la face large; elle occupè l'Amérique. à 
~ Le nombre total des hommes peut aller à 700 ‘ou 800 millions. 

L'homme est une créature éminemment religieuse, sympathique 
et intelligente : croire, aimer, savoir, sont les besoins et les fonc- 
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tions de son être ;.et la parole, ou la faculté de transmettre ses 
idées et ses sentiments par des sons afliculés, est la manifestation 
physique de ces besoins et de ces fonctions par lesquels l'humanité 
sé. montre essentiellement perfectible : les individus tombent et 
meurent ; l'espèce marche et vit. 

Les bommes manifestent le sentiment GE d’une infinité de 
manières qu'on peut résumer en deux grandes classes : le po/y- 
lhéisme et le monothéisme. : 

Le polythéisme se subdivise : 1° En fétichisme, dans lequel 
l'homme déifie les productions, les formes et les accidents de la 
nature; c'est la religion des peuples les plus sauvages. — 2° En 
sabéisme, dans lequel l'homme adore les corps célestes; cette reli- 
gion, adoptée par presque tous les peuples anciens, n’a aujourd’hui 
que des sectateurs peu nombreux. — 3° En panthéisme mytho- 
logique, dans lequel les attributs de Dieu sont personuifiés sous 
la figure des êtres divins séparés;-c'est la religion’ de l'antiquité 
civilisée ; elle n’a plus de sectateurs. — 4° En brahmanisme, dans 
lequel l'Être suprême se partage en divinités subalternes qui appa- 
raissent sous diverses formes célestes, humaines et animales : l’une 
d'elles, Brahma, préside à la: terre ; cette religion est pratiquée par 
l'Asie méridionale, On peut regarder comme sa réformation méta- 
physique le boudhisme, dans lequel l'Être suprême est remplacé 
par un espace lumineux qui renferme les germes de toutes les créa- 
tions futures, et au delà duquel est un espace éternel et indestruc- 
tible op. résident des espèces de bienheureux qui se sont dépouillés 
complétement de la matière, et qui descendent de temps en temps 
sur la terrb, où ils s'incarnent pour faire le salut des hommes : on 
appelle ces divinités subalternes boudhas.. Cette religion est pro- 
fessée par l'Asie orientale. Le-brahmanisme et le boudhisme ont 
plus de.200 millions de sectateurs. — 5° En religion de Fô, sorte 
de panthéisme, dont l'idée d'un être suprême a disparu presque 
entièrement et qui a pour subdivisions le culte des esprits, le culte 
de Sinto; etc., religions matérialistes fort mal connues et qui sont 
praliquées dans l'Asie orientale. 

Le monothéisme se subdivise : 41° en TEE 20 en- christianismé; 
3° en mahomélisme. 

Le judaïsme ne reconuaîit d'autre révélation que celle: qui a 
été faite à- l’ancien peuple hébreu par Moïse et les prophètes, et ` 


ikattend encore la. venue du Sauveur. Les juifs, dont le nombre 
8. 
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peut aller à 4,000,000, sont anjourd’ hui dispersés par toute la 
terre. 

Le christianisme reconnaît, outre la révélation de Moïse et des 
prophètes, celle qui a été appòrtée par le Christ; c’est la religion’ 
de la liberté, de la civilisation et de la charité. Elle še subdivise en 
Église latine ou. de l'Europe occidentale, et en Église grecque ou 
de l’Europe orientale; la première a 260 millions de membres; la 
deuxième 70 millions. Elles diffèrent sur la suprématie du pape, - 
comme vicaire du Christ, sur le dogme du Saint- Esprit et sur quél-. 
ques points de discipline. | 

L'Église latine se subdivise : 4° en boite: qui reconnaît 
pour chef en matière de foi le pape ou évêque de Rome, et adopte 
sept sacrements d'institution divine; il peut avoir {80 millions de 
membres; 2 en prolestantisme, qui ne reconnaît d’autre autorité 
en matière de foi que la Bible; n'admet pour sacrements que le 
baptôme et l'eucharistie, rejette la transsubstantiation, la messe, lé 
célibat des prétres, le culte des images et des saints, ètc. Il še divise 
en une multitude de sectes, dont les principales sont : lé /uthéra- 
nisme, qui admet la présence réelle sous les espèces du pain et du 
vin, la hiérarchie ecclésiastique, elc.; le calvinisme, qui rejette 
principalement ces deux points de doctrine, Le protestantisme 
compte 80 millions de membres. j 

Le mahométisme se prétend la continuation et le perfectionne- 
ment du judaïsme et du christianisme ; il rejette la Trinité et les 
sacrements; admet la pluralité des femmes, impose en pratiqué la 
circoncision, aumône, le jeûne, l'abstinence du vin et les ablu- 
tions journalières, etc. IL se divise en deux grandes sectes, ` les 
shiites et les sonnites. Les shiites regardent les trois premiers suc- 
cesseurs de Mahomet comme des ustürpateurs; et Ali, le quatrième, 
comme le vrai vicaire du prophète ; les sonnites prétendent que la 
sainteté a réglé l’ordre de succession, et qu'Ali est inféricur-à ses 
-trois prédécesseurs. Le mahométisme est pratiqué par l'Asie occi-. 
dentale, l'Afrique septentrionale et une petite partie de Ers 
D compte prés de 100 millions de sectateurs. | 

Les hommés manifestent leur faculté sympathique par l'amour 
de la famille seulement, quand ils sont à l'état sauvage; par l'a- 
mour de la famille et de la tribu ou de la cité, quand ils commen- 
cent à se former en société; par Famour de la famille, de la cité et 
de la patrie, quand ils sont civilisés ; par l'amour de la famille, de 
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la cité, de la patrie et du genre humain, quand ils ont le bonheur 
d'être chrétiens. ` 


CHAPITRE II 


DE L'HOMME CONSIDÉRÉ SOCIALEMENT. ` 


Les hommes manifestent leur intelligence par la connaissance 
et la pratique des beaux-arts, des sciences et dé l'industrie, au 
moyen desquels ils ont pris possession de toutes les choses créées, 
etles ont fait servir à léur perfectionnement moral, intellectuel et 
physique. S 

L'homme est essentiellement social. 

La sociéfé est la mise et l’action en commun de toutes les facul- 
tés moràles et physiques d’un certain nombre d'hommes dans lè 
but de leur-développement individuel et collectif. 

Selon que les hommes sont ou nomades ou sédentaires, Tasen. 
ciation est plus ou moins forte et durable : dans le premier état, ils 
ne peuvent être que chasseurs ou pasteurs; dans le deuxième, ils 
sont agriculteurs et industriels. L'état sédentaire est done la con~ 
dition indispensable de la civilisation d’une société. 

Le but de l’activité hümaine étant moral; intellectuel et maté- 
riel, il semble qu'on devrait appeler civilisés les peuples dont 
l'état sovial satisfait à ce triple but; barbares, ceux dont l'état 
social n’y satisfait qu’en partie; sauvages, ceux dont l’état social 
n'y satisfait aucunement. Mais il y a beaucoup de vague et d'indé- 
terminatio dans ces diverses appellations; on peut dire seulement 
qu'un peuple n'est progressif qu'à la condition de travailler-à son 
développement, soit moral, soit intellectüel, soit matériel. 

La famille a été la première forme d'association humaine; elle 
s’est agrandie ensuite dans la cité ou dans la tribu, et plus tard 
dans l’État. 

On entend par État un espace de la surface terrestre dont les 
habilants sont réunis en société et vivent sous un même gouverne- 
ment. Quand ces habitants, outre leur réunion en société ei leur 
communauté de gouvernement, parlent la même langue, sympa- 
thisent par les idées, les croyances et les intérêts, enfin vivent 


Vi 
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d'une même vie morale et politique, ils forment une nation. 

Par gouvernement, on comprend les diverses manières de dé- 
léguer, organiser, concentrer et diviser les forces physiques et mo- 
rales de l’État, C'est-à-dire le pouvoir. Selon que le pouvoir est 
confié à une seule main, à plusieurs ou à toutes, le gouvernement 
est monarchique, aristocratique ou démocratique. Ces diverses 
formes de gouvernement ont une multitude de nuances ; c’est ainsi 
que la monarchie peut être despotique, absolue, féodale, tempé- 
rée, constitutionnele, aristocratique, démocratique, etc. 

‘ Le pouvoir délégué par la société à son gouvernement est légis- 

‘latif ou exécutif, selon qu’il est chargé ou de faire lés lois ou de 
veiller à leur exécution. Le pouvoir exécutif se subdivise admi- 
nistrativement en pouvoir religieux, judiciaire, militaire, finan- 
cier, ete. 

Le revenu d'un État civilisé est la somme des impôts qui doivent 
solder les frais de la société. Les impôts se lèvent directement sur 
les personnes où les biens des citoyens, ou”indirectement sur- les 
objets qu'ils consomment ou dont ils ont l’usage. Le revenu d'un 
État se grossit d’ailleurs de.ses domaines particuliers, de certains 
monopoles, droits, etc. Quand tous ces moyens sont insuffisants, 
l'État emprunte, et c'est ce qui constitue sa, dette. 

Dans les premiers temps où les races d'hommes se sont divisées, 
elles sont restées confinées dans des îles ou dans des portions de 
continent limitées par des montagnes et des fleuves, sans avoir 
d'autre communication-que par la guerre avec les autres races voi- 
sines : c'est là qu'ont commencé les établissements humains. Les ` 
habitations, d'abord dispersées, se rapprochèrent et finirent par 
former des villages, des bourgs, des villes. On les trouve ordinai- 
rement placés sur les bords de la mer, sur le cours des fleuves, 
au débouché des hautes vallées, plus rarement sur des montagnes. 
Les villes ou villages se réunirent ensuite par des routes. Les pre- 
mières routes ont dû suivre le thalweg des fleuves pour rejoindre 
les points principaux du même bassin; les secondes, celui des 
affluents, pour rejoindre les versants opposés de deux bassins; les 
dernières et les. plus difficiles ont été tracées parallèlement à la 
crête des montagnes. Dans les temps plus avancés on a trouvé 
insuffisants ces abaissements d'obstacles physiques, et l'on a créé 
des rivières contre nature, c’est-à-dire qu'on a pratiqué entre deux - 
bässins contigus une route d’eau ou canal à travers la chaîne de 
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hauteurs qui les séparait, en choisissant pour lieu de passage le 
point de dépression le plus marqué de toute la chaîne, eten corri- 
geant les différences de pente au moyen d'écluses. Enfin la décou- 
verte de la vapeur a produit, dans ces derniers temps, des moyens 
de circulation qui semblent appelés à remplacer tous les autres : 
ce sont les chemins de fer, qui généralement sont tracés dans la 
direction des anciennes: grandes routes. 

Les limites naturelles de bassins ayant été en partie annulées 
par les routes, les canaux etles chemins de fer, il a fallu créer des 
obstacles artificiels qui puissent les remplacer dans l'état de guerre : 
c'est le but des places fortes, forteresses, citadelles, châteaux, 
postes militaires, camps retranchés, etc., élevés ordinairement 
sur les frontières des États. . 

Les meilleures frontières sont les limites naturelles; elles don- 
nent à un peuple Je sentiment de sa nationalité, isolent et concen- 
trent les races dont il est formé,'et sont la garantie de son état 
social et de son indépendance. Nous avons vu qu’on regardait 
comme les meilleures limites d'abord les déserts, ensuite les mers, 
puis les chaînes de montagnes, enfin les fleuves; mais il est rare 
que ces limites puissent se passer d’appuis artificiels. Peu de na- 
tions en ont de complètes; quelques-unes en manquent absolu- 
ment, et cette déviation aux lois de la géographie physique est une - 
source. perpétuelle. de guerres. C’est pourquoi les places fortes sont 
devenues un complément indispensable des limites naturelles, 
surtout chez les peuples civilisés, où l'état de guerre n’est qu’un 
accident qui ne saurait arrêter la fréquence et la facilité des 
communications, et par conséquent chez lesquels la limite natu- 
relle n’est jamais insurmontable, Les défenses.artificielles, soit 
permanentes, soit temporaires, sont ordinairement élevées aux 
débouchés et aux confluents des vallées, sur les côtes maritimes, 
sur le bord des fleuves, aux nœuds des routes, enfin partout où 
l'obstacle naturel est nul ou insuffisant. Pour que ces grandes et 
immobiles machines de guerre remplissent leur but, elles doivent 
& lier au système défensif naturel qu’elles appuient ou remplacent, 
s'enchainer, se soutenir, se coordonner entre elles, de manière à 
se présenter, par rapport à l’ensemble d'une frontière, « comme Îes 
« bastions d'une même enceinte fortifiée !. » 


1. Maien Dumas, t. T, p. 104. 
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Les obstacles naturels et artificiels ne suffisent pas, isolés, à la 
défense d'un pass, 1€ courage des habitants peut seul les rendre 
insurmontables. L'État constitue donc pour sa défense une armée 
qui se divise en milices nationales et troupes de ligne. Les premières 
sont ordinairement sédentaires et non soldées, les secondes soldées et 
mobiles. Les troupes de ligne se subdivisent en armée de terre et 
armée de mër, Celle-là a pour appuis et refuges les places fortes, 
citadelles, ‘châteaux, etc.; celle-ci, les ports et les rades, qui sont 
ordinairement fortifiés, 





LIVRE HI 


‘DIVISIONS GÉNÉRALES 


§ I. — GRANDES DIVISIONS DES MERS. 


L'Océan, en contournant les terres, prend diverses dénomina- 
tions. Entre le continent nouveau à l’est el le continent ancien à 
l'ouest, il se nomme grand Océan ou mer du Sud ; entre le con- 
tinent nouveau à l’ouest et le continent ancien à l’est, il se nomme 
océan Atlantique. Ces deux grandes mers se joignent vers-les cer- 
cles polaires et prennent alors les noms de mer Glaciale arctique 
et de mer Glaciale antarctique. 

Mais la masse de toutes les terres sé rapproche tellement du pôle 
arctique, que l'hémisphère austral renferme quatre fois plus de 
mers que l'hémisphère boréal; c'est pourquoi on donne un nom 
particulier, celui d’océan Austral, à la zone des mers comprises: 
entre le cercle’ polaire antarctique et les extrémités méridionales 
des continents (cap Horn, cap de Bonne-Espérance, terre de Die- 
men). De plus, comme le refoulement des terres vers le pôle arc- 
tique est surtout sensible dans lé continent ancien, on donne aussi 
un nom, celui de mer des Indes, à la partie de l'océan Astral qui 
baigne les portions méridionales de ce continent entre l'Afrique, 
l'Asie et l'Océanie. l 
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Les eaux courantes de la surface terrestre ont donc quatre 
grands récipients : š 

1° Le grand Océan, qui creuse, dans le continent nouveau, la 
mer de Behring et les golfes de Californie et de Panama ; dans 
le continent ancien, la mer d'Okhotsk, la mer du’ Japon, -la mèr 
de Corée, la mer de la Chine; et, dans les nombreuses îles qui sé- 
parent la mer des Indes du grand -Océan, la mer des ue Ha 
le golfe de Carpentarie et la mer de Corail ; 

2° La mer Glaciale Arctique, qui creuse, dans le continent 
ancien, la mer Blanche, et, dans l'autre continent, la mer Po- 
laire ; 

3° L’océan Atlantique, qui creuse, deg le continent ancien, la 
mer Baltique, la mer Germanique; le golfe de Gascogne, la- mer 
Méditerranée avec l'Archipel ct la mer Noire, le golfe de Gui- 
née; et, dans le continent nouveau, les mers de Baffin et d'Hudson, 
le golfe du Mexique et la mer des Antilles; 

4 La mer des Indes, qui creuse, dans le continent ancien, la 
mer Rouge, la mer d'Oman, les golfes Persique et dn Bengale. 

Le grand Océan comunique avec la mer Glaciale Arctique par 
le détroit de Behring; avec la mer dea Indes, par les nombreux 
détroits des îles de la Sonde et de la Noüvelle-Hollande; avec la 
mer Glaciale Antarctique par l'océan Austral; avec l'océan Atlan- 
tique, par l’océan Austral et par le détroit de Magellan. 

L'océan Atlantique communique avec la mer Glaciale Arctique 
par la mer d'Islande; avec la mer Glaciale Antarctique ‘par l'océan 
Austral; avec le grand Océan par l'océan Austral et le détroit de 
Magellan ; et avec l'océan Indien par la partie de l’ océan: Auitral 
qui est au sud du cap de Bonne- EEN 


8 IL. — GRANDES DIVISIONS DES TERRES. 


Le continent ancien forme un vaste amas de terres très-irrégu- 
lièrement découpées, qui se rapproche considérablement du pôle 
arctique, et se divise naturellement en deux presqu'iles réunies 
par l'isthme de, Suez; la plus petite au S.-0., appelée Afrique; 
la plus grande au N.-E.. et au N.-0., que les hommes ont par- 
lagée en deux autres, à l’ouest l'Europe, à l'est l'Asie, ` 

Ainsi le continent ancien se parlage en : Europe au N-O. 
Alrique au SA Asie au N.-E.; le Seck, est occupé par de gran- 
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des iles, au milieu desquelles la Nouvelle-Hollande tient le pre- 
mier rang, et dont l’ensemble est appelé Océanie. 

La ligne générale de partage des eaux de ce continent se dirige 
très-confusément du N.-E. au S.-0., depuis le cap Oriental jus- 
qu'au cap de Bonne-Espéranee, en passant par l’isthme de Suez. 

Ses eaux courantes ont les quatre grands récipients du globe !. 

Le continent. nouveau se compose de deux vastes terres de forme 
triangulaire réunies par l’isthme de Panama; on les appelle Amé- 
rique septentrionale et Amérique méridionale. 

La ligne générale de partage des eaux de‘ce continent se dirige 
du nord au sud depuis le cap du Prince-de-Galles jusqu’au cap Horn. 

Ses éaux courantes ont trois grands récipients ` grand Kee 


océan Atlantique, mer Glaciale aretique. 


. Les points les plus rapprochés des deux continents sont par le dé 
troit de Behring, entré le cap Oriental et le cap du Prince de Galles, 


Superficie de l’ancien continent : 801,958 myriam. carrés; 


1. La division de la partie N.-0. et N.-E. de l’antien continent en Europe et en Asie 
n'est pas tout à fait conventionnelle, et voici comment elle s'explique; physiquement : 

Lé faite de partage des eaux de cette grande presqu'ile, après avoir traversé 
V'isthme de Suez, se dirige, par une série de hauteurs, jusqu’au massif de l'Ararat, 
aux sourees de l'Euphrate et de l'Aras. Là, elle se bifurque : de ses deux branches, qui 
s'étendent l’une au nord, l’autre au midi, elle embrasse un immense plateau ; puis elle 
redevient, ces deux branches s'étant réunies vers les soufces du Saghalien, une arête 
unique qui finit au cap Oriental. 

Du plateau central que forme eette double ligne de partage d'eaux se détachent 
quatre arêtes $econdaires qui, en constituant à la presqu'ile quatre ‘Versants distincts 
dirigés vers les quatre points cardinaux ou vers les quatre grandes divisions des 
mers, lut donnent l'aspect d'un tronc de pyramide quadrangulaire. La première de 
ces arêtes appartient à la ligue de partage des eaux, et s'étend du massif de l’Ararat à 
l'isthme de Suez. La deuxième part des sources du Brahma-Poutra et de l’Yang-Tse- 
Kiañg, puis se termine au cap Romania, La troisième appartient à la ligne générale de 
partage des eaux,et va des sources du Saghalien au cap Orièntal, La quatrième part de 
la jonction du plateau de Valdaï avec les collines de Chemokonski, sépare les fleuves 
Dwina et Onéga et finit au cap Onégas | | 

Ces quatre arèles divisent la presqu'ile en quatre versants : du sud ou de la mer 
des Indes, de l'est ou du grand Océan, du nord ou de la mer Glaciale arctique, de 


- l'ouest où de l'océan ’Atlantique. Les trois premiers constituent: à peu près l'Asie, 


Le dernier, qui s'étend de l'isthme de Suez au cap Onéga, est formé de deux presqu'iles 
fort inégales, l’une au sud, L'autre au nord: celle du sud est l'Asie Mineure, qui achève 
ainsi l'Asie, dont elle forme le versant occidental; celle du nord est l'Europe, mais en 
Jui ajoutant une partie du versant nord de l'Asie. En effet, en faisant de la péninsule euro- 
péenne ue partie distincte de l’ancien continent, on ne lui a pas donné sa chaise isthmi- 
que pour limite orientale, mais on a. reculé cette limite arbitrairement aux dépens de 
l'Asie, et d'une manière si vague et si peu rationnelle, que les géographes ne sont pas 
d'accord sur elle, et que l'empire russe, dans lequel sont comprises ces contrées, ne 
tient aucun compte de leur séparation fictive en Europe et en Asie. Nous donnerons, 
page At, celte limite conventionnelle. 
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population + 670, 000, 000. Superficie du nouveau continent : 
357,700 myriamètres carrés ; population : 50,000,000. Superficie de 
l'Océanie : 106, 640 myriam. carrés ; population : 20 +000, 000. 


§ il. — HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE. 


Le globe, aujourd’hui exploré dans presque ioutes $ ses parties, 
wa pas élé connu aussi complétement de toute antiquité. Dans l'o- 
eine, chaque peuple s’est cru au centre de la terre, qu’il se repfé-. 
sentait comme un grand disque borné de tous côtés par un 
océan inaccessible, la voûte du firmament étant supportée par des 
montagnes énormes. C’est là l’idée générale de la géographie 
d'Homère, qui fut celle de son siècle el des générations suivantes. 
La terre était un cercle enveloppé parle fleuve Océan ; il n ’y avait 
d'autre mer que la Méditerranée, qui séparait les troïs parties de 
la terre, appelées plus tard Europe, Asie et Afrique. La Grèce occu- 
pait le milieu du disque, qui allait au nord jusqu’au delà du Da- 
nube, à l’ouest jusqu’au détroit de Gadès, à l’est jusqu’au delà de 
l'Asie Mineure, au sud. jusqu'à la côte d'Afrique. La Grèce, l'Asie 
Mineure, l'Égypte et l'Italie, étaient les seuls pays qui fussent un 
peu connus. 

Au temps d’Hérodote, on. ne croyait plus au fleuve Océan ; l'Eu- 
rope fut agrandie jusqu’au Borysthéne.et au Tanaïs ; l'Asie, jusqu'à 
la mer Caspienne, l'Indus et l'Arabie; l'Afrique, jusqu'en Éthio- 
pie, etc. Bientôt les Carthaginois passèrent les colonnes d'Hercule 
et entrèrent dans la grande Mer, où ils découvrirent au sud les 
_ Îles Fortunées, au nord les iles Britanniques. L'expédition des Dix 

mille et l'invasion d'Alexandre -firent connaître la géographie de 
l'Asie intérieure. Aristote se douta de la courbure. de la terre et de 
la possibilité d'atteindre les Indes, en partant de l'occident de l'Eu- 
rope ` supposition hardie qui a amené dix-huit siècles plus tard, la 
découverte. de l'Amérique. Eudoxe de Cnide affirma gue Ja ferre 
était sphérique, et cette Re fut bientôt partages par toute la 
Grèce savante. 

Quatre siècles après, vint. Strabon, qui résuma toutes les connais- 
sances géographiques des anciens au premier siècle de l'ère vuls 
gaire. U connaissait mal la forme et la disposition des pays ; mais 
sa mappemonde s'étendait à l’ouest jusqu’à l'océan Atlantique, des 


îles Fortunées à l'Hibernie ; au nord jusqu’à l’Elbe, le Borysthène; le 
A 
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Tanaïs, la mer Caspienne et le pays inconhu des Scythes; à l’est 
jusqu’au Gange et à la Taprobare (Ceylan) ; au nord jusqu’à la mer 
Persique, le golfe Arabique, les déserts de Libye et la chaîne 
de T’Atlas. Il Seene? Ve trois parties de la terre d’une grande 
mer. 

‘Les guerres des Romains augmentèrent les connaissances géogra- 
phiques de presque tout l’ancien monde. Le nord de l’Europe com- 
mença à sortir des ténèbres; op explora le Danube et l'Elbe; on 
entrevit l'Oder, la Vistule, la mer Baltique, même la Chersonèse 
Cimbrique et la Scandinavie, qu'on prit pour des îles ; les pays ger- 
maniques et sarmatiques furent mieux connus, ainsi que les îles 
Britanniques. 

Vers le milieu du deuxiéme siči cle, Ptolémée fit un traité de 
toutes les connaissances géographiques de son temps. Il introduisit 
Ia précision mathémätique dans la mappemondeé, et corrigea pres- 
que toutes les forme et les positions des pays. Il donna à l'Afrique 
une plus grande étendüe en äissant dans l'incertitude sa limite 
méridionale ;' il fit de-même pour le nord et' lorient de l’Asie ; ses 
connaissances de ce côté s'étendaient jusqu’au delà de l'Iaxartes et 
du Gange ; il avait entrevu la Chersonèse d'Or et les routes de Siam 
et de la Chine. 

Les invasions des Barbares jetèrent quelques lumières sur les 
pays d’où ces peuples sorlaient ; màis, comme ils donnèrent de 
nouveaux noms aux contrées où ils s’établirent, il s’ensuivit une 
grande confusion dans la géographie dé l’Europe au moyen âge. 

Cependant lės Arabes fournirent des connaissänces nouvelles 
sur l’Asie et l'Afrique septentrionale ; ils allèrent dans le Thibet, 
en Chine, dans les tles de la Sonde ; ils propagèrent Jeur religion 
jusqu’au Niger. Les expéditions des Normands avancèrent la géo- 
graphie du nord de l'Europe ; la Prusse, la Scandinavie, la Fin- 
lande, la Russie, sortirent de l’obseurité ; l'Islande fut connue ; on 
découvrit même le Groënland ; mais ce point du nouveau conti- 
nent fut perdu presque aussitôt que trouvé. Les révolutions de 
l'Asie amenèrent sur la scène historique de nouveaux peuples qui. 

+ firent connaître le centre de cette partie du monde ; les-principaux 
furent les Turcs et lès Mongols, par lesquels on eut des données 
certaines sur la Tartarie, ła Sibérie, le Thibet, Io Chine, etc. Les 
croisades Brent naître Ha-passion des voyages; on envoya des mis- 
sionnaires de tous les côtés, surtout dans l'Asie centrale, et ils pu- 
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blièrent des relatious qui jeltrent yne grande lumière sur des peu- 
ples jusqu'alors inconnus. La plus intéressante de ces relations est 
celle de Marc Paul, Vénitien, qui parcourut l'Asie pendant vingt 
ans, et visita la Chine en 1271 : c’est le créateur de la géographie 
moderne de l'Asie. d 

L'esprit de commerce se “mêla bientôt à l'esprit de prosélytisme 
pour augmenter le nombre des voyageurs. Depuis trois siècles, les 
Vénitiens et les Génois faisaient le commerce de l'Inde par terre; 
les Portugais cherchèrent un chemin par mer dans cette riche ré- 
gion ; et alors commença la série des grandes découvertes géogra- 
phiques., Le cap Noun avait été le terme de la navigation des an- 
ciens davs l'océan Atlantique ; sous l'inspiration, du prince Henri 
de Portugal, qui leur traçait la route, les vaisseaux de Lisbonne 
franchirent ce cap en 1412, découvrirent les Canaries en 1417, dou- 
blèrent le cap Bojador en 4433, découvrirent les Açores en 1439, 
reconnurent le Sénégal en .1#45, atteignirent le cap Vert et les 
Îles de ce nom en 1456, La route était ouverte : en 1742, on passa 
la ligne équinoxiale ; em 1484, le Zaïre et le Congo furent décou- 
verts ; en 1486, Barthélemy Diaz vit le fameux cap de Bonne-Espé- 
rance ; mais, durant onze ans, nul n'osa le franchir. 

Pendant que le Portugal ouvrail à son commerce ‘une ère. de 
prospérité sans égale, un homme allait doter l’ Espagne de tout un 
monde. Christophe Colomb voyait à l'occident la route des indes 
que les Portugais cherchaient au midi ; il basait sa théorie d'abord 
sui ce que la parlie orientale, de l'Asie connue des anciens ne 
pouvait être séparée des Açores de plus d’un tiers de la circonfé- 
rence du globe, ensuite sur ce que l'espace intermédiaire devait 
être rempli.en partie-par le reste inconnu de l'Asie, enfin sur ce 
que, la circonférence terrestre étant moindre qu'on ne le supposail 
généralement, on devait, selon lui, en se dirigeant à l’ouest, 
trouver à moins de 4,000 kilom. les côtes asiatiques. Plein de foi 
dans ces heureuses erreurs, il se lance sur les abimes inconnus de 
l'océan Atlantique, et, poussé par les vents alizés comme par la 
main de Dieu, il.découvre, le 12 octobre 1492, Guañi ahani, l’une 
dés iles Lucayes, qu'il s'imagine être une des îles du Japon; 
l'annéé suivante, il explore toutes les Antilles, et, six ans après, il 
touche le continent vers les bouches de l'Orénoque. Enfin, on ap- 
prend que ees’Indes occidentales qu’on a-cru découvrir sont un 
monde" entier qui s'interpose entre l’Éurope occidentale et VAsie 
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orientale, et que ces deux parties du globe, qu’on supposait peu 
distantes, sont séparées par tout un hémisphère. 

` Cependant les Portugais n’ont pas ralenti leurs efforts ; et, en 
1497, Vasco de Gama franchit le cap de Bonne-Espérance et ouvre 
enfin la route des Indes. Toutes les côtes de la mer d'Oman et du 
golfe de Bengale sont explorées pendant cent quarante ans ; on dé- 
coavre Madagascar, on entre dans ka mer Rouge, on prend posses- 
sion de Ceylan. L'impulsion était donnée, et tous les hommes de 
cœur et d'aventure se jetaient sur la mer comme sur uné proie : 
en 1509 on découvre Malacca, en 1510 les iles de la Sonde, en 151 
Siam, en 1512 les Moluques, en 1516 la Chiné, en 1542 le Japon. 

On marchait aussi vite à l'occident. Les côtes de l'Amérique 
seplentrionale avaient été explorées par les deux Cabot, qui avaient 
découvert le Labrador, la mer d'Hudson et la Nouvelle-Angleterre 
en 1498 ; Je golfe du Mexique et le Brésil étaient connus en 1500 ; 
Nuñez Balboa avait vu, en 1513, du haut de l'isthme de Panama, 
le grand Océan ; on cherchait déjà un chemin aux Indes par le E 
<- ouest; Magellan le trouva en f520, entra dans lè grand Océan, et 
retourna en Europe par le cap de Bonne-Espérance : ce fut le pre- 
mier.voyage autour dû monde. Cependant le Mexique et le Pérou 
étaient conquis, le premier en 1521, le second en 1534; on con- 
naissait le Canada en 1525,.la Californie en 1535, le Chili en 

1536, le Mississipi en 1543; je Groënland fut retrouvé en 1607 ; 
la mer de Hudson fut découverte en 1610, et l’on commença à 
chercher, par les mers du pôle arctique, le passage au nord- 
ouest, qui; de nos jours, a été enfin et presque inutilement 
trouvé. 

Le globe était dès lors presque entièrement connu ;'et Ton ne fit 
plus qué glaner dans le champ des découvertes. Les "anglais trou- 
vèrent là Nouvelle-Zemblé, les Hollandais le Spitzberg, les Russes 
le Kamtchatka ; on ne connut qu’en 1722 le détroit de Behring. 
La Nouvelle-Hollande, déjà vue par les Portugais, fut explorée sur 
ses côles occidentales et seplentrionales par les Hollandais, depuis 
1603 jusqu'en 1644 ; les autres côtes ne furent visitées qu’à la fin 
du dix-huitième siècle. Les découvertes des navigateurs de cette 
époque, Bougainville, Çook, Vancouver, Lapeyrouse, se por- 
tèrent principalement dans le grand Océan, dont ils explorè- 
rent toutes les côtes au N.-E. de l'Asie et au N.-0. de l'Amé- 
rique, et sur les nombteux archipels de celte mer, qui sont au- 
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jourd'hui presque entièrement connus. Enfin les voyages les plus 
intéressants qui aiem été faits dans le siècle actuel ont eu pour objet 
de trouver un passage maritime vers le pôle arctique, au nord du 
continent américain, de découvrir les terrés isolées des autres con- 
tinents qui sont situées vers le pôle antärctique, et d'explorer l’iñ- 
térieur de l'Afrique, dont quelques parties commencent à être 
connues. ` | 
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© GÉNÉ RALITÉS. 


L'Europe est une presqu'ile bornée au nord par la mer Glaciale 
| arctique; à l'est par l'océan Atlantique ; au sud par la Méditer- 

ranée ; à l'est par l'Archipel, la mer Noire, et une ligne conven- 
tionnelle t qui va par la crête des monts Caucase jusqu’à la mer 
Caspienne, puis par le fleuve Oural et la chaine des monts Ourals 
jusqu’au cap Waigatz. Se 

Comprise entre les 36° 0’ 40” et 71°. 10’ lat. N., et les 12 A 
long, Q. (méridien de Paris) et 60° 20 long: E ile s'étend- depuis 
le cap Waigatz jusqu’au cap Tarifa dans le sens du N.-E. au S.-0., 
et se rétrécit constamment en se rapprochant du S.-0. Une ligne 
tirée du cap Saint-Vincent aux monts Ourals près d'Ékaterinbourg 
aurait 530 myriam. -de longueur, et une ligne tirée du eap Matapan 
au câp Nord, 384 myriamètres. Le développement des limites ma- 
ritimes est de 2,272 myriam., et celui de la limite continentale, de 
391. — Superficie ? 97, be myriam, carrés. VE 270,000,000 
d'habitants. 


1. Voyez la note de Ia page 36. 
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Ses eaux courantes ont deux récipients principaux, l'océan Atlan- 
tique et la Méditerranée, et deux récipients secondaires, la mer 
Glaciale arctique et la mer Caspienne.  - 


§ I. — DESCRIPTION DES MERS. 


1° Mer Glaciale., La partie de celte mer qui baigne l'Europe 
ne présente pas habituellement des champs de glace étendus, à 
cause de són agitation constante. Le principal golfe qu’elle forme, ` 
la mer Blanche, semé d'ilots et d’écueils, se gèle facilement, est 
agité. par un courant violent, qui se dirige du nord au sud, et 
éprouve de grandes tempêtes." Ses rivages, peu élevés, présentent 
partout des rochers escarpés ou des marais tourbeux. — Superficie : 
1,041 myriam. carrés. — Elle reçoit trois fleuves : Ja Ee la 
Mezen, la Dwina. t 

20 Mer de Norvége. Semée de grandes îles qu'elle semble avoir 
détachées de la côte, découpée en une multitude de baies, bordée 
de rochers énormes, cette portion de l'océan Atlantique est peu 
fréquentée. Comme elle est serrée de près par la ehaîne qui tra- 
verse la presqu'île scandinave, elle ne reçoit aucun fleuve. 

3° Mer du Nord ou Germanique ‘(oceanus Germanicus). Elle est 
comprise entre les presqu'iles scandinave et danoise à l’est, le con- 
tinent européen au sud, les îles Britanniques à l’ouest, et commu- 
nique avec l’océan'Atlantique, au nord pår la mer de Norvége, au 
sud par le détroit du Pas-de-Calais. Elle est couverte de bas-fonds 
très-dangereux ; ses côtes orientales, hérissées de rochers, s’oppo- 
sent à la violence des eaux, qui sont refoulées par les courants du 
pôle et de la Baltique ; mais ses côtes occidentales, formées. de 
plaines basses et sablonneuses, sont exposées à de grandes inon 
dations ei ne se maintiennent que par d'énormes digues. Le golfe 

-du Zuyderzée - était autrefois un ‘lac qui a été envahi par la mer 
dans le treizième siècle. — Superficie : 7,124 myriam. carrés, — 
Etle reçoit du continent trois fleuves : l'Elbe, le Weser et le Rhin. 
— Vers le milieu de sa paroi orientale, elle s ouvre pour former Ja 
mer Baltique. \ 

-,49 Mer Baltique (mare anale On tte dans ‘cette 
méditerranée du Nord par un détroit coudé appelé Codan (Codanus 
sinus) ; la partie septentrionale de ce détroit est le Skager-Ruk, 
qui a 310 kilom, dé longueur sur 110 de largeur; la partie mé- 
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ridionale est le Cut'éga', qui a 220 kilom. de longueur sur 15 
de largeur. Ces deux bras de mer, profonds et dangereux, sépa- 
rent les presqu'iles scandinave et danoise, et leur superficie est de 
520 myriam. carrés. Le dernier renferme un groupe d'îles consi- 
dérables qu’on nomme Archipel danois, et qui comprennent 
entre elles trois détroits : le Sund à l’est, le Grand Belt au mi- 
lieu, le Petit Belt à l'ouest. Le second est le plus fréquenté; il a 
4110 kilom. de longueur sur 4 à 25 de largeur. Par ces détroits on 
entre dans le bassin de la Baltique, qui creuse au sud les golfes 
de Dantzig el de Riga, et se divise au nord eh deux grandes bran- 
ches : 4° le golfe de Bothnie au nord, comprenant entre lui et là 
mer de Norvége la presqu'ile scandinave; 2° le golf de Finlande 
au N. E., comprenant entre lui et le golfe de Bothnie la presqu'île 
de Finlande. — Le bassin dè cette mer est, dans sa partie méri- 
dionale, environné de plaines sablonneuses ou de falaises peu éle- 
vées, et, dans sa partie septentrionale, d’une ceinture de rochers 
et d’écueils. Ses eaux sont peu profondes (de 16 à 200 m.), em- 
barrassées de bancs de. sable, peu salées et souvent couvertes de 
glaces. La fonte des neiges y détermine un courant qui se verse 
avec force dans l'Atlantique. — Superficie : 3,564 myriamètres” 
earrés. — Elle reçoit quatre fleuves principaux ` la Duna, le Nié- 
men, la Vistule et l'Oder. SA | 

5 Manche (oceanus Britannicus). Le Pas-de-Calais {fretum Gal- 
licum), détroit de 34 kilom. de large entre les caps Grinez et Sud- 
Foreland, donne entrée dans ce bras de mer étroit, peu profond, ` 
mais ouvert à tous les mouvements de l'Atlantique, et qui sépare. 
les îles Britanniques du continent. La marée ‘y monte jusqu'à 17 
mètres. Ses côtes sont généralement hautes et bordées de falaises, 
mais la côte insulaire est plus régulièrement élevée que la côte 
continentale, où se trouvent des plages sablonneuses. — Superfi- 
cie: 810 myriam. carrés. — Elle reçoit un fleuve : la Seine. 

fe Golfe de Gascogne ou de Biscaye (mare Cantabricum). Ses côtes 
forment un angle droit ;.elles sont peu découpées et sujettes à de 
violentes tempêtes. — Superficie : 1,996 myriam. carrés. — Il re- 
çoit deux fleuvés : la Loire et la Garonne. 

1° Mer de Portugal. Ses côtes, presque sans découpurét, sont les 
plus occidentales de l’Europe et n'offrent pas d'accidents particu- 
liers-— Elle reçoit quatre fleuves : de Duero, le Tage, łe Guadiana, 
lè Guadalquivir. 
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8° Mer Méditerranée (mare Internum). Le détroit de Gibraltar 
(fretum Herculeum) donne entrée dans cette grande série de mers 
intérieures, la plus intéressante du globe, et qui est la cause de la 
civilisation et de la prépondérance de l'Europe. Ce détroit a pour 
limites A l’est les caps Trafalgar (Europe) et Spartel (Afrique), à 
l'ouest les pointes d'Europe et d'Afrique, qui sont les colonnes d' Her- 
cule des anciens, ou les monts Calpé et Abyla. Le passage le plus 
étroit (20 kil.) est entre ces deux points. La Méditerranée est com- 
prise entre l’ Europe au nord, l'Afrique au sud, l'Asie à l’est. Les 
traditions anciennes prétendent qu’elle était jadis un lac qui entra 
en communication avec l'Océan, au moyen de la rév olution physi- 
que qui forma le détroit de Gibraltar, et le souvenir en a été con- 
servé par la fable d'Hercule coupant les deux montagnes qui fer- 
maient le détroit. 

Son premier bassin, qu'on appelle, Méditerranée inférieure, est 
compris entre l'Afrique et les péninsules hispanique et italique; 
il contient les îles Baléares, la Corse, la Sardaigue et la Sicile; il 
forme des golfes peu profonds, dont les plus remarquables sont 
ceux du Lion et de Gênes (sinus Leonis et sinus Ligusticus) ; enfin 
il prend divers noms selon les côtes qu’il baigne: mer des Baléares 
(mare Balearicum), mer de Toscane (mare Tuscum), mer de Sicile 
(mare Siculum). Le détroit qui sépare la Sicile de Ía péninsule ita- 
lique, large de 30 kilom., se nomme détroit de Messine. — Super- 

"Dee : 9,769 myriam. carrés. — Il reçoit deux fleuves principaux : : 
l'Ébre et le Rhône t. 

Le deuxième bassin de la Méditerranée, compris entre les pénin- 
sules italique et hellénique, la côte d'Asie et celle d'Afrique, contient 
les îles de Crète et de. Chypre, et creuse : t° Au sud les golfes de 
la Sydre (Syrtis major) et de Cabès (Syrtis minor), les seules côtes 
plates et sablonneuses que baigne la Méditerranée. — Superficie : 
4,324 myriam. carrés. — 2° Au N.-0. le golfe Ionien (mare Ioni- 
cum), large de 74 kilom., communiquant avec le golfe Adriatique 
(mare Adriaticum), qui reçoit un fleuve principal,.le PO. — Super- 
ficie de ces deux mers : 3,422 myriam. carrés. — 3° Au N.-E. l'Ar- 


1. Ce bassin est séparé du suivant par une chaine de bas-fonds qui unit la côte 
d'Afrique à la Sicile, et qui est connu sousle nom de Skerki. Ces bas-fonds ont pré- 
senté les résultats suivants sur des sondages fiits en partant de la côte d'Afrique : 
34, 48, 50, 38, 74, 20, 70, 52, 91, 16, 15, 32,7, 49, 34, 54, 79, 72, 38, 55 et 13 brasses; 
De part et d'autre du Skerki ‘on trouve depuis 140 jusqu'à 230 brasses de profon- 
deur., 
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chipel (mare Ægeum), parsemé de nombreux groupes d'îles, et dont 
lasuperficie est de 1,647 myriam. carrés. 

L'Archipel, se rétrécissant au fond de son bassin, donne entrée, 
par le détroit des Dardanelles (Hellespontus), large de 2 à 9 kilom., 
dans la petite mer de Murmara{Propontis). — Superficie : 253 myriam. 
carrés. — Celle-ci se rétrécit à son tour dans le détroit de Constan- 
linople (Bosphore de Thrace), large de-1 à 4 kilom., pour donner ` 
entrée dans la mer Noire (Pontus Euxinus). Ce vaste bassin presque 
circulaire, de 4,703 myriam. carrés, est fort orageux, profond, sans 
îles, et reçoit trois fleuves : le Danube, le Dniester et le Dniéper. — 
ll communique au nord, par le détroit d'Ienikali ou de Caffa (Bos- 
phore Cimmérien), avec les eaux lioneuses et sans profondeur de 
la mer d’Azof (Palus Mæotis), qui reçoif le Don., — Superficie : 
528 myriam. carrés, - 

La surfacé entière de la Méditerranée est à peu près de 
25,000 myriam. carrés. Ses eaux sont salées et profondes; là ma- 
rée-y esl presque insensible. On y sent plusieurs remous contraires 
à la direction générale des eaux de l’est à l’ouest, et qui sorit cau- 
sés par la réaction des côtés, généralement très-découpées et très- 
élevées. C'est la mer la plus fréquentée du globe, surtout depuis 
soixante ans. - , 

ie Mer Cuspienne (mare Caspium). L'erreur des anciens, qui 
croyaient que ce lae communiquait avec l'Océan septentrional, a - 
fait donner à la Caspienne le nom de mer. C’est le plus grand lac 
du globe, et en même temps la partie de sa surface la plus basse : 
il a 3,280 myriam. carrés de superficie, une longueur de 1,200 ki- 
lom. et une- plus grande largeur de 650; son niveau est inférieur 
à celui de la mer Noire de Ai m. La Caspienne n’éprouve pas de 
marée, et ses eaux sont peu salées; elle est peu profonde, orageuse, 
d'une navigation difficile, et offre un petit nombre de ports médio- 
cres, Elle reçoit = Volga, l'Oural et le Terek, 
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Le faite général de partage des eaux de l’Europe se dirige du 
$.-0, au N.-Ë. Son versant occidental se penche vers l'océan Atlan- 
tique, son versant oriental vers la Méditerranée. La jonction-de 
ces deux récipients se fait par le détroit de Gibraltar. Comme Tes 
limites de l’Europe, considérées politiquement, ne sont pas, ainsi 
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que nous l'avons vu, celles de lu presqu'ile européennne, il s'ensuit 
qu’il ya en outre une pente secondaire septentrionale qui donne 
des eaux dans la mer Glaciale, et une pente secondaire méridionale 
qui donne des eaux dans ła, mer Caspienne. | 

Cette ligne de partage, très-torlueuse et ‘très-confuse, composée 
au midi de hautes montagnes, au nord de petites collines, part du 
cap Tarifa, dans le détroit de Gibraltar, et finit au cap Waigatz, 

` dans la mer de Kara. Elle jette de nombreux appendices à droite 
et à gauche, et se compose, à partir du plus grand rétrécissement 
de Ja péninsule européenne, 

1° Pyrénées, système de montagnes qui forme la charpente de 
toute la péninsule hispanique, depuis le cap Tarifa jusqu'au pie de 
Corlitte (sources de l'Ariége, de l'Aude, du Sègre). Leur ver- 
sant occidental comprend les quatre bassins du Guadalquivir, du 
Guadiana, du Tage, du ` Duero; leur versant oriental, celui de 
l'Ébre: . 

2° Alpes galliquis, appendice occidental du grand système . des 
Alpes, depuis le pic de Corlitte jusqu’au mont Saint-Gothard, Leur 
versant occidental forme les quatre bassins de la Garonne, de. 
la Loire, de la Seine et du Rhin; leur versant oriental, celui du. 
Rhône. 

- 3° Alpes centrales, noyau. du grånd système des Alpes, depuis 
le mont Saint-Gothard (sources du Rhin, du Rhône et du Tésin) 
jusqu'au mont Muloïia (sources du Rhin, de linn et des affluents 
de l’Adda). Leurs versants envoient des eaux dans toutes les di- 
reclions pour les plus importants fleuves de l’ Europe, le Rbia, le” 
Rhône, le Danube et le Pô. . 

Outre l’appendice occidental ou Alpes galliques, dont r nous ve- 
nons de parler, et l’ appendice oriental ou Alpes germaniques, dont 
nous parlerons tout à l'heure, les Alpes centrales donnent un ap- 
pendice.au S.-0., qui a pour massif principal l’Apennin et con- 
stilue la péntasule italique; et un appendice au S.-E., qui con- 
stitue la péninsule hellénique, et a pour prolongement le Bulkan. 
Les bassins de ces deux appendices sont tournés vers la Méditer- 
ranée. 

An Alpes germaniques, appendice oriental du grand système 
des Alpes depuis le mont Maloïa jusqu'au mont Sloiczek (sources 
d'un affluent du Dniésier et d’un affluent de la Vistule). Leur ver- 
sant occidental forme les bassins du Weser, de l'Élbe, de l'Oder 
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et de la Vistule'; leur versant oriental, celui du Danube. — Elles 
ont, depuis le mont Sloiczek jusqu’à la mer Noire, un prolonge- 
ment au S.-E. , très-considérable, et qui porte le nom de Car- 
pathes. e 

Jusqu'au mônt Sloiezek, le faîte de partage des eaux de l'Europe 
s'est composé généralement de montagnes considérables ; mais, à 
partir de ce mont, l'Europe méridionale et son système de hadteurs 
‘finissent ; jusqü ‘au cap Waigatz, la ligne dé partage n’est plus for- 
mée que de hauteurs peu distinctes, et l’Europe septentrionale sem. 
ble une vaste plaine. 

5° Collines de la Pologne, jonction de l’Europe méridionale et de 
l’Europe septentrionale. Leur versant occidental forme les bassins 
du Niémer et de la Duna ; leur versant oriental, ceux du Dniester 
et du Dniéper. 

6° Plateaux de Volet et de Chemokonski, avant-terrasse des mon- 
tagnes de l’Asie. Leur versant occidental forme les bassins de la 
Narva, de là Néva, de la Dwina ; ; leúr versant oriental, ceux du Don 
et du Volga. 

Un appendice s’en détache au N-O. et va former les Dofrines qui 
composent la presqu'île scandinave. 

' 4° Monts Poyas; sépäration naturelle du nord de l'Europe et de 
l'Asie, qui se termine au cap Waigatz. Leur versant occidental 
forme les-bâssins de la Mezen et de la Petchora. — Ils ont pour pro- 
longement au sud les mòrts Ourals, dont le versant occidental forme 
le bassin du Volga. Lés monts Poyas et Ourals appartiennent plus à 
l'Asie qu’à l’Europe. 

Ajoutons à cette longue série de E la chaîne du Caucase, 
qui en est entièrement isolée, mais qui sert de ligne de partage 
d'eaux entre la mer Noire et la Caspienne ` f 

Tel est l’ensemble des hauteurs quic<constiluent la charpente prin- 
cipale de l'Europe, et qui forment distinctement deux poria: èt un 
grand système : 

10 Les Pyrénées,-dont les appendices n’cccùpent qu’ une seule 
région et qui se lient avec le système suivant. 

-20° Les Alpes, le plus vaste et le mieux marqué de l’ Europe, dont 
le noyau central jette quatre chaînes considérables : 1° au N.-0., 


i. Voyez, pour les détails de la ligne générale de partage des eaux de l'Eŭrope, 
chacune des régions physiques dont cette ligne forme la charpente. 
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Alpes galliques ; 2° au S.-0., Alpes italiques ; 3° au S.-E., Alpes 
helléniques ; 4° au N.-0., Alpes germaniques. | 

3° Les Dofrines, qui n’occupent qu'une seule région et ne se lient 

_que d’une manière inceftaine avec le système précédent. 

Nous ne tenons pas compte des chaînes insulaires, qui ne sont 
que des appendices des chaînes. continentales, et nous laissons à 
l'Asie les monts. Poyas et Ourals, ainsi que Ja chaîne du Caucase. 

Ainsi l’Europe méridionale est parfaitement distinete de l’'Eu- 

rope septentrionale : la première présente une suite de terrains 
très-élevés, couverts d’obstaclés naturels, variés de coupes et de 
pentes, hérissés de pics, creusés de golfes, siHonnés par de nombreux 
fleuves, découpés en presqu'iles, arrèlant les vents du nord, s’ou- 
vrant aux vents africains que räfraichit la Méditerranée ; la seconde 
n'apparaît que comme une grande et.basse terrasse où dominent 
seulement les Dofrines, couverte de plaines nues et de grands lacs, 
ouverte aux influences glaciales de l'Asie et de l'océan Arctique. 
Les accidents naturels du Midi, outre qu’ils favorisent l’agriculture 
et le commerce, assurent l'indépendance. et la civilisation des 
peuples, tandis que les vastes chämps dé glaces du Nord n’ont que 
des populations misérables et sauvages, abruties sous une domina- 
tion unique. Le Midi et le Nord ont tous deux leurs côtes décou- 
_pées en golfes profonds, tous deux ont une Méditerranée ; mais 
l'admirable situation de celle du Midi, vaste lac interposé entre les 
trois parties de l’ancien continent, donne d'immenses avantages 
à l'Europe méridionale ; c'est par elle que l’Europe est depuis 
quatre mille ans le siége de la SES et la Add du genre 
humain. 

L Europe est le plus TH EE de la grandeur.de 
l'homme. Ce coin de terre brumeux, froid, marécageux, humble 
appendice du vaste continent asiatique, n'offre rien de grandiose 
et d'imposant dans les végétaux, les animaux et même les accidents 
physiques de son sol ; il n’a ni les magnificences extérieures-ni les 

richesses intérieures des autres parties du monde ` it ne recèle 
presque dans son sein que du fer et de la houille ; il n'avait jadis à 
sa surface que des forêts ; il n’a été favorisé que de sa position géo- 
graphique. La nature avait donc négligé l'Europe ; c’est le génie de 
l'homme qui l'a faite ce qu'elle est. II l'a enrichie de tous les biens 
qu’il a empruntés et dérobés aux autres parties du globe : il a digué 
ses fleuves, aplani ses montagnes, desséché ses marais; ouvert son 
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sol aux rayons du soleil et au souffle des vents; il a dompté ses 
mers, assaini son ‘atmosphère, créé son climat, fait enfin de cette 
contrée la portion. la plus habitable du globe, “celle où la vie hu- 
maine est le moins éxposée aux fléaux qui la dévorent ailleurs, 
celle où les animaux féroces, les végéiaux dangereux, sont en plus 
petit nombre, où les volcans, les tremblements de terre, les oura- 
gans, sont le moïns redoutables, où les pesles et les famines sont le 
plus rares, celle enfin où l’homme met le plus glorieusement en 
œuvre les facultés créatrices que Dieu a déposées en lui 

D'après les divisions extérieures marquées par les mers, et les 
divisions intérieures marquées par les montagnes et les fleuves, 
l'Europe continentale. peut être partagée en sept régions tatu- 
relles : 1° région hispanique 3 2° région française ; 3° région. 
germanique ou centrale ; 4° région italique ; 5°. région grecque, 
6° région russe; T° région scañdinave. A ces sept régions conlinen- 
tales nous ajoutons une fégion insulaire formée par les iles Britan- 
niques. Ce Ed À 

$ III, — HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE DE L'EUROPE, -. 

Ces huit régions étaient habitées dans les temps anciens par six 
familles principales de peuples. Dons la Grèce et dans le sud de 
Dale étaient des Pélasges ` dans le nord dé l'Italie et dans la pé- 
ninsule hispanique, des Jbères; dans la Gaule. et les Hes Britanni- - 
ques, des Galls ou Kelles; dans la Germanie et la Scandinavie, les 
Germains, qui se subdivisaient en Kimris, Teutons et Goths ; dans la 
Russie étaient les Slaves et les Finnois. 

La famille grecque, la plus civilisée de toutes, étendit l'influence 
de ses arts et de ses lumières sur les familles voisines; mais, à part 
les colonies qu’elle établit dans les îles de la Méditerranée, en Ha- 
lie et mème en Gaule, elle ne changea rien à la situation politique 
de l'Europe par ses armes, et porta tout son mouvement conquérant 
vers l'Asie, où elle fonda un grand empire. 

Une petite peuplade d’ Italie, les Romains, étendit sa domination 
sur les peuples des trois premières familles, entra en contact avec 
la cinquième et resta presque complétement ignorante des deux - 
dernières. Son empire bouleversa toutes les populations qui y fy- 
rent comprises, et SNE toute la géographie de 1 E méri- 
dirrale, cs | l nO 
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D avait pour limites à l’ouest l'océan Atlantique, au nord le Rhin 
et le Danube, à l’est et au sud les côtes de l’Europe depuis l'em- 
bouchure du Danube jusqu’au détroit de Gibraltar. En outre, cet 
empire comprenait la partie orientale de l’Asie et Ta partie septen- 
trionale de l’Afrique. Il êtait partagé en plusieurs grandes pro- 
vinces: 1° Grèce; 2° Italie; 3° Hispanie; 4° Gaule; 5° Bre- 
tagne; 6° Rhétie, Vindélicie, Norique, Pannonie, Illyrie, sur la 
rive droite du Danube; 7° Mæsie et Thrace sur cette même, rive 
droite. 

Cet empire se divisa, Tan 364, en deux émpires, d'Occident et 
d'Orient. La Grèce, la Mæsie, là Thrace et la moitié de l'Illÿrie 
firent partie de l'empire d'Orient; qui comprit toutes les posses- 
sions romaines en Asie et au N.-E. de l'Afrique : toùt le reste, avec 
le N-O. de l'Afrique, composa l’empire d'Occident. £ 

Au temps de cétte séparation, les races du Nord étaient sorties 
de leur repos et se riaient sur le Midi à la recherche de terres 
nouvelles. Les Germains, avant-garde de ces myriades de peuples 
barbares, bouleversèrent tout le midi de l'Europe, détruisirent l’em- 
pire d'Occident et fondèrent des dominations nouvelles qui chan- 
gèrent toute la constitution politique de TEurope, et imposèrent 
aux pays et aux peuples conquis de nouveaux noms géographi- 
ques. La péninsule hispanique eut pour conquérants les Visigoths ; 
la Gaule, Ies Francs ; l'Italie, les Ostrogoths et plus tard les Lom- 
bards ; la Bretagne, les Angles el les Saxons ; la Germanie fut toute - 
bouleverse et occupée en partie par les Slaves ; la Grèce resta à 
Fempire d'Orient. 

En lan 800, les Francs ont rêtabk un empire d'Occident qu'ils 
appellent Romain, et.quis’étend sur la Gaule, l'Italie, la Germanie, 
jusqu’à l'Oder et au Danube ; l'invasion des Barbares est arrêtée ` les 
Germains commencent à ap" fixer et à se civiliser; on entend parler 
des peuples slaves de la Bohème, de la Silésie, de là Croatie, de la 
Serbie, etc. ; il se forme de petits États dans le Danemark, la Nor- 
vége, la Suède, la Finlande ; Je nom de la Russie est prononcé. Mäis, 
pendant que la grande famille européenne s’augmente au Nord, elle 
diminue au Midi : la péninsule hispanique, conquise par les Ara- 
bes, reste séparée de l’Europe pendant plusieurs siècles ; là Grèce 
se fait tout asiatique. 

En 843, Fempire des Francs. est détruit; ses trois TEE 
principales se séparent et forment trois grands États : la France, 
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l'Italie, l'Allemagne, Les nations modernes commencent, et l Eu- 
rope se constitue féodalement. | 

Vers le milieu du onzième siècle, cette œuvre est achevée ; l’Eu- 
rope est partagée en une infinité de dominations différentes et 
isolées, dont les principales sont : royaumes de Navarre, de Léon 
et de Castille dans la péninsule hispanique ; royaumes de France, 
de Lorraine, de Provence, etc., dans-la Gaule ; royaumes d’'Alle- 
magne, de Bohème, de Hongrie, de Pologne, de Danemark, de 
Suède; de Norvége, États de l'ordre Teutonique, grands- duchés 
de Lithuanie, de Kiev, de Vladimir, dans Ja Germanie, Ja Scan- 
dinavie et la Russie ; royaume d'Italie, duchés de Pouille, de Ca- 
labre, de Sicile, en Italie ; royaumes d'Anglelerre, d'Écosse, 
d'Irlände, dans les îles Britanniques. Les royaumes musulmans 
d'Espagne et l'empire, grec sont hors de l'Europe catholique et 
féodale. 

Mais ces milliers d'États se fondent les uns dans les autres ` lé 
féodalité s'écroute de toutes parts, et au seizième siècle, lorsque 
là puissance envahissante de ‘la maison d’Autriche a donné le si- 
gnal d'un nouveau ché politique, l'Europe se présente ainsi 
constituée : 

. 1° La Grèce, tombée au pouvoir des Turcs, et séparée de la chré- 
tienté. 

` 2 L'Italie, partagée- en sept États principaux et indépendants : 
principauté de Piémont, république de Gênes, duché de Milan, ré- 
publique de Venise, duché de Florence, États de T Église, royaume 
- de Naples. , - 

3° La péninsule hispanique délivrée des Arabes et partagée-en 
quatre Etats : royaumes de Portugal, de Léon et de Castille, d Ara- 
gon, đe Navarre. 

4° La Gaule partagée en royaume de France, Pays-Bas, électorats 
de Trèves, de Mayente et de Cologne, duchés de Clèves, de Juliers, 
de Deux-Ponts, landgraviat d'Alsace, duché de Lorraine, cantons 
suisses, comté de Savoie, ele, | "3 

5° La région centrale formée en : 1° empire d'Allemagne électif, 
avec sept électeurs : électeurs ecclésiastiques de Trèves, de Colo- 
gne et de Mayence; électeurs séculiers de Saxe, de Bohûme, de 
Brandebourg el palatin du Rhin; 2° royaume de Hongrie ; 3° royau- 
me de Pologne "Ae royaume de Danemark, 

6° La Russie, parlagée en grand-duché de Lithuanie, grand- 
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duché de Moscou, hordes tartares de l'Orient, peuples inconnus du 
Nord, 

7° La Scandinävie, partagée en royaumes de Suède ‘et de Nor- 
vége. ` 

8° Les îles Britanniques, partagées en royaumes d Angleterre, 
d'Ecosse, d'Irlande. 

On combat pendant un siècle ef demi pour renverser la maison 
d'Autriche, qui règne en Espagne, en Allemagne, en Italie, dans 
les Pays-Bas, et le traité de Westphalie reconstitué l'Europe sur de 
nouvellés bases auxquellés on n'apporte que de légères modifica- 
tions pendant cent quarante ans ; de sorte que, en 1789, elle se 
présente ainsi : - 

1° La péninsule hellénique fait partie de l'empire türc. 

2° L'Italie est partagée à peu près comme au quinzième siècle. 

Ze La péninsule hispanique est partagée en deux Etats : royaumes 
d’Espagne et de Portugal. , 

4° La Gaule est partagée en royaume de France, Pays-Bas au- 
trichiens, partie des Provinees-Unies, duchés de Clèves et de Ju- 
liers, électorats de Trèves, de Cologne et de Mayence, duché de 
Luxembourg, palatinat du Rhin, cantons suisses, duché de rue 
comté de Nice, etc. 

Be La région centrale est partagée en empire d'Allemagne, répu- 
blique des Provinces-Unies, royaumes de Prusse, de Danemark, de 
Pologne, de Hongrie, etc. 

Ge La Russie est formée en empire. 

7° La Scandinavie est partagée en royaumes de Suède et de por: 
vége. 

8° Les iles Penine sont ER en une seule PARTS 
Don, 

Pendant les vingt-cinq années. des guerres de la Révolution 
française, l' Europe changea plusieurs fois de face. En 1801, la 
France avait les limites naturelles de là Gaule, excepté du côté de 
la Suisse ; le nord de l'Italie formait la république italienne ; la ré- 
publique de Venise était détruite, et la Pologne avait été partagée 
entre la Prusse, la Russie et l'Autriche. En 1802, le Piémont était 
réuni à la France, la Toscane érigée en royaume d'Eirurie, lem- 
pire d'Allemagne bouleversé par la création de nouveaux électo- 
rats. En 1806, cet empire n'existait plus ; l'empire d'Autriche était 
eréé ; les royaumes de Bavière, de Wurtémberg et de Saxe ve- 
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naient de naître et formaient, avec plusieurs autres États allemand: 
la confédération du Bhun: l'Italie septentrionale était érigée en 
royaume ; la Dalmatie et TIllyrie appartenaient à la France. En 
1807, la Prusse était démembrée, le royaume de Westphalie créé, 
la Pologne renouvelée sous le nom de grand-duché de Varso- 
vie, etc. En 1812, l'empire français s'étendait au delà des limites 
naturelles de la Gaule par l'incorporation du royaume de Hollande, 
la possession des côtes de là mer du Nord jusqu’ ‘aux bouches de 
l'Elbe, la réunion de la Toscane et des États de l'Église; et _il do- 
minait sur la confédération ‘du Rhin, la république helvétique, le: 
royaume d'Italie, le royaume de Naples, les royaumes d'Espagne 
et de Portugal, etc. 

Les traités de 1814 et 1815 reconstituent l'Europe sur de nou- 
velles bases : 

{° La péninsule hellénique fait partie de l’ empire ôltoman, 

2 L'Italie est parlagée en royaume des Deux-Siciles, État de 
l'Église, duché de Toscane, duché de Modène, duchés de Parme 
et de Plaisance, royaume Lombard-Vénitien, Etats Sardes, etc. . x 

3° La péninsule hispanique est partagée en royaumes d’Espagne 
et de Portugal. 

4° La Gaule est partagée en royaume de France, royaume des 
Pays-Bas, Prusse rhénane, Bavière rhénane, partie des Etats 
. Sardes, etc. 

5 La Germanie est partagée en trente-huit Etats formant | une 
Confédération, et dont les principaux sont : empire d'Autriche, 
royaumes de Prusse et de Bavière, de Wurtemberg, de Saxe, de - 
Hanovre, grands-duchés de Bade, de Hesse, de Mecklembourg, 
d'Oldenbourg, etc. 

6° La Russi comprend dans Son empire tout le nord de l’ Europe. 

7° La Scandinavie est partagée en deux royaumes réunis sous 
une même dominalion, . 

8° Lés îles Britanniques forment le royaume-uni britanique. 

Depuis 1815, les modificalions suivantes ont été apportées à la 
constitution politique de l'Europe : la partie méridionale de la pé- 
ninsule -hellénique est deyenue indépendante sous le nom de 
royaume de Grèce; le royaume des Pays Bas s'est partagé: en 
deux Etats : royaume de Belgique, royaume de Hollande ; la France 
s'est agrandie de la Savoie et du comté de, Nice; il s’est formé un 
royaume d'Italie qui se compose des’ Etats sardes, de la Lombar- 

5. 
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die, des duchés de Parme et de Modène, de presque tout l'Etat 
pontifical, du royaume des Deux-Siciles, 

Ces huit régions principales rappellent, par les mœurs ‘et les 
langues de leurs habitants, leur origine différente. 

1° La péninsule hellénique, en ne tenant pas compte des Turcs, 
qui ne sont toujours qu’un camp de Barbares assis sur une terre 
européenne, a presque tous ses habitants de race pélasgique ou 
slave, etleur langue est dérivée de l’ ancienne langue grecque. 

2 L'Italie a la meilleure partie de ses habitants de race an- 
cienne, avec un mélange, au mord, d'éléments germains, et, au 
sud, d'éléments arabes. La langue ést dérivée de la langue romaine. 

3° La péninsule hispanique a la plus grande partie de ses habi- 
tants de race ancienne avec un mélange de Romains, de Visigoths 
et d’Arabes. La langue est dérivée de la langue romaine. Il ya 
des débris intacts de Fanci ienne race et de l'anciënne langue ibéri- 
ques dans les Pyrénées. 

4° La Gaute à la plus grande partie E? ses habitants de race 
ancienne, avec un mélange. d'éléments romains el gérmaniques. 
La langue est dérivée de la langue romaine. 1l y a des débris in- 
tacts de l'ancienne race et de l'ancienne langue celtiques dans la 
petite Bretagne. 

5° La Germanie a les deux tiérs dé sa population teutoniques et 
d'autre tiers slave. Elle a conservé ses anciennes langues presque 
intactes. : ` 

6° La Russie a sa dos dti presque toute slave ou finnoise, et 
. & conservé ses anciennes langues.” 

"e La Scandinavie a sa population presque toute teutonique, et 
sa langue dérivée de l'ancienne. 

8°. Les îles Britanniques ont une moitié de leur population an- 
cienne et l’autre moitié germanique, avec des éléments romains; 
la langue est dérivée principalement de la teulonique, avec des 
éléments romains ou français, Il y a des débris intacts de Pan- 
cienne race et de l’ancienne langue celtiques dans le pays de Galles. 

Enfin l'Europe renferme un: petit nombre d'habitants qui ap- 
parliennent aux races (orgue, tartare, juive, etc. 

En résumé, trois grandes familles se partagent l’Europe : 1° la 
famille celtique ou laline au midi, divisée en italienne, espa- 
gnole, française, et comprenant 80 millions d'individus; 2° la teu- 
tonique, au centre et à l’ouest, divisée en allemande, scandinavé, 
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anglaise, et comprenant, 80 millions d'individus; 3° la slave, au 
nord et à l’est, partagée en russe, polonaise, illyrienne, et com- 
prenant 78 millions d'individus. Les Finnois, les Turcs, les Rou- 
mains, les Juifs, etc., forment 24 millions d'individus. 

Le christianisme est la religion de toute l’Europe, sauf une 
partie de la Grèce où l’on pratique l'islamisme, plusieurs déserts 
du Nord habités par des idolâtres, et quelques coins de terre où 
sont disséminés des juifs. Les catholiques occupent les parties mé- 
ridionales, et sont au nombre de 445 millions ; les Grecs occupent 
les parties orientales, et sont au nombre de 60 millions ; les pro- 
testants occupent les parties septenfrionales, et sont au nombre de 
58 millions; les mahométans juifs et idolâtres, sont au nombre 
de 9 millions. `. z e 

La population totale de l’Europe est d'environ 272 millions 
d'habitants. Sur ce nombre, les divers Etats tiennent constam- 
meñt armés 3 millions et demi d' hommes, dont l'entretien ab- 
sorbe les deux cinquièmes de leur revenu total. 


S CHAPITRE PREMIER 
RÉGION HISPANIQUE. 
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Cette région, appelée par les anciens Hesperia, Iberia; Hispa- 
nia, est la plus occidentale de l'Europe. Elle est comprise entre : 
lat, N., 36° 0° 30” au cap Tarifa, el 43° 46" 40” au cap Ortegal; et 
long. O., 4° 0° 33” au cap Creus, et 41° 50' 10” au cap Rocca, 
Elle forme, entre l’otéan Atlantique et la Méditerranée, une sorte 
de carré compacte qui ne tient au continéut que par l’isthme 
formé par la chaîne des Pyrénées, du. cap Creus à Ía pointe du Fi- 
guier, et qui n’est séparé de l'Afrique que par le détroit de Gi- 
braltar. — Développement: des côtés maritimes `. 2,600 kilom. ; . 
développement du côté continental : 360 kilom.. Superficie, 
5,651 myriam. carrés, Longueur de la diagonale menée du cap 
Saint-Vincent au cap Creus : 1,000 kilom. 


1, Voir, pour les détails de cette région, la Géographie universelle, t. I, p.396. 
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Cette’ péninsule apparait au premier coup d'œil comme.un 
vaste promontoire; dont le centre est un large plateau de 400 à 
500 m. de hauteur, dont les flancs, à l'est et à l'ouest, sont garnis 
de groupes et de chaines s'élevant en longs gradins des bords 
des deux mers au centre de la presqu'île; enfin dont les fronts, 
au nord et au sud, sont deux murailles énormes inégales . en 
hauteur, presque abruptes au-dessus des deux mers : les Pyrénées 
au-dessus de l'Océan, la sierra Nevada au-dessus de la Méditer- 
ranée. 

Malgré les graves ‘inconvénients qui résultent de, cote configu- 
ration singulière, c'est-à-dire malgré. aridité de la terre au centre 
de la presqu'ile, le manque général d'eaux et les différences de 
température pour, des localités placées sous des latitudes égales, 
cette région n’en est pas moins ùne des plus favorisées de la nature 
par son ciel et son sol, qui appartiennent bien plus à l'Afrique 
qu'à l’Europe, par la longue étendue de ses côtes, par sa position 
avancée entre deux mers dont elle tient la communication, par’ 
l'isolement presque complet de sa masse, par son système de mon- 
tagnes et de fleuves qui lui- servent à volonté de barrières ou de 
passages, enfin par la variété de son climat et l'abondance de ses 
produits: | 

La ligne de partage des eaux se dirige généralement du S.-0. 
au N.-E., en décrivant une courbe tortueuse qui a la forme de IS. 
Elle part du cap Tarifa, suit la sierrå- Nevada de l’ouest à l’est, 
remonte au nord, traverse le plateau central en formant un arc 
de cercle dont la concavité est tourmée vers l'Océan, atteint les 
Pyrénées vers le milieu de cette chaîne, à la source de l’Ébre, et 
les suit de l’est à l’ouest jusqu'au point de jonêtion des Corbières. 
Cette ligne est loin d’être distincte et continue ; sauf les directions 
bien marquées de la sièrra Nevada et dés Pyrénées, ce n'est qu'une 
confusion de groupes dont la connexion est incertaine, et de pla- 
teaux où les gouttes d'eau sembleñt magle sur la rônte qu'elles 
doivènt prendre: - 

Elle forme quâtre versants très-inégaux qui se keete, ceux 
du sud et de l'est vers la Méditerranée, ceux du nord et de l'ouest 
vers l'Océan. Les versants oriental et occidental se rattachent au 
plateau central, dont ils semblent les talus; les deux autres, qui 
n ’océupent qu'une lisière très- étroite, paraissent lui servir de rem- 
parts. 
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Sur ces quatre plans inclinés, les caractères généraux du sol 
sont : à partir des. côtes, des plaines basses formant la base de 
l'amphithéâtre, d'une grande fertilité, d'une température douce, 
avec une population active et intelligente ; de là on s’élève graduel- 
lement dans lès vallées cultivées en riz, mais et oliviers, et sur les 
coteaux où éroissent.les vignes et les moissons, puis on arrive aux 
plateaux süpérposés de la région centrale, où l’on trouve les para- 
mèras, les muelas, vastes et stériles plaines sans eaux, sans arbres, 
présque sans habitants, image des déserts de l'Afrique, et ces pla- 
teaux sant eux-mêmes couronnés par des sierras, scies op chaînes 
de montagnes couvertes de neige; de sorte que la fertilité et la 
population décrivént des cercles concentriques depuis le pourtour 
des mers, et, diminuant à mesure qu'on s'élève, deviennent au 
centre la stérilité et la solitude, | E 

Ainsi un Chaos de montagnes où l'on trouve à chaque pas des 
éboulements, des érévasses, des défilés profonds, où trois cents 
hommès suffiraient pour arrêter une armée; des plaines nues dont 
rien de vivant que le genêt et la bruyère ne coupe l'uniformité ; S 
des pentes déboisées qui n ’amassent plus les nuages, où les pluies 
glissent sur des rochers et n'engendrent que des torrents ; des ravins 
impraticables par leurs eaux en hiver, par leurs escarpements en 
été ; des ruisseaux, encaissés dans une lisière de verdure, où l'on 
suit à fa trace les plantations el les hameaux;.des rivières aux 
eaux rares, aux flancs décharnés, coupées de barres et de sauts 
multipliés,. où la navigation est presque impossible, les gués dan- 
gereux, les ponts peu communs ; des routes rares, qui sont ou 
des défilés ou des fondrières ; des villes isolées, bâties sur des hau- 
teurs ou concentrées dans des murs; des villages très-distants. et 
à demi sauvages; des habitants fiers, sobres, courageux et farou- 
ches : voilà ce-qui rend ce pays éminemment propre à la guerre 
défensive, et.d’une conquête presque impossible : « Grand corps, 
dit le maréchal Suchet, qui manque d'embonpoint, mais qui a 
encore des nerfs et des muscles, » 


SI. — HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE DE LA E 
` `"  HISPANIQUE,. : 
` Les Jberi ARRET avoir été les plus anciens habitants de la 
péninsule. Les Phéniciens y fondèrent des colonies et des stations 
DES dont héritèrent les Carthaginois, qui finirent par 
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s'emparer de tout le pays en deçà de J'Ébre, d'où ils tirèrent d'im- 
menses ressources tant en or qu'en soldats. Les Romains dispu- 
rent à leurs rivaux ła possession de cette riche contrée; mais 
Carthage eut l’art d’intéresser à sa querelle les habitants; et, lors- 
qu'elle tomba, la lutte continua pendant deux siècles, lutte dans 
laquelle Rome usa ses meilleures armées, et finit pourtant par 
rester victorieuse. Alors furent introduites dans l'Hispanie les lois, 
la tangue et les mœurs des vainqueurs, et le pays fut divisé en trois 
parties, Lusitanie à l'ouest, Bétiqùe au sud, Tarraconaise à l'est et 
au nord. , 

Dans l'invasion des Barbares, ce furent les Vandales qui péné- 
trèrent les premiers dans la Péninsule ; mais ils l'abandonnèrent 
bientôt, ne laissant de traces de leur passage que par le nom de 
Vandulutix (Andalousie), qu'ils donpèrent à la Bétique. Les Visi- 
goths leur succédèrent et fondèrent une grande monarchie qui 
dura jusqu'au huitième siècle, A cette époque, les Arabes, sectateurs 
de Mahomet et tonquérants de l'Afrique, passèrent lé détroit, en- 

-trèrent dans la Péninsule, renversèrent la dominalion des Visi- 
goths et fondèrent un khalifat de Cordoue, qui se rendit indépen- 
dant de celui de Bagdad, et qui finit lui- même par se diviser en 
plusieurs royaumes mahométans, Cependant les chrétiens, qui 
n'avaient pas voulu se soumeitre aux vainqueurs et s'étaient 
retirés dans les Pyrénées océaniques, avaient fondé, les petits 
royaumes des Asturies et de Léon. Alors commença entre les an- 
ciens et les nouveaux possesseurs une lutte religieuse qui dura cinq 
siècles, et dans laquelle les Arabes perdirent successivement leurs 
conquêtes. Il s'établit des royaumes chrétiens de Navarre, d Aragon, 
de Castille, de Valence, de Murcie, de Séville, de Cordoue, etc., 
qui Se fondirent les uns dans les autres, et qui, à la fin du quin- 
zième siècle, se trouvèrent réduits à quatre : Portugal à l'ouest, 
Navarre au nord-ouest, Aragôn au nord et à Test, Castille au sud 
et à l'ouest. Il ne restait plus alors aux- musulmans que le pelit 
royaume de Grenadè au sud. Ferdinand le- Catholique, roi d'A- 
ragon, réunit, par son mariage .avec Isabelle, reine de Castille, 
ces deux couronnes, en une seule - -domination; > puis il conquit 
Grenade, usurpa la Navarre, et la Péninsule se trouva ainsi partagée 
en deux Etats qui existent encore: 1° royaume. d’Espagné, divisé 

|, en treize provinces ou-royaumes : au nord, “Galice, Asturies, Bis- 
caye, Navarre, éent à l'est, Catalogne, Valence, Murcie; 
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au sud, Andalusië; à l'ouesi, Estremudure et Léon; au centre, 
Cuastille- Vieille et Castille- Neuve 2 royaume de Portugal, di- 
visé en six ‘provinces : au nord, Entre-Duero-et-Minho, Tras-os- 
Montes; ‘au centre, Béira et Estremadure ; au sud, Alentejo et 
Algarves. 

` Espagne. — Charles V, héritier des maisons d'Autriche et de 
Bourgogne, succéda à Ferdinand et Isabelle. L'Espagne, qui avait 
répandu sa puissante à l'extérieur par la découverte de l’ Amérique 
et ses établissements en Asie et en Afrique, ful alors la dominatrice 
de l’Europe. Mais cette grandeur toute factice ruina ce pays, qui 
s’épuisa d'hommes et d'argent dans l'intérêt de ses rois, perdit ses 
anciennes libértés, ét laissa inactives toutes ses richesses naturelles. 
La maison d'Autriche s'éteignit au commencément du dix-huitième 
siècle ; et la maison de Bourbon lui succéda. Mais alors l'Espagne, 
dépouillée de ses possessions dans les Pays-Bas et dans l'Italie, était 
tombée au-rang des puissances $econdaires, sans agriculture, sans 
industrie, sans marine, réduite à 6 millions d'habitants, Sous ses 
nouveaux rois, elle essaya -vainement de sortir de sa nufhtè poli- 
tique; les mauvaises institutions paralysèrent tous ses efforts, et, à 
l'époque de la Révolulion française, elle se trouvait, sous le rap- 
port de la civilisation, en arrière des autres nations européennes. 
Napoléon voulut réunir l'Espagne à son système politique ; il força 
Chartes IV et son fils Ferdinand VILà renoncer à leur couronne, et 
la donsa à son frère Joseph. Les Espagnols firent uné résistance 
héroïque. En l'absence de la famille royale prisonnière, les añ- 
ciennes corlés, ou assemblées nationales, abolies par les maisons 
d’Antriche et de Bourbon, se réunirent pour donner un centre à l'in- 
surrection, et, en 1812, elles établirent une constitution qui, re- 
connue par les puissances coalisées contre la France, fut-abolie par 
Ferdinand VU lorsqu'il remonta sur le trône en 1814. Cette ingra- 
titude amenä des insurrections, et, en 1820, l’armée réunie dans 
l'ile de Léon proclama la constitution de 1812. Ferdinand, obligé 
de l’accepter, appela à son aide les souverains absolus de l'Europe. 
La France, gouvernée par Louis XVIII, lui envoya une arméé, qui, 
presque säns combats, dispersa le gouvernement des cortès el ré- 
tablit le trône absolu. En 1832, Ferdinand, se voyant près de 
mourir et n’ayant qu’une fille; abolit la loi salique que les Bourbons 
avaient importée en Espagne, et fit reconnaitre sa fille pour son - 
héritière, à l'exclusion de son frère don Carlos. Sa mort fut le 
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Signal de guerres civiles et de longues dissensions politiques. qui ne 
sont apaisées que depuis quelques années. 

Portugal. — Le premier roi fut Alphonse Henriquez, en 1139. 
_ Sa dynastie s'éteignit en 1580. Philippe II, roi d'Espagne, parvint 
à réunir à sa monarchie le Portugal, qui dësst rapidement de la 
prospérité que lui avaient donnée ses vastes colonies d'Amérique et 
d'Asie, En 1640, les Portugais s’insurgèrent contre les Espagnols 
et élevèrent au trône la maison de Bragance, qui régna pendant un 
siècle et demi sans obstacles, mais aussi sans tirer le pays de sa 
nullité. Napoléon voulut, en 1807, faire entrer le Portugal dans 
son système continental et envoya une armée dans ce pays. La 
famille royale s'enfuit au Brésil; le Portugal s'insurgea comme 
l'Espagne, fit cause commune avec elle contre les Français et re- 
. couvra son indépendance et ses rois en 1814. 


§ 111. — VERSANT MÉRIDIONAL. 


1l est formé par la pente méridionale des ‘Alpujarras, depuis le 
cap Tarifa jusqu’au cap Gata, et figure une portion de cercle dont 
l'arc a 280 kilom. de longueur et la, flèche 80 seulement. 

Montagnes. — Le massif de la sierra Nevada est le plus court, 
mais le plus élevé et le plus bouleversé de la presqu île : sous un 
climat brûlant, ses sommets sont couverts de neiges perpétuelles, 
et tout porte dans ses groupes un aspect. particulier de renverse- 
ment et de confusion. Le cap Tarifa conserve les traces de la 
rupture qui a précipité la Méditerranée dans l'Océan, et ces traces 
se reproduisent au delà du détroit, dans la chaine africaine. La 
sierra Nevada se divise en sierra de Ronda, sierra de Alhame, sierra 
Nevada, sierra de Filabres; la sierra Nevada, proprement dite, 
contient le point culminant de toule la presqu'ile hispanique, le 
Cerro de Mulhacen (3,554 m.). Elle a pour contre-fort méridional 
les Alpujarras, qui ne sont élevées que de 2,000 m. Toutes ces 
montagnes sont riches en minéraux, principalement en. plomb, 
dont on retire annuellement 500,000 quintaux; elles séparent les. 
premières eaux de la Méditerranée -du bassin du Guadal- 
quivir, et sont traversées par plusieurs routes très-difficiles : 1° de 
Gibraltar à Cordoue, par Ronda; 2° de Malaga à Cordoue, par An- 
tequerra ; 3° de Motril à Grenade, par un col élevé de 3,087 m.; 
4° de Gibraltar à Malaga, en longeant la côte, et de là-sur Grenade: 
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Aspect général. — Les pentes de la Sierra Nevada présentent 
les äspects les plus variés : ici des vallées profondes, des eaux abon- 
dantes, un soleil africain rafraichi par les brises de la mer, font 
naître, presque sans culture, tous les végétaux de la zone torridé ; 
là, des gorges sauvages, des montagnes gigantesques, un sol grani- 
lique, composent un pays désert et inhabitable. C'est dans cette 
contrée que les Maures se cantonnèrent pendant plusieurs siè- 
cles et résistèrent avec désespoir aux Espagnols; le caractère 
arabe s’est. conservé dans la physionomie et dans les mœurs des 
habitants. 

Côtes. — Elles sont tortueuses, peu profbndément découpées, 
et ont pour caps principaux: Tarifa, Gibraltar et Gata, — Les ports 
sont : 

1° Tarira, ville fortifiée, sur le détroit de Gibraltar, assiégée 
en 1801 par les Français. — 2° Arcésiras, ville fortifiée, sur le 
détroit, avec une bonne et vaste rade : combat naval entre les 
Français et les Anglais en 1811. — 3° GIBRALTAR, à l'extrémité 
du détroit qui porte son nom, port militaire très-commerçant ; 
c'est une place réputée imprenable et la clef de la Méditerranée ; 
elle est située sur le versant occidental d'un promontoire qui forme 
une petite presqu'île longue de 4,000 m. et large de 1,000, terminée 
par la Pointe d'Europe. Ce promontoire consiste en une masse de 
rochers haute de 400 à 500 m. qui présente un front escarpé et des 
pentes verticales de tous les côtés; il est inaccessible du côté de la 
terre, et du côté de la mer est hérissé de batteries et creusé de 
galeries souterraines qui peuvent conlenir une petite armée. Gi- 
braltar appartient aux Anglais, qui sen sont emparés en 1704, et il 
a été vainement assiégé en 1705, 170$ et 4782 par Jes Espagnols et 
les Français. Ce rocher avec celui de Malte permet à l'Angleterre 
de dominer une mer d’où la nature l'avait exclue. Au N.-0, de 
Gibraltar est le camp retranché de San-Roquer, élevé par les Espa- 
gnols contre les Anglais. — 4° Maraca, grande ville de 112,000 ha: 
bitants, avec des fortifications et un beau pori; — 5° ALMERIA, ville 
déchue avec un château fort. 

Cours d’eau. — Ce sont des rivières E EE encaisséés, 
{rès-courtes et peu imporlantes; nous nommerons + 1° le Gua- 
diaro, qui passe à Ronpa, célèbre par sa situation dans des mon- 
tagnes sauvages, à plus de 1,000 m. d'élévation; 2° le Guadajoz, 
qui passe à ANFEQUERRA, 
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Divisions politiques 1. — Le versant méridional fait partie de 
la province de GRENADE, qui n’a été réunie à la monarchie espa- 
gnole qu’en 1496. 


§ IV. — VERSANT OCCIDENTAL. 


Ce versant est formé d’abord par la pente septentrionale de la sierra 
Nevada, ensuite par la pente occidentale d’une série de groupes très- 
confus qui précèdent, composent ou suivent le plateau central, et 
qu’on appelle vulgairement monts Ibériens (sierra de` Huescar, 
Sagra, Segura, Alcaraz, Cuença, Albaraein, Molina, Siguenza, Ur- 
bion, Moncayo, Occa, Reynosa); enfin par la pente méridionale 
d'une partie des Pyrénées océaniques. H figure, depuis le cap Ta- 
rifa jusqu’au cap Finistère, un demi-cercle dont le rayon est d’en- 
viron 600 kilom., et qui comprend plus de la moilié de la Pénin- 
sule. C’est dans cet espace guest situé le royaume de Portugal, 
qui intercepte sur la côte un rectangle de 480 kilom. de base sur 
160 à 200 kilom. de hauteur. 

Trois grandes chaînes perpendiculaires à la côte de l'Océan, pa- 
rallèles entre elles, ainsi qu'aux massifs des Alpujarras et des Py- 
rénées océaniques, traversent le versant dans toute sa largeur, et 
se terminent ou s'effacent dans le plateau central. Ces cinq lon- 
gues suites de gradins échelonnés dans le même sens enferment 
quatre grands bassins parfaitement distincts et traversés chacun par 
un fleuve : Guadalquivir, Guadiana, Tage, Duero. 


x 


J. — BASSIN DU GUADALQUIVIR. 


Ce bassin est formé : 1° par ła pente septentrionale de la sierra 
Nevada; 2° par la pente occidentale des premières sierras des 
monts Ibériens, lesquelles forment le fond du bassin; 3° par la 
pente méridionale de la chaîne entre Guadalquivir et Guadiana, — 
Direction générale : du N.-E. au S.-0.; longueur, 480 kilom.; plus 
grande largeur, 200 kilom. 

Montagnes de ceinture. — 1° Le revers septentrional de la 
sierra Nevada n’est remarquable que par les groupes tortueux et 
confus qu'il envoie dans le bassin et que les rivières sont obligées de 
franchir. 

i. Nous prenons les anciennes divisions historiques de l'Espagne, qui sont aujourd’hui 


les divisions militaires du eapitaineries générales. Les nouvelles divisions administra- 
tives n’en sont que des subdivisions, 
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2° Les sierras de Huescar, Sayra, Segura, Alcaraz, qui ferment 
le bassin à l’ouest, ont lé même caractèré : leur confusion est ex- 
trême, et leur eonnexion incertaine. Elles sont traversées par un 
petit nombre de routès fort mauvaises : la plus remarquable va de 
Carthagène à Grenade par Guadix. 
` 3° C'est dans la sierra Alcaraz que se rattache à l’ouest la longue 
chaîne qui sépare le bassin dú Guadalquivir de celui du Guadiana, 
et quise termine à l'embouchure de ce dernier fleuve. Elle a um 
développement de 400 kilom: sur une largeur de 80 kilom. Son 
aspect ne présente rien de grandiose : c’est une suite de pentes dé- 
couvertes, mollement adoucies et peu élevées. La partie la plus 
orientale, celle qui s'appuie immédiatement au plateau central, se 
nomme la sierra Morena. Du côté du plateau, elle n'apparaît que 
comme une suite de collines ; mais, à son revers méridional, elle 
est fort escarpée et présente le tableau des grandes chaînes. Quoi- 
qu'elle soit coupée d'eaux âbondantes et de vallées profondes, 
quoiqu'elle renferme d'excellentes expositions et une terre végétale 
très-épaisse, c'est un des pays les plus déserts, les plus incultes et 
les plus pauvres de la presqu'ile; on n’y voit errer que quelques 
bestiaux, des pâtres sauvages ; et les brigands avaient donné à ces ` 
montagnes une renommée sinistre. Elle est traversée par une belle 
et importante route pratiquée dans le défilé redoutable de Despeñu- 
Perros (546 m.), qui fut-le théâtre de nombreux combats dans la 
guerre de 1808 à 1812. Cette route, dont le développement est de 
400 kilom., met en communication le plateau central avec la mer, 
ou Madrid avec Cadix par Ocaña, Villaharta, la Caroline, Andujar, 
Cordoue et Séville, — Le reste-de la chaîne totale s’abaisse et prend 
les noms de sierras de Constantine et d'Aroche, lesquelles sont ou- 
vertes par un petit nombre de routes : 1° de Cordoue à Badajoz 
par Llerena; 2° de Séville à Merida par le col de Monasterio; 3° de 
Séville à Lisbonne par Beja. RK 

Aspect général. — Le climat de ce bassin ressemble à celui du 
versant méridional : les plaines sont brûlantes, mais la tempé» 
rature des hautes vallées est douce. Ea population, rare et igno- 
rante, laisse incultes et désertes les contrées Les plus productives 
où la surface et l'intérieur de la terre rivalisent de richesses. Des 
races de chevaux originaires de l'Arabie, des troupeaux de buts 
les plus beaux du monde, des bandes de mérinos aux laines supé- 
rieures, des carrières de marbre, des mines de mercure, d'argent 
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et de plomb, des salines abondantes : voilà les richesses offertes 
par ce pays, dont l’industrie est presque nulle et où la population 
a tellement décru, que les 12,000 villes ou villages qui couvraient, 
au temps des Arabes, les bords du Guadalquivir sont réduits au- 
jourd'hui à 800. 

Côtes, — Elles forment un arc de cercle assez profond depuis 
le cap Tarifa jusqu’à l'embouchure du Guadiana et sont générale: 

ment basses et sablonneuses. — La saillie la plus remarquable est 
le cap Trafalyar, célèbre par la bataille navale de 1805, où la 
flotte française-espagnole fut détruite par la flotte anglaise. — Le 
port principal est Cadix (Gades), situé à la pointe septentrionale 
de l'ile de Léon, laquelle esi séparée du continent par la baie de 
Puerto-Real et le détroit appelé Rio-Santi-Pietri; c'est une ville 
très-forte, la plus commerçante de l'Espagne, l’une des plus com- 
merçantes du monde, dans une position admirable, à l'entrée des 
deux mers; 72,000 habitants. Elle a été pillée par les Anglais 
en 1596, assiégée par eux en 1702, bombardée par eux en 1809, 
assiégée par les Français en 1811, prise par eux en 1823. C'est 
l’un des trois ports militaires de l'Espagne. — Cadix à deux ra- 
des : la grande, au nord, garnie de forteresses, ayant plus de 
24 kilom. de tour, et située entre Rora, PuEnto-Sanxa-Manta et 
Canix; la petite, au sud, défendue par les forts Saint-Louis et de 
Puntalès, et par laquelle on entre dans la baie de Puerto-Real. 
Dans celte baie l’on trouve les ouvrages et le canal du Trocadero, 
pris parles Français en 1823 ; Puenro-ReaL, port et bassin de cons- 
truclion; LA Caraca, arsenal maritime défendu par plusieurs forts, 
à l’une des extrémités du Rio-Santi-Petri ; cet Arsenal se lie par les 
ouvrages du pont de Suazo, avec la ville de Léon ou de San-FEn- 
NANDO, Célèbre par la révolution de 1820. 

Au SE. de l'embouchure du Guadalquivir se jette dans la 
grande rade de Cadix le Guadalete, remarquable parce qu’il passe 
dans les champs de Xerès-DE-LA-FgonTtERA, où se donna, en 711, la 
bataille qui livra la Péninsule aux Arabes, 

Au N-O. de cette même embouchure se jette le Tinto, près du- 
quel est le port ruiné dé Paros, où, le 3 août 1492, s'embarqua 
Colomb pour sa grande découverte. 

Cours du fleuve. — Le Guadalquivir (Bætis) naît dans un 
rameau de la sierra Sagra, coule à l'ouest dans des lieux très- 
Apres, presque inhabités, passe près d'UBEepa, combat de 1810 
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entre les Français et les Espagnols ; arrese ANpusar, importante 
par la route de Madrid à Cadix; — Conpoue (Corduba), siége de la 
domination des Arabes, au temps désquels elle avait 100,000 habi- - 
tants ; aujourd'hui déchue et importante seulement par ses monu- 
ment mauresques; prise par les Français en 1808 et 1810..— De là 
le fleuve parcourt un pays plat, richeet peu peuplé, devient navigable 
et arrose SéviLLE (Hispalis), grande vilie très-commerçante de 152,000 
habitants, capitale de l’Andalousie, ayant une école d'artillerie, une 
fonderie de canons, etc., prise par les Français en 1810. — Puis il 
s’encombre d'atterrissements qui arrêtent la navigation et forment 
des îles considérables où l’on nourrit d'excellents bestiaux. 
Alors une bande de terrain de 8 kom. de large, nommée la Ma- 
risma, s'étend le long du fleuve jusqu'à son embouchure, c'est- 
à-dire pendant 60 kilom. : c’est une région abandonnée et inhabi- 
fable, où le soleil réduit la terre en poussière soulevée par les vents, 
et que des ruisseaux salés délayent en boue tenace et noirâtre. 
Vis-à-vis de la Marismé, et sur sa droite, le fleuve est bordé par un 
désert de 240 kilom. c. de superficie, au delà duquel il se jette dans 
la mer à San-Lucar-pe-PARAMEDA, après. un cours d'environ 400 
kilom. 

Affluents de gauche. — Ce sont d’abord des torrents salés tra- 
versant des bassins tout muriatés et arrosant un pays peu habité; 
l’un d'eux passe à Jaen; ancienne capitale d’un royaume de cenom, 
sur la route de Grenade à Andujar. Ensuite vient : | 

Le Genil, qui naît au centre de la sierra Nevada; il reçoit le Daro, 
qui arrose GRENADE, grande ville de 100,000 habitants, célèbre: par 
la forteresse ou palais arabe de l’Alhambra, prise sur les Maures en 
1492 et occupée par les Français en 1810 ; puis il traverse les riches 
campagnes de Grenade, théâtre des guerres contre les Arabes, où 
tous les villages sont encore fortifiés; il se fait jour à Loxa, à tra- 
vers deux chaînons détachés de la sierra. Nevada; arrose Ecija, 
où passe la grande route de Madrid à Cadix, et finit sous de 
PALMA. 2 

Affluents de droite. — 1° Le Guadalimar, rivière peu pro- 
fonde et d'un long cours, descend de la sierra Alcaraz. Elle reçoit 
le Guadarmena,. qui arrose ALcARaz, pelite ville défendue par un 
château. 

- 20 Le Guadiel et le Rumblar sont des torrents de la sierra Morena, 
éntre lesquels circule la grande route de Madrid à Cadix ; sur cette 
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route sont situés: Navas-ne-ToLosa, célèbre par la bataille de 1212, 
où les chrétiens battirent les Maures ; la CaroLiNA, céntre des colo- 

- nies allemandes établies en 1767; BAYLEN, célèbre par la défaite et 
la capitulation des Français en 1808; ce village est situé à 28 kilom. 
au nord d'Andujar, et eu face du gué de Mongibar, par lequel-les 
Espagnols passèrent le Guadalquivir et se poneren entre les deux 
divisions de Dupont et de Wedel. 

Les autres affluents de droite sont en grand nombre, mais ne pré- 
sentent rien de remarquable, si ce n'est le Huelba, dont le bassin 
contient la route de Séville à Mérida, et qui finit au-dessus de cette 
première ville. 

Divisions politiques. — Le bassin du REH fait politi- 
quement partie de l’Andalousie, partagée jadis en trois royaumes ` 
SÉviLLe, au sud ; Corpoue, au. centre ; Jaen, au nord. Il n’a d'impor- 
tance militaire que par la route de Madrid à Cadix; sa possession 
assure celle du midi de Ta presqu'île, et sa défense se lie immédia- 
tement à celle du Ke du Guadiana, qui tient les’ débouchés du 
plateau. 
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Ce bassin est formé par la pente septentrionale de la chaîne entre 
Guadalquivir et Guadiana, et la pente méridionale de la chaîne entre 
Guadiana et Tage; mais, comme ces deux chaînes ne se trouvent 
pas réunies à l’est par les groupes du plateau central, le fond du 
bassin qui comprend la partie méridionale du plateau reste ouvert, 
excepté au midi, où l'on trouve la sierra Alcaraz, et au nord, où 
l’on trouve la siérra de Cuença; de sorte que ces deux groupes ne 
se réunissent que par un terrain très-élevé et très-plat, — Direction 
générale: du N.-E. au S.-0.; longueur, 600 kilom., largeur, 200 » 
kilom. 

Montagnes de ceinture. — La chaîne entre Guadalquivir et 
Guadiana ne présente sur sa pente septentrionale rien de remar- 
quable. — La partie du plateau central qui forme le-bassin est une 
des plus tristes de la presqu'ile : ce n'est qu'une vaste plaine sans 
ondulations, sans arbres, sans eaux, mal peuplée et coùpée seule- 
ment par deux routes: 4° de Carthagène à Madrid, par Murcie et 
San-Clemente ; 2° de Valence à Madrid, par Requena et Valverde 
— La chaîne entre Guadiana_et Tage commence au cap Saint-Vin- 
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cent, par la sierra de Monchique, et court au nord presque directe- 
ment en jetant à l’est de forts rameaux qui vont barrer le Gua- 
diana ; elle continue dans cette direction par la sierra de Estremoz, 
tourne à l’est, sous le nom de sierra de San-Mamed, et, en serrant 
fortement le fleuve, se redresse dans la sierra Guadalupe, où elle 
dépasse 1,600 m. ; de là, elle prend le nom de montagnes de Tolède, 
lesquelles s’effacent peu à peu dan le grand plateau, de telle sorte 
que le fond du bassin n’est séparé de celui du Tage que par des 
hauteurs insensibles. La longueur de la chaîne totale est de 560 
kilom., et sa largeur de 80 kilom. Elle est traversée par plusieurs 
routes: 1° de Beja à Lisbonne ; 2° de Badajoz, par Elvas, à Estre- 
moz : c’est la route de Madrid à Lisbonne; elle est étroite et mau- 
vaise; 3° de Merida, par Truxillo, à Almaraz ; c’est la continuation 
de la précédente ; 4°-de Villaharta à Aranjuez; c'est la grande route 
de Madrid à Cadix. S 

Aspect général. — Les rivages de ce bassin éprouvent des 
chaleurs équatoriales qui ne sont diminuées que par les brises’ de 
mer; mais les régions élevées ressentent une température moyenne; 
la partie entre le rivage et le plateau est presque déserte et inculte, 
quoique très-fertile. C’est surtout au caractère des habitants de ce 
bassin que les peuples de la Péninsule doivent leur réputation de 
morgue, de paresse et d'ignorance. 

Côtes. — La côte est basse et semée- d’écueils depuis l’embou- 
chure du Guadiana jusqu’au cap Saint-Vincent ; elle appartient au 
Portugal, et se trouve longée par une route qui vient de Séville. — 
Les principaux caps sont Sainte-Marie el Saint-Vincent (Sacrum 
promontorium); celui-ci est célèbre par une victoire des Français 
sur les Anglo-Hollandais, en 1693, el par une bataille entre les Es- 
pagnols et les Anglais, en 1797. — On trouve les ports suivants : 
1° Casrro-Marim, à l'embouchure du Guadiana ; 2° TAVIRA; 
2° Fano ; 4° Lacos ; 5° Sacres, petit port ruiné d’où le prince Henri 
de Portugal fit partir les expéditions qui découvrirent la côte oc- 
cident{ale d’Afrique. Tous ces ports sont défendus par de mauvaises 
forteresses. . 

Cours du fleuve. — Le Guadiana (Anas) naît au nord de la sierra 
Alcaraz, dans des lagunes du plateau central qui produisent un 
cours d’eau peu étendu, mais remarquable par son volume. Après 
16 kilom. de trajet à travers un pays marécageux, ce cours d'eau 
disparaît dans des joucs et des roseaux près de ToueLLoso ; puis, à 
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20 kilom. de là, dans un lieu appelé les Yeux du Guadiana, l'eau 
surgit de terre en gros jets bouillonnants, et forme presque aussitôt 
un magnifique canal : c'est le Guadiana rendu à la lumière. Tra- 
versant un pays presque désert, il arrose ViLLAHARTA, route de Madrid 
à Cadix, et passe à 4 kilom. de Crupan-ReaL, bataille de .1809, où 
Sebastiani défit les Espagnols. Ensuite il fait plusieurs détours à 
cause des chainons qui lui barrent le passage et arrose : MEDELLIN, 
victoire des Français sur les Espagnols en 1809 ; — Merma (Eme- 
rita Augusta), ville très-célèbre sous les Romains, importante 
aujourd'hui par les routes qui s’y croisent; — Bapaoz, ville 
très-forte sur la rive gauche du fleuve, couverte par neuf bas- 
tions, deux ouvrages avancés et le château de San-Cristoval, situé 
sur la rive droite avec une tête de pont. Cette ville est la défense 
de l'Espagne contre le Portugal; elle a joué un grand rôle dans la 
guerre de l'indépendance comme but de toutes les entreprises 
des forces anglaises et espagnoles vers le centre. de la Péninsule ; 
elle a été prise par les Français en 1811; et par les Anglais en 
1812, — Après Badajoz, le fleuve change de direction et coule du 
N. au S.; il sert de limite entre les deux royaumes d'Espagne 
et de Portugal jusqu'à Mourao, arrose JURUMENHA, place por- 
tugaise et laisse sur sa gauche OLıvença, place espagnole enlévée 
aux Portugais en 1801. A Mourao, le Guadiana coule entièrement 
en Portugal, en passant près de la petite place de Serpa, où, 
barré par les hauteurs de droite et de gauche, il se précipite à 
travers une cassure de quelques mètres, jusqu'au-dessus de Mer- 
TOLA ; là, il reprend sa largeur, devient navigable, sert de nouveau 
de limite entre les deux royaumes, et finit, après un cours de 640 
kilom. entre la ville portugaise de Casrro-Marix et la ville espa- 
gnole d'AvamonTe. On ne trouve pas.un pont sûr son cours dans le 
Portugal. : | 

Affluents de gauche. — Ces affluents sont très-nombreux et 
assez considérables; mais ils ne traversent aucun lieu remarquable; 
le plus important est le Zuja, dont le bassin contient les riches mi- 
nes de mercure d'Almaden. — Nous nommerons encore le torrent 
de Albuera, qui est longé par la route de Séville à Badajoz et sur 
lequel Soult, qui voulait faire ver le siége de Badajoz aux Anglais, 
fut battu en 1811. 

Affluents de droite. — ls sont moins considérables que les 
affluents de gauche, à cause du voisinage de la chaîne de ceinture. 
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1° Le Giquela devrait être regardé comme le vrai Guadiana par 
la longueur de son cours et ses nombreux affluents. L'un d'eux, 
le Reus, qui passe à San-Cuemenre, n’est séparé du lit du Xucar, 
fleuve.de la Méditerranée, que par un marécage; de sorte que les 
eaux des deux mers pourraient être réunies par une coupure de 
quelques mètres dans une boue remplie de roseaux. Vers les 
sources du ‘Giguela, sur la route de Valence à Madrid, on trouve 
Uciès, où Bellune, en 1809, battit les Espagnols. 

2° Le Xevora ou Gebora, torrent longé par la roule d'Alcantara à 
Badajoz, finit devant cette dernière ville ; non loin de ses bords, on 
trouve ALBUQUERQUE, petite place espagnole. Cette rivière est célè- 
bre par la bataille de 1811, où le maréchal Soult défit les Espagnols, 
qui voulaient lui faire lever le siége de Badajoz. 

3 Le Caya- arrose Caypo-Mayon, place We qui observe 
Badajoz. 

Les derniers affluents sont des torrents boaii qui descen- 
dent de la sierra Estremoz et ouvrent des communications à fravers 
cette chaîne ; ils.sont défendus par Ervas, ville rivale de Ba- 
dajoz, et la plus forte du Portugal ; elle couvre la BS route de 
Lisbonne. 

Divisions politiques. — Ce bassin Comprend politiquement : 
1° la partie méridionale de la NoUvELLE-CASTILLE, qu'on appelle la 
Mascng, capitale Ciupan-ReaL ; 2° la partie méridionale de l'Esrre- 
MADURE espagnole, capitale Bibi: 3° la partie occidentale de 
l'ALexreso, capitale Evora ; 4° le petit royaume des ArGanves, capi- 
lale Lacos. Ce n’est pas un bassin militaire : intermédiaire entre 
les bassins du:Guadalquivir et du Tage, il n’a d'importance qu'avec 
eux, soit- comme défense du Portugal, soit comme défense de 
l'Andalousie. Le Portugal est couvert contre l'Espagne de ce côté 
par le Guadiana, et, en -arrière, par les sierras de Ourique et de 
Estremoz, dont le flanc oriental est garni de places fortes, la 
dernière prolongeant ses contre-forts septentrionaux jusque sur 
le Tage. L'Espagne est couverte contre le Portugal, moins par le 
Guadiana, dont les deux rives-appartiennent pendant plus de,80 
kilom. à cette dernière puissance, que par les contre-forts de la 
sierra de Aroche, qui s’'épandent sur le fleuve depuis Badajoz jusqu'à 
Ayamonte. Badajoz et Olivença couvrent la partie de frontière qui 
est en plaine. ` 


t 
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III, — BASSIN DU TAGE, 

Ce bassin est formé par la pente septentrionale de la chatne 
entre Guadiana et Tage, la pente méridionale de la chaîne entre 
Tage et Duero, et par le milieu: du plateau central. Direction 
générale: du N.-E. au S. -0.; longueur, 720 kilom. į largeur, 
160 kilom. 

Môntagnes de ceinture. — Nous avons vu que la chaine 
entre Guadiana et Tage s'effaçait avec les montagnes de Tolède 
dans le grand plateau; le fond du bassin du Tage reste donc ou- 
verl au S.-E., et se confond presque avec celui du Guadiana ; mais; 
vers le N.-E., il se garnit de groupes assez considérablés qui n'ont 
gu ung pente très-douce à l'ouest : ce sont les sierras de Cuenca, 
d'Albaracin, de Molina, de Siguyensa, qui se lient assez -bien 
entre elles, mais qui sont très-confuses et peu élevées. La plus 
épaisse est la sierra d’Albaracin, sorte de noyau central de la pé- 
ninsule, d'où partent de longs rameaux et des eaux dans toutes les 
directions (le Tage à l'ouest, le Xiloca au nord, le Guadalaviar 
àT'est, le Xucar au sud). Ces sierras sont coupées par quelques fou- 
tes: 1° de Valence, par Cuença, à Madrid ; 2° de Saragosse à Madrid, 
par Calatayud. 

La sierra Siguenza ne se joint que très-confusémient avec la 
chaîne entre Duero et Tage, qui s'étend sinueusement du N.-E. au 
S.-0., depuis le grand plateau, sur lequel elle s'appuie, jusqu’au 
cap Rocca, dans une longueur de 600 kilom. et une largeur de 100 
kilom. C'est la chaîne la plus considérable et la plus élevée de Yin- 
térieur de la Péninsule. 

Sa partie orientale sépare les deux Castilles, et se compose : 
1° des groupes de Somo-Sierra, très-escarpés et très-âpres, véri- 
table défense du centre de la presqu'île contre les invasions venant 
du Nord; ils sont iraversés par la grande route de Madrid à 
Aranda et à Burgos, laquelle passe au col de Somo-Sierra (1,507 m.), 
position formidable, célèbre par le passage et la victoire des Fran- 
çais en 1808; 2° de la sierra Guadarrama, dont le point culmi- 
nant atteint 2,700 m. ; elle est traversée au col du Lion (1,518 m.) 
par une-autre route de Madrid à Burgos, par Valladolid, plus bélle 
et non moins difficile que celle d'Aranda, et célèbre par le passage 
des Français en 1808 ; 3° de la sierra de Avila qui contient les 


BASSIN DU TAGE. d? 


parameras ies plus sauvages et les songes les plus arides de la 
presqu'île. 

La partie centrale de là chair entre Duero et Tage sépare 
l'Estrémadure du royaume de Léon, et se compose des sierras de 
Gredos et de Gata, qui s'élèvent jusqu’à 3,200 m. et sont remar- 
quables par leur épaisseur et la forte inclinaison de leurs pentes 
méridionales; la première est traversée par la roule de Placencia 
à Salamanque, dans le col de Baños, célèbre par le passage des 
Français en 14809, qui y battirent les Anglo-Porlugais; la dernière 
est coupée par la route de Coria à Ciudad-Rodrigo, qui passe au col 
de Gata, 

La partie occidentale de la chäîne entre Duero et Tage appar- 
tient au Portugal, et se compose : 4° de la sierra Estrella, lon- 
gue et épaisse muraille de 2,000 mètres d'élévation, dont les contre- 
forts perpendiculaires, contournés en arêtes ou en terrasses, 
et sillonnés de ruisseaux profonds, arrêtent toute communication ; 
elle n’est traversée que par une route trčs-mauvaise, d'Abrantès à 
Almeïda, suivie en partie en 1807 par Junot, dont l’armée faillit 
y périr, C'est la meilleure défense du Portugal contre l'Espagne ; 
on est obligé de la tourner pour marcher sur Lisbonne, parce que 
le Tage, barré et gêné par ses rameaux, n'ouvre pas de route na- 
turelle, et qu'on ne peut aller de Madrid à Lisbonne que par les 
deux bassins contigus : la première route est au sud, par Almaraz, 
Badajoz, Estremoz, et nous l'avons décrite dans le bassin précé- 
dent; la deuxième est au nord, par le Guadarrama sur Salamanque, 
ou le Gata sur Ciudad-Rodrigo ; de là elle descend par Abrantès et 
Santarem, ou bien tourne l'Estrella par Almeida, Viseu, Coïmbre 
et Torres-Vedras, où elle coupe l'extrémité occidentale de la chaîne 
entre Duero et Tage : c'est cetle route que suivit en partie Mas- 
séna, en 1811. — 2° Des sierras de Lousaa et de Cintra, qui se 
prolongent du N.-E. au S.-0. jusqu'au cap Rocca; elles sout peu 
épaisses, mais très-âpres, et traversées seulement par la route de 
Lisbonne à Coïmbre, par Torres-Vedras. Le revers septentrional 
de la dernière contient des lieux remarquables : Vimeino, bataille 
de 1#08, à la suite de laquelle Junot fut obligé d'évacuer le Por- 
tugal ; ‘Forans- EEN où les lignes inexpugnables de Wellington 
arrêtèrent Masséna marchant sur Lisbonne, et le forcèrent d'éva- 
cuer le Portugal ; Cintra, où fut signée la capitulation qui suivit 
la bataille de Vimeiro, 
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Aspect général. — Le climat de ce bassin est généralement 
sain et chaud. L'industrie’ y est presque nulle, les villes rares et 
dépeuplées, les campagnes désértes et stériles, les routes très-mau- 
vaises, excepté celles qui avoisinent les deux capitales. Quant aux 
habitants, Espagnols et Portugais, leur caractère est identique, 

malgré les séparations politiques qui leur ont communiqué des 
haines invétérées ` sur le rivage et sur le plâteau, ce sont la même 
gravité, la même indolence, les mêmes superstitions. 

Côte. — Elle est presque droite jusqu'à la baie de Sétubal, et 
comprend, entre cette baie et le golfe de Lisbonne, une petite 
presqu’ile que termine au S.-0. le cap Espichel. On la trouve 
alternalivement composée de rochers escarpés et de plages sablon- 
neuses. Les caps sont : Sinès, Espichel et Rocca ; les ports Sinës, 
SÉTUBAL , ville commerçante ‘défendue par trois forts » et Lis- 
BONNE. | Së | 

Cours du fleuve. — Le Tage (Tagus, en espagnol Tajo) naît 
aux confins du plateau central, dans lẹ muela de San-Juan, ter- 
rasse déserte qui fait partie de la sierra d’Albaraein, et que la neige 
couvre pendant huit mois de l'année ; son lit est forrentueux, em- 
barrassé et rétréci par des rocs épars; ses bords sont arides et 
coupés à pic, ses eaux jaunâtres et bourbeuses ; la campagne qu'il 
parcourt, composée de plaines sablonneuses sans arbres, comme 
sans habitants, est hideuse, sinistre, dévorée par un ciel sans nuages 
ou par des tempêtes; on ne voit çà et là que de tristes bouquets 
d'yeuses et des bandes de mérinos gardés par des pâtres sauvages, 
C'est dans ces dëserts qu’il arrose ALmonacin, où, en 1809, Sébas- 
tiani battit les Espagnols. 11 commence à avoir un caractère moins 
âpre à AhaAnNIUEZ, ville importante par ses routes, le chemin de fer 
qui la joint à Madrid et sa maison royale, célèbre par la révolution 
de 1808; puis il laisse à gauche les plaines d'Ocana, célèbre par 
` la victoire de Soult sur les Espagnols en 1809; il arrose : ToLÈDE 
(563 m.), siége dé l'empire des Goths, prise par les chrétiens sur 
les Arabes en 1085, aujourd'hui déchue et dépeuplée; — TALA- 
VEYRA DE LA Reyna, bataille de 1809, où les Anglais défirent les 
Français ; — Puente DEL AnzoBisro, bataille de 1809, où les Fran- 
çais, défirent les Espagnols; — ALmaraz, ville très-importante 
par son pont, qui est fortifié, et célèbre dans la guerre de l’indé- 
pendanée comme route de Madrid à Badajoz, et comme joignart 
Badajoz à Ciudad-Rodrigo ; — ALcanTARA, mauvaise place, avec un 
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beau pont romain, ancien chef-lieu d'un ordre militaire. Là, gèné 
par les contre-forts de la sierra.Œstrella el de la sierra de San- 
Mamed, qui lui barrent le passage, son cours devient ‘plus tortucux 
et s'embarrasse de roches et de-rapides. Il sert de limite entre les 
deux royaumes jusqu'au -dessous de Monrarvaë, où il ne coule 
plus qu’en Portugal ; alors il traverse une contrée stérile, couverte 
d'affreuses montagnes, jusqu’à AgrantËs ; là, il commence à avoir 
un cours plus paisible; son lit devient large et majestueux; ses 
campagnes sont fertiles et peuplées. 11 arrive ainsi à SanraneM, où 
Masséna se fortifia en 1811, devant Wellington, enfermé à Torres- 
Vedras. Alors il s'élargit de plus en plus, se partage en plusieurs 
branches, et finit par former une sorte de delta couvert de nom- 
breuses îles; puis il devient un grand lac maritime sur léquel 
se frouve, à droite, Lissoxne (Olisippo), capitale du Portugal 
{240,000 hab.), avec un port de 20 kilom. c., le seul port mili- 
taire de ce royaume et l’un des meilleurs du monde; prisé par les 
Français en 1807. Au-dessous de cette ville, il se rétrécit peu à 
peu, forme une barre dangereuse entre les forts SAINT-JUI1EN, SAINT- 
ANTOINE ét Busio, qui défendent son entrée; enfin il se jette dans 
l'Océan par une’immense ouverture dont les caps Rocca et Espichel 
sont les extrémités, après un cours de 680 kilom., navigable seule- 
ment pendant 120. 

Affluents de gauche. — Ce ne sont que des torrents qui ne tra- 
versent aucun liéu remarquable; nous nommerons seulement en 
Portugal : 1° le Sever, qui a dans son bassin Marvao, place forte qui 
se lie avec Campo-Mayor pour couvrir l'espace entre Guadiana ct 
Tage; 2° le Zatas, qui sort de la sierra Estremoz et arrose, avec ses 
nombreux affluents, un pays presque désert. 

Affluents de droite. — 1° Le Xarana descend de la Somo- 
Sierra, finit au-dessous d'Aranjuez, et n’est remarquable qué par 
les rivières qu'il reçoit : {° le Tujuna, qui arrose Bnnueca, ville 
défendue par un vieux château, prise d'assaut en 1710 par Ven- 
dôme, qui y fit capituler l'arrière-garde des alliés; près de là est 
VicLAviciosA, où, deux jours après, il batlit leur armée; 2° le Mena- 
rez, qui arrose SIGUENZA, GUADALAXARA (710 m.) et ALCALA ; Jo le 
Mancanarez, ruisseau qui arrose Maomin, capitale de T’ Espagne, au 
centre du plateau, à 672 m. d'élévation, dans une plaine aride, 
sans eau et sans verdure; 475,000 habitants; prise par les Français 


en 1808 et en 1823. 
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- 2° Le Guadarrama passe dans les montagnes près de l'Escurial 
(995 m.), monastère bâti par Philippe 1!, en mémoire de la bataille 
de Saint-Quentin ; il finit au-dessous de Tolède. 

3° L'Alberche, sur les bords de laquelle se livra la bataille de Ta- ` 
laveyra, finit auprès de cette ville. | 

4° L’Alayon naît dans le bassin du Duero, et parvient à s’étouler 
dans celui du Tage par une brèche qu’il a creusée entre les sierras 
de Gredos et de Gata ; son bassin supérieur renferme Baños et le 
col de ce nom; il se grossit de la Xerte, qui passa à PALENCIA, arrose 
Coria, et finit au-dessus d'Alcantara. , 

5° L’ Herjas sert de frontière au Portugal et passe près de Mox- 
SANTO, place forte portugaise à demi ruinée. ` 

6°Le Zezere descend de la sierra Estrella, court de l'ouest à l'est 
en s'inclinant au sud, entre la sierra Estrella et un énorme contre- 
fort qui s’en délache et qu’on appelle la sierra Moradal ; il traverse 
un pays très-désert et très-montueux, éminemment propre à la 
guerre défensive et qui est célèbre dans les guerres de Portugal; 
il finit au-dessous d'Abrantès. - 

Ze L'Alenquer, petite rivière très-encaissée , est remarquable 
comme ‘ligne de défense de Lisbonne, qu'elle enferme dans un 
triangle formé par elle, le Tage et les montagnes; c'est là que s'é- 
tablit d'abord Masséna en 1811, devant les lignes de Torres-Vedras. 

8° Le ruisseau d'Alcantara, qui coule daps un faubourg de 
Lisbonne et qui jadis était hors de la ville, est célèbre par la ba- 
taille de 1580, gagnée par le duc d’Albe sur les Portugais, et qui 
décida la réunion momentanée du Portugal à la monarchié espa- 
guole !, 

Quelques courants côtiers qui tombent ‘dans la mer entre le cap 
Saint-Vincent et l'embouchure du Tage appartiennent à ce bassin. 
Le plus remarquable est le Sadao, qui naît dans la sierra de Mon- 
chique, court du sud au nord jusqu’à Arcacer Do SAL, où il tourne 
au N.-0., et se jette dans la baie de Sélubal äprès un cours de 
140 kilom. Un de ses affluents prend source près d'Evora, très-an- 
cienne place de guerre, siége du gouvernement de Sertorius, au- 
jourd'hui en ruines; elle fut saccagée par les Français en 1808. 

Divisious politiques. — Le bassin du Tage comprend politi- 
quement: 1° la partie septentrionale de la NouvecLe-CasTiLlE, Ca- 


1. Voyez, dans l'Æssai sur l'histoire de l'art militaire, par Carrion-Nisas, t. I, la 
marche du duc d'Albe comparée avec celle de Junot, 
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pitale Mapri; 2° la partie septentrionale de l'EsTRÉMADURE espa- 
gnole ; 3° la pârtie occidentale de l'ALENTEIO; 4° la partie méri- 
dionale du Berra, capitale Coïmsre; 5° la plus grande partie de 
l'EsrrémaDure portugaise, capitale LisBonne. — C'est le bassin le 
plus militaire de toute l'Espagne intérieure, à cause du plateau 
central qu'il occupe et d'où l'on débouche dans les bassins du Duero 
et du Guadalquivir; d’ailleurs il possède les deux capitales de la 
Péninsule. d 


IVe — BASSIN DU DUERO, AVEC LES BASSINS SECONDAIRES DU MONDEGO 
ET DU NINHO, 


Ce bassin est formé par la pente septentrionale dé la chaîne entre 
Tage et Duero; par la pente occidentale d’une partie des sierras 
ibériques ; par la pente méridionale d’une partie des Pyrénées océa- 
niques. Sa direction générale est de l’est à l'ouest, sa longueur de 
600 kilom., sa largeur de 360 kilom. Gon le plus vaste de la Pé- 
ninsule, 

Montagnes de ceinture. — 1° Le revers septentrional de la 
chaîne entre Tage et Duero jette des rameaux considéräbles, sur- 
tout ceux qui se détachent de la sierra Estrella; les uns forment 
une longue muraille parallèle à la frontière de Portugal; les autres, 
dont les principaux groupes sont les sierras de Caramula et de Al- 
coba , se dirigent au N-O. d abord, puis au S.-0,; ils enferment le 
petit bassin du Mondego dans un triangłe de montagnes dont ils 
forment deux côtés, et dont la sierra Estrella esť lą base. Ces mon- 
tagnes sont coupées par la route d’ Almeïda sur Coïmbre et Lis- 
bonne ; et l’un de leurs premiers mamelons, le Busaco (563 m.), qui 
ferme cette route, a été le théâtre de la première bataille de Mas- 
séna dans son invasion du Portugal. Toute cette masse triangulaire 
est un vrai labyrinthe et comprend un pays affreux qui a été illus- 
tré par la marche et la retraite des Français. 

2 Le fond du plateau central est très-éleyé, très-stérile et garni 
à l’est de groupes considérables, dont les principaux sont les sierras 
de Moncayo, d'Urbion et d’Occa; celle-ci n’est élevée que de 
1,600 m.; mais la première én a plus de 3,000. La pente occi- 
dentale de ces groupes.est peu rapide et s'efface dans le plateau, 
qui est de ce côté complétement nu et désert. Ils sont traversés par 
d'importantes routes : 1° de Burgos à Pampelune par la sierra 
d'Occa et Logrono sur l'Ébre; 2° de Burgos à Vitoria par le défilé 
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de Pancorbo : c’est la grande route de Madrid en France. La 
sierra d'Occa se joint par des plaines fort élevées à la sierra Rey- 
nosa, vers le milieu des Pyrénées océaniques et aux sources de 
l'Ébre. 

3 Le massif des Pyrénées s'étend en ligne droite, du cap Fi- 
nistère dans l'Océan au cap Creus dans la Méditerranée, sur une 
longueur de 800 kilom. et une épaisseur moyenne de 120. Il se 
partage naturellement en Pyrénées océaniques et continentales, ou 
Pyrénées espagnoles et francaises. — Les Pyrénées océaniques s'é- 
tendent du cap-Finistère au col de Goritty, d’où se détache un 
fort rameau qui va mourir à la pointe du Figuier, au fond du golfe 
de Gascogne; elles se partagent en trois groupes : Pyrénées gali- 
ciennes, asturiennes et biscayennes. Les deux, premiers appartien- 
nent seuls au bassin du Duero. — Ces montagnes sont plus basses, 
mais aussi plus sauvages et moins abordables que les Pyrénées 
continentales; plusieurs de leurs sommets atteignent la limite 
des néiges pérpétuedes; la Peñù de Peñaranda a 3,362 m. et la 
Peña de Peñaimarella 2,885. Elles jettent au sud des rameaux 
très- considérables, les uns qui viennent mourir sur le Duero, les 
autres qui encaissent le petit bassin très-contourné du Minho. Leurs 
cols sont difficiles et élevés ; ils donnent passage à peu de routes : 
io de Burgos à Santander par les sources de l'Ébre; 2° dp Léon à 
Oviédo; 3° de Valladolid à la Corogne par Astorga et Lugo; c’est 
une belle route, màis très-difficile, car elle coupe tous les contre- 
forts méridionaux des Pyrénées galiciennes; elle est célèbre par la 
retraite des Anglais en 1808 devant l’armée française, qui les força 
de se rembarquer à la Corogne; 4° de Porto sur la Corogne ou 
Ferrol par Braga, Chavès et Santiago; elle a été suivie par Soult 
en 1809. 

Aspect général. — Ce bassin pourrait devenir très-riche ; mais 
l’agriculteur n’ensemence que les terres les plus fertiles, laissant 
en friche toutes les autres. Quelques parties couvertes d'un sable 
mobile se refusent à toute culture; d'autres ont une terre si grasse 
et si profonde, qu’elle devient dans l'hiver une boue épaisse et tes 
nace.. Les parameras sont nombreuses, les rivières facilement dé- 
bordables, les communications mauvaises. Le climat est générale- 
ment inégal et assez rigoureux; l'aspect du pays, triste et misérable : 
tout y est monotone, la nature et les habitants. i 

Côte. — Elle est découpée, généralement basse et sablonneuse, 
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et forme un arc de cercle faiblement prononcé depuis ie cap Rocca 
jusqu'au cap Finistère. — Ses saillies les plus remarquables sont : 
caps Peniche, Mondego, Corrobedo, Finistère. — Elle contient les ports 
suivants : PENICHE ; — Avero ; — Porro, à l'embouchure du Dueto; 
— CamiNga, à l'embouchure du Minho; — Vico, mauvaise place 
dans une baie très-sûre ; bataille navale de t701 perdue par les 
Français. — Les quatre premières sont au Portugal, et la dernière 
est à l'Espagne. 

Cours d’eau au sud du Duero. — 1° Le Mondego. Son bassin 
très-montueux est formé au sud par la sierra Estrella, au nord par 
les sierras Caramula et Alcoba ; il figure une sorte de tronc de 
pyramide qu'il faut inévitablement franchir dans l'invasion du 
Portugal, par la route à angle droit d'Almeïda à Coïmbre. La ri- 
vière descend de la sierra Estrella ; elle a son lit fortement encaissé 
entre des montagnes inabordables qui sont coupées seulement par 
de mauvais sentierss après avoir reçu.des affluents torrentueux qui 
présentent des lignes de défense à chaque pas, elle entre en plaine 
à Coïusre, capitale de la province de Beïra, sur la route de Lis- 
bonne A Porto, et elle finit à FIGUEuA, où débarqua bet re 
en 1808. 

2° Le Vouga, rivière torrentueuse, désend de la sierra ; Alcoba et 
finit dans la baie d’Aveiro. 

Cours du Duero. — Le Duero (Durius) naît dans des lagunes 
au revers méridional de la sierra d'Urbion. Il passe près des ruines 
de Numance, la « seconde terreur des Romains, » ancienne clef 
du grand plateau, qui s'ouvre.là dans toute sa nudité; c’est pour- 
quoi les Romaius attachèrent tant d'importance à la possession de 
cette ville, qui leur assurait l’entrée du centre de là presqu’ile, et 
d'où ils pouvaient descendre à volonté par les quatre grands fleuves 
vers les régions maritimes. De Numance, le fleuve-arrose Sonia, 
située sur les parameras les plus nues et les plus élevées de la pres- 
qu'ile où ilse creuse de profonds encaissements et traverse un 
pays d’une lugubre monotonie; — Aranda, importante par ta 
route. de Madrid à Burgos; — Ponte pe Dueno, où passe la route 
de Madrid à Valladolid; — TorpesiLLAs, où passe la route de Ma- 
drid à Léon; — Toro, sur la route de Salamanque à Léon; — 
Zamora, ville de garnison. — Au-dessus de Minanpa, ville portu- 
gaise, il rencontre un long rameau des Pyrénées de Galice, qui le 
force à couler du nord au sud ; il sert de frontière à l'Espagne et 

Ta 
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au Portugal pendant 80 kilom., reprend sa direction à l'ouest, et 
coule entièrement en Portugal en arrosant des lieux sans impor- 
tance jusqu'à Porto (Calle-Portus), l'une des plus commerçantes 
villes de l'Europe, peuplée de 50,000 habitants, avec un port dan- 
gereux à cause des bancs de sable et des îles que forme le fleuve ; 
elle a été prise de vive force par les Français en 4809, après une 
sanglante bataille gagnée par le maréchal Soalt. — Le Duero, a 
600 kilom. de cours, mais il n’est navigable que pendant 120 kilom. 
Il a des crues très-dangereuses. On n'y trouve de ponts qu’à Ponte 
de Duero, Tordesillas et Zamora. 

Affluents de gauche, — 1° L'Æresma descend de la sierra 
Guadarrama, passe près de Sainr-ILDEFONSE, palais des rois 
d'Espagne situé dans-les montagnes, à 1,159 m. d élévation, arrose 
SÉGOvIE (925 m.), sur la route de Madrid à Burgos, et qui ren- 
ferme une vieille citadelle et une école militaire. Il reçoit l'Ajada, 
qui passe à AviLa (1,062 m.), et qui circule sur des parean très- 
sauvages. 

2° Le Tormès descend de la sierra de Gredos et arrose : Aua, 
combat de 1809, où les Français défirent les Espagnols; — Sala- 
MANQUE, ville importante par sa position, ses routes et son uni- 
versité ; auprès d'elle sont le village et les mamelons des AkapiLes, 
où, en 1812, les Anglais battirent les Français. Cette rivière est 
célèbre dans la guerre de l'indépendance ; il n’est pas un coin de 
terre depuis les montagnes jusqu ‘à ses bords qui n'ait été le théâtre 
we un combat. 

o L'Agueda descend de la sierra de Gata, et arrose Ciupar— 
Zoe ville très-forte, défense de l'Espagne contre le Portugal, 
et tout à fait symétrique de -Badajoz ; cette place ferme l’une des 
routes de Madrid à Lisbonne, et fut prise en 1810 par les Français, 
en 1811 par les Anglais. L'Agueda s sert en partie de frontière au 
Portugal. 

40 Le Coa descend de la sierra de Gata, coule en Portugal, et 
arrose ALmeïoA, ville très-forte, rivale de Ciudad-Rodrigo, etsituée 
en avant de l'Estrella, comme nous avons vu Elvas en avant de 
l'Estremoz ; prise par les Français en 1810, et par les Anglais en 
1811, — Le contre-fort qui sépare le Coa de l’Agueda renferme le 
plateau de Fuentes pp Oxono, célèbre par la bataille de 1814 li- 
vrée par Masséna aux Anglais pour délivrer Almeïda. — Ces deux 
rivières ont leurs bords très-escarpés et leur bassin très-monta- 
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gneux ; premières défenses du Portugal, elles s'appuient en arrière 
sur les contré-forts de la muraille de l'Estrella. 

Affluents de droite. — 1°-Le Pisuerga descend du ge de 
Reynosa, baigne Torquemana, est longé par la route de Burgos à 
Valladolid, et arrose Valano, centre des routes du bassin du 
Duero, dont les deux principales vont, l’une sur Burgos et la France, 
l'autre sur Astorga et la Corogne. — Il se grossit': 1° de l’Arlanzon, 
qui arrose BurGos (875 m.), capitale de la Vieille-Castille, avec un 
vieux château et une mauvaise enceinte, importante par sa posi- 
tion au centre des routes sur la France, assiégée inutilement par 
Wellington en 1812 ; la route de Burgos à Valladolid longe l’Arlan-. 
zon jusqu'à son confluent; 2° du Carrion, qui arrose- CARRION et 
PALENCIA. 

2 Le Segwillo passe à Menina pp Rio Seco, Vatter des Français 
sur les Espagnols en 1808, et finit au-dessus de Zamora. — Cette 
rivière se joint par un canal à la Pisuerga. 

3° L'Ezla descend des Pyrénées asturiennes, et n’est remarquable 
que par ses nombreux affluents : 4° le Torio, qui passe à Léon (be- 
gio septima), la première ville reprise par les chrétiens sur les 
Maures, capitale du royaume de Léon ; 2 le Tuerto, qui passe à 
Astorca (780 m.), place ruinée, sur la route de la Corogne., 

4° Le Sabor, le Tua et le Tamega, rivières portugaises qui des- 
cendent du chaînon'entre Duero et Minho, traversent un pays ~ 
âpre et sauvage, qui forme la province de Tras-os-Montes ; dans le 
bassin de la’ première se trouve Bracancrk, capitale d’un duché 
dont le huitième duc est devenu roi de Portugal en 1649 ; sur la 
dernière se trouvent CuaavÈs et Amarante, célèbres dans la cam- 
pagne de 1809. —- Le pays entre le Tamega, le Duero et la 
mer est le théâtre de la savante retraite du maréchal Soult, 
en 4809. | | 

‘Cours d’eau au nord du Duero. — Ir Le Çavadn arrose 
Braca, capitale de la petite province d’Entre-Duero-et-Minho, beau 
et fertile pays, le plus industrieux et le plus peuplé du Portugal ; 
cette rivière est célèbre dans la campagne de 1809. 

2 Le Minho (Minius) a un bassin très-confus et (out monta- 
gneux qui se divise en denx parties. La partie supérieure a pour 
ceinture : 4° les Pyrénées océaniques depuis la Peña de Peñaranda 
jusqu’à la sierra de Loba, que coupe la route de Lugo à la Core- 
gne ; 2° un vaste contre-fort détaché de la même Peña et qui court 
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très-tortueusement sous les noms de sierras de Elstredo, de Se- 
gundera et de San-Mamed jusqu'au confluent du SU: ces mon- 
tagnes n'ont pas moins de 2,000 m. ; 3° un contre-fort détaché de 
la sierra de Loba et qui va à Ia rencontre du précédent, au con- 
fluent du Sil. L’ espace qu'epveloppent ces montagnes, et qui est 
parcouru par le haut Minho et le Sil, est coupé vers le milieu par 
un troisième contre-fort détaché de la sierra Peñamarella, lequel 
sépare le bassin du haut Minho de celui du Sil. Ces trois contre- 
forts et les. deux bassins du Minho et du Sil sont-traversés par la 
route d'Astorga à la Corogne, véritable défilé de 160 kilom. de lon- 
gueur, célèbre par la retraite des Anglais, en 1808. 

Quant à la partie inférieure du bassin, elle est plus étroite, moins 
montagneuse, mieux cultivée : elle est bornée au nord par Ia sierra 
Testeyro, au sud par. la sierra de Gérez. Tout le bassin-est d'ail- 
leurs une des parties les plus difficiles, les plus coupées de la pres- 
qu’ile ; on n'y trouve pas de plaines ; tout y est âpre, rocheux, in- 
fertiles le climat même y. est assez rude. 

Le Minho descend de la sierra Mondonedo, traverse un pays 
très-accidenté et très-peuplé, arròse Luco, où passe la route de la 
Corogne. — Le Sil descend de la sierra Peñamarella, traverse un 
pays très-difficile en rongeant plusieurs contre-forts qui lui ferment 
passage et arrose PONFERRADA. —.Les deux cours d’eau se réu- 
nissent au nord de Ogensé ; alors le Minho franchit les montagnes 
qui lui barrent la route ; il coule dans son bassin inférieur, où il 
est encore obligé de se faire mp chemin, entre dans-une plaine fer- 
tile et populeuse, en servant de frontière au Portugal et à l'Espa- 
gne, arrose Tuy, place espagnole en face de VaLenza, place por- 
tugaise, et finit entre les deux petites places de Guanrpa et Cana, 
après un cours. de 220 à 240 kilom. 

3° Le Ullu est un torrent sans importance dont un affluent passe 
à SANTIAGO on SAINT-JACQUES-DE-COMPOSTELLE, capitale de la Ga- 
lice. 

Divisions politiques. — Le CH du Duero, avec ceux du 
Mondego, du Minho, etc., comprend politiquement : 4° la VIEILLE- 
CastıLLE, capitale Besse 3 2° le royaume de-Léon, capitale Léon ; 
3° la partie méridionale de la Gaice, capitale Santia6o ; 4° FEN- 
TRe-Douro-ET-Minno , capitale Braca ; 5° le Taas-os-Montes, 
capitale Miranoa-ne-Dougo ; 6° la plus grande partie du Betra; 
7° une petite partie de l'Esrnéwanung portugaise. — H appartient 
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dans sa partie supérieure au théâtre de la guerre d'invasion du côté 
de la France et couvre le centre de la presqu'ile, d'abord par les 
sierras d'Occa et d'Urbion, ensuite par les premiers steppes du pla- 
teau, enfin par les sommités du Guadarrama et du Somo-Sierra ; 
geen sa partie inférieure il appartient au théâtre de la guerre avec 
le Portugal, et protége ce royaume au moyen du Duero et des con- 
tre-forts de la sierra Estrella et des Pyrénées. 

Résumé du versant occidental. — Comme la défense de la 
presqu’ile et son théâtre ordinaire de guerre sont sur les Pyrénées 
continentales et dans le bassin de l'Ëbre, le versant occidental n'a 
une grande importance militaire que dans le cas d’une invasion gé- 
nérale. Sa conquête est diffieile à cause de sa division en quatre bas- 
sins qui ne se commandent pas l’un l’autre, dont les directions sont 
presque divergentes, et qui ont entre eux peu de communications. 
Dans sa partie méridionale, comme la frontière française est très- 
éloignée, et que le versant oriental avec son grand fleuve se présente 
dès l'abord, il n’a que peu de chose à craindre ; mais il n’en est 
pas de même dans su partie septentrionale, où, les Pyrénées une fois 
franchies, on peut pénétrer au centre par un pays presque plat et 
en tournant, pour ainsi dire; le bassin de l'Ébre. 

Dans les circonstances ordinaires, l’action stratégique de ce ver- 
sant est circonscrite aux relations des deux États qui se le parta- 
gent; mais, sous ce rapport, le Portugal, bien qu'il ne semble 
qu'un morçellement tout conventionnel de la masse compacte. de 
l'Espägne, est plus favorisé que celle-ci. En effet, il prive l’Espa- 
gne des embouchures de ses trois principaux fleuves et de la seule 
portion de leurs cours qui soit navigable ; il sépare ses deux pro- 
vinces extrêmes, la Galice et l’Andalousie, Ferrol et Cadix; enfin 
il jouit d'une frontière naturelle- très-redoutable. Cette frontière, 
qui semble si contraire aux lois de la géographie physique, se 
compose : 4° des sierras de Ourique et de Estremoz, des. places qui 
couvrent leurs flancs, et du,Guadiana qui baigne leurs pieds ; 2° des 
Contre-forts septentrionaux de la sierra de San -Mamed et des con- 
tre-forts méridionaux de la sierra Estrella, qui viennent s'unir sur 
le Tage : ils laissent à peine un passage au fleuve, qui n'est plus 
alors une route d’eau, mais un nouvel obstacle, et ils ne permettent 
pas qu'une chaussée ‘joigne directement Madrid et Lisbonne ; 
dë de la sierra Estrella et de ses contre-forts entre le Coa et l’Agueda, 
Couverts de places fortes ; 4°-du Duero ayant en arrière un contre- 
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fort parallèle détaché de la chaîne entre Duero et Minho ; 5° des 
contre-forts entre: le Sabor, le Tua et le Tamega ; Ge du Minho. 
Ainsi la frontière politique du Portugal semble une longue et 
épaisse muraille qui ouvre à peine quelques brèches pour laisser 
passer des fleuves brisés et torrentueux ; c'est ce qui explique 
comment s’est formé cet État, et comment, seul de tous les au- 
tres royaumes du moyen âge, il a échappé à l'unité espagnole. 
D'ailleurs, le pays est presque sans agriculture et sans industrie ; 
on n’y trouve pas une seule route praticable en tout temps aux 
charrois, et les transports s’y font à dos de mulets; les rivières 
n’ont pas de ponts, sont à sec dans l'été, et dans l'hiver ravagent 
tous leurs bords ; des cantons sont entièrement déserts ou incul- 
tes ; une armée ne saurait donc vivre dans cette contrée, et sa con: 
quête est très difficile. Les Français y ont échoué trois fois: en 1807, 
Junôt l’envahit à la course en suivant le Tage et tout à travers 
les montagnes ; mais il arriva presque seul à Lisbonne, et fut 
obligé d’évacuer le pays après la bataille de Vimeiro ; en 1809, 
Soult, à la tête d'une poignée de braves, entra dans la Galice, mais 
il ne put dépasser Porto, et ses savantes combinaisons échouèrent 
devant l'insurrection en masse des Portugais et les forces supé- 
rieures des Anglais ; en 1810, Masséna entra par Almeida et Coïm- 
bre, mais, arrêté par les lignes de Torres-Vedras, où il lui aurait 
fallu mourir de.faim sans combattre, il effectua sa retraite par le 
même chemin. 


§ V. — VERSANT SEPTENTRIONAL. 


Ce versant est formé par łe revers septentrional. des Pyrénées 
océaniques depuis le cap Finistère jusqu’à la pointe du Figuier. I 
figure une bande étroite entre la côte et la chaine, dont la longueur 
est de 480 kilom. et la largeur de 60 kilom. - 

Montagnes de ceinture. — Les Pyrénées océaniques (voy. 
p. 76) ont léurs eontre-forts du nord plus courts et plus abrupts 
que ceux du midi: ils plongent brusquement dans la mer et don- 
nent à la côte un caractère très-âpre. Les Pyrénées de Biscaye ou 
cantabriques sont des montagnes.de deuxième ordre, alternative- 
ment arides ou boisées, présentant de petits plateaux, que sillon- 
nent de nombreux ruisseaux. Leur partie orientale s'appelle sierra 
de Aralar et a 2,000 m. de hauteur. Nous avons vu les routes qui 
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coupaient- les Pyrénées galiciennes et asturiennes dans le bassin 
précédent; quant à celles des Pyrénées de Bistaye, on.trouve : 
1° de Burgos à Bilbao par Briviesca et Osma; 2° de Burgos par Mi- 
randa et Vitoria, le col de Salinas, Tolosa et Irun à Bayonne ; c’est 
la grande route d’Espagne en France ; elle est longée aujourd'hui par 
un chemin de fer; 3° de Pampelune à Tolosa par le col de Goritty. 

Aspect général. — Ce versant, très-montueux, n'offre que des 
plaines très-petites. Son climat est humide et un peu froid. L'o- 
ranger, l'olivier, oi même la vigne, n’y croissent que difficilement ; 
les pâturages et les forêts sont les principaux produils du sol, qui 
est d’ailleurs assez bien cultivé. C’est à sa constitution physique 
que le pays doit sa population active, laborieuse, passionnée pour 
l'indépeñdance. Les Astures et les Cantabres (Asturiens et Basques) 
ne se soumirent aux Romains que les derniers; ils restèrent libres 
sous les Maures; et ce sont les seuls Espagnols qui aient conservé 
leurs vieilles franchises sous la domination absolue des maisons 
d'Autriche et de Bourbon. Le pays compris entre Santander et 
Burgos, Fontarabie et Pampelune, est le mieux peuplé et le mieux 
cultivé de toute la Péninsule : c'est une région montueuse, tour- 
mentée, ravineuse, favorable à la guerre civile et qui forme une 
bonne barrière contre la France; mais c’est aussi un pays bien ar- 
rosé, fertile en toutes choses, ayant des bois, des -Dâturages, . des 
villages nombreux, de bonnes routes. 

Côte. — Elle est partout coupée à pic, très-élevée, déchiquetée 
par des anses, des baies, des caps nombreux. Les principaux sont : 
Finistère, bataille navale de 1805 entre les Anglais et les Fran- 
çais, Ortegal, Peñas, Machichaco. Elle fournit d'excellents ma- 
rins qui ont eu une grande renommée dans le moyen âge. — On y 
trouve de bons ports : 4° la'CoroGwe, v. f. et port florissant défendu 
par quatre forts et des batteries : batailles navales de 1748 et 1805; 
balaille de 1808 qui força les Anglais à évacuer l'Espagne. — 
2 Ferro, v. f., le premier arsenal maritime de l'Espagne ; port 
magnifique, défendu par trois forts et accessible seulement par un 
canal de 3 kilom. de longueur; école de navigation. — 3° Sanran- 
ben, port défendu par deux châteaux, et remarquable par une 
fonderie de canons; il se joint à Burgos par un chemin de fer, — 
4° SANTONA, V. f.p avec un arsenal. — Dn SAINT-SÉBASTIEN; V. f., 
avec un port médiocre, qui défend la route de France à Madrid; 
elle a été prise par les Français en 1794, 1808, 1823, et en 1813 
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par les Anglais, qui l'incendièrent; au nord de cette ville et sur 
la côte est le mont Orgullo, élevé de 2,600 nù., sur lequel est bâti 
le fort château de la Mota. — 6° le PASSAGE , port sûr et profond, 
mais dont l'entrée est difficile; les vaisseaux de guerre peuvent 
s’y réfugier. — 7° FoNTARABIE, à l'embouchure de la Bidassoa, au- 
trefôis très-forte el qui a joué un grand rôle dans les guerres entre 
l'Espagne et la France; ses fortifications ont été ruinées, et elle n’a 
plus qu'un port très-médiocre. 

Cours d’eau. — Toutes les vallées de ce versant vont du S. au 
N:-E.; étroites et fertiles, elles sont sillonnées par ùn grand nom- 
bre de courants rapides et non navigables ` 

10° Le Nalon a dans son bassin Oviéno, éapitale des Asturies. 

2° L'Ansa arrose Daag, v. riche et commerçante, capitale de 
la Biscaye, qui a joué un grand rôle dans les dernières guerres îti- 
viles de l'Espagne, et PorTUGALÈTE, pelt port où les frégates peu- 
vent aborder. | 

3° Le Deba est remarquäble parce qu'il prend så source au col 
de Salinas, où passe la grande route de France, et qu ‘il est longé 
en partie par cette route ; il passe à BERGAR«. 

4° L'Orio” est suivi par celte route depuis Villafranca jusqu'à 
ToLosa; un de ses affluents, l’Anezo, prend sa source au col de 
Goritty, où passe la route de Pampelune à Tolosa. 

Dn La Bidassoa descend du col de Maya, coule da N. au S. 
dans la vallée de Bästan en arrosant d’abord ELLisonno, puis 
SainT-EsTEvaN, où elle tourne au N.-0., bordée à droite et à 
gauche par des ruisseaux assez cohsidérables, et dont les val- 
lées s’'enchainent très-confusément. La frontière de France s'ap- 
proche de la rivièrè vers la montagne de la Rhune (880 m.), po- 
sition- saillante et centrale de -cette frontièré, qui couvre la vallée 
de la Nivelle, et qui est célèbre dans les opérations dé 1794 et de 
‘1813; entre Boris et Biriatu, cette frontière arrive sur le cours 
dean et le suit jusqu’à sa fin. Alors la Bidassoa arrose Irus en Es- 
pagne, dont le pont très-important ouvre la grande route de Ma- 
drid ; elle laisse sur sa droite des collines qui ont été défendues 
en 1794, et dont la position là plus remarquable est celle de la 
Crois ds Bouquets (117 mi: puis elle passe entre Fonranabre 
à gauche et ANDAYE à droite, et finit en face de la pointe du 
Figuier. 

Divisions politiques, — Le versant seplentrional comprend 
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politiquement : 1° la partie septentrionale de la Garice; 2° les As- ~ 


TURIES, Capitale Oviéno; 3° la Biscaye, capitale Bicpao; 4° le Gui- 


PUZCOA, Capitale SaiNT-SÉBasriEN. ll n’a d'importance militaire 
gue Dar la frontière de France, devant laquelleil présente une dé 
fense très-respectæble par sa masse de montagnes dont l'Espagne 
possède les deux versants, tandis que la France est tout ouverte et 
n’a qu’une frontière .tfès-bizarre et physiquement mal définie. - 
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Il est formé : 1° par le revers oriental de cette suite de sierras 
qui couronnent le plateau eentral à l’est et qu’on appelle monts 
Ibériens, depuis le cap Gata jusqu’à la sierra Reynosa; 2° par le 
revers méridional des Pyrénées océaniques-depuis la sierra Reynosa 
jusqu'au col de Goritty; 3°-par le revers méridiqnal des Pyrénées 
continentales depuis le col de Goritty jusqu'au cap Creus. — H fi- 
gure un espace triangulaire dont le sommet est à la sierra Reynosa, 
dont la base s'appuie sur la Méditerranée depuis le cap Gata jus- 
qu’au cap Creus, dans une longueur de plus de 800 kilom., enfin 
dont la hauteur est d'environ 480 kilom, Il EE trois petits 
bassins et le bassin de (Ehre, 

Montagnes de ceinture, — 1° Les monts ibériai ont leurs 
pentes orientales abruptes vers le sommet du triangle, mais allon- 
gées, difficiles el confuses, à mesure que le versant s'élargit; il 
s’en détache, entre le Segura, le Xucar, le Guadalaviar et T'Ébre, 
de longs et épais rameaux déchirés par des torrents qui creusent 
des vallées profondes et traversent les lieux les plus âpres de la 
presqu'île. Le plus remarquable de ces contre-forts a son origine 
dans la sierra Albaracin,.et s’épand en masses considérables dans le 
bassin du Guadalaviar; c’est un labyrinthe de pics et de plateaux, 
où il est impossible de suivre une direction générale et d'établir 
une connexion certaine; il est traversé par la routé de Valence à 
Saragosse par Teruel. Vers Albaracin, il se détache de ce chaos, 
au S.-E., une sierra très-confuse qui se relève ensuite au N.-E. en 
une longue muraille parallèle à la côte, sous le nom de sierra Pe- 
fagolosa ; elle court droit sur l’Ébre à Tortose, et lui barre le pas- 
sage én s'unissant avee un long. contre-fort symétrique des 
Pyrénées orientales. Tout ce pays a été rendu célèbre par la cam- 
pagne de Suchet en 1810 et par. .les dernières guerres civiles de 
l'Espagne; 
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2° Les Pyrénées cantabriques ont leurs pentes méridionales 
sauvages et arides vers les sources de l’Ébre, dans la sierra 
Reynosa ; mais elles sont plus ouvertes et plus fertiles-dans la partie 
orientale. Nous avons nommé. leurs routes dans le versant septen- 
trional. 

. 3 Les Pyrénées continentales s'étendent dans une longueur 
de 360 kilom., depuis le cap Creus jusqu’à la pointe du Figuier'; 
leur ` plus grande largeur, qui est vers le centre, est d'environ 
110 kilom.; vers les extrémités, elle n’est plus que de 55 kilom. 
Elles. ne forment pas une ligne droite, mais une ligne brisée, vers 
le milieu de la chaîne, par un coude presque rectangulaire de 
32 kilom. de hauteur. Leur coupe verticale figure en profil une 
sorte d'amphithéâtre dont les différents échelons auraient depuis 
600 jusqu'à 3,400 m. Elles tombent en pente suceessive vers 
l'Océan et la Méditerranée ; mais la dépression ne se fait pas sentir 
également aux deux extrémités ; dans la partie orientale, la chaîne 
se relève pendant 60 kilém., se recourbe tortueusement au S.-E. 
le long de la côte en jetant sur cette côte des croupes et des ner- 
vures très-confuses ; puis elle. retombe brusquement dans la Médi- 
lerranée au cap Creus. 

Les Pyrénées sont des montagnes remarquables par leur grande 
épaisseur et par l'enlacement très-confus de leurs bases : c’est ce 
qui rend les passages par lesquels on franchit cette chäine très- 
contournés et très-difficiles. Le corps principal des Pyrénées est 
serré, compacte, aride, abrupt, couvert de forêls, de neiges et de 
glaces ; il renferme un très-petit nombre de glaciers, est complé- 
tement inhabitable, et présente à peine quelques plateaux ver- 
doyants; on y éprouve des ouragäns et des orages lrès-violents. 
Les contre-forts sont moins sauvages et forment des vallées riantes 
et fertiles; ils se détachent dans le milieu de la chaine à angle 
droit et dans les extrémités sous des angles aigus; ceux du midi, 
quoique plus longs que ceux du nord, ont pourtant la pente la 
` plus rapide. Quelques- uns sont très-considérables et viennent 
aboutir sur l’Ébre, qu'ils gênent dans son cours. Le plus remar- 
quable et le plus long court à l'est de la Sègre, qu'il sépare des 
rivières tombant directement dans la Méditerranée; il semble yne 
longue muraille parallèle à la côte, et va se joindre sur l'Ébre aux 
derniers mamelons de la sierra Peñagolosa ; ses passages sont aussi 
difficiles que ceux de la chaîne elle-même. 
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La partie la plus élevée des Pyrénées est vers le milieu de la 
chaine : elle a généralement de 2,800 à 3,000 m. ; les parties les 
plus basses sont aux deux extrémités, qui descendent jusqu'à 800 
et même 600 m. La limite des neiges perpétuelles est à 2,700 m. 
Les points culminants n'appartiennent pas au faîte, mais ils se 
trouvent sur les contre-forts méridionaux : ‘ce sont le pic de Ma- 
ladetta (3,427 m.), le pic Posets (3,427 m.\, et le mont Perdu 
(3,404 mi. Au reste, les Pyrénées ne sont pas seulement intéres- 
santes par leur élévation et leur masse; elles le sont encore par 
leurs richesses naturelles, leurs beautés pittoresques, leurs souve- 
nirs historiques, leur population active et intelligente, enfin par 
leur situation entre deux puissants États, auxquels elles servent 
de rempart. On les divise naturellement. en. : Pyrénées occiden- 
tales, depuis le -col de Goritty jusqu'au mont Perdu, vers les 
sourees du Gave de Pau et de la Cinca; Pyrénées .centrales, de- 
puis le mont Perdu jusqu'au pic de Corlitte (2,921 ml. vers les 
sources de l’Ariége et de la Sègre; Pyrénées orientales, depuis le 

“pic de Corlitte jusqu’au cap Creus. On donne le nom d'Albères à la 
partie des Pyrénées orientales comprise entre le col de Pertus et 
le col de Banyuls. 

Les passages formés. par les dépressions de la chaîne sont très- 
nombreux, mais très-difficiles, et la plupart impraticables aux voi- 
tures. On en compte plus de 150; mais il n’y a réellement que 
deux routes carrossables entre la France et la Péninsule, celle de 
Vitoria à Bayonne, celle de Figuières à Peftpignan. Néanmoins la 
plupart sont abordables à l'infanterie, et, dans les extrémités de la 
chaîne, il n’est pas de si mauvais senlier qui n'ait été pratiqué par 
des corps isolés. Voici les principaux passages : 

Dans les Pyrénées ectidentales : 

1° Route de Pampelune sur la Bidassoa, par le. col ou port d ik- 
raz, très-mauvaise. A Échalar, elle se bifurque sur Bayonne et 
Andaye. 

2 Route de Pampelune à Bone, par le co! de Belatte dans 
la grande chaîne, et ensuite par le co! de Maya dans le rameau 
entre Bidassoa et Nivelle; elle est mauvaise, mais importante à 
cause de la‘vallée de Bastan, qu’elle traverse par Ellisondo; lës 
deux cols appartiennent à l'Espagne, et la route n'atteint la fron- 
tière de France que sur la Nivelle. 

3° Route de Pampelune par Çubiry, le col de Aldudes, la vallée 
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de Baigorry. à Saint-Jean-Pied-de-Port; elle est très-mauvaise et 
traverse des gorges affreuses, - 

4° Route de Pampelune par Çubiry, onéreux et Orisson à 
Saint-Jean-Pied-de-Pert; elle est meilleure, mais eourant depuis 
Roncevaux jusqu’à Orisson sur la crête des montagnes ; elle a été 
pratiquée dans la campagne de 1813. 

5° Route de Pampelune par Çubiry, le col d’Ibagnetta et le Val- 
Carlos à Saint-Jean-Pied-de-Port. 

‘6° Route de Sanguesa à Saint- Jean-Pied-de-Port par le port de 
Lecumberry. . 

7 De Jaca; par le port de Canfranc (2,046 m.), Urdos et le 
Portaletà Oléron. On travaille à en faire une grande route. 

8v Route de Jaca à Lourdes par le port de Cauterets. 

Dans-les Pyrénées. centrales, on ne trouve que des sentiers im- 
praticables- aux armées, et qui sont suivis à peine par les contre- 
bandiers. Les principaux vont : 

10 De Venasque,. par le port du même EH à Bagnèrés-de- 
Luchon ;.c’est le plus fréquenté. 

2° De Rialp, par le port de Salo, à Saint- gien, - 

3° De Rialp, par le port de Tabascain, à Tarascon. 

Ae D Urgel, par Andorre, le port de Saldeou, à Ax; c’est.le seul 
senlier par lequel on aborde la vallée d'Andorre. 

Ge De Puycerda, par le col de Puymoren (1,920 m.), à gei on 
travaille à en faire une bonne route, qui mettra Toulouse en com- 
munication avec le bassin de la Sègre. : ` 

Dans les Pyrénées orientales : 

1° Route d'Urgel’ à Perpignan par ERAEN le à de la pour 
et Montlouis ; elle est coupée de défilés, maïs le col est large, plat, 
praticable à toutes les armes, et n’a que ï kilom. C'est une com- 
municätion très-importante par laquelle on débouche soit sur la 
Sègte, soit sur le Ter en tournant les Pyrénées. 

20 Route de Campredon à Perpignan par le col des dite | 
Pratz-de-Mollo et le Boulou. 

3° Route de Saint-Laurent de la Mouga, par le col ü Coustouge, 
à Saint-Laurent de la.Cerda; c’est par là que les SC en 
1793, ont franchi. łes Pyrénées. 

4° Route de Figuières à Perpignan par la Junquera, le e de 
Pertus, le fort de Bellegarde et le Boulou; c’est la grande chaussée 
de l’est, De la Junquera part, à l’ouest, un autre col peu fréquenté, 
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celui de Portell, qui aboutit de même sur le Boulou; il tourne la 
grande -chaussée de Bellegarde, et C’est par là que les Espagnols, 
en 1793, ont envahi le Roussillon. 

5° Col de Carbassera, ancienne voie romaine, qui allait d'illi- 
béris (Eine) à Ampurias; aujourd'hui peu praticable. 

6° Col de la Massane (995 m.); d'Espolla à Argelès; passage 
des Français, en 1285. -` 

T° Col de Banyuls, d'Espolla à Banyuls, et de là à Port-Vendres, 
très-âpre et {rès-tourmenté; pratiqué par les Français et les Espa- 
gnols en 1793 et 1794. 

8° Col de Belistre, de Roses à Port-Vendres, le long di la: côte; 
ił est presque impraticable à cause des épanouissements des Pyré- 
nées, qui couvrent tout le rivage`t.. 

- Les communications parallèles à la crête dés Pyrénées sont im- 
possibles à cause de l'épaisseur des contre-forts. La plus voisine, 
sur le revers méridional, va de Pampélune, par Barbastro et Lérida, 
à Barcelone. L'invasion de ‘l'Espagne ne peut donc se faire sur 
unè ligne continue; et, commie le défaut de route empêche de 
pénétrer par le milieu de la chaîne, lės armées envähissantes ne 
peuvent âgir qué par lės grandes chaussées de l’ouest et dé l'est. 
Celle de l’ouest semble plus facile, parce qu'elle a peu de places 
fortes; mais l'agression a sur son flané les Pyrénées océaniques, 
d’où lon peut l'enfermer dans les défilés de l'Ébre. A l'est, on 
trouve une quadruple ligne de places fortes couvertes par des 
rivières tortueuses et un grand fleuve; et l’on n'’atteint par là que 
les pays de la Méditerranée, et non Je centre de la presqu'ile. On 
ne saurait sans imprudence vouloir pénétrer à la fois par les deux 
routes; car elles ne convergent que sur Madrid, et sont séparées 
par de très-vastes pays et des obstacles de tout genre ; il faut entrer 
` par l’une "et se contenter d'observer l’autre. Il est impossible de 
pénétrer par lè milieu de là chaîne dans l’état actuel des passages. 
Napoléon n’a pas osé le tenter ; mais il avait le projet de faire tom- 
ber les Pyrénées en les creusant au milieu par une grandè route. 
Alors l'armée envahissante aurait pénétré directement par le centre 
sur Saragosse, et deux corps d'observation auraient suf pour 
masquer les Places de l’ouest et de l’est. 

Aspect du pays. — Le versant oriental, ouvert aux influencés 


. {. Voir la description détaillée des Pyrénées dans la Géographie prie, t. P 
p. 409-et suiv, 
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bienfaisantes de la Méditerranée, garanti des vents du nord par 
les Pyrénées, est généralement la partie de la Péninsule la plus 
fertile et la mieux cullivée. Le fond (Navarre) est, à part les val- : 
lées peuplées et abondantes de l’Alava, occupé par quelques para- 
meras qui terminent le grand plateau, et par les contrées Apres, 
sauvages et pauvres des Pyrénées. Le centre (Aragon) est une des 
parties incultes et dépeuplées de l'Espagne. Les travaux entrepris 
par les Arabes pour fertiliser et canaliser le pays ont été aban- 
donnés : on compte 345 bourgs en ruines, et 145 dont il ne reste 
plus que les noms +. Les routes sont rares, difficiles, et dues à la 
nature seule ; ce sont ou des fondrières. ou des ravins hérissés de 
rochers; point de ponts. Quant à la partie inférieure du bassin, ` 
elle est admirablement cultivée, Valence et Murcie -sont les plus 
riches provinces de l'Espagne. La Catalogne en est la partie la 
plus industrieuse et la plus civilisée ; c'est aussi celle qui est la 
mieux militairement.organisée, d’abord parles difficultés que ses 
montagnes et ses cours d’eau. présentent .aux ‘opérations, ensuite 
-par le grand nombre et le site avantageux de ses places fortes, 
enfin par le caractère belliqueux deses habitants. 

Côte. — Elle forme des en foncements peu profonds, est bordée 
alternativement de sables et de rochers, et en quelques endroits 
de lagunes maritimes. Ses saillies les plus remarquables sont : 
caps de Gala, Palos, Saint-Martin et Creus. Ses ports princi- 
paux sont : CanTHAGÈNE (Carthago-Nova), le meilleur de lEs- 
pagne, et l’un de ses trois ports militaires, v. f., au fond d'un 


petit golfe fermé par une île. — 2° Azicanre, ville très-com- 
. mérçante avec une vaste rade et une forte citadelle; un chemin 
de fer l'unit à Madrid. — 3° PeniscoLa,. V. f., située sur un rocher 


inabordable par mer, prise par les Français en 1811, — 4° Tar- 
RAGONE (Tarraco), v. f., la plus florissante d’Espagne sous les 
Romains; elle a subi de nombreux siéges, dont le plus célèbre 
est celui de 18f1 par les Français. — 5° BarceLone (Barcino), 
v. f., capitale de la Catalogne, avec un beau port, défendue prin- 
cipalement par le fort de Montjoui ; c'est la plus industrieuse de 
toute l'Espagne ; 252,000 habitants; prise par les Français en 1698 
et 1808, par les Anglais en 1705, par Philippe V en 1714, etc. 
— 6° Bapacona, petit port où débarqua l’archiduc Charles en 

1. C'est le dixième des bourgs ou villes d’Espagne qui ont disparu, le nombre total 
s'élevaut à 1,141; quant au nombre des bourgs en ruine, il est presque iucalculable. 
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1704. — 7° Mataro, ancienne place de guerre. — 8° PALAMOS, 
défendue par un château fort. — 9° Rosas, petite ville au fond 
d’une belle rade, autrefois déféndue par une citadelle et un fort, 
aujourd'hui démantelée, prise par les Français en 1645, 1693, 
1704, 1794 et 1808.:— Une grande route joint tous ces ports 
jusqu’à Barcelone, et de là va rejoindre la route de Figuières à 
Perpignan. - 

Cours d’eau à la droite de (hee, — 1° Le Segura des- 
cend de la sierra de Sagra, se dirige du N-O au S.-E., d'abord 
dans un terrain montueux et désert, ensuite dans des plaines fer- 
tiles; il arrose : Murcie, capitale de la province de ce nom, peuplée 
de-110,000 hab.; — OmnveLa, ville déjà célèbre au temps des 
Carthaginois et défendue par un château. — Il finit entre les caps 
Cervera et Santa-Pola, après un cours de 220 kilom., pendant 
lequel il reçoit à droite le Madera et à gauche le Sangonera. 

2° Le Xucar descend de la sierra Albaracin, et se dirige du 
N.-0. au S.-E. en arrosant Cuenca; il longe les pentes orientales 
du grand plateau, avec lequel son bassin se confond, reçoit un 
affluent très-tortueux et coupé de défilés, le Cabriel, fertilise de 
riches plaines par des canaux d'irrigation, el finit, après un cours 
de 280 kilom., près des étangs d’Albufera. C'est dans*le chaos de 
montagnes qui sépare ce petit fleuve du précédent qu'est ALMANZA, 
célèbre par la victoire des Français ep 1707, et où se réunissent 
les chemins de fer d’Alicante et de Valence sur Madrid. 

3° Le Guadalaviar descend de la sierra Albaraein, se dirige du 
N-O. au S.-E., dans un pays affreusement bouleversé et à tra- 
vers des gorges profondes, en arrosant Terve; il fertilise ensuite 
de belles plaines par des canaux d'irrigation, et arrose VALENCE, 
capitale de la province de mème nom, peuplée de 145,000 habitants, 
d'où part un chemin de fer sur Madrid; prise par les Français en 
1811. H finit au Grao, petit port, après un cours de 200 kilom, 

An Le Palencia a dans son bassin SÉGoR8E, combat de 1811 
gagué par Suchet; il arrose Murvreoro, située sur la route de 
Valenge à Tortose, près des ruines de SaconTe, avec un château 
élevé sur un rocher isolé, dont les Français s'emparèrent en 1811 
après la bataille de Sagonte, gagnée par Suchet sur les Espagnols. 

Cours de PÈbre. — Ce fleuve (Iberus) descend de la sierra 
Reynosa, pareourt au S.<E. les dernières et étroites plaines du 
grand plateau, et se grossit dans ces déserts de ruisseaux courts 
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et profonds; il entre dans un bassin resserré d’un côté par les mon- 
tagnes qui enceignent le grand plateau, de l’autre par les contre- 
forts des Pyrénées; il arrose Minas (460 m.), importante par 


° la route de Bayonne à Madrid, et coupe plusieurs contre-forts qui 


gênent son cours; le plus remarquable est le Paneorbo, muraille 
énorme qui ne présente d'autre passage à la grande -route de 
Madrid qu'une cassure sinueuse de dix pas de large : ce défilé, 
défendu par un château, protége l’entrée du grand plateau, mais 
il peut être tourné. — Le fleuve, dégagé à Haro des derniers 
groupes qui le serrent, entre dàns un canal plus large et plus 
calme à Locroxo, route de Pampelune à Burgos, et arrose TUDELA 
(bataille de +808, où Lannes défit les Espagnols). Au-dessous de 
cette ville commence le canal Impérial, le seul ouvrage hydrau- 
lique de l'Espagne, qui longe la droite de l’Ébre et fertilise une 
partie du pays. De là, le. fleuve devenu navigable arrive à Sara- 
Gosse, Capitale de l'Aragon, peuplée de 82,000 habitants (bataille 
de 1710, où Philippe V fut battu par les Autrichiens et siége mé- 
morable de 1809 pur les Français). Puis il passe devant Meoct- 
NENZA, V. f., prise par les Français en 1810, et il est de nouveau 
tourmenté par des obstacles nombreux jusqu’à Tortose. Le pays, 
entre ces deux villes, est tellement bouleversé, que les eaux et les 
hommes ne s’y sont ouvert des chemins.qu’à force de ravages et de 
travaux. Ce chaos est produit par les contre-forts des Pyrénées et 
de la sierra Peñagolosa, qui, en forçant le fleuve à courir dans une 
gorge très-tortueuse et très-profonde, semblent vouloir l'empêcher 
d'aller à-la mer. It passe ainsi à Xerta, où s'ouvre le défilé de Las- 
Armas, l'un des plus redoutables de l'Espagne. Enfin, il franchit 
ses derniers obstacles à Tonrose, v. f., prise par les-Français en 
1649- et 1810, et sen va tomber dans la mer au-dessous d'Ax- 
PosTA, en formant des ‘atterrissements si considérables, qu'ils ont 
nécessité le creusement d'un canal pour faire remonter les navires 
jusqu’à cette ville, — Le cours de l’Ébre est de 480 kilom. 

Affluents de droite. — Ces affluents parcourent un pays gé- 
néralement aride, désert, sans arbres; sans cultures, sillonné de 
ravins qui sont à sec la moitié de l’année. On ne voit presque de 
verdure que dans la bande de terrain voisine de (Ehre, 

4° Le Xalon descend de la sierra Siguenza; traverse un pays 
très-montueux, arrose CAraTayun, ville bâtie par les Maures sur 
les ruines de l’aneienne Bilbilis; il reçoit un peu auparavant le 
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Xiloca, affluent considérable qui vient de la sierra Albaracin et qui 
passe à Daroea ;, il est longé pendant la partie supérieure de son 
cours par la route de Madrid à Saragosse, et finit à Alagon. 
. 2 Le Huerba passe. près de Mania (bat. de 1809, où SE 
défit les Espagnols), et finit à Saragosse. 

30: L’ Almonacid passe à BaLcuirE (bat. de 1809, ‘ei St 
défit les Espagnols). ` * 

Ae Le Guadalupe descend de la. sierra Espadan et arrose AL- 
oz: il reçoit un affluent qui passe près de Morerra, petite 
ville défendue par un château fort, située dans- un pays très-mon- 
tueux, et:célèbre dans les dernières guerres civiles de l'Espagne. 

Affluents de gauche. — 18 Un torrent voisin de la source 
de l'Ébre passe à Esrixoza, où, en 1808, les Français défirent les 
Espagnols. Cette victoire, combinée avec celle de Tudela, livra à 
Napoléon le haut Ébre et la route de Madrid. f 

2% Le Zadorra passe à Von, ville importante située sur la 
route et le chemin de fee de Madrid à Bayonne, dans une conque 
montagneuse où Joseph, en 1813, perdit une bataille qui décida 
l'expulsion des Français de la Péninsule. 

3°-L'Aragon descend des Pyrénées, arrose, Jaca, mauvaise 
place avaneée,. et reçoit l’rati, qui vient du col de Canfranc;il 
arrose Sanguesa et reçoit-l’Arga,.qui baigne PAmPELUNE (Pom- 
pelo), v. f., capitale de la Navarre, centre de la défense des Pyré- 
nées oceidenLaless il finit auprès d’Arraro, . e 

4° Le Gallego descend des Pyrénées, est suivi par la route de 
Jaca à Saragosse, et finit auprès de cette dernière ville. 

5e La Sègre (Sicoris) descend du col de la Perche. Son bassin, 
couvert presque entièrement de montagnes, est très-large à droite 
el très-étroit à gauche, où il est serré par l’épais contre-fort. appelé 
montdgnes de la Sègre. Ce contre-fort est presque aussi élevé que 
la chaîne des Pyrénées, et ne rénferme que des cols très-difficiles + 
le plus remarquable est celui de Tosas, qui va de Puycerda à Pla- ` 
nolas : c'est le chemin qui mènera de Toulouse à Barcelone quand 
le col de Puymoren sera praticable aux voitures. — La Sègre tra- 
verse une gorge très-profonde et arrose Puycerva, Capitale. de la 
Cerdagne espagnole, petit pays renfermant 114 bourgs ou villages : 
c'était autrefois une place très-forte, qui est réduite aujourd’hui à 
une mauvaise muraille. Elle arrose ensuite BeLver, gros bourg 
Célèbre dans la campagne de 1794, passè dans le défilé très-diffi- 
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cile de Monteilla, arrive à la Seu d’Uncer, ville située au centre 
d'une conque très-fertile, au confluent de la Balira; prise par les 
Français en-1691 et rasée; aujourd'hui défendue par trois forts 
voisins; à BaLAGuEr, défendue par un château fort; à LERIDA, 
ville très-forte, avec une citadelle, centre de la défense du bassin 
de la Sègre, assiégée par Condé en 1647, prise par les Français en 
1707 et 1810. Elle finit à Mequinenza. Cette rivière, qui coule 
dans un long défilé, est sujette à des crues subites et très-vio- 
lentes. Ellé reçoit: 1° le Carol, terrent qui parcourt une gorge 
de 48 kilom. de long sur un demi-kilom. de large, très-impor- 
tante à causé du col de Puymoren; 2° la Balira, qui traverse la 
vallé d'Andorre, petit État de 28 kilom. de long sur 40 kilom. de 
large, indépendant sous la protection de la France, ei dont les 
priviléges datent de Louis le Débonnaire ; son territoire a été res- 
pecté dans toutes les guèrres; 3° la Noguera-Pallarèse, qui arrose 
Rialp; Ae la Noguera-Ribagorcana, ‘qui finit au-dessous de Lé- 
rida; 5° la Cinca, grande rivière torrentueuse qui arrose BIELSA, 
BarrastRO, Monzon (traité de 1626); elle se grossit de l‘Essera, 
de l’Alcandre et de plusieurs autres cours d’eau qui descendent de 
la ehaîne centrale; les cols très-difficiles qui aboutissent dans son 
bassin sont éclairés seulement par le mauvais château de Ve- 
NASQUE sur l'Esséra. La Sègre est une rivière essentiellement mili- 
taire, principalement à cause de sa direction; il semble que ce soit 
un chemin tout naturel pour tourner les rivières de la Catalogne 
qui se rendent directement dans la mer; mais ce chemin est très- 
dangereux, à cause du peu de largeur de la vallée, de ses défilés 
continuels et des facilités qu’elle offre à la défense. C'est ce que 
démontrent les campagnes de Scipion, de César, et celles des Fran- 
çais en 1646, 1891, 1794, etc. > 

L'Ébre-est; sous le rapport militaire, le fleuve le plus important 
de la presqu'île, puisque, en. barrant toutes les vallées des Pyré- 
nées, il sert, pour ainsi dire, de fossé à cet énorme rempart; mais 
il peut être facilement tourné par la route de Bayonne à Madrid. 
Néanmoins il a joué un grand rôle dans toutes les guerres : les Ro- 
mains, maîtres de ce fleuve, gardaient les pays forts et guerriers 
adossés. aux Pyrénées, et, avant de s'enfoncer dans le chaos de 
_ l'Espagne centrale, ils cherchaient à obtenir une position voisine 
des grands fleuves du versant occidental, afin de s’avancer pas à 
pas dans toutes les directions rayonnantes autour de cette position. 
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Napoléon préluda à Ja conquêle de l'Espagne en s’emparant du 
bassin de l'Ébre ; il eut même l'intention de réunir tout le versant 
méridional des Pyrénées à son empire, certain de tenir alors le 
reste de la-Péninsule désarmé et captif. | 

Cours d’eau au nord de Lire, — 1° Le Francoli passe 
près de Vars (bat. de 1808, gagnée par Saint-Cyr. sur les Espa- 
gnols), et finit à Tarragone. 

2 Le Llobregat, rivière considérable qui descend des monta- 
gnes de la Sègre, traverse une vallée entièrement montueuse, où 
les contre-forts lui barrent souvent le passage; il arrose Mot ise 
DEL Rey (bat. de 1808, gagnée par Saint-Cyr sur les Espagnols), 
et finit au sud de Barcelone. Il reçoit le Cardonet, torrent de 
même nature qui arrose Carbona, petite ville avec un château 
fort, que les Catalans appellent le « refuge pour les temps de mal- 
heur, » Le bassin du Llobregat renferme la partie la plus difficile 
de la Catalogne : il en est regardé comme le réduit. s 

3° Le Tordera arrose Osratrica, v. f., sur la route de Figuières 
à Barcelone. Un. de ses affluents passe près de Linas, où Saint- 
Cyr battit les Espagnols en 1803. di . 

4 Le Ter descend du col des Aires, et arrose CAMPREDON, petite 
ville autrefois très-forte, et réduite aujourd'hui à une muraille; il 
reçoit un-affluent qui passe à Kivozr, célèbre manufacture d'armes, 
passe auprès de Vique, arrose Girone, place à demi détruite, au pied 
d'une gorge, qui traverse la route de, Perpignan, défendue par les 
montagnes fortifiées qui l'entourent ; elle a été prise en 1494 et en 
1809 par, les Français, après un siége aussi horrible que celui de 
Saragosse. Le Ter coule alors en plaine etforme des marais très- 
insalubres. Sa vallée est très-importante pour tourner le Tech en 
France; elle forme en grande partie l'Ampurdan, pays de montagnes’ 
et de marais, célèbre dàns toutes les opéralions militaires, et qui 
est symétrique du Roussillon, a à 

5° Le Fluvia arrose Onor, poste militaire; CASTELFOLLIT, v. autre- 
lois fortifiée, et qui a subi plusieurs siéges; Bascara, combat de 
1795, C'est la meilleure des lignes de défense de la Catalogue, parce. 
qu'elle est protégée en avant par les marais de l'Ampurdan, et en ` 
arrière par les montagnes du Ter. Il s’est livré sur ses bords une 
bataille en (209. Age? , SZ 

6 Le Llobregat, torrent qui descend du col de Pertus, et re- 
cueille toutes les eaux des Pyrénées; il finit dans des marais pes- 
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tilentiels près d'Ampurias (Empòriæ), ville de 100,000 hab. au témps 
des Romains, et qui n’est plus qu'un misérable hameau. Dans son 
bassin débouchent 47 sentiers ou chemins. Il reçoit : 1° la Mouga, 
qui passe à Saint-Laurent (bat. de 1794, gagnée par les Français 
sur les Espagnols); 2° le Manol, qui passe à Ficuièees, ville 
forte, céntre de la défense des Pyrénées orientales, ayant pour 
principal ouvrage le château de San-FennaNdo, la plus vaste forti- 
fication de la Péninsule, et qui peut contenir 6,000 défenseurs ; prise 
par les Français en 1794 et en 1811. — C'est dans le chaînon entre 
Manol et Mouga, et dans le bassin du flobregat jusqu’à Espolla, 
qi'étaient lès fameuses lignes de Figuières, et que s’est livrée la 
bataille de 1794. 

Les petits bassins que nous vénons de décrire composent en 
grande parlie la CATALOGNE, la province la plas militaire de PEs- 
pagne, et qui est çonsidérée comme sa place d'armes. Ce pays est 
un entassement confus de montagnes entre lesquelles serpentent 
des gorges repliées en tous sens, profondes, étroites, escarpées ; les 
rivières y sont des torrents sans ponts, presque impossibles à tourner; 
on y trouve de nômbreuses places fortes, et presque tous les vil- 
lages, construits en pierre et sur des hauteurs, sont entourés de 
murailles défensives ; les habitants sont avides de combats, habitués 
aux armes, passionnés pour leur indépendance, ct le tocsin suffit 
pour soulever jüsqu'au dernier homme; enfin, la contrée, rebelle 
à la culture, présente peu de ressources en vivres ef en fourrages. 
Tout est donc disposé pour la guerre dans la Catalogne; il n’est 
pas de pays en Europe où les moyens de résistance se trouvent 
plus accumulés ; aussi l’histoire de cette province ne consiste qu'en 
luttes, révolles, combats de tous genres. 

Divisions politiques. — Le versant oriental Comprend polili- 
quement : t° la partie septentrionale de la VIE1LLE-CASTILLE ; 2 Ja 
NAVARRE, Cap. PAMPELUNE; 3° l’ARAGON, Cap. Saragosse; 4° la 
partie orientale de ła Nouveie-CasriLee ; 5° la CATALOGNE, cap. 
BarcEtONE ; 6° lé royaume de VALENCE, Cap. VALENCE ; 2° le royaume 
de Murcie, cap. Muncrs. 


8. en, — ILES BALÉARES. | 
Près des côtes de Valence, dans la Méditerranée, se trouve un 


1. Voir pour les détails l'excellent ouvrage de M, Fertel : Campagnes de la Révolu- 
tion dans les Pyrénées orientales, 
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groupe d'îles qui appartiennent par leur position géographique et 
leur constitution géologique à la Péninsule. Leur sol est montueux 
et aride; l'agriculture y est dans l'enfance ; les habitants sont dans 
une misère et une ignorance qui les rapprochent de l’état sauvage; 
la population ne va pas au delà de {80,000 individus. On compte 
trois îles principales : Iviça, Majorque: et Minorque, et. plusieurs 
îlots : Fromentera, Cabrera, etc. 

Ivica (Ebusus) a 88 kilom. de tour et une ville du même nom. 
~ Majorque (Major) a 200 ‘kilom. de tour, et pour capitale PALMA, 
v. f. avec un bon port. 

Minorque (Minor) a 152 kilom. de tour, et pour capitale Manon, 
y. È, run des meilleurs ports de l’Europe, avec un arsenal, des 
magasins pour la marine, etc. C'est l’une des stations importantes 
de la Méditerranée. Elle fut prise en 1708 par lës Anglais, qui la 
gardèrent jusqu’en 1756; reprise sur eux par les Français, elle fut 
rendue aux Anglais en 1763;‘elle leur fut définitivement enlevée 
en 1782. é 3 

Fromentera (Ophiusa), très-fertile; point de ville. e 

Cabrera, rocher habité par. des chèvres, célèbre par les souf- 
frances des prisonniers français qui y furent déposés pendant la 
guerre de 1808 à 1814, et qui y périrent presque tous de faim; 
il y a quelques années, leurs ossements couvraient encore le sol. 
Un monument a été élevé à leur mémoire.. -> - ‘ 
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Cet archipel, quoique situé dans l’océan Atlantique, à plus de 
800 kilom. dés côtes ‘hispaniques,. doit être regardé comme une 
dépendance de la Péninsule, qui est la portion du continent 
la plus voisine. II fut découvert en-1432 par les Portugais, 
qui l'ont colonisé, et soûs lá domination desquels il est resté. Il 
comprend neuf îles très-ferliles, montueuses, volcañiques, et 
peuplées de 250,000 habitants. Lå principale est Terceira, qui 
a pour capitale AnGra, bon port bien fortifié. Les autres sont : 
San-Miguel, dont Ia capitale, PonTa-DELGADA, est la princi- 
pale ville des Açores ; Fayal,, qui renferme le meitleur port de 
l'archipel; Pico, Sainte-Marie, Saint-Georges, Corvo, Gracieuse et 
Flores. 
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§ IX. — STATISTIQUE. 


SÛPERFICIE. | POPULAT.| ARMÉE. | MARINE. RÉVENUS. 
” t 


ET er 


D ‘ 
ROYAUME D'ESPAGNE. 


4,128 mr, c.116,560,080 234, goo h.444 bâtim. àj $28,190,000 f. 
| voiles ; 
keng | 21, bn ch.192 bâtim. à _ 
à vapeur; 
COLONIES. | 23,000 h. DETTE. 


4,146,000” ' ` 8,711,430,000 f. 


POSSESSIONS 


extérieures. 


En ArniQue : 
les Présides, îles 
de Guinée, iles 
Canaries; ‘en 
Océanie : îles 
Philippines et 
Mariannes; eu 
Amérique : Cuba, 
Porto - Rico ‘et 
une partie de St- 


` l Domingue, 


ROYAUMÉ DE PORTUGAL. 


928 myr. et 3,693,000) 26,000 h. 135 bâtim., 15,516,000 f. 


322 canons, 


KN 2,500 ch. |1,800 hom, — 


COLONIES. bh E DETTE. 


3,687,000! ` - ‘602,202,000 f. 





CHAPITRE II, 
RÉGION FRANÇAISE, 


SL IDÉES GÉNÉRALES, 


En APRIQUE : 
Madère, les ites 
du cap, Vert, 
San-Thomé et 
Principe, Ango- 
la, Congo et Mo- 
zambique ; . en 
Asie : Goa, Div; 
Dillé, Macao, etc. 


Cette région, appelée par lés anciens Beie, et dont la plus 
grande partie porte aujourd'hui Je nom de France, est bornée au 
sud par la Méditerranée et les Pyrénées continentales, àT ouest par 
lé golfe de Gascoghe, au nord par la Manche et la mer Germa- 
nique, à l’est par le Rhin, depuis ses bouches jusqu’à ses sources, 
et par les Alpes depuis le mont Saint-Gothard jusqu’à la Méditer- 
ranée. Elle est comprise entre lat. N..42° 16’ au cap Creus et 
Dir a" à l'embouchure du Lech, et eatre long. 0. 7° 11 au cap 
Saint-Mathieu, et long. E: 6° AN vers lès sources du Rhin supé- 
rieur. Sa figure est celle d’un perñtagone dont le côté S.-E. s’ap- 
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puie sur la Méditerranée dans une longueur de 420: kilom., le 
côté S.-0. sur des Pyrénées dans une longueur de 360 kilom., le 
côté O. sur le golfe de Gascogne dans une longueur de 800 kilom., 
_ le côté N. sur la Manche et la mer Germanique dans une lon- 
geur de 900 kilom., enfin le côté E. sur le Rhin et les Alpes 
dans une longueur de 1,440- kilom. —, Développement total 
des côtés maritimes, 2,400 kilom., et des côtés continéntaux, 
. 4,800 kilom. — Longueur de la diagonale menée du eap Saint: 
Mathieu au lac de Constance, 920 kilom.; longueur de la dia- 
gonale menée de l'embouchure de la Bidassoa à celle du Lech, 
1,040 kilom. - 3 

La Gaulè; dans son SE ne présente pas op aspect gran- 
diose, excepté au S.-0. et aus E, où elle est ceinte par les plus 
hautes sommités des Pyrénées et des Alpes., Le système de ses 
montagnes intérieures est peu considérable ; jonction. de deux 
grands massifs, il ne se montre ni en longues chaînes nien vastes 
groupes, et n'offre en aucune de ses parties des pics qui conservent 
une neige perpétuelle ; mais ils’étend et se ramifie de toutes parts, 
soit en morilagnes à formes douces et mamelonnées, soit en larges 
et fertiles coteaux enceignant de riches vallées mollement acci- 
dentées, où lès eaux coulent abondamment ot sans obstacles dans 
des lits peu profonds et facilement navigables. Une région aussi 
vaste, avoisinée par des mers, bordée par de hautes montagnes, 
traversée par de grands fleuves, doit présenter une température 
très-variée, mais qui est généralement la plus modérée de l'Europe, 
et des produits très-divers, dont les:.plus renommés sont les vins, 
les céréales, les huiles, les bois, les métaux, les eaux thermales, etc. 
Un sol si favorable à l’agriculture, à l’industrie et au commerce, 
non-seulement par l'abondance et la multitude des productious, 
mais èncore par le grand nombre et la faeiliié des communications, 
un climat doux et salubre, une longue étendue dé côtes, une ligne 
de contact avec le continent dans toute sa largeur, une position 
admirable entre deux mers, au centre de la véritable Europe, de 
l'Europe méridionale et civilisée, enfn Je génie de ses habitanls, 
qui ont par-dessus tous le peuples modernes l'esprit de sociabilité, 
et qui semblent chargés providentiellement depuis quinze siècles 
de la mission du progrès, ont fait de la France le cœur du globe. 
« H semble, dit Strabon, qu'une providence tutélaire éleva ces 
chaînes de montagnes, rapprocha ces mers, traça et dirigea le cours 
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de tant de fleuves, pour faire un jour de la Gaule le lieu le plus flo- 
rissant du globe: » C'est d'elle que partent Je mouvement et Ia 
vie; en elle se résumeñt et se fondent les divers modes de civili- 
sation des autres peuples ; agricole et industrielle, guerrière et ma- 
ritime, artiste et savante, elle n’est point exclusive et spéciale, mais 
universelle comme sa langue, le plus-logique des idiomes modernes; 
et par lequel il semble que les idées doivent passer pour avoir droit 
de cité. Mais ce n'est pas seulement par la pensée qu’elle régente 
l’Europe, elle la domine aussi souvent pär les armes, et sa céntra-- 
lité la rend éminemment propre à la guerre offensive : au midi, elle- 
tient les péninsules hispanique et italique comme deux satellites 
attachés naturellement à suivre ses mouvements; par la Méditer- 
ranée, elle éonfine à l'Afrique ét s'immisce dans les affaires de 
l'Orient ; à l’ouest, océan Atlantique ouvre carrière à ses vaisseaux 
pour-donner la main au nouveau continent; au nord, elle tonche à 
l'Angleterre, : protégée “contre. eHe par Te Pas-de-Calais; érifin, à 
Fest, elle n'est séparée des pays germaniques que par ce fossé du 
Rhin tant de fois franchi par ses armes. 

La ligne de partage des eaux de la Gaule se dirige très-tortueuse- 
ment du S.-0. au N.-E;, depuis le pic de Corlitte dans les Pyrénées 
jusqu’au mont Sajnt-Gothard: dans les Alpes centrales; elle com- 
prend d'abord la masse déchirée des Cévennes, s'abaisse et a- 
platit dans les monts du Lyonnais, du Charolais et de la Côte-d'Or, 
abandonne $a première direction pour aller de l’oùest à l'est dáns 
les hautes plaines qui forment les plateaux de Langres el des 
Faucilles; puis elle se relève du N.-E. au’ S.-0. pat Ta muraille du 
Jura, se prolonge en pentes douces de Louont A Test par le Jorat, 
el enfin se redresse en sommets pa par! les Al pes bernoises 
jusqu'aux Alpes centrales. 

Cette longue série de hauteurs divise la Gaule en déux parties 
bien distinctes : la partie-orientale, étroite au nord, large au sud. 
est toute montagneuse et comprend le bassin du Rhône, profond 
et-enveloppé d’uné’haute ceinture bien'marquée; la partie occi- 
dentale, large au nord, étroite au sud, est presque touté plané; 
surtout dans le voisinagé de l'Océan, et Comprend les bassins de la 
Garonne, de la Loire, de la Seine, du Rhin, séparés l'un de l’autre 
par des lignes de hauteurs peu considérables. La Gaule se trouve 
ainsi partagée en quatre versants ` 1° de l'océan Atlantique, ou du 
S.-0., donnant les bassins de la Garonne et de la Loire avec 
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les bassins secondaires de l’Adour, de la Charente, etc. ; 2° de la 
Manche, ou du N.-0., donnant le bassin de ia Seine avec les bassins 
secondaires de la Somme, de FOrne, etc.; 3° de la Méditerranée, 
ou du sud, donnant le bassin du Rhône avec les bassins secon- 
daires du Tech, du Tet, de l'Aude, du Var, etc. ; 4° de la mer 
Germanique, ou du N.-0., donnant le bassin du Rhin (rive gauche) 
avec le bassin secondaire de l’Escaut. — Nous y ajouterons le 
versant séptentrional des Pyrénées, formé d'une partie des premier 
et troisième versants, afin de faire. d’un seul ba la Ge AC de 
la frontière S.-0. de la France.. 
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. Dans les temps les plus anciens, la Gaule était habitée par trois 
races diverses qui se divisaient en une multitude de tribus indé- 
pendantes, fédérées ou ennemies : C'étaient les Aquitains, au sud, 
qui étaient de race ibérique ; les Galis ou Celles, au milieu, qui 
étaient de.race gallique; les Belges au nord, qui étaient de race 
germanique 1. Quelques colonies grecques étaient établies sur les 
côtes de la Méditerranée ` la plus célèbre, Massilia (Marseille), ap- 
pela les Romains dans la Gaule. Ceux-ci conquirent tout le bassin 
du Rhône inférieur, dont ils firent leur Province, s'immiscèrent 
dans. les querelles des Gaulois, et finirent par soumettre tout le 
pays, vers le commencement de l'ère vulgaire. Devenue partie in- 
tégrante de l'empire romain, la Gaule fut divisée sous Auguste en 
quatre provinces, sous Probus en sept, sous Dioclétien en douze, 
sous Valentinién en quatorze, et enfin sous Gratien en dix-sept, 
dont nous dennons le tableau ci-après, page 108. Se 

Trois peuples barbares. s'établirent dans la`Gaule : les Francs 
au nord, entre le Rhin et la Loire; les Bourguignons à l’est, dans. 
le bassin du Rhône; les Visigoths au sud, depuis la Loire jusqu'aux 
Pyrénées. Les Francs détruisirent les États des Bourguignons et 
des Visigoths, et étendirent leur domihätion par toute Ja Gaule, 
qui se trouva divisée très-confusément en quatre parties princi- 
pales : 1° Neustrie, ou pays de l'Ouest, entre la Loire, l'Océan, 
l’Escaut et la Meuse; une partie était indépendante et ne fut ja- 
mais occupée par les Barbares : Cétait la presqu’ile armoricaine, 
ou la Bretagne; 2° Austrasie, ou pays de l'Est, depuis la Meuse et 


i. Voyez éraprès lé labléau des peuplés gâulois, p. 108. 
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TEscaut jusqu’au delà du “Rhin; 3° Bourgogne, dans les bassins 
du Rhône et du haut Rhin, possédée tantôt par les rois de Neustrie, 
tantôt par ceux d'Austrasie ; 4° Aquitaine, depuis la Loire jus- 
gu aus Pyrénées, partagée très-bizarrement et très-inconstamment 
par les Francs qui n’y faisaient pas d'établissement permanent: 
deux parties étaient indépendantes, l’une au S.-0., occupéé par les 
Vascons, qui lui donnèrent le nom de Gascogne; l’autre au S.-E., 
dominée parles Visigoths- et appelée Septimanie (Narbonnaise 
première, Languedoc). D 

Au septième siècle, les Francs de l’Austrasie renvérsèrent la do- 
mination des Francs de la Neustrie, conquirent toute la Gaule, 


étendirent leur puissance dâns la Germanie jusqu’à FElbe et au Da- 


nube, dans l'Italie jusqu'au Vulturne, ‘dans l'Espagne jusqu'à 
l'Ébre, et fondèrent un grand empire qui ne dura que quafante- 
trois ans. Après-de lorrgues guerres entre les trois principaux peu- 
ples qui le composaient, Francs occidentaux qu'on commençait 
à appeler Français, Francs orientaux à qui le nom exclusif de 
Feutons; de Germains, d'Allemands, devait rester, enfin “Italiens, 
la séparation s’effectua en 843, et la Gaule fut divisée eñ deux 
Flats : f° la France, comprise entre l'Océan, les Pyrénées, la Mé- 
diterranée;, le Rhône, la Saône, la Meuse et l’Escaut; noyau de 
l'ancienne Gaule, elle:tendit sans cesse à occuper son cadre natu- 
rel; et ne put y parvenir que bien tard et passagèrement (de 1797 
à 1814); 2° la-Lorharingie, longue bande de territoire entre le 
Rhin et les Alpes d’une part, l'Escaut, la Meuse, la Saône et le 
Rhône d'autre part; bizarrement coupée et serrée par les royaumes 


-de France et d'Allemagne, éternel objet de querelle entre eux, iu- 


capable perpétuellement d’être nationähisée et indépendamté ; enfin 
Etat sí mal constitué physiquement, qu'il n'eut de Dom què celui 


‘de son souverain (Lothaire); et qu'il se divisa bientôt en deux 


royaurnes, la Lotharingie ou Lorraine, entre Meuse et „Rhin, la 
Pruvence, entre Rhône et Alpes. Ces deux royaumes subsistèrent 
pendant deux siècles; ils furent réunis à l'empire romain germa- 
nique en 1033, mais fictivement, car des Etats féodaux y avaient 
été fondés, dont les souverains- étaient- rééllement indépendants 
des'empereurs, lesquels prenaient les vains titres de rois de Lor- 
raine et de Provénce. Les principaux de ces Etats étäient : dans 
la Lorraine, les duchés de Basse-Lorraine ou de Brabant, de Haute- 
Lorraine ou de-Lérraine proprement dite, de Clèves, de Juliers, de 
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Luxembourg, de Limbourg, de-Gueldres, les comtés de Namur, de 
Hainaut, l'Alsace, le Palatinät, les évêchés souverains de Liége, 
de Trèves, de Cologne, de Mayence, etc, ` dans la Provence, les 
comtés de Provence, de Savoie, de Bourgogne, de Viennois, etc. 
Pareil morcellement féodal avait eu lieu dans le royaume de 
France : il s'était formé, au sud, des comtés de Toulouse, de Foix, 
de Rhodez, d'Angoulême, de Poitiers, des duchés de Septimanie, 
de Gascogne, d'Aquitaine, ete., qui eux-mêmes ‘se subdivisaientien 
une multitude d’autres petits États, tels que le dauphiné d'Au- 
vergne, la seignéurie de Montpellier, les’ vicomtés de Béarn, de 
Carcassonne, etc. ; au nord, op trouvait les. comtés de Flandre, de 
Vermandois, de Champagne, d'Anjou, les duchés de France, de 
Normandie, de Bretagne, de Bourgogne, ‘etc. ; de sorte que les rois 
n'avaient plus qu’un titre-sans puissance territoriale t. Alors un des 
grands vassaux, Hugues Capet, duc de France, comte de Paris et 
d'Orléans, les déposséda de ce vain titre, et ses successeurs s 'effor- 
cèrent de profiter de Tadmirable situation du petit État qu'ils pos- 
sédaient dans le bassin de la Seine pour réunir tous les autres 
États, non-seulement de la. France de 843, majs encore de l'an- 
cienne-Gaule, autour de ce pays central, appelé alors exclusivement 
la France, et que les géographes du seizième siècle ont impropre- 
ment dénommé Ile-de-France; pays étranglé à l'ouest et à l’est 
par la Normandie et la Champagne, qui serraient Paris; mais ş'al- 
longeant au nord par Laon et Reims, au midi par Étampes et Or- 
léans. Alors commença ce grand iravail d'unification qui, après 
huit siècles, n’est Dag encore achevé, et dont nous allons présenter 
le tableau, 


1068 j Gâtinais. ..... ses... | Acquis par Philippe Ier de Foulques, comte d'Anjou, 
1082 | Verim français. ...,...., | Acquis par Phdippe Ie de Simun, çomte de Valois, 
qui se fit religieux. 
1100 | Vicomté de Bourges..... | Achetée par Philippe ler au eomte Herpin, qui partait 
, pour la croisade, 
1183 | Vermandois et Amiénois..| Acquis par ‘Philrppé-A üguste- d’Aliénor, héritière de 
- > z e ce comte, à cause du secours qu'il lui donna contre 
e . Philippe, comte de Flandre. 
1185 | Valois.........i4,,.....! Acquis par Philippe-Auguste de la même personne et 
pour | la mème ‘cause. 
1203 Touraine, Anjou, Maine,- : e 
Poitou. . sonore Confisqués par Philippe- Auguste sur Jean-sans-Terre, 
j et réunis par Louis IX, en 1258. 
Gaintongé.. e Confisquée par Philippe-Auguste sur Jean-sans- Terre, 
e cédée aux Anglais par le traité de Bretiguy, con: 
quise par Charles V et Charles VIL. 


1. Voyez le tableau ci-après, p, 108, et mon Histoire des Français, ti. 


1518 
1552 
1589 
1601 
1648 
1659 


1665 
1668 


1678 
1681 


1684 
1766 
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Comté d'Alençon...,..,... 


Vicomté de Béziers, du- 
ché de Narbonne, vi- 
tomté de Nimes, Velay, 
Albigeois.. un 

Comté de Blois, comté de 
Chartres, neen 


Gëvaudan,, enee 


Perche, a ie enen ossos 


Languedoc, , Vivarais, 
Rouergue ue 


Champagne et Brie... 
Lyonnais.. ehn 


Dauphiné.............. 
Limousin. een 


Guienne et-Gascogne..,, .” 
Bourgogne... ,....#.s ue 


Marche... nu ee e ene 
Provence, sa ssssssoncene 
Angoumois, Forez, et 

Beaujolais, ..,........ 
Bourbonnais, Dauphiné 

d'Auvergne... 
Bretagne... sors... 


r ` H 
Comminges.........,,,,., 


Trois-Evêchés......,,,, 
Béarn, Navarre, Bigorre, 

Foix, Armagnac. e 
Bresse et Bugey......... 


Alsace, aen e et Raa done e 
Roussillon, Artoig, 


Nivernais. a AE ul 
Flandre et Hainaut.. s.s.. 


Franche-Comté. .,,.,,,.. 
Strasbourg, ann 
Charolais,...,,...,..,., 


Lorraine, A, eene e uge e 


D 


05 | Normändie............. | Confisquée par Philippe-Auguste sur Jean-sans-Terre, 
9 | Comté d'Auvergne. .,....,| Conquis par Philippe-Auguste sur le comte Gui Il, fut 


douné souvent en aphuage et rentra définilivement à 
la couronne sous Louis XUI. e 

Acquis par Philippe-Auguste à l'extinction de la fa- 
mille des comtes. p 


Acquis par saint Louis après la guerre des Albigeois, 
i : 5 


Achetés par saint Louis de Thibaut, comte de Cham- 

agne, 

Aach par saint Louis du comte de Barcelone, con- 
firmé par la cession de l'évêque de Mende à Phi- 
lippe 1V, en 1206. g 

Acquis par saint Louisà l'extinction de la famille des 
comtes. 

Réunis par Philippe III à l'extinction de la maison de 
Saint-Gilles. P es 

Acquises par-Philippe IV au moyen de son mariage 

` avec l'héritière des Thibaut. 

Acquis par Philippe 1V par un accord: avec l'arche- 
vèque et les bourgeois de Lyon. 

Acheté par Philippe VI au dernier Dauphin de Viennois. 

Conquis par Charles V sur les Anglais. La vicomté de 
Limoges ne fut réunie que sous Heuri IV, 

Conquises par Charles VII sur les Anglais. S 

Réunie par Louis XI apres la mort de Charles le Té- 
méraire. 

Coufisquée par Louis XI sur la maison d’Armagnac. 

Réunie par Louis XI après la mort du dernier comte, 


Patrimoine de François ler. 


Coafisqués sur le connétable de Bourbon. 

Acquise par les mariages de Charles VIIL ét de 
Louis VU avec Anne de Bretagne, et par celui de. 
François Ier avec sa fille, - e 

Réuni après l'extinction de la famille des comtes. 

Conquète de Henri IH, qui ne’fut légitimée qu'en 1648, 


Patrimoine de Henri IV. 
changés avec le duc de Savoie coutre le marquisat 
de Saluces, 

Conquête de Lens XIII et de Louis XIV légitimée par 

. le traité de Westphalie. ` 

Conquête de Louis XIH et de Louis XIV légitimée par 
le traité des Pyrénées, i e 

Réuni après la mort du dernier duc. - 

Conquète de Louis XIV légitimée par le traité d'Aix- 
la-Chapelle. - 

Conquète de Louis XIY légitimée par le traité de Ni- 
mêèyue, e 

Ge de Louis XIV légitimée par le traité de Ris- 
wiek, 


"Confisqué sur la maison autrichienne d'Espagne. 


Acquise par Louis XV d'après. les stipulations du traité 
de Vienne, 


Toutes ces réunions n'avaient pas encore fait de la France une 
puissance bien compacte ; c'était moins un État qu'une agglomé- 
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ration ‘d'États désunis entre eux, d’origine et d'intérêts divers, 
administrés différemment, les’ uns privilégiés ét ayant des libertés 
locales, les autres gouvernés arbitrairement et sans contrôle, 11 fat- 
lait, pour donner de l’unité à tous ces membres et faire des pro- 
vinces un seul corps, non-sculement les soumettre èla même légis- 
lation et à une administration unique, mais détruire jusqu'à leurs 
noms et leur en imposer de nouveaux, basés suf des-circonstanc 
physiques et qui ne rappelassént aucun souvenir d’existencé indie 
viduelle. Ce fut l’un des premiers et des plus importants acteside 
la Révolution. de 1789 : quatre-vingt-trois départements ! rem- 
placèrent- les {renfe-deux provinces, et alors l'unité française fut 
créée. Dès ce moment l'ambition de la France fut de réoccuper le 
cadre naturel de l’ancienrie Gaule et de e ‘incorporer les pays séparés 
d'elle depuis la chute de l'empire de Charlemagne. Le. comtat Ve- 
naissin-appartenäit aux papes; la Flandre, le Haiñaut, le Brabant, 
Anvers, Namum Liége, le Limbourg, le Luxembourg, ete, après 
être restés pendant plusieurs siècles sous la domination de princes 
français, étaient passés dans la maison d'Autriche; Trèves, Co- 
logne, Mayence, Clèves, Juliers, Deux-Ponts, etc., faisaient partie 
de l'empire d'Allemagne et avaient dés souverains particuliers ; des 
bassins du haut Rhin et du haut Rhône comprenaient les cantons 
et les alliés de la république suisse ; enfin la Savoie et -Nice appar-. 
tenaient au roi de Sardaigne. Les guerres de 1792 à 1797 don-. 
nèrent-à la France la possession du comtat Venaissin, des provinces 
belgiques aulrichiennes, des électorats de Trèves, de Cologne et de 
Mayence, des duchés de Luxembourg et dé Deux-Ponts, de Genève; 
de Nite, de la Savoie, etc, ; on fit de ces conquêtes dix-sept nou 
veaux départements ` et cette possession fut légitimée par les trai- 
tés de 1797 et de.1801, qu reconnurent les limites naturelles de la 
France. 

Les attaques perpétuelles de l'Europe coalisée contre la Révolu+ 
tion fränçaise forcèrent Je représentant de cetle Révolution à dé- 
passer ces limites tant désirées et payées par huit siècles de guerres ; 
la France s’étendit en Italie jusqu’au Garigliano, en Allemagne jus- 
qu'aux bouches de l’Elbe, en Illyrie jusqu’à la Save et aux Bouches- 
de-Cattaro; elle avait en outre pour vassaux ou pour alliés les 
royaumes dé -Naples, d'Espagné, de Wesiphalie, de Bavière, de 


1. En y comprenant l'ile de Corse, conquête de Louis XV, « en dehors des limites 
naturelles, 
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Saxe, etc. Le résultat de cette extension gigantesque fut de soule- 
ver toute l’Europe contre la France, et les traités de 1814 et de 
1815 la firent rentrer, non dans ses limites naturelles, mais-dans 
celles de 1792,-encore ébréchées dans leurs points les plus vulog- 
rables. Les dépouilles furent distribuées : 4° au prince d'Orange, 
héritier des anciens stathouders de Hollande, en faveur duquel- on 
créa le royaume des Pays-Bas, formé de l’ancienne république des 
Provinces-Unies et de la Belgique âutrichienne ; 2 au roi de Prusse, 
à qui l’on donna les duchés de Clèves et de Juliers; Trèves, Co- 
logne, etc.; 3° au roi de Bavière, qui reçut l’ancién duché de Deux- 
Ponts; 4°. au duc de Hesse-Darmstadt et à plusieurs autres petits 
princes de la Confédération germanique; 5° à la Confédération 
helvétique qu'on augmema de Genève, du Valais, etc.; 6° au roi 
de Sardaigne, à qui l’on rendit la Savoie et Nice. Cet état de choses ` 
- n'a été changé depuis cinquante ans qu’en deux points : lå sépara- 
tiom du royaume des Pays-Bas en déux: États, royaumes de Bel- 
gique etde Hollande, effectuée à da suite de la Révolution de 1830 ; 
la réunion de la Savoie et de Nice effectuée à la suite de la 
. guerre d'Italie en 1859 1. 
La région française est. donc aujourd’hui partagée politique- 
ment en : 
1° Empire francais, divisé en quatre-vingt-neuf dépariements A 
-Sa-limite est formée au N.-E. par une ligne conventionnelle tirée 
de Dunkerque à l'embouchure de la Lauter; à l'E. par le cours du 
Rhin depuis l’embouchure'de la Lauter jusqu’à Bâle, par une par- 
tie du Jura, par une partie des Alpes, par le cours du Var; au S.-E. 
' para Méditerranée depuis l'embouchure du Var jusqu'aux Pyré- 
nées; au S.-0. par les Pyrénées continentales ; à l'O. par 1e golfe 
de Gascogne; au N. par la Manche et une partie de la mer Germa- 
nique. Sa plus grande longueur est de 900 kilom., sa plus grande 
‘largeur de 82+ kilom.; le. développement de ses côtes est de 
2,000 kilom., et celuide ses frontières continentales de 1,360 kilom. 


D 


f. Voir pôur les développements l'ouvrage que j'ai publié récemment, les Frontières 
de la France, 1 v. in-18. 

2. Les six- départements en plus des quatre-vingt-trois primitifs, proviennent : 
io du comtat Venaissin, qui resta à Ja France et forma le département de Vaucluse ; 
Ze du partage du département de Rhône-et-Loire en deux départements, Rhône, 
Loire; 3° de la création du département de Tarn-et-Garonne, formé en 1808 de por- 
tions de départements voisins; 4° de ‘la réunion de la Savoie et de Nice dont on a fait 
trois départements, 
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2° Royaume de Belgique. 

3° Partie méridionale du royaume de Hollande. 

40 États transrhénans du roi de Prusse. 

50 États transrhénans du roi de Bavière. e 

6° Duché. de Hesse-Darmstadt et territoires appartenant aux ducs 
d'Oldenbourg et de Saxe-Gotha et au landgrave de Hombourg. 

7° République helvétique. 

La population est d'environ 42 millions d'habitants, dont 
80/100 sont de race française (Gaulois-Romains-Germains), 18/100 
sont de räce purement germanique,. et 2/100 de race purement 
celtique ou ibérienne. Sur ce nombre, on compte 3 millions de 
protestants et 500,000 juifs ; -tout le reste est catholique $. `~ > 


. Voyez pour les populations, dimensions, etc., des divers États de la Gaule, le 
Gite statistique qui forme le dernier paragraphe de cette région. 
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8 m. — VERSANT SEPTENTRIONAL DES EE t 


Le GEN des Pyrénées est formé, comme nous 
Pavons’ dit, d’une -partie du versant de la Méditerranée et d'une 
partie du versant de l'océan Atlantique, que nous réunissons pour 
décrire d’un seul coup la frontière S.-0. de la France. 

Ce versant, plus riche et plus varié que le versant méridional, 
ouvre dé belles et fertiles vallées, mais nè.contient pas de conlre- 
forts considérables. Les plus remarquables sont : 

1° Le Canigou et les Aspres, qui se détachent ‘du pic de Casta- 
bone (2,421 mi vers. les sources divergentes du Tech et du Ter. 
Le Canigou forme une masse très-imposante, qui s'élève à 2,785 m. ; 
H se prolonge jusque dans la plaine du Roussillon par les Aspres, 
montagnes -très-épanouwies et très-confuses qui ont une grande im- 
portanse militaire; c'est le refuge naturel d'une armée qui défend 
le Roussillon, et c'est. par là que l'iivasion: er fut tournée 
en 1794?, 

2 Les Corbières orientales partent du pic de Corlitte vers les 
sources divergentes du Tet et de la Sègre, et se prolongent du 
$.-0. au N.-E. jusqu’à la pointe de Leucate ; elles ont une hauteur 
moyenne'de 1,300 m., sont arides, épaisses, difficiles, coupées de 
vallées obliques et tourmentées; elles ont longtemps servi de fron- 
tière à l'Espagne ét à la France, et ont été disputées pendant 
150 ans : c’est pour le Roussillon une, meilleure défense que les 
Pyrénées elles-mêmes. On n'y trouve que peu de routes; la prin- 
cipale est celle de Perpignan. à Narbonne, défendue par le fort de 
Salces, lequel ‘est situé entre les dernières croupes des Corbières 
et l'étang de Leucate; mais ce fort est devenu presque inutile, 
depuis que l'étang s’est abaissé et retiré. 

3° Les Corbières occidentales partent du même pic de Corlitte, 
mais près des sources de l’Ariége et de l'Aude, qu'elles séparent ; 
elles appartiennent à la ligne générale de partage des eaux de 
l'Europe et se dirigent du S.-E. au N.-0. Elles sont longées à 
gauche par l’Ariége, à droite par l'Aude, jusqu'au col de Naurouze 
(459 Mm.), où commencent les Cévennes; c'est dans ce seuil de dé- 
pression que passe le canal du Midi, qui joint l'Océan à la Médi- 

1. Voyez la description des Pyrénées, p. 86. 


2. Consultez, pour la description des Pyrénées-Orientales, les Campagnes de la Ré- 
volution dans jes Pyrénées-Orientales, par M. Fervel, 2 vol. in-8: 
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terranée. Cette chaîne n’a ou ung élévation moyenne de 200 à 
400 m. ;- mais son point culminant, le pic. Suint-Barthélemi, à 
l’est de Tarascon sur l’Ariége, atteint 2,333-m. L'angle formé par 
les Corbières occidentales et les Pyrénées orientales donne cinq pe- 
tits bassins à la Méditerranée : Tech, Réar, Tet, Gly et Aude, 

4° Les monts de Bigorre, entre les vallées de la Neste (Garonne)- 
et de. l'Adour, contiennent les plus-belles sommités des Pyrénées 
françaises. Ils sont très-âpres dans leur pârtie supérieure. Leur 
hauteur moyenne est de 2,000 m., et leur point culminant, le pie 
Cambielle, s'élève à 3,234 m.; ils décroissent très rapidement au 
nord et s’effacent dans les coteaux qui séparent l’Adour de la Ga-' 
ronne: Ils rie sont traversés dans leur partie supérieure que par la 
route qui joint Bagnères-de-Luchon à Bagnères-de-Bigorre, en tra- 
versant la Hourquette d’Arreau (1,527 m.). Au delà-on ne trouve plus 
que la route qui va en plaine de Tarbes à Lannemezan. L’angle 
formé-par-les monts de Bigorre et les Pyrénées occidèntales donne 
à l'Océan les bassins de la Nivelle et de l’Adour.. r 

Entre les Corbières ocċidentales et les monts de Bigorre se trouve 
compris le bassin de la Garonne. Ainsi: 4° les bassins du Tech, du 
Réar, du Tet; de la Gly et de l'Aude appartiennent aux Pyrénées 
orientales; 2° ceux de la Nivelle et de l'Adour, aux Pyrénées occi- 
es 3° celui de la cos aux Pyrénées cenrales. 

Za 
Ie — BASSINS DU TECH, DU RÉAR, DU TET, DE LA DK. 
ue ET DEU ns 


Bassin du Tech. — Le Tech a son bassin formé par les Pyré- 
nées orientales, le Canigou et les Aspres; il prend sa source près du 
pic de Casfabone, coule dans une gorge très-profonde et tourmen- 
tée qu'on appelle le Valspir (vallis aspera), et se dirige parallèle- 
ment aux Pyrénées du S.-0. au: N.-E. ; il arrose Prarz-De-MoLLo, pe- 
tite place qui garde les passages de la vallée dp Ter dans celle du 
Tech, et qui a pour dépendance le fort Lagarde 17 il passe près de 
SAINT- LAURENT-DE- La-CerDa, débouché du col de Coustouges, premier 
point envahi par les Espagnols en 1794; Four-Les-Bains, quadrila- 
tère bastionhé assis sur la croupe du Montalba et couronnant le 
milieu du bassin ; CÉRET, au débouché du còl de Portel, bataille de 

i. Pour le classement, la contenance en Hz et en chevaux et l'es autres détails 


relatifs aux places fortes de la France, il faut consulter les Tableaux statistiques qui. 
accompagnent l'Atlas de Géographie militaire adopté à l'École dè Saint-Cyr. 


19. 


(ES | - FRANCE. 


1793 perdue par les Français; Le Bousou, bataille de 1794 gagnée 
par les Français sur les Espagnols : c’est là que débouche la 
grande chaussée du col de Pertus, laquelle est défendué par 
B£LLEGARDE (439 m.), place importante située à 140 m. au-déssus 
du col, sur un cône isolé et qui paraît inabordable ; elle a pour 
dépendance la redoute du Pertus, et a été: prise par les Espagnols 
en 1793, Le Tech laisse ensuite.sur sa droite ViLLALONGUE, bataille 
de 1794 perdue par les Francais, passe près d’Eine (Illiberis), si- 
tuée sur la route de Perpignan à Port.Vendres, et finit après un 
cours de 72 kilomètres; c'ést uhe rivière non navigable, souvent à 
sec dans l'été, et qui devient dans l'hiver um torrent dangereux; 
elle est loigée tantôt à droite, tantot à gauche; par la route de 
Gampredon'au Boulou. | 
Depuis le cap Cervera jusqu’à AE EE du Tech, la côte est 
très-montueuse, presque impraticable et défendue par un système 
de fortifications qui comprend les deux villes de Port-Vendres et 
Collioure, avec le fort Saint-Elme. Ces deux villes sont situées aux 
extrémilés. d’un petit bassin montagneux en forme'de triangle, dont 
Je fort Saixt-Ecue.occupe le sommet; Porr-Venores estun petit port 
. défendu-par quatre- forts et des batteries, qui a pris une grande im- 
portance depuis la conquête de l'Algérie; il peut recevoir des fré- 
gates et sert d'annexe à Toulon; il n'est. pas fortifié du edté de la 
terre; Coen est un petit port de commerce qui, outre son en- 
ceinte bastionnée, est défendu par deux forts et’ le château de Mi- 
sradour. Ces deux villes et le fort Saïnt-Elme, GC en est la-clef, ont 
été pris par les Espagnols en 1794. ` 
Bassin du Réar. — Cette pelite rivière est Te dër ersoir princi- 
pal des eaux qui viennent des Aspres; elle coule en plaine en don- 
nant de nombreuses irrigations, sur lesquelles on trouve Mas-P'Eu et 
TruirLas, batailles de 1793; elle finit dans l'étang de Saint-Nazaire. 
Bassin du Tet. — Celte rivière torrentueuse, dont le bassin 
est formé par le Canigou et les Aspres aù midi, par les Corbières 
orientales au nord, prend haissance près du pic de Corlitte ; elle 
court dans une gorge très- profonde formant un défilé continue qui 
est commändé par Montlouis et barré par Villefranche. — Mont- 
Lovis get la ville Ia plus élevée dé France (1, 588 m: Y; située à la 
droite du col de là Perche, sur un roc escarpé qui domine la ri- 
vière, elle a des fortificotions régulières avec une citadelle de Vau- 
ban et commande toutes les vallées qui descendent du pic de Cor- 
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litte, surtout'celle de la Sègre, dont les sources appartiennent po- 
litiquement à la France. — ViLuerRANCBE a des fortifications irré- 
gulières et six bastions; elle est située dans une gorge étroite entre 
deux montagnes, dont lune est dominée par un château. Le Tet 
sort de son défilé au-dessus de Prapes, jette des dérivations très- 
nombreuses, arrose. Nu As ef ConneziA, célèbres dans la campagne 
de 1793, enfin passe à PEnPieNaN, ancienne capitale-du Roussillon, 
chef-lieu du départerhent des Pyrénées-Orientales et de la 11° divi- 
sion militaire, etc..C’est une place de guerre très-importante, cen- 
tre de la défense des Pyrénées-Orientales; elle est-située sur Je 
penchant d'un coteau, à la droite de la rivière, avec unè citadelle 
très-forte, à triple enceinte et qui commande toate la ville, Elle fut 
prise par les Français sur les Espagnols en 4642; ses environs furent 
le-théâtre de plusieurs combals en 1793. — Le Tet a un cours de 
104 kilom., non navigable ; il est longé à droite et à gauche par la 
roule de Puycerda à Perpignan. 

Le Tech et le Tet, ayant leur direction parallèle à là chaine, sont 
tournés el pris à revers par les. routes qui kes côtoient, de .sorte 
que: la ligne stratégique des Pyrénées ne se trouve pas sur la crête 
des montagnes, mais derrière le Tet. Quoique peu importantes par 
elles-mêmes, ces rivières, ayant de nombreux canaux de dérivation 
et d'arrosement, forment on labyrinthe d’eau qui pani être. utilisé 
dans les Wee militaires. ` - ~ 

Bassin de la Gly., — La Gly est une petite fivière qui vient des 
Corbières orientales, et qui coule de l’ouest à l’est, en présentant 
les mêmes caractères que les précédentes ; elle passe non loin de 
Pevresroutes, bataille de 1793, où les Français défivent les Espa- 
gnols; ét finitaprès un cours de. 72 kilomètres. Ses inondations sont 
redoutables. - -: AT 

‘Les plaines de ces ds petita bassins sont très-basses; du som- 
met des Pyrénées elles semblent enfoncées sous les eaux, et, près 

_de:la mer, elle deviennent marécageuses, la côte étant, au delà 
du Tech, plate et sablonneuse. La température est très-élevée dans 
les plaines; le, sol est fertile, surtout en vins et en-oliviers ; la verdure 
suit les rivières et les canáux ; tout le reste est brûlé par le soleil. 
Ces quatre bassins eomposaient autrelois le Roussillon, province qui 
semblait naturellement séparée de la Frarrce et de l'Espagne; ils 
appartiennent aujourd'hui au département des Pyrénées-Orientales, 
qui fait partie de la 11°,division militaire Us 
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Bassin’de l'Aude. — LU Aus (Atax) a sa ceinture formée par 
les Corbières orientales à l’est, et, à l’ouest, par les Corbières oeci- 
dentales. Il descend du pic de Corlitte.et traverse le Capsir, conque 
de 16 à 20 kilom. de.diamètre, couverte de forêts et élevée de 1,500 
m. ; puis il entre en plaine, arrose Limoux ; Carcassònne, chef-lieu 
du départ. de l'Aude, ancienne place qui a encore un château et 
des muüraïlles du moyen âge. Là il tourne-de l’ouest à l'est, en lon- 
geant le canal du Midi, coupe te canal de la Roubine, passe auprès 
de NaRBONKE (Narbo Martius, métropole de la Narbonriaise (rei, an- 
cienne place située sur le caral-de la Roubine, et finit entre les 
étangs de Sigean et d'Agde, après un cours de 200 kilom. — Il n’est 
pás navigable et reçoit beaucoup de ruisseaux qui sont coupés par 
le canal du Midi. Couvert seulement par deux mauvaises places, 
Carcassonne et Narbonne, il oa ou une importance militaire très- 
secondaire ; c'est le canal-du Midi qui est le véritable fossé en ar- 
rière du Tet. 

Le rivage depuis ke Tet jusdu’ au canal est plaf, sibioanous, bordé 
de lagunes- maritimes très-considérables, parmi-lesquelles nous re- 

. mañquons.les étangs de Leucate et de Sigean; on-ne trouve de port 
qu'à La Nouveëze, où débouche le canal de-la Roubine, et mi est 
défendue par une tour. C'est le port dẹ Narbonne. 

Lebassin de Aude appartient au département de l'Aude qui 
fait parna de late division militaire. 


YI == BASSINS DE LA NIVELLE ET DE L'ADOUR. 


` Baèsin de la Nivelle. — La Nivelle est un torrent qui descend 
du col de Maya; elle entre en France au-dessus d'AINnouÉ, passe 
près du camp de Sarre, célèbre en 1793 et 1813, ct finit à Saint- 
Jean-ne-Luz, petit port menacé sans cesse par les ouragans et poiat 
äbrité ; son anse est défendue par le fort de Socoa. 

Bassin de l’Adour. — Le bassin de l'Adour est enceint par les 
Pyrénées -occidentales et par les monts de Bigorre, qui tournent à 
ouest, vont constamment en s’abaissant, et finissent par s’effacer 
dans les grandes landes, ce qui-donne à ce bassin la forme d’un 
demi-cercle dont. le diamètre serait formé par les Pyrénées. Le 
fleuve suit la direction de la demi-circonférence, et ses affluents 
décrivent des arcs parallèles au sien. La partie la plus septentrio- 
nale est composée de plaines infertiles; la partie la plus méridio-. 
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nale est très-âpre;-hérisséede hautes montagnes couvertes de forêts 
et de neiges; Ja partie du milieu est riche, bien peuplée, coupée 
de vallées admirables, ‘de coteaux couverts de vignobles et de pâtu- . 
rages; elle nourrit des chevaux, dits Nayarrins, très-estimés pour la 
cavalerie légère. Les rivières, nombreuses, sont des torrents non na- 
vigables; les routes, rares et médiocres, laissent sans débouchés 
les productions du sol;-la population est active, intelligente, belli- 
queuse : -les Basques, habitants des hautes vallées et descendants 
des anciens Ibères, dopt ils ont gardé la langue, sont célèbres comme 
fantassins légers. Les côtes, droites et élevées, n’ont pour ports que 
Saint-Jean-de-Luz et Bayonne’; elles fournissent d? SEN marins 
qui ont du moyen âge-des souvenirs glorieux, 

Cours de l'&dour. — L’Adour (Aturus) prend sa source dans 
Je mont, Tourmalet, qui appartient au mont de Bigorre, à une 
hauteur de 1,930 m. ; il entre dans la belle vallée de Campan, 
arrose BAGNÈRES (570 m.), eélèbre par ses eaux minérales; TARBES, 
chef-lieu du département des Haules Pyrénées ; puis il tourne 
à l’ouest en recevant une multitude de ruisseaux parallèles à son 
Cours ; passe à Are, position importante qui permet de se porter 
sur-le haut ou le bas Adour, et commande la route de Pau sur 
Bordeaux (combat de 1814). — De là, le fleuve, à trávers un pays 
de landes stériles, passe à Dax, place qui n’a que de vieilles tours 
et un mauvais château; puis il tourne au sud ‘presque directe- | 
ment, et, au confluent de la Nive, il arrose Bayonne, place de Ier or- 
dre, fortifiée par Vauban, chef-lieu de la 13e division militaire ; 
son principal-ouvrage-est la citadelle de Saint-Esprit, placée sur 
une éminence, à la rive droite de l'Adôur, et qui commande toute 
la ville, le fleuve et son embouchure. Cette place, où convergent 
les routes des Pyrénées occidentales, est la porte de l'Espagne et 
le centre de la -défense de la France de ce côté ; elle ‘servit de 
camp relranché au maréchal Soult en 1814, et fut assiégée inuti- 
lement par les Anglais. Son port, fermé par le confluent de la Nive 
et de l'Adour, peut-recevoir des bâtiments de guerre, mais il est 
peu fréquenté, parce que l'embouchure du fleuve est embarrassée 
par un banc de sable mobile très-redouté. — À 4 kil. de Bayonne, 
l'Adour se jette dans la mer après un cours de 280 kil.; il est navi- 
gable depuis Saint-Sever pendant 112 kilom., et sujét à de grands 
débordements. 

Affluents de gauche de l’ Aüour.: —,1° On. trouve Sie 
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torrents parallèles qui courent dans des vallées étroites et peu fer- 
tilés ; les plus remarquäbles sont les deux Laun, oui tombent au- 
dessous de Dax-après un très-long cours, non navigable. 

2° Le Gave de Pau descend de la cascade de Gavarnie (2,331 m.); 
il arrose Saint-Sauveur, où il se grossit du Bastan, qui passe à 
BarèGes > — Louvres; petite ville dominée par un château fort situé 
sur-un roc de 469m. de hauteur et qui couvre le port de Cauterets; 
— Pav, ancienne capitale du Béarn, chef-lieu du département des 
Bassès-Pyrénées, patrie de Henri IV, du maréchal de Gassion et de 
Bernadotte; — Onrrmez, position centrale du bassin de l’Adour, où, 
en 1814, Soult livra bataille aux Anglais: — (ee jette dans l'Adour 
au-dessous de Pevreuorape, et reçoit: le Gave d'Oléron, qui arrose 
‘OLÉRoN, petite ville autrefois fortifiée, et Navarrens, petite place 
peu importante: Le Gave d'Oléron reçoit lui-même à Oléron l’4spe, 
torrent guf vient du col de Canfranc, et sur lequel se trouve la 
- forteresse du PerraLer, défense de ce passage. 

` 3 La Bidouze, torrent navigable pendant 20 kilom. , passe à SAINT- 
Parais, et offre des positions défendables parallèles à la Nive. 

49 La Joyeuse passe à HeLLETTE, et finit au-dessous de Urt. Elle-est 
eélèbre dans la campagne de 1814 par les nombreux combats livrés 
sur ses bords. - 

Le La Nive descend du shout EES et arrose SXNT-JEAN-PIE0-DE- 

Port, place importante, avec une citadelle et quatre redoutes avan- 
cées; elle reçoit la Bayunza, qui parcourt la vallée des Aldudes et 
de Baygorri; puis elle passe à Bayonne, et forme en tombant dans 
l'Adour le: port de cette ville. Cette petite-rivière, non- guéable en 
hiver et navigable pendant 20 kilom., couvre les: approches de 
Bayonne; elle fut vivement défendue en 4813; les plateaux qui la 
séparent de l’Adour près de Bayonne Tarent le théâtre d'une san- 
glante bataille de quatre jours. 

Affluents de droite de l’Adoar. — Les affluents de droite de 
l'Adour n'ont aucune importance; le plus remarquable est la Mi- . 
douze, qui arrose Mont-e-Mansan, chef-lieu du département des 
Landes, et TARTAS, à pamir de laquelle elle est navigable pendant 
40 kilom. 

L’Adour et ses affluents ui les premières lignes de eus de la 
. France du côté des Pyrénées occidentales; ces lignes sont faibles : 
mais, à cause de leurs vallées fortement accidentées et dirigées en 
-arc de cércle, elles sont défendables surtout dans l'hiver, où les 
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rivières deviennent larges et rapides.’ Les, places des Pyrénées,, 
excepté Bayonne, sont peu fortes; néanmoins, en 1814; le maré- 
chal Soult s'en est servi avec succès pour retarder la marche des 
Anglais. Derrière Bayonne, on ne trouve que Dax, et, ce qui vaut 
. mieux, les grandes landes traversées seulement par deux routes 
avec un chemin de fer et qui couvrent Bordeaux. ` 

. Les-bassins de la Nivelle et de l'Adour comprennent les dépar- 
tements des Hautes-Pyrénées; des Basses-Pyrénées et une partie de 
celui des Landes; ces ir cas appartiennent à la 13° division 
militaire. Ve Zi i 


_ ID. — BASSIN DE LA GARONNE. 


Ce bassin èst formé : 1° par là pente orientale des monts de 
Bigorre ; 2° par la pente sépténtrionale des Pyrénées centrales ; 
3° par Fa pente occidentale des Corbières occidentales et des Cé- 
vennes métidionales;: 4° par la pente méridionale de la chaîne 
entre Garonne et Loire. — Diréction générale : du S.-E. au N-O. 
— Longueur : 440 kilom. ; plùs grande largeur : 260 kilom. 

Montagñes de ceinture. — 1° Les monts de Bigcrre nous 
sont déjà connus ; Us se prolongent par les collines de l'Armagnac 
et du Bordélais, qui achèvent le partage d'eaux entre S Garonne 
ét l'Adour; 

2° Les Pyrénées centralès sont très-élevées et très-diffciles ; H ellés 
ont pour points culminants le we de Montcalm (3,250 m.), le 
pic d'Estatz -(3,234 mi, et ne sont coupées que par des séntiers 
praticables à peïne- pour les contrebandiers t: Une grande route 
vient d'Agen; sur la Garonne, par Auch et Lannemezan, aboutir 
à Ancizan sur la Neste; c'est cette route qué Napoléon voulait 
continuer en Espagne, et par laquelle on autait tourné toutes les 
positions défensives de la Catalogne et de la Navarre. Elle serait 
d'autant plus nécessaire qu’elle communique aù milieu de celle qui 
joint Bayonne et Perpignan par Orthez, Pau, Tarbes, Lannemezan, 
Saint-Gaudens, Saint-Girons, Tarascon et Quillan, et qui est d’une 
grande importance pour la défense de toute la frontière des Pyré- 
nées. 

3 Les Corbières accidentales nous sont déjà connues; quant 
aux Cévennes méridionales, “elles se dirigent à partir du col de 
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.Naurouze, du S.-0 am NK, sous les noms de Montägnes noires 


pendant 60 kilom., de l'EÆspinous (1,280 m.) pendant 40 kitom., 
de FOrb pendant 24 kilom., -Garrigues pendant 38 kilom., du 
Gévauilan pendant 48 Kilom: (total : 220kilom.); jusqu’au. mont 
Lozère, vergies sources du Tara et du ‘Lot. Leur flanc occidental 
est doux, et jette dé longs contre-forts dont les plas considérables 
courent entre Agout et Tarn, entre Tarn et Aveyron’; leur flanc 
oriental est très-rude ét se rapproche constamment du Rhône. 
Elles contiennent beaucoup de volcans ` éteints, et présentent des 
déchirures profondes dans leurs hautes vallées. Leur ‘élévation 
moyenne est de 1,000 à 4,200 m.; le massif de la Lozère en a 1,490. 
Elles sont coupées par plusieurs routes : 4° de Narbonne, par Car- 
cassonne en longeant le canal du Midi, à Toulouse (chemin de fer); 


. 2° de Béziers à Castres ; 3° de Montpellier à Milhau ; 4 de Nimes 


à Mende. e 

Au mont Lozérè, le. faîte général de partage des eaux se con- 
tinue au N.-E. par les Cévennes septentrionales, et il s’en détache 
à quelques kilomètrés au nord. du mont Lozère, vers la source de 
l'Allier, une série de montagnes qui se dirige d'abord du S.-E. au 
N-O. sous le nom de la Margeride, et qui a une hauteur moyenne 
de 1,200, à 1,400 m. Elle verse les eaux du Lot dans le bassin de 
la Garonne, et jette des contre-forts très-longs : le plus remar- ` 
quable est le plateau des Causses, composé de hantes-plaines sté- 
riles et mal ‘habitées ; il part du prolongement occidental du mont 
Lozère et vers les sources de l'Aveyron se partage en deux bran- 
ches : celle du S.-0. ou monts Levezou (1,097 m.), entre le Tarn et 
l'Aveyron ; celle du N.-0. ou monts du Rouergue entre l'Aveyron 
et le Lot. 

Les monts de la Margeride : se rattachent aux ét Auvergne 
par le Plomb de-Cantal, massif d'origine volcanique, ayant 
1,858 m. de hauteur et donnant source à vingt rivières divergentes, 
qui vont dans les bassins du Lot, de la Dordogne et de l'Allier; 
sur.ses flancs on trouve la route de Murat à Saint-Flour par les 

Vallettes (1,088 m.), el celle de Murat à Aurillac par le Font-de- 
Cère (1,295 m.). 

Les monts d'Auvergne vont d’abord du sud au nord depuis le 

Plomb-du-Cantal jusqu’au .mont Dore, en ayant une bauienr 


.. moyenne de 1,500 m. ; ils ont pour points culminants : le Cézal- 


lier (1,452 mi, le Puy-Ferrand (1,864 m.), le Puy-de-l'Aiguil- 
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lier (1,848 mi le mont Dore, dont la sommité- principale est 
le Puy-de-Sancy (1,886 m.), la plus haute montagne de l’inté- 
rieur de la France. Cétte partie des monts d'Auvergne, qu'on 
appelle particulièrement monts Dores, verse: au S.-0. le bassin 
de la Dordogne, et jette des contre-forts très-épais : le plus remar- 
quable est celui qui part du Cantal, sépare les bassins du Lot -et de 
la Dordogne, et a pour point: culminant le Puy- ioina 
(1,790 m.); , 

Au mont Dore, les monts d'Auvergne se tient: la branche 
du nord continue la chaîne dans tonte son âpreté, et nous la retrou- 
verons sous le nom de monts Dômes dans le bassin’de la Loire; 
la branche de l’ouest n’a guère que 1,000 m. d'élévation moyenne; 
elle suit une ligne très-tortueuse, d'abord du S.-E. au N-O. jus- 

. qu'aux sources du Cher, puis du N. -E. au as, -0x eine pan de 
Mille-Vaches. 

Les monts d'Auvergne renferment un grand nombre de volcans 
éleints ; ils ont presque tous la forme de cônes tronqués, et, présen- 
tent les sites les plus sauvages et les plus pittoresques ;-la végétation 
y est très active, et leurs flancs se couvrent d'excellents pâturages. 

Au plateau de Mille-Vaches, que couronne le mont Odouze ` 
(13364 m:), massif d’où ‘coulent des eaux de toutes parts: la 
Creuse au nord, la Vienne à l'ouest, ‘la Vezère au S.-0., etc., les 
monts d'Auvergne s'unissent à ceux du Limousin. Ces montagnes, 
de constitution granitique et aux formes arrondies, composent des 

. plateaux infertiles dont la hauteur la plus grande est de 950 m. ; 
elles vont en s’abaissant de plus en plus jusqu'aux: sourcés de la 
Tardouère (Charente), de la Dronne (Dordegne) et de la Gorre 
(Vienne). LÀ, la ligne de ceinture se bifurque : la branche du nord 
continue les monts du Limousin, et nous la retrouverons dans le 
bassin de la Charente; ja branche du sud forme les collines du 
Périgord, qui séparént les bassins de da Charente et de Ve Garonne 
ct vont finir vers l'embouchure de la Gironde. 

Un petit nombre de routes traversent les monts de la Margeride, 
d'Auvergnéet du Limousin ; les principales vont : 1° de Clermont- 
Ferrand par Saint-Flour à Rodez; 2° dé Clermont par Mauriac à 
Aurillac y 3° de Clermont par Ussel à Tulle ; 4° de Limoges à Tulle; 
50 de Limoges à Périgueux; 6° d’Angoulôme à Bordeaux. ‘Cette 
dernièré est longée par lè chemin de fer de Paris à la frontière 
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Aspect général. — Le bassin présente trois aspects -diffé- 
rents : {° sur la côte, et dans une profondeur de 100 kilom., ce ne 
sont que de vastes plaines de sable, tristes, sombres, uniformes, cou- 
pées par des marais et.des bruyères, ap milieu desquelles s'élèvent 
quelques oasis de verdure, des forêts de pins-et des landes déser- 
tes; c'est là que les dünes semblent ondoyantes, et deviennent si ` 
considérables, qu’elles engloutissent les bois; les cultures et les 
villages ; leur marche est-de 25 m. par an ; on est parvenu, pres- 
que partout, à les arrêter par des semis de pins maritimes ; l'air 
est malsain, le pays pauvre, presque sans villes et sans routes, 
la population misérable et-disséminées 2° le centre se compose de 
plateaux bas, de larges vallées’couverts de riches vignobles, de tail- 
lis et de céréales ; lair- est sain, le climat tempéré, le pays bien 
peuplé; 3° le fond du bassin est occupé par de longues montagnes 
aux flancs couverts de forêts et qui enceignent des vallées étroites ; | 
pays infertile en céréales, mais qui contient de beaux pâturages, 
.des richesses minérales et des chevaux légers estimés. 

. Côtes. — Les côtes sont droïfes et plates, sablonneuses et inon- 
dées, dangereuses aux navigateurs et d'un aecès presque impossible ; 
elles sont:couvertes, par des baies marécageuses où des étangs mari- 
times qui témoignent de l’ancien séjour de l'Océan sur ces plages 
désolées ; le plus remarquable de ces étangs est le bassin d'Arcachon, 
où l'on trouve le petit port de la Têre-pe-Bucx, le seul qui existe 
eûtre.l’'Adour et la Gironde, et qui est uni à Bordeaux par un che- 
min de fer. S 

Cours du fleuve. — Lë Cardin (Garumna) BER Sa source aù 
val d’Aran, qui appartient politiquement à l'Espagne, dans un cir- 
„que qui s'appuie aux deux pics de la Maladetta et du Mont-Vallier 
(2,833 m.); elleentre en France à 8 kilom, au-dessus de SAINT-BÉAT, 
court dans un défilé profond, arrose SAINT-BERTRAND et. SAINT- 
Gaupens, traverse ensuite une vallée étroite en décrivant un arc de 
cercle, arrose Murer (bat. de 1213, gagnée par Simon de Montfort 
sur les Albigeois et le roi d'Aragon); — CazÈrEs, où elle est naviga- 
ble ; — TouLôuse, où elle s'incline. fortement au -N.-0. ; 

Touloust, ancienne capitale du- Languedoc, chef-lieu de la 42° 
division militaire et du département de la Haute-Garonne, est ła 
ville lä plus importante de tout le-versant des Pyrénées ; ce n’est 
pas une place de guerre, mais elle a une fonderie de canons, des 
forges d'artillerie, unc poudrerie, un arsenal, des magasins mili- 
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taires, une écele d'artillerie, un gymuase militaire, une garnison 
d'artillerie et d'infanterie, etc. Son enceinte, composée jadis dé- 
paisses murailles, est couverte à l’est et au nord par le canal du 
Midi, à l’ouest par la Garonne; en.sorte qu'elle n’est accessible 
qu’au sud entre lé canal et le fleuve. Située sur la rive droite de la 
Garonne, elle a sur la rive gauche le faubourg de Saint- -Cyprien, 
bâti dans une anse, et qui est une bonne tête de pont. Quatre 
routes aboutissent à la rive droite : ce sont eelles de Paris, de 
Montauban, d’Alby et de Nimes ; deux routes aboutissent à la rive 
gauche : ce sont celles de Bayonne et de Saint-Gaudens. Cette ville 
est le grand-centre de population du versant des Pyrénées (113,000 
habit.), le point de convergence"des routes d’Espagne, le lieu stra- 
tégique de tout le midi de la France; milieu des points extrêmes de 
l'invasion, elle permet d'isoler les deux corps d'armée qui auraient 
débouché par Bayonne et Perpignan, et de manœuvrer sur les deux 
rives de Ia Garonne jusqu'aux Pyrénées. Ce fut l’objet des opéra- 
tions de 1814, quand le maréchal Soult, ayant perdu successivement 
toutes les lignes- de l'Adôur, au lieu de continuer sa retraite au 
nord sur Bordeaux, laissa cette route protégée par les grandes 
landes, et se jeta d'Aire par Tarbes dans le bassin de la Garonne, 
pour agir sur le flanc droit des Anglais; Wellington le suivit, et 
dirigea tous ses efforts sur Toulouse, par laquelle il pouvait des- 
cendre à Bordeaux en tournant les landes ; et alors se livra la 
bataille du 10 avril-dans les lignes formidables élevées par Soult 
entre le Lers, la Garonne et le canal đu Midi. 

Err sortant de Toulouse, le fleuve reçoit le canat du Midi, con- 
struit par Riquet en 1680 et perfectionné par Andréossy. Ce canal 


finit à Pétang de Thau dans la Méditerranée, en passant par VILL: 


FRANCHE, CASTELNAUDARY, CARCASSONNE, BÉZIERS et AGDE. Sa profon- 
deur est de 2 m., sa largeur de 10, sa longueur de 227,000, sur 


laquelle sont distribuées à droite 18 écluses, et à gauche 189 ; cha-, 


. cune d'elles æ de légers ponts pour le service, indépendamment 


de 72 ponts ordinaires pour les routes et de 55. aqueducs pour le 


passage des rivières. Tous ces ponts peuvent être facilement dé- ` 


truits, et c’est ce que fit le maréchal Soult pour’ assurer sa retraite 
en 1814. Toulouse en possède 6. Le canal du Midi est une bonne 
ligne de défense en arrière des Pyrénées. Il est longé par un che: 
min de fer qui joint Cetie à Bordeaux par Toulouse. 


‘Après sa jonction avec le canal, la Garonne coule dans une ` 


D 
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plaine presque continue jusqu’à la fin de son cours; son lit est sans 
profondeur, et varie souvent à causé du peu d'élévation de ses ri- 
ves; ses débordements sont fréquents et dévastent les campagnes 
voisines, qui sont d'une "grande fertilité; sa navigation est difficile 
` et souvent interrompue dans les basses eaux; elle a une vitesse de 
50 m. par minute et une largeur moyenne de-200 m. Elle arrose 
ainsi : GRENADE, où l’armée de Wellington passa le fleuve pour 
livrer la bataille de Toulouse ; — ÇasrsL-SARRAZIN ; — AGEN, chef. 
Den du département de Lot-et-Garonne et où commence un canal 
latéral à la rive gauche; — Manmanpe, où la navigation devient 
plus assurée ; — LA RÉOLE ; — BonpEeaux, où sa largeur est de 70 
à 80 m., et sa profondeur de 20 à 30. 

Cette ville (Burdigala, métropole de l'Aquitaine 2°), ancienne 
capitale de la Guyenne, chef-lieu du département de la Gironde 
et de la 11° division militaire, est la plus riche du S. -0, de la 
France, et son troisième port de commerce -(162,006 hab.) ; elle 
est située à la gauche du fleuve, qu’on traverse sur un- pont ma- 
gnifique de 487 m. de longueur; son port, qui a { kilom. de large 
et 8 kilom. de long, reçoit des navires de 5 à 600 tonneaux, et peut 
en contenir plus. de 1,200 ;, il est éloigné de l'Océan de 90 kilom., 
communique. avec la Méditerranée par le canal du Midi et aveg 
Paris par ùn chemin de fer. 

A: 20 kilom. de Bordeaux, au lieu appelé le Bec Pimba, la 
Garonne se réunit à la Dordogne, prend avec elle-le nom de Gi- 
ronde, et forme une masse d’eau embarrassée d'îles et de bänes.de 
sable, qui a depuis 3 jusqu’à 14 kilom. de largeur; elle est défendue 
à gauche par le fort Mévoc, à droile par-la citadelle de BLaye, et 
au milieu par le port Paré, situé dans une île; le fleuve a dans cet, 
endroit 3,800 m. de large, et les feux des trois ouvrages se croi- 
sent au milieu de son cours. De là, la Gironde s'élargit de plus en 
plus, laisse à sa gauche le petit port de Pauillac, et atteint sa plus 
grande largeur devant Vacayrac, où élle semble un bras de mer ; 
elle se rétrécit jusqu’à 5 kilom. en face de Royan, petit port célèbre 
“par. le siége de 1622, et se jette dans l'Océan! — Le fort de Royan 
sur la droite et la batterie de la pointe de Grave sur la gauche dé- 
fendent cette embouchure, en avant de laquelle on trouve la tour 
de Cordouan, le plus beau des phares de France, dont les feux 
tournants sont aperçus. à plus de 40 kilom. en mer. — La Ga- 
ronne a un-cours de 580 kilom., dont 80 pour ła Gironde ;-elle 
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est navigable pendant 428 kilomètres, et flotiable Leg 75 ki- 
lomètres. 

- Affluents de gauche, — 1° La Pique descend du FS de Ve- 
nasque, traverse une vallée profonde „arrose Bagnères-de-Luchon 
et finit au-dessus’de Saint-Béat. — 2° La Neste est formée de deux 
` torrents qui se réunissent à Arreau; elle traverse la belle vallée 
d'Aure et finit au-dessus de Montréjean. Après ces torrents monta- 
gneux, les affluents de gauche viennent des hauteurs qui encaissent 
la rive droite de l’Adour, traversent des pays fertiles et n’ont qu'une 
médiocre importance. Les plus remarquables sont :.3° la Save, qui 
passe à Lousez et finit à GRENADE ; — 4° le Gers,qui arrose Avcu (Austi, 
métropole de la Novempopulanie), chef-lieu du département. du 
Gers, et Lecroureg, ville autrefois très-forte, fâmeuse par le mas- 
sacre de 1473, patrie du maréchal Lannes; — 5° la Baïîse, qui passe 
à Miranpe, à Coxpou et à Nérac; elle est nayigable depuis Condom. 

Affluents de droite. — ils sont nombreux, considérables, tor- 
tueux et difficilement navigables, 

1° Le Salat arrosé Saint-Girons ; il est navigable pendant 
20 kilom. 

2° L’Ariége (Aurigera} descend du St de Puymoren, et arrose : 
Ax (730 m.); — Tarascon ; — Pos, ancienne capitale du comté de 
Foix, chef-lieu du département de l’Ariége, défendue par un vieux 
château, célèbre dans le moyen âge par les siéges qu'il a subis ; — ` 
HavT&rive, où elle est navigable. Elle finit au-dessous de Toulouse, 
après un cours de 150 kilom. 

3° Le Lers, petite rivière qui coule parallèlement au-canal du 
Midi jusqu’à VizLernancue, coupe le canal, passe devant Toulouse, 
et court parällèlement à la Garonne jusqu’à Grenade, où elle finit. 
Elle couvre Toulouse à l’est, et c’est sur ses bords que se livra la 
bataille du 10 avril 1814. » 

. 4° Le Tarn (Tarnis) descénd du bois des Armes (170 m.) dans 
le massif de la Lozère, arrose Man, ALBY, chef-lieu du départe- 
tement du Tarn, est navigable à GaiLLac, passe à MonrauBan, chef- 
lieu du -département de Tarn-et-Garonne, et finit au-dessous de 
Moissac. H coule dans une plaine fertile qu’il ravage dans ses dé- 
bordements, quoique son lit soit profond el.qu'il ait des bords 
escarpés. — ll reçoit :.1° l'Agout, qui passe à Castres et à LAVAUR; 
dans son bassin et près des montagnes Noires est SaiNT-Amans, 


patrie du marér: hal Soult ; 2° l'Aveyron qui arrose, Ropez (630 m. J; 
ti; 
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anc. capitale du Rouergue, chêf-licu du départemént de l'Aveyron ; 
cette rivière a un cours dangereux, dans lequel elle entraîne soit 
du sable, soit du limon, qu’elle jette sur les plaines voisines ; elle 
est navigable à NÉGREPELISSE, 

5° Le Lot (Oltis) descend des Cévennes, arrose Menpt,.chef-lieu Ji 
départ. de la Lozère, et Camors; anc. cap. du Quercy, chef-lieu du 
départ. du Lot ; R il commenee à êtré navigable ; il passe encore à 
VILLENEUVE-D'AGEN et finit près d'Auer on, Son cours, de250 kilôm., 
est débordable et dangereux, son lit ernbarrassé et souvent barré 
de rochers, sa navigation difficile. 

6° La Dordogne -(Duranmius) descend du mont Dore, arrose 
SOUILLAC, manufact, d'armes, où elle ést navigable; — BERGERAC, 
ville très-forte au seizième siècle et démantelée en 1621 ; — Cas- 
TILLON, bat. de 1431, où les Anglais furent battus par les Francais: 
— Lisourxe, port où la marée amènè des bâtiments de 306 tou- 
neaux, garnison de cavalerie ; — Borne, où elle a 1,400 m. de-large, 
et où elle se joint à la Garonne poor former it Gironde.—Son cours - 
est de 360 kilom., dont 240 sont navigables; le flux y produit lè phé- 
nomène du mascaret, sorte de barre d’eau qui remonte la rivière 
pendant 32 kilam:, et renverse tout sur son passage. — Lille reçoit 
un grand nombre d’affluents : 4° là Cère, qui descend du Cantal et 
passe près d'Auniccac, chef-lieu dù départ. du Cantal; 2° la Vesére, 
qui destend ‘du plateau de ‘Mille-Vaches, est navigable pendant 
42 kilom. et se grossit de la Corrèze; celle-ci passe à Tour, chef-lieu ` 
du départ. de la Corrèze, manufacture d'armes à leu, et à BRIVES, 
patrie du ‘maréchal Brune; 3° l'Isle, qui coule dans une large 
vallée, et arrose PÉRIGUEUX, ancienne’ capitale du Périgord, chef-lieu 
du départ. de la Dordogne; elle est navigable. pendant 120 kilom; 
et finit à Locrse, après avoir reçu un grand. nombre d’affluents : 
le principal est la Dronne, qui fiuit à Courras, bat. gagnée par les 
prôtestants sur les catholiques en 1587. ; 

Divisions politiques. —-Lé bassin de la Garonne comprend 
les quatorze départements suivants : Ariége, qui appartient à la 
41° division militaire ; Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne, Lot; Tarn, 
qui appartiennent- à la 42°; Aveyron et Lozère, qui appartien- 
nent à la 40°; Cantal, qui appartient à la 20°; Corrèze, qui ap- 
partient à la 21°; Dordogne, Gironde, Lot-et-Garonne, qui ap- 
partiennent à la. 14°; Gers et Landes, qui appartiennent à la 13°. 


e 


ee e 
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RÉSUMÉ DE LA FRONTIÈRE DES PYRÉNÉES. 


La ligne de “démarcation entre la Frañce et l Espagne suit la Bi- 
dassoa jusqu'au- dessus dé. Biriatu, remonte l’encaissement septen- 
triônal de cette rivière, coupe la Nivelle et la chaîne de séparation 
entre la Nivelle et la Nive; puis-elle suit la ligne d’encaissement 
entre la vallée de Bastar (Bidassoa) et la vallée de Baygorri et des 
Aldudes (Bayunza), alfeint presque la chaîne principale, suit l’autre 
encaissement de la Bayunza, et atteint la grade Chaîne: au col d'O- 
risson, Elle la suit jusqu'aux sources de la Pique (Garonne) et de 
l'Essera (Èbre), court au nord entre la Pique et la Garonne, coupe 
ce fleuve à 8 kilom. au sud de Saint-Béat, redescend au sud vers la 
grande chaîne; gu elle atteint'aux sources de la ! \oguera-Palarèse 
(Ébre} et dnLézar (Garonne). Elle la s vers le pic-de Cor- 
litte, coupe le Carol, affluent de la Sègre, la Sègre, près de Puy- 
cerda, le Vanera; affluent de la Sègre, de telle sorte que les sources 
de ces trois rivières «appartiennent à la France. Enfin elle reprend 
la grande chaîne et Ion suit jusques auprès du col de Banyuls, où, au 
lieú de Jonger la crête qui finit au cap Creus, ellé suit le ċontre-fort 

. ĝui finit au cap Cervera. d 

Cette frontière se divise en trois parties : parler occidentales, 
Pyrénées centrales, Pyrénées orientales. — La première partie est 
presque entièrement ouverte, l'Espagne possédant les deux revers 
de la grande chaîne, et la défense doit utiliser tons les chaînons et 
ruisseaux qui couvrent le pays. Noas avons vu que les places, 
excepté Bäyonrie, sont insuffisantes, mais que, derrière elles, on 
trouve Tes landes, qui couvrent iérd date — La deuxième partie, 
n'ayant pas de routes, n'a besoin que de ses montagnes pour dé- 
fense; on n’y trouve pas de places, mais un grand, centre de res- 
sources et d’approvisionnements, Toulouse. — La troisième partie 
est bien couverte par les montagnes, les-petites. rivières et les places 
qui les défendeut. C'est une bonne frontière; elle permet mêmé 
Die diversion en Espagne ac les sources de la Sen, 
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Ce vérsant est formé : 1° par la peritë septentrionale des Pyré> 
nées, depuis “la pointe du Figuier. jusqu'au pic de Corlitte ; 2° par 
la pente occidentale de cette suite de montagnes qui composent la 
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ligne de partage des eaux depuis les Corbières jusqu’au mont Mo- 
resol, intersection des monts de la Côte-d'Or et du Morvan ; 3° par, 
la pente méridionale d’une série de collines ou de bas plateaux qui 
séparent les eaux du golfe de Gascogne de ctlles de la Manche, 
et vont se terminer dans la presqu'ile de Bretagne au cap Saint- 
Mathieu, | 

Il comprend : 1° Bassins de la Nivelle et de l'Adour; 2° Bassin 
de la Garonne; 3° Bassins de la Seudre, de la Charente, de Jo 
Sèyre, etc.; 4° Bassins de la Loire ; ÿ° Bassins . de la Vilaine, du 
Blavet, etc. ` VC ; ` 


I. — BASSINS DE LA NIVELLE ET DE L’ADOUR.(V. Däge (18. 
JR — BASSIN DE LA GARONNE. (V. page 119.) 
` II — BASSINS DE LA-SEUDRE, DE LA CHARENTE, DE LA SÈVRE, ETC. 


L'ensemble de ces petits bassins a pour ceinture méridionale les 
collines du-Périgord, qui vont se joindre aux montagnes du Limou- 
sin vers les sources de la Tardouère et de la Dronne, et pour cein- 
ture septentrionale une série de fortes collines qui viennent du 
même point, courent du S.-E. au N.-0. sous le nom de collines du 
Poitou et de plateau de la Gatine, et finissent en plaine vers l'em- : 
bouchure de la Loire. Cette petite chaîne n’a que 150 m. de hau- 
teur moyenne ; son poiñt culminant est le mont des Alouettes, près 
des Herbiers, élevé seulement de 300 m. C’est pár ces collines, qui 
oùvrent un passage facile entre-les bassins de la Garonne et de 
la Loire, qu'ont eu lieu les attaques du midi contre le nord; et les 
plaines fourrées du Poitou ont été ainsi le théâtre de grandes ba- 
tailles : bataille de Vouglé entre les Visigoths et les Francs, de Poi- 
ticrs ou de Tours entre les Francs et'les Sarrasins, de Poitiers 
entre le prince Noir et le roi Jean, de Moncontour entre les catho- 
liques et les protestants, etc. Nous avons. donné dans le bassin de 
la Garonne les routes qui coupent la ceiuture méridionale; voici 
celles de la ceinture septentrionale : 1° de Limoges à Angoulême ; 
2° de Poitiers à Angoulême : elle est longée par le chemin de fer 
de Bordeaux ;:3° de Poitiers à Saintes ; 4° de Saumur par Thouars 
et Niort à Saintes ` 5° de Nantes par Mon Se et Luçon à la Rochelle; 
6° de Nantes aux Sables- d'Olonne. 

Aspect général. — Ces petits bassins forment un pays plat, 
dont les côtes sont couvertes d’étangs et de marais salauts, mais 
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dont l'intérieur, entrecoupé de collines élevées et de plateaux sa- 
blonneux, est fertile en céréales, en pâturages et en vignobles. 
Quelques parties.sent couvertes de landes et de bocages ; ; Mais en 
général le pays est riche et bien cultivé. 

Côtes et îles. — Le rivage est généralement bas, sablonneux 
ou couvert de marais ; les.parties que bordent des falaises calcaires 
sont rongées. par la mer; op" trouve des baies nombreuses, peu 
profondes et difficiles, et de grandes îles qui semblent des débris - 
de ancien rivage. | 

1° L’ite d'Oléron a 24 kilom. de long sui 8 E de large ; ` son 
sol est bas et couvert de marais salants; située vis-à-vis des em- 
bouchures de la Seudreʻet de la Charente, elle couvre l'entrée de 
ces deux rivières, et a pour défenses le cHaTeau D OLÉRON, les forts 
de Boyaroviure et des Saumonanps, et le fort Boyaup, situé sur un 
banc voisin d'Oléron et de l'ile d’Aix. Le détroit qui sépare Oléren 
du continent se nomme passe de Maumusson : il est-très-difficile et 
abordable seulement pour de petits bâtiments. Le détroit qui sé- 
pare Oléron de l'ile de Rhé est le pertuis d'Antioche, praticable 
eg les plus gros bâtiments. 

L'île d'Air a 1 kilom. de long sur 1/2 kilom. de lange; elle 
est SE de rochers et sert de défense à une excellente rade si- 
tuée entre elle et la côte, où la marine militaire de Rochefort trouve 
en tout temps un abri; et où les vaisseaux construits dans cette ville 
viennent s'armer, C’est dans cette rade qu’une flotte anglaise. dé- 
truisit une escadre française en 1809 ; ele est aujourd’hui protégée 
par les défenses de l'ile d'Oléron, par le fort Boyard, qui. doit la 
rendre infranchissable, par les forts d’ Enet, de l’Aiguille, de Fouras, 
situés sur la côte et près de l'entrée de la Charente. 

‘3° L'ile de Rhé, séparée de l'ile..d’Oléron par le pertuis d'An- 
tioche, et du continent par le détroit ou pertuis Breton, a 24 kilom, 
de long sur A kilom. de large. Son sol, bas et.säblonneux, cen- 
tient des marais salants. Elle renferme Saint-Martin, port de mer. 
et ville forte, dont la citadelle se lie avec les forts de la Paie, 
du Martray et de SasLonceau, et forme. avec eux une place 

importante. Cette ville fut assiégée vainement en *4628 par les 
Anglais. 

` 4° L'ile Dieu est un rocher granitique ayant 6,000 hect, de super 
ficie, habité par, des pêcheurs et défendue par un fort et-des bat- 
teries ; prise par les Anglais eu 1795. ; ek 5e RA 


130 ` FRANCE, 


50 L'ile de Noirmoutiers a 15 kilom. c.-de superficie ; elle est dé- 
fendue par pn château. C’est un rocher couvert de sable, d’un accès 
difficile, et séparé de la terre par un bras de mer de 5 à 6 kilom. 
de large, guéable à marée basse. Noirmouliers EE une des prin- 
cipales places d'armes des Vendéens. -` 

6° L'ile du Pilier, rocher défendu par un fort. S 

Ports.— 1° Le CHApus, pant port de paang pour l’île d'Oléron, 
défendu par un fort. 

. 20 Bnrouace, sur la passe de Maumusson. Son port, autrefois 
florissant, a été comblé par les vases, et la SE devenue (rés-mal- 
saine, est presque abandonnée. - 

8° La RocuetzE, en face de File de Rhé, chef-lieu du départe- 
ment de la Charente-Inférieure, est une place fortifiée par Vauban. 
Ses ouvrages consistent en 19 bastions avec leurs courtines, 8 demi- 
lunes, un fossé et un chemin couvert. Cette ville est bien décthue 
de l'importance qu’elle avait au dix-septième sièele, alors que les 
protestants en avaient fait leur place d'armes, et qu’elle tint en 
échec toutes les forces de la France dans le fameux siége de 16928. 
Le port est défendu par deux tours ; il s’encomabre de vases et n'a 
plus qu’une importance secondaire. 

Ar Les SABLES-D'OLONNE, petit port défendu per le fort Saint-Nicolas 
et dés batteries. 

Cours denn, — {1° La Seudre prend sa ‘source dans les dernières 
collines de ceinture de la Gironde, court du SE au N.-0., est 
navigable à Savon, et finit en face d'Oléron, près de Mansiin, 
petit port de commerce. 

2° La Charente -prerid source à Chéronnac, dans les montagnes 
du Limousin; elle couri d’abord du S.-E. au N.-0., en arrosant 
Civnay; puis elle descènd du nord au sud jusqu’à ANGOULÊME, an- 
cienne capitale de l'Angoumois, chef-lieu du départ de la Charente; 
cette ville est sitùée sur un plateau qui couronne la jonction de la 
Charente avec deux de ses affluënts. A 8-kilom. de là, au N.-E., se 
trouve RueLr, fonderie de canons pour la marine. — * De là la 
rivière tourne à l’ouést, traverse une riche vallée, arrose JARNAC, 
bataille de 1569 entre les protestants et les catholiques; — Co- 
Gnac, patrie de François Ier: — Saintes, ancienne capitale de Ta 
Saintonge ` — TaicresourG, bataille de (319. gagnée par Louis 1X 
sur Henri DI: — TONNay-CHARENTE, port de commerce très-fré- 
quenté ; — RocueForr, sur la rive droite du fleuve, à 15 kilom. de 
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son embouchure, port militaire de 17° classe fondé par Louis XIV, 
fortifié_par Vauban, siége d’une préfecture maritime qui comprend 
les ports et côtes de l'Océan depuis les Pyrénées jusqu'à Paim- 
bœuf; c’est un ‘excellent port de refuge et d'armement, et qui 
couvre Nantes et Bordeaux; nous avons dit que les vaisseaux ne 
pouvaient y être armés que dans la rade de l'ile d'Aix. — L'em- 
bouchure du fleuve est défendue jusqu’à Rochefort par neuf forts, 
dont les-principaux sont le Vergeroux, Lupin, la Pointe et 
Fouras, avec des batteries. Son cours est de - 290 kilom. Il est 
naturellement navigable jusqu’à Saintes, et artificiellement, au- 
moyen de 27 écluses, jusqu’à 15 kilom. au-dessus d'Angoulême. 
La marée s’y fait sentir jusqu’à Saintes. — Il a pour äffluents : 
1° à gauche, la Touvre, qui porte bateau vers sa source, et paraît 
être la reproduction de plusieurs rivières, telles que la Tar- 
douère et la Bandia, qui se perdent à quelques kilomètres plus 
haut dans des gouffres souterrains ` elle est ‘extraordinairement 
poissonneuse et:ne- gèle jamais; 2 à droite, la Boutonne, qui est 
navigable à S4ainr-JEAN-D'ANGÉLY, célèbre par les siéges de 1570 
ei (ei, ` | SEN AN 

30: La Sèvre-Niortaise descend du. plateau de Gâtine, arrose 
Niort, chef-lieu du départ. des Deux-Sèvres, où elle est navigable, 
et, après 170 kilom. de cours, finit dans l'anse d’Aiguillon, au- 
dessous de Marans, petit port de commerce. — Elle reçoit la 
Vendée, qui descend du même plateau, est navigable à Fonte- 
Nay, bataille de 1793, gagnée par les Vendéens, et finit au-dessus 
de Marans. | : 

4° Le Lay descend du même plateau, court du N.-E. au S.-0., 
laisse sur sa gauche Luçon, bataille de 1793, perdue par les Ven- 
déens, et reçoit le Yon, qui arrose- NapoLÉoN-VeNDéE, chef-lieu du 


départ. de la Vendée. > ` 
5° La Vie ne traverse aucun endroit remarquable, et finit au 
petit port de SarntT-GILLES. ` E? 


6° Le Falleron passe à Macngcont, célèbre dans la guerre de 
la Vendée, et se termine par plusieurs bras qui forment l'ile 
Bouin. ` Dë 

Les bassins de la Sèvre-Niortaise, du Lay, de la Vie, efe., con- 
stituent, avec ceux des derniers affluents de la Loire, le pays vul- 
gairement appelé Vennér, Sa charpente se compose des hauteurs 
de Gâtine, dont le faite n’est nullement marqué, et qui présente 
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différents étages de collines sillonnées par des ravins et des val- 
léés étroites, aux eaux rares êt bourbeuses; c'est une.complication 
inextricable de landes, de ruisseaux, de hauteurs, de creux, de pe- 
tites plaines, qui n’ont entre eux aucune connexion, ét où il semble 
qu'il n’y ait pas de plan de pente générale. Le pays êst couvert 
d'arbres et n’a point de forêls; tous les champs, les prairies, les 
habitations, sont entourés de haies vives qui s'appuient sur des 
. arbres très-serrés et plantés très-irrégulièrement, et sont bordés de 
fossés profonds : ce sont de véritables redoutes. Ainsi des chemins 
creusés entre deux haies et deux talus à pic, étroits, profonds, om- 
bragés, bourbeux op raboteux selon la saison, servant souvent de 
lit à un ruisseau, impraticables aux piétons et aux voitures, et for- 
mant une multitude de carrefours ; peu de grandes routes, point de 
grandes villes, des bourgs peu peuplés, des villages épars, des pro- 
priétés frès-divisées; des maisons cachées par les haies et des sen- 
tiers qui se ressemblent tous ; des habitants aux mœurs pures et 
farouches : voilà ce qui fait de ce pays un véritable labyrinthe 
propre à la güerre civile, qui l’a si horriblement dévasté. Il se 
divise en trois parties : le Marais, qui comprend teat le littoral, 
couvert dé sables, d’étangs et de marais salants, coupé de canaux, 
de fossés et de digues, sans eaux potables, avec d’éxcellents pâtu- 
ragés ; climat chaud et humide ; le Bocage, couvert de petits bois et 
de landes, très-fourré, très- coupé, très-bien cultivé, climat frais et 
humide; la Plaine, tès-riche et très-fertile en céréales, en vins,etc.; 
climat sein et sec. | 
` Les bassins de la Seudre, de la Charente, de la Sèvre, ètc., com- 
prennent les quatre départements suivants : Charente et Charente- 
Inférièure, qui appartiennent à la 14° division militaire; Deuz- 
Sèvres et Vendée, qui oppa are à la 15°. 


1V. — BASSIN DE LA LOIRE. 
` ` 
Ce bassin est formé :_1° par la pente sèptentrionale des monts de 
la Margeride, d'Auv ergne, du Limousin et des collines du Poitou; 
20 par la pente occidentale des monts du Vivarais, du Lyonnais 
du Beaujolais et du Charolais; 3° par la pente méridionale de la 
ligne de ‘hauteurs entre Loire et Seine. — Direction générale : 
du S.-E. au N.-0.; longueur : : 720 kilom.; largeur plus grande : 


400 kilom. 
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Montagnes de ceinture. — 1° La pente N.-E. des montagnes 
de la Margeride et de l'Auvergne présente les mêmes caractères 
que la pente SO. Ces dernières montagnes jetient d'abord des 
contre-forts très-courts, dont un seul est remarquable: c’est la 
chaîne des monts Dômes, qui part du mont Dore et continue réel- 
lement les monts d'Auvergne; elle s'étend entre la Sioule et UA, 
lier, a 1,200 m. de hauteur mayenne et se compose d'une série de 
60 cônes tronqués d'origine volcanique dont les cratères sont encore 
béants. Deux routes principales la traversent : de Clermont à 
Mauriac par le col de Lamorino (1,075 m.); de Clermoni à Limoges 
Gë col des Goules (1,910 m.). Au centre de cette-file de volcans 
e le Puy-de-Dôme, à 4,468 m. au-dessus. de la mer; c'est une 
montagne d'une fécondité admirable, et d'où l'on jouit d'un ma- 
gnifique panorama. Les autres contre-forts des monts d'Auvergne, 
ainsi que ceux des monts du Limousin, sont très-prolongés entre 
les affluents de la Loire, mais ils sont moins élevés ; entre l'Allier 
et le Cher, la hauteur la plus grande est de 650 m., entre la Creuse 
ei la Vienne, elle s'élève à 850, Quant aux coteaux détachés 
du plateau de Gâtine, ils constituent la partie la plus fourrée du 
Bocage: 

2 Les monts du Vivarajis, du Lyonnais, du Beaujolais el du 
Charolais, qu’on appelle aussi improprement Cévennes septen- 
trionales, se dirigent au nord presque directement, depuis le mont . 
Lozère jusqu’au seuil de partage du canal du Centre (307 m.), 
dans une longueur de 250 kilom., dont 100 pour les monts dú 
Vivarais jusqu'au mont Pilat, 60 pour les monts du Lyonnais jus- 
qu’au mont Tarare, 35° pour les monts du Bcaujolais jusqu'aux 
sources de lAzergues, 55 pour les monts du Charolais. Ils dimi- 
nuent d'élévation du sud au nord: le Gerbier des Joncs, source 
de la Loire, qui a 1,562 m., et-le mont Mézenc, qui en a 1,774, 
sont les- points culminants des moûts du Vivarais; leur hauteur 
moyenne est de 1,200 m.; le mont Pilat, qui a 1,032 m.y et la 
Haute-Joux, qui ena 994, sont les points culminants du Lyonnais 
et du Charolais; leur hauteur moyenne est de 800 et de 600 m. 
Cette longue chaîne est peu épaisse et ne jette que des rameaux 
très-courts, parce qu’elle est serrée à droite et à gauche par la 
Loire et le Rhône, séparés seulement de 25 à 30 kilom. H faut en 
excepter celui qui part des sources de ła Loire et sépare cetle ri- 


vière de l'Allier sous les noms de monts du Velay et du‘Forez ; il a 
12 
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près.de 200 kilom. de longueur, avec une hauteur moyenne de 1,000 
m, ; il présente les sites les plus pittoresques et les vallées les plas 
délicieuses. Son point culminant, le mont Saint-Pierre-sur-Haute, a 
1,63#m. . 

Les Cévennes septentrionales ne sont traversées que par un petit 
nombre de routes: 1° du Puy à Lyon par Saint-Étienne; 2° de ` 
Roanne à Lyon par Tarare; 3° de Charolles à Mâcon. 

3° Au nord du canal dù Centre, entre les sources de la Bour- 
bance (affluent de la Loire) et celles de la Dheune (affluent de la 
Saône), commente une série de collines nommées Côte-d'Or, de 
laquelle, au mont Moresol (560 m.), vers les sources de l’Arroux 
et de: l’Armançon, se détache. une suite de hauteurs qui court 
d’abord en arc de cercle autour de l’Arroux, sous le nom de mon- 
tagnes du Morvan, et constitue un pays très-fourré, dans une 
longueur de 60 kilom. et une largeur de 30 kilom. ; son élévation 
moyenne est de 500: m.; son point culminant, le mont Prenelay, 
en a 868. Ces hauteurs se dirigent ensuite du S.-E. au N-O. en 
serrant de {rès-près la Loire et en s’élargissant au nord en un large 
et bas plateau ; leur élévation la plas grande ne dépasse pas 180 m. 
En face du point le plus septentrional de la Loire, à Orléans, cette 
ligne indécise de coteaux s'écarte du fleuve au N-O. ; elle remonte 
dans cette direction jusqu'aux sources de l'Orne et de la Vire, 
qu’elle sépare de celles de la Sarthe et de la Mayenne, en prenant 
le nom de collines du Perche, et en ayant de 3 à 400 m. de hau- 
teur ; puis elle redescend au S.-0. jusqu’au petit plateau d’Ernée, 
source de la Vilaine et du Couesnon, et là commencent les monts 
de la Bretagne ou Menez, qui vont de l’est à l’oucst, jusqu’au 
mont Menebret, source d'un affluent de l'Aulne. En ce point, la 
chaîne se partage en deux rameaux, montagnes d'Arrée au nord, 
montagnes Noires au sud, qui vont finir, les montagnes Noires à 
la pointe du Raz, les montagnes d'Arrée à la pointe Saint-Mathieu, 
enfermant ainsi entre elles-toutes les eaux qui vont dans les baies 
de Douarnenez et de Brest. La plus grande élévation des monta- 
gnes de Bretagne ne dépasse pas 400 m. — Cette série de hau- 
teurs, qui a plus de 600 kilom. de développement, est traversée 
par dé nombreuses routes: 1° de Châlons à Nevers, par Autun ; 
2° d'Auxerre à Nevers; 3° de Fontainebleau à Gien, par Montargis; 
An de Paris à Orléans ; 5° de Chartres à Orléans ; 6° de Chartres à 
Tours; 7° de Chartres à Angers, par le Mans; 8° de Caen, par 
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Alençon et le Mans, à Tours ; 9° de Caen, par Alençon et Laval, à 
Angers ; ‘10° de Rennes à Angers; 11° de Rennes à Nantes; 12° de 
Brest à Nantes. Elle est traversée en outre par les chemins de fer 
de Paris à Orléans,.de Chartres à Tours, de Chartres à Angers, de 
Rennes à Angers, de Rennes à Nantes, etc. 

Aspect général. — Ce bassin, le plus vaste et le plus fertile de 
la France, présente des aspects très-variés : au midi, étroit et mon- 
tueux, il est coupé de riches vallées el de cantons rocheux.et ari- 
des; au centre, il est formé de vallées basses et de plaines superbes, 
æntrecoupées de terrains de sable et de bruyères; à l'ouest, le pays 

"Suen riche, fertile et bien cultivé. 

"Côtes. — Au sud, les côtes sont très-découpées, assez basses et 
marécageuses; au nord, elles se creusent en baies profondes et 
dentelées, et se redressent en falaises et en masses de granit 
contre lesquelles les flots se brisent et causent de fréquents nau- 
frages. Rien de plus imposant, de plus sauvage, que ce rivage 
tourmenté, déchiré, avec ses profondes échancrures, ses Caps sans 
cesse battus par les vagues, sa ceinture d’écueils et de récifs. Les 

saillies les plus remarquables sont : presqu'île de Quiberon, défen- 
due par le fort PENTmÈVRE, célèbre par la descente et la défaite 
des émigrés, en 1795 ; pointe de Penmarch ; pointe du-Raz; pointe 
de la Chévre; presqu'ile de Quelern, bordée par des forfs etdes bat- 
teries, qui sont la principale défense de la rade de Brest; cap Saint- 

Mathieu, Ye plus occidental de la France. Les baies sont celles de 
Bourgneuf, de Morbihan, de la Forêt, d'Audierne, de Douarnenez, de 
Brest. NES 

Ports-et défenses. — 1° Le Croisic, près de Pembouchure de la 
Eoire. 
-20 Vannes, sur le Morbihan, chef-lieu du départ. du Morbihan. 
3° Port-Louis, avec une f. citad., à l'entrée de la baie du Blavet. 
4° Lopes, port militaire et place forte, siége d’une préfecture 
maritime, qui comprend les côtes et ports de l'Océan depuis Paim- 
bœuf.jusqu’à Quimper, avec une école d'application du génie mari- 
time. C’est une annexe de Brest. Il est situé sur la baie du Blavet, 
à l'embouchure du Scorf. u ` 

5° Une série de forts et de redoutes qui ont principalement pour 
objet de défendre les approches de Lorient: redoutes du Pouldu, 
forts de Loch et du Talut, batteries de Loqueltas et de Quernevel. ` 

6° Concarneau, petit port défendu par des batteries. 
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Ze CAMARET, petit port dans la partie méridionale de la pres- 
quile de Quelern, célèbre par la défaite des Anglais en 1694: 

8°. Brest, port militaire de (rs classe, le plus considérable de 
France, siége d’une préfecture maritime qui comprend les.côtes ct 
ports de l'Océan depuis Quimper jusqu’à. Cherbourg ; directions 
du génie, d'artillerie, des constructions navales, de l'artillerie de 
marine ; école spéciale de marine ; chantiers et bassins de construc- 
tions, arsenal, parc d'artillerie, magasins immenses pour la ma- 
rine, etc. C’est une place de guerre de fer ordre. La ville est située 
sur la côte septentrionale d’une vaste baie qui forme sa rade, ct 
où débouchent les rivières de l’Aulne, de l’Elorn et du Penfeld. 
Le port, formé par l'embouchure du Penfeld, peut contenir 50 
vaisseaux de guerre; il est défendu par des batteries formidables 
et par une citadelle célèbre et très-ancienne, qui se compose de cinq 
tours énormes liées par des courtines; la ville a, outre son enceinte, 
neuf grands ouvrages détachés. La rade communique à la mer par 
le détroit du Goulet, qui a 1,650 m. d'ouverture, est rétréci par la 
roche Mingan et des écueils, et ne peut être traversé par une flotte 
ennemie ; elle a 240 kilom. carrés, et pourrait contenir 1,000 
vaisseaux de guerre; elle est défendue, à partir de l’anse de Ca- 
maret, par les lignes de Quelern, la batterie Tremet, les forts de. 
la Puinte-du-Diable et des Capucins, les forts de Cornouailles 
et de la, Pointe-des-Espugnols. Toutes ces défenses appartiennent à 
la presqu'île de Quelern ; les deux dernières protégent le Goulet 
‘au sud; ensuite la rade est défendue par les forts de lIle- Longue 
et de Lanveoc, sur la côte méridionale, par les forts de l’Armo- 
rique et du Corbeau, dans la presqu'ile entre l'Elorn et le Faou ; puis 
vient la place de Brest ; enfin la rade est défendue, sur la côte 
septentrionale jusqu’au cap Saint-Mathieu, par les forts Porzic, 
Deier, Mingan, Menou, Toulbrock et le château de Ee en 
avant du Goulet, 

Iles. — Un grand nombre d'îles bordent la côte; la plupart ne 
sont que des écueils et des rochers inhabités; mais quelques-unes 
sont considérables. f 

1° Belle-Ile a 24 kilom. de long sur 8 de large ; la ville, appelée 
LE PALAIS, avec sa citadelle, forme une place importante ; elle est 
défendue, en outre, par des batteries et par les îlots de Houat et 
de Hoëdic, qui sont fortifiés; elle fut prise par les Anglais en 1761, 
et attaquée vainement par eux en 1795. 
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2° Ile de Groix, en face de Lorient, importante par za situa» 
tion; c’est un rocher très-élevé, habité par des marins. Elle 
est défendue par le fort Lacroix, et fut prise par-les. Anglais en 
1696. 

30 Iles des Glenans, écueils situés en face des rochers de Pen- 
march, et défendus par le fort Cicocne. 

An Ile de Sein, en face de la pointe de Raz, au milieu d’un laby- 
rinthe de passes dangereuses et d'écueils effroyables; elle est célè- 
bre par le séjour des druides. 

5° Ile d'Ouessant, située en face des pointes les plus Sdt 
de la Bretagne’; elle est entourée de rochers inabordables, et n'a 
pas de port. (Batailles navales de 1778 ef de 1794 entre les Anglais 
et les Français.) 

Cours du fleuve. — La Loire (Ligeris) naît dans le Gerbier de 
Joncs, à 4,436 m. de hauteur, coule, du sud au nord, entre des 
montagnes anciennement volcanisées, où les eaux ont profondément 
sillonné leur lit; elle passe près de : LE Puy (625 m.), ancienne ca- 
pitale du Velay, chef-lieu du département de la Haute-Loire, ville 
située au centre d'un bassin de montagnes granitiques, dont les 
crêtes sont hérissées de volcans éteints. Elle arrose SaiNT-RAMBERT, 
où elle est navigable, et coule dans une vaste plaine qu’elle 
inonde souvent; puis elle reprend son caractère torrentueux et 
traverse un long défilé qui conduit à Roanne ; alors la vallée s’ou- 
vre, et la plaine se prolonge indéfiniment pendant presque tout le 
cours du fleuve, sauf quelques escarpements à la rive droite. — De 
Roanne, ville commerçante, d'où part un chemin de fer sur Lyon, 
la Loire, toujours parallèle à sa ceinture de droite, arrose : Dion, 
d'où párt le canal du Centre, qui joint la Loire à la Saône, et le 
canal latéral à la Loire, qui suit ce fleuve jusqu'à Briare. — Nevers, 
ancienne capitale du Nivernais, chef-lieu du département de la 
Nièvre ; — LA Caaniré, dont le pont est célèbre dans les guerres ci- 
viles du seizième siècle. — Elle passe près de Sancerre, fameuse 
dans ces mêmes guerres comme place des protestants et par le siége 
de 1575 ; — à Cosne, où sont des forges d’ancres pour la marine ; — 
à Briare, où commence un canal qui-joint la Loire à la Seine ; — 
à Gien, combat de 1652; — à Janceau, ville célèbre dans les guerres 
des Anglais. — Là, elle se dirige en arc de cercle de l’est à l’ouest, 
et arrose ORLÉANs (Aurelianum), ancienne capitale de l'Orléanais, 
chef-lieu du département du Loiret, position de la plus haute im- 

12. 
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portance pour pénétrer du nord dans le midi de la France, point 
de réunion des chemins de fer de Paris, du Centre, de Bordeaux et 
de Nantes. Cette ville est célèbre par le siége qu’elle soutint contre 
les Anglais en 1428, et que fit lever Jeanne d'Arc, et par celui de 
1562, pendant lequel le duc de Guise fut assassiné. — La Loire bai- 
gne ensuite BEAUGENCY, ancienne ville fameuse dans les guerres féo- 
dales ;— Buors, chef-lieu du département de Loir-et-Cher, célèbre 
par son château, où se tinrent les états généraux de 1588 :‘c’est là 
que commencent les grandes diguës, appelées levées, qui servent de 
route entre Orléans et Tours; — AmBoise, célèbre par son château 
et la conspiration de 1560; — Tours (Turones, métropole de la 
Lyonnaise 3°), ancienne capitale de la Touraine, chef-lieu du dé- 
part. d'Indre-et-Loire et de la 18° division militaire ; — SAUMUR, cé- 
lèbre par son école de cavalerie et par son vieux château bas- 
tionné, qui compte parmi les places de güerre; prise par les 
Vendéens en 1793. — Ensuite elle forme plusieurs îles où est située 
la ville des Ponrs-ne-C#, qui joint les deux rives du fleuve par une 
suite. de chaussées où passe la route d'Angers, position très-impor- 
tante, célèbre par les combats de 1620 et de 1793. — Alors elle 
arrose SarnT-FLorenT, où l’armée vendéenne passa la Loire en 1793; 
— Ancenis, petit port fréquenté; — Nantes, grand port de com- 
merce et de construction, à 48 kilom. de la mer, chef-lieu du 
département de la Loire-Inférieure et de la 15° division militaire; 
113,000 habitants. Son vieux château compte parmi les places de 
guerre. Elle a été attaquée en 1793 par les Vendéens. 

De là, la Loire, devenue comme un bras de mer, arrose INDRET, 
petite ile qui renferme le grand arsenäl de construction de ma- 
chines à vapeur pour les bâtiments de l'État; elle laisse sur sa 
droite Savenay, bataille de 1793, où furent détruits les restes de la 
grande armée vendéenne ; elle passe sur sa r. gauche à PAIMBŒur, 
port déchu où se déchargeaient les gros vaisseaux qui abordent à 
Nantes; enfin elle se termine entre la pointe MINDEN et SAINT- 
NazarRe, port où l’on a exécuté récemment les plus grands travaux 
et qui est appelé à devenir le Havre de la Loire ; il reçoit les plus 
gros bâtiments de commerce et même de guerre. C'est lavant- 
port de Nantes. Le cours de la Loire est de 1,100 kilom., navi- 
-gable pendant 740. Ce fleuve a un lit sablonneux et peu profond, 
qui rend sa navigation difficile; ses inondations fréquentes 
ne sont que faiblement arrêtées dans la partie inférieure de 


BASSIN DE LA LOIRE. 139 


son Cours, par des levées d’où l’on jouit du spectacle dela Loire 
coulant entre deux lignes de coteaux riches, fertiles, couverts de 
villages et de vergers. Il est longé depuis Orléans jusqu’à Saint- 
Nazaire par un chemin de fer. Comme il partage la France en 
deux parties, il a eu une grande importance dans les divisions 
qui ont existé entre Je nord et le midi de cette contrée jusqu’au 
dix-septième siècle, et surlout dans les guerres religieuses. Si le 
préjugé attaché à la prise de la capitale n'existait pas, il pourrait, 
par sa direction à angle droit, couvrir le midi de la France contre 
les invasions du nord et de l'est, et servir de base d'opérations 
pour reprendre l'offensive. 

Affluents de gauche. — 1° Le Lignon traverse un pays très- 
pittoresque et reçoit un ruisseau passant à Monrsrison, ancienne 
capitale du Forez. 

2° L’Allier (Elaver} prend sa source dans le massif. du mont 
Lozère à 1,423 m., coule du sud au nord dans un bassin étroit et 
pittoresque, formé à droite par les monts du Velay et du Forez, à 
gauche, par les monts de la Margeride et d'Auvergne; il passe 
ainsi à Briourr, où la rivière est navigable; près d’Issoire, célèbre 
dans les guerres civiles religieuses. Ensuite il traverse la plaine de 
la Limagne, l'une des plus riches et des plus. pittoresques de la 
France ; arrose Vicuy, célèbre par ses eaux minérales, avec un hô- ` 
pital militaire; — Mourms, ancienne capitale du Bourbonnais, 
chef-lieu du département de l'Allier, patrie de Villars, et finit 
au-dessous de Nevers, après un cours de 370 kilom., sujet à de 
grands débordements, et navigable pendant 240 kilom. — Il re- 
çoit : 1° un torrent qui passe à. CHaTEAUNEUF-DE*RANDAN, devant 
laquelle mourut Duguesclin ; 2° un ruisseau qui passe à CLERMONT- 
FERRAND, ancienne capitale de l'Auvergne, chef-lieu du dépar- _ 
tement du Puy-de-Dôme et de la 20° division militaire; à 4 kilom. 
au sud de cette ville eet Ia montagne de Gergovie (731 m.), où se 
trouvait la capitale des Arvernes, célèbre par la victoire des Gaulois 
sur César ; 3° la Dore, qui descend des monts du Forez et passe 
près de Tniers ; 4° la Sioule, qui descend du mont Dore et traverse. 
la vallée la plus pittoresque de l’Auvergne. 

3° Le Loiret naît dans le parc d’un château, à 4 kilomita 
d'Orléans; il est navigable à sa source même, n’a qu'un cours 
de 10 kilom. et alimente un grand nombre d'usines et de moulins. 

An Le Cher descend des monts d'Auvergne, arrose MONTLUÇON ; 
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— SAINT-AMAND, villes unies par le canal du Berry, qui, joint le 
Cher à la Loire; — VrerzoN, située à la réunion des chemins de 
fer de Châteauroux et de Nevers, et où la rivière est navigable ; il 
passe près de Tours et finit en- face de Saint-Mars, après un cours 
de 350 kilom., navigable pendant 155. 11 change sans cesse de lit, 
est dangereux par ses débordements, et reçoit l’Auron, qui passe 
à BourGes (Avaricum, métropole de l’Aquitaine Ire, ancienne ca- 
pitale du Berry, chef-lieu du département du Cher et de la 19° di- 
vision militaire, garnison d'artillerie. 

5° L'Indre descend du contre-fort qui sépare le Cher de la 
Creuse, arrose LA CHATRE; — CHATEAUROUX, chef-lieu du départ. 
de Uindre, avec un parc de construction du train des équipages 
militaires; il est navigable à CmatıLLoN, arrose Locues, célèbre 
par son château, passe au Bur, célèbre par sa fabrique et raf- 
finerie de poudre, et finit au-dessous d’Azay, après un cours de 
220 kilomètres. | 

6° La Vienne descend du plateau de Mille-Vaches, coule d'a- 
bord de l’est à l’ouest dans une vallée difficile, arrose Limoces 
(Lemovicum), ancienne capitale du Limousin, chef-licu du départ. 
de la Haute-Vienne; elle remonte au nord, arrose CONFOLENS ; — 
CHATELLERAULT, manuf. d'armes, où elle est navigable; elle finit 
au-dessous de Emxox,. célèbre par son vieux château et le séjour 
de Charles VII, après un cours de 380 kilom. — Elle reçoit : 1° le 
Coin qui passe à Porriers, ancienne capitale du Poitou, chef- 
lieu du département de ła Vienne ; bataille de 1356, où le roi Jean 
fut battu et pris par les Gascons du prince Noir. Cette rivière n’est 
.navigable que. pendant 8 kilom., a 100 kilom. de cours, et se 
grossit d’un ruisseau qui passe à Vouccé, où Clovis battit les Vi- 
sigoths en 507; 2° la Creuse, qui descend du plateau de Mille- 
Vaches, passe non loin de GuérerT, ancienne capitale de la Marche, 
chef-lieu du ‘départ. de la Creuse, et finit au-dessous de LA HAYE, 
patrie de Descartes. Elle a 200 kilom. de cours, n’est navigable que 
pendant 16 à 20 kilom., et se GRO de la Gartempe, qui passe à 
MONTMORILLON. 

7° Le Thoué arrose Trouars, prise par les Vendéens en 1793; 
il reçoit la Dive; qui passe à Moncontour, bataille de 1569 entre 
les protestants et les catholiques; il est navigable à Doué et finit 
près de Saumur. 

8° La Sévre-Nantaise descend du plateau de Gâtine ; rapide et 
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profondément encaissée, elle traverse ke pays le plus confus et le. 
plus sauvage de la Vendée, en arrosant CnariLcon, bataille 
de 1793, gagnée par les Vendéens; — Torrou, bataille de 1793, 
gagnée par les Vendéens ; — Cuisson, dont le château est célèbre 
dans les guerres féodales et vendéennes. — Elle finit en face de 
Nantes, et reçoit : à droite, le Moine, qui passe à Corer, bataille 
de 1793, après laquelle les Vendéens furent obligés de se jeter sur 
la rive droite de la Loire; à gauche, le Matine, qui passe à Mox- 
Taicu, bataille de 1793, gagnée par les Vendéens. 

9° La Boulogne arrose la Rocar-Servière, forte position dans 
le plus épais du Bocage; elle traverse le lac de Grandlieu et finit 
au-dessous de Nantes, en prenant le nom d’Archenau. 

Affluents de droite. — 1° Le Furens, torrent dont les eaux 
sont très-propres à tremper le fer, a un bassin très-riche en mines 
de fer et de houille, et, dans son cours de 12 kilom., il fait mou- 
voir plus de cent usines pour le fer et l'acier; il passe à Sainr- 
ÉTIENNE, grande ville industrielle, chef-lieu du département de 
la Eoire avec une manufacture d'armes et 92,000 habitants; elle 
est située à 550 m. au-dessus de l'Océan, au point où la Loire et le 
Rhône sont le plus voisins, à la réunion des chemins ae fer de 
Roanne et de Lyon. 

2 L'Arroux descend de la Côte d'Or, passe à AnNay-LE-Duc, 
combat de 1570, à Auron (Bibracte ou Augustodunum, métro- 
pole des Éduent), aujourd’hui déchue. C’est une rivière rocheuse 
et navigable pendant 16 à 20 kilom. 

3° La Nièvre arrose Guérieny, où sont les importantes forges 
pour la marine de la Chaussade, et finit à Nevers. 

4° La Mayenne prend sa source dans les collines du Perche, ar- 
rose Mayenne, Lavat, chef-lieu du départ. de la Mayenne, bataille 
de 1793 gagnée par les Vendéens ; elle traverse un pays fortement 
accidenté, qui a le caractère- et l'aspect de la Vendée et prend le 
nom de Maine, après avoir reçu la Sarthe; elle arrose Aneres, 
ancienne capitale de l'Anjou, chef-lieu du départ. de Maine-et- 
Loire, défendue par un vieux château qui compte comme place de 
guerre, assiégée par les Vendéens en 1793; elle finit à Bouche- 
maine, après un cours de 190 kilom., navigable depuis Laval. — 
Elle reçoit la Sarthe, qui arrose Arençow, chef-lieu du départ. de 
l'Orne, est navigable au Mans, ancienne capitale du Maine, chef- 
lieu du départ. de la Sarthe, bataille de 1793, où les Vendéens fu- 
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rent défaits, et finit au dessous de son confluent avec le Loir, 
après 220 kilom. de cours. — Le Loir naît dans le plateau d’Or- 
léans, reçoit un affluent qui passe près de Patay, bataille de 1429, 
gagnée par Jeanne d'Arc sur les Anglais, arrose CHATEAUDUN et 
Venp0mE, est navigable à CuaTeau-pu-Lorr, arrose la FLÈCHE, 
importante par son Prytanée militaire, et finit après un cours de 
270 kilom. — La Mayenne est navigable. pendant 110 kilom., la 
Sarthe pendant 115, le Loir pendant 113. 

Divisions politiques. — Le bassin de la Loire comprend les 
18 départ. suivants : Haute-Loire, Creuse, Haute- Vienne et 
Puy-de-Dôme, qui appartiennent à la 20° division militaire ; Loire, 
qui appartient à la 8°; Indre, Cher, Nièvre, Allier, qui appartien- 
nent à la 19°; Loiret, qui appartient à la (re: Loir-et-Cher, Indre- 
et-Loire, Vienne, Sarthe, qui appartiennent à la 4°; Deux-Sèvres, 
Maine-et-Loire, Loire-Inférieure, qui appartiennent à la 13°; 
Mayenne, qui appartient à la 16°. 


V. — BASSINS DE LA VILAINE, DU BLAVET, ETC. 


40 [sa Vilaine prend sa source dans le plateau de Fougères, ar- 
rose ViTRÉ ; — RENNES, ancienne capitale de la Bretagne, chef-lieu 
. du départ. d'Ille-et-Vilaine et de la 16° division militaire, avec un 
arsenal et une garnison d'artillerie; elle finit au-dessous de la Ro- 
cue-BerNarD, par une large embouchure, .après avoir reçu l'Ile 
à Rennes, l'Oust à Redon, l'Isac entre Redon et la Roche-Bernard. 
L’fsac et l’Oust forment avec le.Blavet et l’Aulne le canal de Nantes 
à Brest. La Vilaine est navigable pendant 140 kilom. 

20 L Auray passe à be bat. de 1364, et finit dans la baie de 
Morbihan. ` 

3° Le Blavet passe à Pontivy, A HENNEBON, où il est ET et 
finit entre Lorient et Port-Louis par une large baie, 

3° L'Odet passe à Quimper, chef-lieu du département du Fi- 
nistère. 

50 L’ Aulne. passe à CHATEAULIN, Où il est geet à Bos anre, 
poudrerie de l’État, et finit dans la baie de Brest. 

Les bassins de ces petites rivières composent la partie méridio- 
nale de la presqu'ile de Bretagne; grand plateau de 300 m. de 
hauteur, rempli de landes et de forêts, découpé par des vallées 
étroites et bordées de montagnes granitiques. C’est la province 
dont la réunion à l'unité française a présenté le plus de résistance, 


VERSANT DE LA MANCHE. 143 


et qui garde encore des traces nombreuses de son isolement ; sa 
population, débris encore vivace de la race celtique, a un.caractère 
original, des mœurs pures et un peu sauvages, un vif esprit d'in- 
dépendance et d’attachement au sol; elle est vouée en grande 
partie aux travaux de la mer. ` 

Divisions politiques. — Les bassins de-la Vilaine, du Bla- 
vet, etc., comprennent les trois départements suivants : Ille-et- 
Vilaine, Morbihan, Finistère, qui appartiennent à la 46° divisioń 
militaire. c ' 

§ V. — VERSANT DE LA- MANCHE. 


Il est formé : 1° par la pente septentrionále des hauteurs entre 
Loire et Seine, depuis le mont Moresol jusqu’au cap Saint-Ma- 
thieu; 2° par la pente septentrionäle de la Côte-d'Or etdu plateau 
de Langres ;,3° par la pente occidentale des monts de la Meuse, de 
l'Argonne occidentale, des Ardennes occidentales jusqu’au cap 
Grisnez. Il figure à peu près un triangle isocèle, dont le sommet. 
serait le cap Saint-Mathieu, la base la ligne de hauteurs entré 
Seine et Rhin, et les deux autres côtés la ligne de-hauteurs entre 
Seine et Loire et la côte de la Manche. Il comprend le bassin de 
la Seine et plusieurs autres petits bassins à l’ouest et à l’est de ce 
fleuve. , : 

Montagnes de ceinture. — 17 Le versant septentrional des 
hauteurs qui séparent les eaux du golfe de Gascogne de celles de 
la Manche est de même nature que le versant méridional : il est 
doux, uni, formé de larges et bas plaleaux, et il ouvre des commu- 
nications très-faciles entre les bassins de la Seine et: de la Loire. 
Des lignes de collines qui composent sès contre-forts, nous ne re- 
marquons que celle qui part du plateau de Vire pour aller former 
la charpente de la presqu'île du Cotentin. 

20 La Cüôte-d'Or'se compose, de fortes collines qui se dirigent 
du S.-0. aŭ N.-E., et dont les points les plus élevés ne dépassent 
pas 600- m.; ses pentes occidentales sont assez brusques, se cou- 
vrent de riches vignobles et se couronnent de bois. Aù mont Tas- 
selot, vers les sources de la Seine, elle se-joint au plateau de 
Langres. Ce plateau est composé de plaines hautes, san arête 
principale, sans-vallées profondes, sans sommités apparentes ; son 
élévation la plus grande est de 500 m., et il se dirige généralement 
de l’ouest à l’est pendant 80 kilom. jusqu'aux sources de la Meuse. 
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Ilen sort des eaux dans toutes les directions : la Marne au NO. 
pour -la Manche, la Meuse au N.-E. pour la mer d'Allemagne, la 
Saône au sud pour la Méditerranée. — La Côte-d'Or et le plateau 
de Langres sont traversés par des routes très-importantes qui lient 
Paris avec la frontière orientale de la France, et sont célèbres dans 
l'invasion de 1814 : 1° de Châlons, par Auxerre, Joigny et Melun, 
sur: Paris; elle longe l'Yonne et la Seine : c’est la route de Lyon; 
2° de Dijon par Montbard, Tonnerre et Joigny, où elle rejoint la 
précédente : cette route est aujourd'hui longée par le chemin de 
fer de Paris à Lyon; 3° de Dijon, par Châtillon, Troyes, Nogent, 
Montereau, Melun, sur Paris; elle longe la Seine dans presque 
tout son cours : c'est la route de Genève; 4° de Vesoul par Lan- 
gres, Chaumont, Troyes, où elle rejoint la précédente : c’est la 
route de Bâle et le chemin principal de l'invasion en 1814. 

3% Aux sources de la Marne et de la Meuse, il se détache du 
plateau de Langres un contre-fort au N-O. qui sépare ces deux 
rivières et s'appelle monts de la Meuse; il présente des obstacles 
naturels et de bonnes positions; mais il ne renferme aucun point 
fortifié et n’a dans ses accidents ni profondeur, ni élévation, ni 
suite, ni variété ; la défense y est donc difficile ; cependant il:est 
très-remarquable comme troisième ligne stratégique de la France 
du côté de l’est, et comme barrant la direction naturelle de l’inva- 
sion venant dé ce côté. Ses routes, très-importantes, donnent com- 
munication du bassin de la Moselle, à travers celui de la Meuse, 
dans celui. de la Marne : 4° de Nancy par Bar-le-Duc å Châlons, et 
de là, en longeant la Marne, à Patis : c’est la route de Strasbourg ; 
elle est aujourd'hui longée par le chemin de fer de Paris à Stras- 
bourg ; 2° de Metz à Bar-le-Duc. La longueur de ce rameau est 
de 64 A 72 kilom., sa largeur de 16 à 20 kilon; et sa hauteur 
moyenne est de 350 à 400m. 

Les monts de la Meuse se continuent par la forét ou Ste de 
l'Argonne occidentale, entre l'Aisne et la Meuse, dont la’ hau- 
teur est de 300 m.; ïl sépare les fertiles contrées des Trois-Éve- 
chés de la Champagne pouilleuse, pays aride, dont le sol crayeux 
n'offre ni prairies, ni arbres, ni eaux. Ses bords sont riches en 
pâturages et assez peuplés; mais, dans son intérieur, il présente 
une complication d'escarpements, de ravins, d’étangs, de bois, à 
travers lesquels courent un petit nombre de routes, célèbres 
en 1792 : 1° de Verdun par Clermont-en-Argonne et Sainte- 
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Menehould à Châlons : c’est la route de Metz et de Mayence, et elle 
traverse, entre Clermont et Sainte-Menehould, le défilé des Islettes ; 
en avant de Sainte-Menehould est la position de Varuy ; 2° de Dun 
par Varennes à Sainte-Menehould : c'est le défilé de la Chalade'; 
3° de Sténay par Grand-Pré à Autry : c’est le défilé de Grand-Pré; 
4° de Stenay par Buzancy à Vouziers : c'est le défilé de la Croir- 
au-Bois; 5° de Sedan à Vouziers : c’est le défilé du Chéne-popu- 
leur. — C'est dans ces défilés que, en 1792, Dumouriez se jeta,.à 
la nouvelle du passage de la Meuse par les Prussiens. Tourné par 
la Croix-au-Bois, dont ceux-ci parvinrent à s'emparer, il se retira 
devant Sainte-Menehould, en s’adossant au défilé des, lslettes et en 
laissant l'ennemi s'emparer de la roùûte de Châlons, et c'est dans 
cette position singulière, où il avait la face à Paris, pendant que 
l'ennemi avait Ja face au Rhin, que s'engagea la canonnade de 
Valmy, à la suite de laquelle les Prussiens évacuèrent la France. 
Ces défilés ont perdu presque toute leur importance depuis que les. 
pentes de l’Argonue ont été déboisées et que son sol glaiseux a été 
desséché et mis en culture. En 1814, comme le corps de Macdo- 
nald reculait devant les Prussiens pour couvrir le grand parc de ` 
Châlons, la garde du pays fut laissée aux habitants, qui se formèrent 
en compagnies franches et résolurent de faire une vigoureuse ré- 
sistance ; mais Blücher-fit tourner les défilés au sud par la route 
de Saint-Mihiel et de Bar-le-Duc, au nord par celle de Bouillon 
entre Mézières et Rocroy, et il arriva sans obstacle sur la Marne. 
— La longueur du plateau de l’Argonne est de 50 à 55 kilom., et 
sa largeur est de SA 12 kilom. . 

L’Argonne se joint aux Ardennes occidentales, série de plateaux 
de 350 m. de hauteur, qui présentent l'aspect de massifs escarpés 
sur leurs bords; leur surface est sillonnée par des vallées peu 
profondes, et leurs terrasses, interposées entre ces vallées, sont 
couvertes de bruyères et de marais tourbeux nommés fagnes. Les ‘ 
Ardennes se dirigent du S.-E. au N.-0., pendant une soixantaine 
de kilomètres, jusque vers les sources de Ja Somme et de l’Escaut.. 
Là, la chaine se bilurqué : le rameau du sud traverse la Picardie 
et la Normandie en ayant à peine.100 m. de hauteur, et il va finir 
au cap de la Hôve, après avoir ainsi séparé le bassin de la Somme 
de celui de la Seine; le rameau du nord continue la ceinture du 
versant de la Manche, et, sous le nom de collines d'Artois, qui ont 
à peine 150 m. de hauteur, il va finir au cap Grisnez dans le Pas- 
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dé-Calais, — Ces collines, et les Ardennes qui les précèdent, sont 
traversées par un grand nombre de routes qui joignent Paris avec 
la frontière du N.-E. de la France ; voici-les principales : 1° de 
Mézières à Reims par Réthel; 2° de Maubeuge, par Avesnes, 
Vervins, Laon et Soissons, sur Paris : c’est la route de Mons, 
de Bruxelles et d'Anvers ; 3° de Lille, par Douai, Cambrai et Pé- 
ronne, sur Paris; 4° de kille, par Arras, sur Amiens et Paris; 
elle est aujourd’'hüi longée par le chemin de fer du Nord ; 5° de 
Dunkerque, par Aire, Doulens et Amiens, sur Paris ; 6° de Boulo- 
gne, par Amiens et Abbeville, sur Paris : elle est aujourd’ hui Jonge 
par- un chemin ‘de fer. 

Aspect général: — Ce versant offre un pays mollement on- 
dulé, sans grands accidents de la nature, creusé à peine par des 
vallées en pente douce, coupé par des eaux lentes et à lit plat, cou- 
ronné par de bas plateaux, ouvert de’toutes parts, et pour ainsi 
dire sans ceinture : c’est la contrée la plus civilisée du globe, le 
centre du mouvemént européen, l’une des portions les plus riches 
et les plus fertiles de la France. 

Côtes. — Les côtes forment deux golfes : celui de Saint-Malo, 
entre les presqu'iles de Bretagne et de Cherbourg ; celui de la Seine, 
entré la presqu'ilé de Cherbourg et la pointe du Havre. Elles sont 
bordées, dans la presqu'ile de Bretagne, de rochers granitiques ` 
très-élevés et souvent battus par les tempêtes, renferment beau- 
coup diles et d'écueils, et s'ouvrent par des anses nombreuses. 
Dans la presqu'île de Cherbourg, elles sont formées généralement 
de falaises qui se prolongent jusqu’à l'embouchure de la Seine, et 
ont devant elles, entre la Vire et l'Orne, une ceinture d'écueils 
appelés rochers du Calvados. De l'embouchure de la Seine à celle 
de la Somme, elles -sont encore formées de hautes falaises que la 
mer ronge sans tesse et réduit en galets; enfin, de embouchure 
de la Somme au cap Grisnez, elles sont basses, sablonneuses, uni- 
formément alignées, embarrassées par des bancs de sable, ouvertes - 
seulement par dés ports peu profonds, bordéés de dunes. arides et 
sauvages qui leur donnent un aspect désolé, et qui ont 3 à 4 kil. 
de largeur. — Les caps principaux sont ceux du Silon, de la Hague, 
de Barfleur, de la Hôve, etc. ; les baies sont celles de Saint-Brieuc, 
de Cancale, dé Grandcamp, de Cayeur, elc. 

Deg principales. — 1° Ile de Batz, rocher de 4 kilom. de 
lohg sur3 de large, défendu par un fort et des batteries ; il est ha- 
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bité par des marins, et son canal offre une excellente relâche en 
avant de la baie de Morlaix. | 

2° Les Sept-Iles, groupe de rochers inhabHés, situé en face le 
havre de Perros ; l’un d'eux, l’île aux Moines, est défendu par un fort 
ct des batteries. 

3° Bréhat; ile de 5 kilom. de long sur 3 de large, habitée par 
des marins, et le seul point de la côte entre Brest et Saint-Malo où : 
les frégates puissent entrer. Elle est défendue par ! un fort el des 
batteries. . 

40 Jersey a 16 kilom. de long sur 8 de large, et a pour ville SaInt- 
HELIER, port franc ; ses abords sont défendus par des tours et des 
batteries. Elle sphartient aux Anglais. 

50 Guernesey a même étendue ; ; son port est garni d'une cita- 
delle bâlie sur un roc et de plusieurs forts. Elle appartient aux 
Anglais. 

6° Aurigny au Alien a 12 kilom. de tour, et appartient aux 
Anglais, qui y font des travaux considérables pour opposer ce nou- 


-veau Gibraltar à Cherbourg, dont il n’est éloigné que de quelques 


heures. f 

Les habitants de ces trois îles jouissent, sous la domination an- 
glaise, d'une indépendance presque absolue ; ils se gouvernent par 
eux-mêmes, sont exempts du service militaire, etc. Ils parlent la 
langue française. Ces îles sont les restes des possessions des rois 
normands d'Angleterre ; elles ont une grande MARQUES par leur 
voisinage des côtes de France. 

7° Saint-Mareouf, groupe de trois îles non habitées et proté- 
gées par un fort, qui forment une digue en avant de la rade de 
la Hougue. Les Anglais s’y établirent en 1795, et coupèrent ainsi 
les communications entre le Havre et Cherbourg; ils les rendirent 
en 1802, i 

Ports et défenses de la côte. — 4° Font CÉSoN, situé sur un 
écueil et qui défend la baie de l’Abervrach, où les plus gros navires 
peuvent mouiller. — 2° Château du Taureau, défense de la baie 
de Morlaix, sur un écueil. — 3° MorLaix, port de commerce flo- 
rissant, avec une rade où peuvent aborder les vaisseaux de guerre. 
— 4° Perros, havre commode"et fréquenté en temps de guerre par 
les plus gros bâtiments. — 5° Trécurer, petit port à 8 kilom. de la 


“mer, sur deux rivières; sa rade peut donner asile à des bâtiments 


de guerre ;-incendié par les Espagnols en 1592. — 6° Paimroz, 
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port bien abrité où les petits bâtiments de guerre peuvent aborder. 
— 7° Sainr-Brieuc,'sur le Gouet, à 4 kilom. de la mer, chef:lieu 
du départ. des Côtes-du-Nord; son port est à 2 kilom. plus bas, 
au Légué. — 8° Château de la Larre, bâti sur un. cap et défendant 
la baie de Fresnay. — 9° Sainr-Casr, village célèbre par le débar- 
quement et la défaite des Anglais en 1758. — 10° Sarnr-MaLo, sur 
l’île d’Aron, à l'embouchure de la Rance, port très-important, d'un 
accès difficile à cause des écueils qui en défendent l’entrée, mais 
vaste, sûr el commode ; la rade, située à l’ouest et en dehors de 
l'embouchure de la Rance, est belle et défendue par sept forts, dont 
le principal, la Conchée, à 8 kilom. en mer sur un rocher inacces- 
sible, est un ouvrage de Vauban: il se lie avec le fort Harbourg, 
constrüit sur un ilot voisin de la côte. La ville est ceinte de fortes 
murailles bastionnées, et défendue par un château. Elle fait encore 
un grand commerce et renferme une population d'excellents ma- 
rins; mais elle est déchue de la prospérité qu'elle avait en 1622, 
où elle arma 22 bâtiments à ses frais, et en 1711, où elle prêta 
30 millions à Louis XIV; elle fut bombardée en 1693 et 1695 
par les Anglais, et vainement altaquée par eux en 1758. C'est la 
patrie de Jacques Cartier, de Duguay-Trouin, de la Bourdonnaye 
et de Surcouf. — 11°*SainT-SEnvaN, à l'embouchure de la Rance, 
et séparé de Saint-Malo par une grève de 2 kilom. que la mer re- 
couvre à marée haute; c'est un port très-commode et très-sûr, 
chef-lieu d'un arrondissement maritime et qui renferme des chan- 
tiers de construction pour la marine militaire. Il fut dévasté en 
1758 par les Anglais qui avaient débarqué dans la baie de Cancale. — 7 
42° Cancace, port de pêche, au fond d'une baie défendue par le 
fort des Rimains, bâti sur un îlot rocheux. — 13° Mont SAiNT- 
Micuer, ancienne abbaye fortifiée sur on rocher isolé de 125 m. 
de hauteur, au fond de la baie de Cancale, au milieu d'une vaste 
grève éloignée de 2 kilom. de la côte, que la mer couvre quand ` 
elle est haute, et dont les sables mouvants sont traversés par plu- 
sieurs rivières; C'est une prison d’État, — 14° Gnanvie, petit 
port {rès-actif, et place de guerre, sur un rocher escarpé à l’em- 
bouchure de la Bosc, incendiée par les Anglais en 1493,.elle fut 
assiégée par les Vendéens en 1793, et ce fut le terme de leur expé- 
dition outre-Loire. — 15° Forts de VAnvize et de QUERQUEVILLE, 
à l’ouest et à l’est de la presqu'ile de la Hague. — 16° CaerBourG, au 
fond de la baie formée par les caps de la Hague et Lévi, à l'em- 
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bouchure de la Divette, avec deux ports, l’un militaire, l'autre 
commercial, entièrement séparés l’un "de l'autre. C'est le siége 
d’une préfecture maritime qui comprend les ports et les côtes de 
l'Océan jusqu’à Dunkerque ; la ville est défendue par le fort du 
Roule et par des redoutes; l'arsenal et le port militaire, composé 
de 3 bassins creusés dans le roc, sont enveloppés par une enceinte 
bastionnée ; ce port peut contenir 50 vaisseaux, qui, à marée basse, 
ont 9 m. d’eau. La rade offre un très-bon mouillage : elle est 
défendue à l’est par le for: Royal, situé sur l'ile Pelée, par le fort 
d'Artois, qui couvre le port militaire; à l'ouest par le fort de Quer- 
queville, entin, par les trois forts de.la digue. Elle a la forme 
d’un croissant et peut contenir 400 vaisseaux. Elle est protégée 
par une digue artificielle dirigée de l’est à l'ouest, ouvrage gigan- 
tesque de 3,768 m. de longueur sur 80 m. de base, 31 m. au som- 
met et 20 m. de hauteur: sous l’eau; cette digue, qui ne laisse 
entre elle et la côte que deux passes, l'une de 2,000 m., l’autre 
de 2,300 m., a été commencée en 1784 et vient d'être achevée. 
C'est le plus grand travail hydraulique qui soit jamais sorti de la 
main des hommes : A millions et demi de mètres cubes de pierre 
ont été jetés dans la mer pour former cette île factice. Cherbourg, 
placé au milieu de la Manche, en face des ports militaires de l'An- 
gleterre, à égale distance de Brest et de Dunkerque, a une posi- 
tion « audacieuse, » disait Vauban, et dont l'importance est au- 
jourd’hui incalculable. — 17° La Houeur, petit port fortifié qui 
protége une vaste rade comprise entre le banc du Bec, le cap de la 
Hougue et l'ile Tatihou. Sa défense se lie à celle de: cette ile, qui 
est aussi fortifiée, et à celle du petit port de Saint-Vaast, que 
protége une balterie. C'est dans la rade de la Hougue que Tour- 
ville, en 1692, après une bataille livrée près de l'ile de Wight, 
sé retira avec 12 vaisseaux qui furent brûlés par les Anglais. — 
48° HonrLEUR, sur la gauche et à l'embouchure de la Seine, petit 
port d’un accés difficile, et florissant. — 19° Le Havre, sur la droite 
et à l'embouchure de la Seine, ville de commerce la plus consi- 
dérable de toute la France pour les importations. Elle renferme 
75,000 habitants. Son ancien port a été agrandi de sept bassins 
fermés qui peuvent recevoir plus de 4,500 navires toujours à flot ; 

au-devant de lui est une rade excellente. Le Havre avait une 
enceinte bastionnée construite sous Louis XIV, et qui en faisait 
une importante place de guerre; mais on a détruit cette enceinte 
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pour laisser la ville prendre tout son développement, et on l'a rem- 
placée par deux grands forts sur les hauteurs d’Ingouville et de 
Sainte-Adresse. Le port est: d'ailleurs protégé par une citadelle et 
des batteries. Le Havre, surtout depuis qu’il est réuni à Paris par 
un chemin de fer, est le véritable port de mer de la capitale ; Napo- 
léon disait de lui : « Paris, Rouen et le Havre ne forment qu’une 
seule ville, dont la Seine est la grande rue. » — 20° Fécamp, petit port 
très-aclif et très-sûr. — 21° Dierre, port déchu de la prospérité 
qu’il avait au quinzième siècle ; patrie de Duquesne ; bombardé et 
incendié en 1694 par les Anglais. La ville et le port sont dominés 
par un château bastionné. — 22° Le Trévorr, petit port défendu 
par des batteries. — 23° Saixr-VaLery, pelit port à l'embouchure 
de Ja Somme, défendu par des batteries. — 24° BouLocne, port ` 
florissant, lieu de passage ordinaire de France en Angleterre; il est 
défendu pay deux forts situés dans la mer et se trouve dominé par 
la ville haute et son vieux château. Ce fut le lieu principal de ras- 
semblement de la flottille que Napoléon destinait, en 1804, à com- 
quérir l'Angleterre. SC 
Cours d’eau à l’ouest de la Seine. — 1° La Rance arrose 
Divas, ville anciennement fortifiée, qui possède le cœur de Du- 
guesclin, et finit à Saint-Malo. Elle est navigable pendant 12 à 
16 kilom. Un canal la joint à l'Ile. 
2°. Le Couesnon passe près de FoucÈres, ancienne place célèbre 
dans les guerres féodales; il arrose : SaiNT-AuBiN pu Cormier, bat. 
de 1488, où les Français vainquirent les Bretons ; — Antrain, bat. 
de 1793, gagnée par les Vendéens ` — Poxronson, ancienne place 
célèbre dans les guerre féodales. 11 finit dans les grèves du mont 
Saint-Michel, et n’est navigable que, pendant 16 à 20 kilom. 
3° La Silune a un affluent qui passe à Avrancues, et finit dans tës 
grèves du mont Saint-Michel. , 
An La Sienne passe près de COUTANCES. ` 
50 La Douve passe à Saint-Sauveun-Le-VicourE, où elle est navi- 
gable; elle reçoit plusieurs affluents, dont le plus considérable, la 
Taute, navigable pendant 24 kilom., arrose CanENrAN, ancienne 
place dont les fortifications sont ruinées. - 
6° La Vire arrose Vik; — Sainr-Lo, chef-lieu du départ. de la 
Manche ; — Isiexy, et finit dans de vastes grèves à côté de la Douve ; 
elle est navigable pendant 32 kilom. Ù 
7° L'Orne nait dans les collines du Perche, arrose S£ez, An- 
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GENTAN et CAEN, chef-lieu du départ. du Calvados, port de com- 
merce, avec -un vieux château ; 12 kilom. au-dessous de cette ville, 
où elle est navigable au moyen d'un canal latéral, elle finit en face 
des rochers du Calvados. 

8° La Toucques arrose Lisieux et Ponr-L'ÉvêQue ; elle est navigable 
depuis Lisieux, pendant 28 à 32 kilom. 

Cours de la Seine (Sequana). — Ce fleuve naît dans les hau- 
teurs de la Côte-d'Or, près de Chanceaux, à une hauteur de 446 m.; 
il court du S.-E, au N.-0., et arrose : CHATILLON, célèbre par le 
congrès de 1814; — Bar-sur-SEINE; — Troyes, ancienne capitale de 
la Champagne, chef-lieu du départ. de l'Aube, très-importante 
par sa position à la gauche du fleuve et au débouché de plusieurs ` 
routes dans une grande plaine coupée par des marais boisés et des 
ruisseaux, où la Seine se divise en plusieurs bras ; là rive droite a 
des positions défendables, dont la meilleure est celle de la Barce, 
ruisseau qui se jette dans le fleuve, au-dessous de la ville, et dont 
le pont (route de Troyes à Chaumont) a été le théâtre de plusieurs 
combats en 1814. Troyes a joué un grand rôle dans cette cam- 
pagne; elle fut deux fois prise par les-alliés et une fois par les 
Français. — En sortant de cette ville, la Seine arrose Méry; où 
clle devient navigable, et qui fut détruite en 1814, après un 
combat contre les Prussiens ; elle coule du N.-E. au S.-0., depuis 
le confluent de l'Aube jusqu’à celui de l'Yonne, en arrosant : 
Ponr-sur-SEINE, ruinée en 1814; — NoGenT-suR-SEINE, ville très- 
importante par sa position à la rencontre des routes de Troyes et 
de Chaumont sur Paris, el par son pont célèbre en 1814; elle fat 
assiégée et presque détruite dans les combats des 10, 11 et 12 fé- 
vrijer; c’est aussi là que Napoléon, échappant à la poursuite des 
Austro-Russes, se jeta sur la Marne, pour aller battre l’armée de 
Silésie. — De là, le fleuve arrose Bray, petite ville importante par 
son pont au débouché des routes de Sens et de Provins; — Monre- 
REAU, ville très-remarquable par sa position au confluent de l’ Yonne 
et au débouché des routes de Sens et de Troyes sur Paris. Elle 
est divisée en deux parties : la plus grande sur la gauche de 
l'Yonne avec un pont sur cette rivière ; la plus petite sur la Seine 
avec un pont célèbre par la mort de Jean sans Peur ; sur la rive 
droite de la Seine, au nord, est le faubourg Saint-Nicolas, que- do- 
mine le coteau de Surville, couvert de bois et de vignobles, et où 
Napoléon battit les alliés en 1814. — Montereau, Bray et Nogent 
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sont les pivots de la ligne de la Seine entre l'Yonne et l'Aube, et 
tiennent tous les débouchés du pays entre Seine et Yonne. Napoléon 
comptait sur la résistance de ces trois points quand il s’en alla sur 
la Marne détruire l’armée de Silésie ; mais ils furent enlevés par les 
alliés, ce qui nécessita son retour précipitéet la bataille de Monte- 
reau, par laquelle il les rejeta sur la rive gauche. — De Montereau, 
le fleuve reprend sa direction au N.-0.; il laisse sur sa gauche Fon- 
TAINEBLEAU, dont le château est célèbre par le séjour de Fran- 
çois Ier et l'abdication de Napoléon ; puis il arrose MELUN, chef-lieu 
du départ. de Seine-et-Marne ; — Coupe, importante par ses maga- 
sins de blé pour l’approvisionnement de la capitale et par son che- 
min de fer; — CHARENTON, au confluent de la Marne. Il laisse sur sa 
droite Vincennes, forteresse bâtie par Charles V, assiégée vainement 
par les alliés en 1815, el arrive à Paris. 

PARIS (Lutelia Parisiorum), capitale de la France, chef-lieu du 
départ. de la Seine et de la (re division militaire, renferme, avec un 
grand nombre d'établissements militaires, tels que les écoles Poly- 
technique el d'état-major, l'hôtel des Invalides, etc., 1,700,000 hab. 
— Cette ville.est divisée par le fleuve en deux parties, outre les 
îles. Celle du sud, la moins considérable et la plus élevée, forme 
un demi-cercle dont la Seine est le diamètre; elle est protégée à 
l’est par la rivière, s'efface au sud dans un large plateau qui,.en se 
liant avec les plaines de la Beauce, la laisse de cè. côté sans dé- 
fense, enfin peut être tournée à l’ouest par Saint-Denis, Argen- 
teuil, Saint-Germain et Versailles. La partie septentrionale, la plus 
considérable et la plus stratégique, est aussi an demi-cercke dont 
le fleuve est je diamètre : elle est couverte à louest par la Seine, 
de Sèvres à Saint-Denis, à l'est par la Marne, de Saint-Maur à La- 
gny, enfin, au nord par une ligne de hauteurs séparant les eaux, 
qui vont tomber dans la Seine, vers Saint-Denis, de celles qui 
tombent dans la Seine ou dans da Marne, entre Saint-Cloud et La- 
gny. Cette suite de hauteurs très-peu marquées longe d'abord la 
Marne par des coteaux ondulés, s’abaisse en plaine entre Rosny et 
Montreuil, se-relève dans le plateau de Belleville, s'abaisse de nou- 
veau dans la plaine de Saint-Denis, s’escarpe dans la butte isolée 
de Montmartre, s'efface dans la plaine des Batignolles, et finit par 
les coleaux de Chaillot et de Passy, qui bordent ta Seine et se per- 
dent dans Je bois de Boulogne. Voilà tout ce que la nature a fait 
pour la défense de la métropole de la civilisation moderne; mais, 
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quelque insignifiantes que paraissent ces hauteurs, elles présentent 
des positions militaires: 1° au N.-E. le plateau de Belleville, 
élevé de 140 m., et ayant de largeur 300 à 1,500 m. ; il est coupé 
de bois, de creux, de maisons, de rues, de jardins, et s’escarpe sur 
l’ancienne limite de Paris, par la butte de Chaumont, haute ce 
115 m.; Bagnolet et Charonne en tiennent les débouchés à l’est, 
Romainville au nord, Pantin et Prés-Saint-Gervais à l’ouest, où il 
est d’ailleurs gardé par le canal de l’Ourcq; 2° au N.-0., la butte 
Montmartre, élevée de 130 m. et large de 100: elle culmine sur 
l’ancienne limite de Paris, et forme une arĉte escarpée de toutes 
parts, qui n'a de rampes faciles que du côté de la ville; à l'est et à 
l’ouest, les carrières dont elle’est creusée la rendent inaccessible, 
et au no l'ensemble des rues et des maisons fait d'elle une véri- 
table redoute ; c'est une position tetlement forte, que, gardée par 
de l'artillerie, elle ne saurait être enlevée que par surprise. 
hauteurs de Mon(martre et de Belleville sont séparées par er 
dépression de la plaine Saint-Denis, vaste et fertile champ sans 
ondulations, presque sans arbres, avee peu de maisons, qui est cou- 
vert à l’ouest par la Seine, et à l’est par le canal Saint-Denis, dé- 
rivé du canal de l'Ourcq, dans la Seine, en passant par Saint-Denis. 
Le plateau de Belleville, la butte Montmartre et la plaine Saint-Denis 
sont donc les positions militaires qui défendent Paris :-leur impor- 
tance fut.sentie en 1814 par les alliés, qui portèrent sur ces 
trois points {ous leurs efforts, et c’est là que se donna Ìa bataille 
qui livra la capitale de la France aux armées confédérées.de l'Eu- 
rope. Un pareil désastre n’est plus à redouter dans l’avenir; depuis 
1840, Paris est fortifié ; 1° par une enceinte continue embras- 
sant les deux rives de la Seine, bastionnée et terrassée avec 10 mè- 
tres d’escarpe revêtue. Cette enceinte, qui forme la limite nouvelle 
de Paris, a un développement de 32,840 m., dont 23,520 pour la 
rive droite et 9,320 pour la rive gauche ; elle passe sur la rive 
droite au delà des anciennes communes aujourd'hui annexées à 
Paris: Bercy, Charonne, Belleville, la-Villelte, la Chapelle, Mont- 
martre, Batignolles, les Ternes, Passy, Auteuil, Point-du-Jour; sur 
la rive gauche au delà de Vaugirard, du Petit-Montrouge, du Petit- 
Gentilly, de la Maison-Blanche ; 2° d'ouvrages extérieurs casema- 
tés dont les principaux sont, sur la rive droite : .redoutes de SaInt- 
Maur, forts de Nocenr, de Rosny, de Noisv, de Bouts, 
d'AUBERVILLIFRS, Ouvrages du canal de l'Ourcq, ouvrages de 
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Saint-Denis, composés des forts de l'Est et de la Bricne avec la 
Dougce-Couronwe du Nord ; sur la rive gauche, forteresse du MONT- 
VaLÉnIEN, forts d’Issy, de Vanves, de Montrouce, de BicÊrre, d'IVRY ; 
fort de CHaRENTON, entre la Seine et la-Marne. 

La Seine, à sa-sorlie de Paris, fait de longues et Seechen si- 
nuosités, arrose Saint-CLoun, château célèbre par la mort de 
Henri IlI et la révolution du 18 brumaire; elle laisse sur sa gauche, 
ct à 8 kilom. d'elle, Venau Les, grande et magnifique ville, avec un 
palais -où résidèrent les rois Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, chef- 
lieu do: départ, de Seine-et-Oise, patrie de Hoche; elle est située 
sur le plateau qui couronne la Seine depuis Paris, et peut servir à 
tourner la eapitale par le sud. Les Prussiens essayèrent ce chemin 
en 1815, et furent battus dans les bois voisins, à Veuizy et dans les 
rues de la ville. Elle renferme 19,000 h. de garnison avec un grand 
parc d'artillerie. — A 4 kilom. ouest de Versailles et sur la route de 
Chartres, est Sainr-Cyr, école spéciale militaire. — La Seine arrose 
ensuite : COURBEVOIE, garnison d'infanterie ; — Saint-Denis, célèbre 
par sa vieillc-abbaye, défendu par trois forts; bataille de 1567 entre 
les protestants et les catholiques ; — Sarnt-GenmĮmarn, célèbre par son 
vieux château, garnison de cavalerie; — Mantes; — VERNON, parc 
de construction du train des équipages militaires; — LES ANDELYS ; — 
Ponr-p£-L'ARCHE ; — ÆELBEUF,-Célèbre par ses draps; — RouEn 
(Rotomagus, métropole de la Lyonnaise 2°), ancienne capitale de la 
Normandie, chef-lieu du départ. de la Seine-Inférieure et de la 2° di- 
vision militaire, grande ville manufacturière de 102,000 habi- 
_tants; c'était autrefois une place très-forte, et qui est célèbre par 
les siéges de 1417, de 1562 et de 1591. Les vaisseaux dé commerce 
remontent le fleuve jusqu’à cette ville, dont le port est un des plus 
actifs de-la France. Un chemin de fer la joint à Paris. — De là, la 
la Seine fait des détours considérables, s'embarrasse de bancs de 
sable, a sa navigation gênée par une barre dangereuse, arroge CAU- 
DEBEC, prend une très-grande largeur à partir de Qui. reseur et finit 
entre le Havre et Honfleur. — Elle est navigable depuis Marcilly 
pendant 480 kilomètres, et son cours est de 640 kilom. 

Afiluents de gauche. — 1° L’ Yonne prend naissance au mont 
Beuvray dans le Morvan; elle arrose : CHaTEAU-CHINON ; — CLAMECY ; 
—- AUXERRE, Chef-lieu du départ. de l’ Yonne, prise et dévastée par 
les Autrichiens en 1814 ; — Jones: — Sens (Senones, métropole de 
la Lyonnaise 4°), prise en 1814. Elle finit à Montereau après un 
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cours de 200 kilom., navigable depuis Auxerre. — C'est une bonne 
ligne en arrière de Troyes sur Paris, parce que les routes de Troyes 
à Auxerre et à Sens sont les seules praticables pour des armées; 
d’ailleurs, la direction de cette rivière élant parallèle à celle de la 
haute Seine, le pays entre Seine et Yonne forme une sorte de rec- 

' tangle ouvert par les sources des rivières, et fermé par la Seine 
depuis Méry jusqu’à Montereau. Ce pays, dent le sol est argileux, et 
qui est couvert de vignobles, est traversé par plusieurs cours d’eau 
qui se jettent dans l'Yonne : 1° la Cure, qui passe d’ahord près de 
VezeLAY, célèbre par le-concile de 1146 et dans le voisinage de la- 
quelle Vauban est né; 2° le Seräin, qui arrose Noyers, célèbre dans 
l’histoire du seizième siècle; 3° l’Armançon, qui prend sa source au 
mont Moresol, arrose Tonnerre et se trouve longé par le canal de 
Bourgogne ; il reçoit la Bresse qui passe non loin d'Aire, La contrée 
qui renferme les sources. de ces affluents est, comme le Morvan, 
coupée, difficile, favorable à la guerre de chicane. Le chemin de fer 
de Lyon suit en partie l'Yonne et l’Armançon, et traverse la Côte 
d'Or au sud-du mont Tasselot. 

2° Le Loing naît dans les plateaux qui bordent la Loire, au-des- 
sus de BLexeau, combat de 1652; il arrose Monrarais, Newours, el 
finit au-dessous de Moret. H reçoit l’ Ouanne. qui passe près de FonTE- 
NAY-EN-Puisaye (Fontaretum), bat, de 844 entre les fils de Louis le 
Débonnaire. — Trois canaux le joignent à la Seine et à la Loire : 
1° celui de Briare commence à Briare Sur la Loire, a 55 kilom. de 
développement et aboutit à Montargis ; il a été entrepris par Sully 
et ouvert en 1642: c'est le plus ancien de la France; considéré mi- : 
litairement, ce n’est qu’un obstacle médiocre, quoique ses berges 
soienlassez élevées ; 2° le canal de Montargis n’est que le prolonge- 
ment de celui de Briare ; il commence à Montargis, a un dévelop- 
pement de 52 kilom. et aboutit à Saint-Mamers, ‘sur la Seine : c’est 
une ligne militaire assez remarquable; il a peu de ponts et se couvre 
du vieux lit de la rivière ; 3° le canal d'Orléans commence à Com- 
bleux sur la Loire et ‘aboutit à Buges, dans le canil de Montargis; ; 
il a 72 kilom. de développement, 

Le pays entre l'Yonne et le Loing est Ster de collines ari- 
des, de bois et d’étanigs, dépourvu de communieations et peu fertile ; 
au delà des canaux se trouve la forêt d'Orléans, qui est séparée de 
celle de Fontainebleau par un pays très-difficile et presque impra- 
ticable en-hiver. 
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3° L’Essonne naît dans le plateau d'Orléans et finit à Corbeil. C’est 
sur cette rivière que l’armée française, en 1814, après la bataille 
de Paris, établit ses cantonnements; c'est là qu ‘eut lieu la défection 
de Marmont. 

Entre l'Essonne. et l'Eure, il n’y a, depuis Orléans jusqu’à Paris, 
que des plateaux et des plaines coupées par de petites vallées 
riantes et fertiles: ce pays, très-riche, surtout en céréales, comprend 
en partie la Beauce. Étampes, sur la route d'Orléans à Paris, et 
Chartres, sur la route de Paris à Tours, occupent les extrémités de 
ce plateau à l’est et à l’ouest; Orléans et Versailles tiennent les deux 
autres extrémités. 

4° L’Eure nait dans les collines du Perche; elle arrose CHARTRES, 
chef-lieu du départ. d Eure-et-Loir, devient navigable à MAINTENON ; 
` arrose Aner, célèbre par son château ; — Ivry, bataille de 1390, 
gagnée par Henri IN sur le duc de Mayenne; — Louviers, célèbre 
par ses draps, et finit, après 100 kilom. de cours, près de Pont-de- 
l'Arche. — Elle reçoit : 1° la Blaise qui arrose Dreux, remarquable 
par les sépultures de la famille d'Orléans ; bataille de 1562 gagnée 
par les catholiques sur les protestants; 2° l’Avre, qui.arrose VERNEULL, 
bataille de 1424 entre les Anglais et les-Français; — COCKEREL; 
bataille de 1364, gagnée par Düguesclin sur les troupes de Charles 
le Mauvais; 3° on qui àrrose Ernz, chef-lieu da départ. de 
l'Eure. 

- Affluents de droite. — L'Aube descend du plateau de Lan- 
gres et arrose sur sa rive droite Ban-sur-Aue, ville importante par 
' sa position sur la route de Chaumont à Troyes, théâtre de deux ba- 
tailles en 1814, à la suite desquelles elle fut presque entièrement 
détruite. Elle passe près de Brienne, où se croisent les routes de 
Saint-Dizier et de Joinville sur Froyes, et cetle de Chaumont sur 
Châlons. La première de ces routes, fangeuse et impraticable, passe 
par MonriereNper, aboutit sur l'Aube à Lesmoxr, et fut suivie 
par Napoléon en 1814, quand il commença la campagne en débou- 
chant de Châlons sur Brienne, pour empêcher la jonction de Blü- 
cher et de Schwarzenberg; alors se livra le combat de Brienne, à 
. la suite duquel Blücher recula sur LA RorTuière, village à la droite 
de l'Aube, qu'on passe sur le pont de DiEenvicce, et où se donna 
une grande bataille perdue par les Français. — La rive droite de 
VAube, depuis sa source jusqu’à Lesmont, est élevée, escarpée, et 
commande la rive gauche, qui est généralement basse ; elle forme 
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une grande plaine, divisée en prairies marécageuses et en petits 
plateaux qui est dominée au levant par les hauteurs boisées de 
Morvilliers, et traversée par la route de Bar à Lesmont. — L'Aube 
arrive à Arcis, où élle est navigable et forme des îles et des ma- 
rais ; la ville est bâtie dans une vallée à pente douce sur la rive 
gauche, et forme un défilé de 2 kil. sur.la route de Troyes A 
Reims; à la rive droite est un marais impraticable traversé par 
une levée étroite coupée de cinq ponts, au bout de laquelle se réu- 
nissent les routes de Fère-Champenoise, Châlons et Vitry. Cette 
leyée fut le théâtre d'une bataille en.181#, à la suite de laquelle 
Napoléon effectua st marche par Saint-Dizier sur les derrières des 
alliés ; la ville fut presque entièrement détruite. L'Aube finit entre 
Méry et Nogent, après un cours de 160 kilom. 

2° L’ Yéres, petite rivière qui servit en 1814 de ligne de retraite 
à l’armée française après que les Autrichiens eurent passé la Seine 
à Montereau et à Nogent; elle finit à ViLLENEUVE-SAINT-GEORGES. 

3° La Marne (Matrona) descend du plateau de Langres et se di- 
rige pendant presque tout son cours parallèlement à la Haute Seine, 
Elle passe au pied de LanGres, ville située à 444 m. d'élévation, et 
aujourd'hui fortifiée, avec une bonne citadelle ; c'est une position 
de prerhier ordre pour passer du bassin de la Saône dans celui de la 
Seine. Ensuite elle arrose : Caaumonr, chef-lieu du département 
de la Marne, ville autrefois fortifiée et très-importante par sa posi- 
tion au débouché du plateau de Langres ; — Jose tg, célèbre par 
l'historien-de saint Louis; — Sarr-Dizier, ancienne place forte, 
prise par Charles-Quint en 1544, importante par son commerce de 
fer et par sa position à la rencontre des routes de Châlons, de Bar- 
le-Duc et de Troyes. — C'est par un combat à Saint-Dizier (27 
janvier), pour empêcher la jonction des armées de Blücher et de 
Schwarzenberg, que Napoléon commença‘la campagne de 1814; 
c’est par un combat à Saint-Dizier (26 mars), pour couper les 
communications des alliés qui.s’avançaient entre la Seine et la 
Marne, qu’il finit cette campagne : là, il apprit que les ennemis 
étaient devant Paris. — De Saint-Dizier, où-elle est navigable, la 
Marne-passe à Viriy-Le-Françors, place forte qui est la clef de 
l'intérieur de la Champague. Elle a été bâtie par François 1°" pour 
remplacer Vitry-en-Perthois, que Charles-Quint avait détruite en 
1544; elle fut prisé par les alliés en 1814. Ensuite la rivière ar- 
rose : CuaLons, chef-lieu de la 4° division militaire et du départe- 
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ment de la Marne ; bataille de 451, où Attila fut vaincu par Aétius ; 
combat de 1814 et passage de la Marne par les Prussiens ; — Épen- 
Nay, ville importante par son commerce de vins; — CHATEAU- 
Taigrry, prise par les Espagnols en 1544, 1591 et 1652 ; bataille 
de .1814, où Napoléon défit les restes du corps de Sacken, déjà 
battu à Montmirail ; prise et reprise plusieurs fois dans la cam- 
pagne et trois fois pillée ; -— Ferré-sous-Jouarre, combat de 
1814; — Meaux, ancienne capitale de la Rrie, divisée en trois par- 
ties par la Marne et un bras de cette rivière; place très-impor- 
tante dans le moyen âge, et qui a subi plusieurs siéges, dont Je 
plus célèbre est celui de 1420 ; aujourd’hui démantelée ` — Lay, 
ville d’approvisionnement pour Paris, célèbre dans la campagne 
du duc de Parme contre Henri IV; — Cnarentow, défendue-par 
un des forts de Paris, avec un pont ‘très-important. C'est là que 
la Marne se réunit à la Seine, après un cours de 380 kilom. 

Hie se grossit.: 1° de l'Ornain, qui arrose Ban-Le-Duc, chef-- 
lieu du département de la Meuse, et finit après 80 kilom. de cours 
2° du Petit-Morin, qui laisse sur sa droite CHAMPAUBERT, Vau- 
caamps, MontuiRair, où Napoléon battit lés alliés en 1814; il 
finit près de la. Fenté-sous-Jouarre ; — 3° de l'Ourcg, qui naît 
près de la FÈre-En-TARDENOIS, passe à la Ferré-Micon, et finit à 
Lux, — Ses eaux sont dérivées pour former un canal d'apprevision- 
nement pour Paris, lequel part au-dessous de la Ferté-Milon, court 
parallèlement à l'Ourcq jusqu’à Lizy, suit. la Marne jusqu’à Char- 
ventray, cl à travers le pays de plaines entre Marne et Oise, aboutit 
à LA VILLETTE, faubourg de Paris; situé autrefois à l’une de ses 
portes septentrionales, et aujourd’hui: compris dans son enceinte. 
Là, il se fait deux partages : le premier, sous le nom de canal. 
Saint-Martin, va au S.-E. dans l’intérieur de Paris et finit dans 
la Seine après un développement de 4,600 wm. ; le deuxième, sous 
le nom de canal Saint-Denis, va au N.-0. à travers la plaine 
Saint-Denis, passe devant cette ville et aboutit dans la Seine après 
ün développement de 6,500 m. L'Ourcq et son canal sont très- 
importants pour la défense de Paris; ils ont servi de digne de 
retraite aux Français en 1814, et plusieurs combats ent été livrés 
sur leurs bords. — Le dernier affluent de la Marne est le Grand- 
Morin, qui passe à la Fenré-Gaucner, combat de 1814, et à Cou- 
LOMMIERS. | 


La Marne pendant tout son cours, la Seine depuis sa source jus- 
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qu’à Montereau, la partie du plateau de Langres comprise entre 
les sources de ces cours d’eau, enfin la Seine depuis Montereau 
jusqu’à Paris, forment un long ruban demi-circulaire de 60 à 80 
kilom. de large, un peu.montueux à l'est, et coupé par l'Aube, 
mais s’ouvrant à l'ouest dans un grand plateau triste et nu, coupé 
seulement par des ruisseaux. Dans ce plateau la séparation de la 
Marne et de la Seine s'effectue par une faible série de collines, dont 
Villenoxe, Sézanne, Pont-Saint-Prix et Etoges occupent les prin- 
cipaux débouchés en première ligne. Au levant de cette ligne, le sol, 
plat et uni, est une terre grasse, froide, rebelle à la culture, n'ayant 
qu’une population rare et pauvre ; au couchant de cette ligne, ce 
sont des terres fortes, argileuses, fertiles, et une population riche 
et nombreuse. Toute cette contrée est arrosée par des cours d’eau 
maigres et plats ; le Grand-Morin et le Petit-Morin pour la Marne, 
et l’Yères pour la Seine, en sont les principaux ; ils ne forment pas 
d’obstacles aux opérations d’une armée, mais leurs vallées présen- 
tent des positions défensives très-avantageuses. Ce pays est traversé 
par quatre routes longitudinales : 1° de Paris à Strasbourg par 
Meaux, Château-Thierry, Epernay et Châlons, longée aujour- 
d'hui par un chemin de fer; elle fut suivie par l’armée de Blü- 
cher dans.sa marche sur Paris ; 2° de Paris à Châlons par Meaux, 
la Ferté-sous-Jouarre, Montmirail et Champaubert : c’est celle que 
suivit Blücher dans sa première marche en 18414, et où son armée 
fut détruite par Napoléon dans les batailles de Champaubert, Mont- 
mirail, Château-Thierry et Vauchamps ; 3°- de Paris à Vitry par La- 
gny, Coulommiers, Ferté-Gaucher, Sézanne et Fère-Champe- 
noise : c’est celle que suivirent les alliés en 1814 dans leur 
dernière marche sur Paris, et où ils battirent à Fère-Champenoise 
et à Ferté-Gaucher les corps de Marmont et Mortier; 4° de Paris à 
Nogent-sur-Seine par. Brie-Comte-Robert, Mormans, Nangis et 
Provins : c'est celle que suivit l’armée de Schwarzemberg dans sa 
première marche sur Paris, et où elle fut battue par Napoléon à 
Mormans, Nangis et Montereau. — Ces quatre routes, belles et 
pralicables en tout temps, sont coupées par quatre routes trans- 
versales, qui, en 1814, étaïent très-mauvaises : 1° de Châlons à 
Troyes par Arcis ; 2° d'Epernay à Troyes par Vertus, Fère-Champe- 
noise et Plancy ; 3° d'Epernay à Nogent par Montmirail, Sézanne et 
Villenoxe : c’est celle que suivit Napoléon en 1814, pour aller dé- 
truire l’armée de Blücher aux combats de Montmirail, Champaubert 
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et Vauchamps; 4° de Ferté-sous-Jouarre 3 Melun, par Coulommiers 
et Guignes ; suivie en partie par Napoléon pour aller battre l’armée 
de Schwarzemberg à Mormans, Nangis et Montereau. 

An L'Oise descend des Ardennes occidentales, presque sur les 
frontières de la France et de la Belgique, coule du N.-E. au S.-0., 
et arrose Guise, place médiocrement fortifiée par un mur d’en- 
ceinte et un château, prise en 1815 par les alliés; — Ea FÈRE, 
place forte, avec un arsenal et une garhison d'artillerie ; prise en 
1814; assiégée inutilement, pendant cinq mois, en 1815. Ensuite 
elle passe près de Noyon, ville trèssancienne, patrie de Calvin et 
de Dumouriez ; — arrose CoMPiÈGxE, célèbre par son château et 
le siége de 1430 ; — VERBERIE, où séjournèrent les rois des deux 
premières races ` — CReiz, nœud des chemins de fer du Nord et 


de Saint-Quentin; — Pontoise, très-importante pour l'approvi- 
sionnement de Paris, et célèbre dans les guerres dés Anglais, qui la 
prirent en 1419 et 1437. — Elle finit à Conrrans, après un cours 


de 180 kilom., et communique avec l’Escaut par le caral de Saint- 
Quentin, qui commence à Chauny-et finit à Cambray, dans un dé- 
veloppement de 93 kilom. Elle reçoit près de Creil, et par sa droite, 
le Thérain, qui passe à Beauvais, chef-lieu du département de 
l'Oise, célèbre par le siége. de 1477. — Son principal affluent de 
gauche est l'Aisne. d ‘ 
L’Aisne naît dans l'Argonne, coule dans des ravins très-étroits, 
du S.-0. au N.-0., arrose Sainte-MENEHOULD, sur laquelle s’adossa 
Dumouriez en 1792 pour livrer le combat de Valmy ; elle se grossit 
de l'Aire, qui court à sa droite, parallèlement à son cours, en ar- 
rosant . CLERMONT-EN-ARGONNE ; VARENNES, où Louis XVI fut ar- 
rêté en 1791, et Granprré, où Dumouriez campa devant les Prus- 
siens ;.le pays enire les deux rivières, couvert de bois, de marais et de 
ravins, est le théâtre des opérations dé ce général '. De là l'Aisne 
arrose Vouziers; Deng, où Turenne fut battu en 1651 par 
du Plessis-Praslin ; CHATEAU-PORGIEN, prise par les Espagnols 
en 1650 et 1652; BEery-au-Bac, pont très-important sur la 
route de Reims à Laon, combat de 1814; Soissons, ville très- 
ancienne, célèbre par la bataille de 486, où Clovis battit Syagrius ; 
position stratégique de la plus haute importance, au débouché de 
la grande route du Nord sur Paris ; assiégée trois fois en 1814 : sa 
capitulation amena la ruine de Napoléon, qui avait acculé entre 
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elle et son armée l’armée de Blücher; elle est aujourd’hui réguliè- 
rement forfifiée. L'Aisne finit près de Compiègne, après 160 kilom. 
de cours; elle reçoit, outre l’Aire et plusieurs ruisseaux, la Vesle, 
qui passe à Reims (Remi, métrop. de Ja Belgique 2°), grande ville 
industrielle, célèbre au moyen âge par sa cathédrale, où l’on cou- 
ronnait les rois de France; elle est situé au débouché des Ardennes 
et dominée par un plateau; en 1814, Napoléon y battit un corps 
russe. La Vesle est longée par la route de Reims à Soissons. 

Cette route et celles qui vont de Soissons et de Reims sur Laon 
figurent un triangle très-remarquable, dont ces trois villes forment 
les sommets et l'Aisne la hauteur. Ce triangle est parcouru par la 
Leite, affluent de l'Oise, parallèle à l’Aisne, pelite rivière étroite et 
marécageuse qui prend sa source dans le plateau de Craonne, pla- 
teau bordé de ravins escarpés et sillonné de ruisseaux, célèbre par 
la bataille de 1814, où Napoléon, après la perte de Soissons, battit 
Blücher. Le plus gros ruisseau que reçoit la Lette se nomme l'Ar- 
don ; il forme un vallon étroit et dangereux qui contient la route 
de Soissons à Laon, sur laquelle il s’étebd en marais nombreux ; il 
vient du plateau où est situé Laon, chef-lieu du département de 
l'Aisne, bâtie sur un mamelon de 40 m. de hauteur, qui commande 
les routes de Soissons et de Reims. Cette ville, si célèbre dans le 
moyen âge, est défendue par une citadelle. Elle servit en 114 de 
place de dépôt aux alliés; qui sen emparèrent sans obstacle, et sur 
lesquels Napoléon essaya vainement de la reprendre dans une ba- 
taille de trois jours. | | | 

Le pays entre Marne et Aisne forme un long ruban de 40 à 60 
kilom. de large, compris entre la: Marne depuis son confluent jus- 
qu’à Châlons, la route de Châlons à Sainte-Menehould, l'Aisne de- 
puis Sainte-Menehould jusqu'à Compiègne, et de là l'Oise jusqu’à 
son confluent, enfin la Seine depuis le confluent de l'Oise jusqu'a 
celui de la Marne: c’est l'aire stratégique de l'invasion sur Paris. Ce 
pays est généralement plat, traversé seulement par la Vesle et 
l'Oureq, mais peu praticable aux armées; entre la Marne et l'Aisne 
règne une chaîne de collines qui, d'abord assez élevée entre Éper- 
nay et Bery:au-Pac, va en s’abaissant jusqu’à l'Oise, et dont les 
pentes sont otcupées'au nord par les forêts de Villers-Cotterets et 
de Compiègne. Les communications sont nombreuses : 1° de Meaux 
à Soissons par la Ferté-Milon ; 2° de Château-Thierry à Soissons, par 
Oulchi; 3° de Compiègne par Soissons à Reims; 4° de Paris à Sois- 
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sons par Dammartin et Villers-Cotterets ; 5° de Paris à Compiègne 
par Senlis, etc. 

Résumé du bassin de la haute Seine. — Le bassin de la 
Seine jusqu’à Paris a une direction remarquable ; son-ofigine est : 
une ligne tortueuse dont la source de la Marne et la source de 
l'Yonne sont les deux extrémités, et la source de la Seine le milieu. 
De celte ligne descendent parallèlement douze cours d’eau, qui 
donnent entrée dans le bassin par des routes naturelles, d'autant 
plus faciles que ces cours d’eau nont pour ceinture que des collines 
et que l’ensemble de leurs vallées devient un large plateau, presque 
sans ondulations jusqu’à Paris. La Marne et l’Yonne en sont les 
deux lignes extrêmes; la Seine en occupe le milieu. Cette constitu- 
tion physique a donné dans tous lès temps-à ce bassin une grande 
importance militaire, surtout depuis que Paris est la régulatrice 
principale des destinées de l'Europe; on le voit par les guerres féo- 
dales et les guerres religieuses du seizième siècle qui ont ravagé ce 
pays en tous sens, mais bien mieux encore par la campagne de 
1814, où il n’est pas une butte, un ruisseau, un obstacle naturel, 
qui n’ait été l’objet de quelque combinaison et le théâtre de quelque 
combat. 

. Ajoutons que les trois vallées principales de ce Rés, la Seine, la. 
Marne, l'Oise, convergent vers Paris; que les deux premières ont 
lcur origine non loin de la trouée de Béfort, ou de la porte de 
Bâle, dont nous verrons plus loin toute l'importance ; que la troi- 
sième a son origine en Belgique, de sorte qu’elles ouvrent des 
routes naturelles à l'invasion sur Paris. Ce sont en effet-ces routes 
que suivirent en 1814 les trois armées alliées, celle de Bohême par 
la Seine, celle de Silésie par la Marne, celle du Nord, par l'Oise; 
ce sont ces routes gu ont voulu s'assurer nos ennemis en mutilant 
notre frontière dans la direction de ces trois vallées, par le déman- 
tèlement de Huningue, qui défendait la route de la vallée de la 
Seine, par la dépossession de Sarrelouis, qui défendait la route de 
la vallée de la Marne, par la dépossession de Philippeville et de 
Marienbourg, qui défendaient l'entrée de la vallée de l’Oisé. La 
fortification de Paris a pour objet de fermer le débouché de ces 
trois vallées et de rendre ainsi aux places de nos frontières de l'E. 
et du N.-E. leur efficacité. ( Voir plus loin le résumé de la frontière 
de la France dans les bassins du Rhin et tle l’Escaut.) 

Cours d’eau à l'est de la Seine, — 1° La Bresle arrose 
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Aumarr, combat de 1592, est navigable à Ev, et finit au Tréporr. 
2° La Somme nail à Fons Somme, arrose Saint-QuenTiN (Veroman- 
dunum), autrefois place forte et capitale du Vermandois, aujour- 
d’hui ville d'industrie ; bataille de 1557; gagnée par les Espagnols 
sur les Français; — Ham, avec un château qui sert de prison d’État; 
patrie du général Foy. — Elle passe non loin de Tesrny, bataille de 
687, qui mit fin à la domination des Francs-Neustriens ; arrose 
Péronne, place førte dans une contrée marécageuse qui contribue 
à sa défense ; assiégée plusieurs fois par les Espagnols; — ConBir, 
autrefois place forte, prise par les Espagnols en 1636; — AMIENS, 
ancienne capitale de la Picardie, chef-lieu du départ. de Ta 
Somme, ville manufacturière de 58,000 habitants, défendue par une 
citadelle, prise par les Espagnols en 1597 ; traité de paix de 1802; 
— ABBEVILLE, place importante, fortifiée par Vauban, port marchand. 
Au-dessous de cette ville, elle s'étale dans un pays plat sur un 
terrain sans pente, prend une largeur de 4 à 6 kilom. et forme 
la baie de Somme. Cette baie, à marée haute, semble un large golfe 
où des-floties entières pourraient naviguer; à marée basse ce n’est 
qu’une suite de flaques d’eau, de grèves sablonneuses, de bancs li- 
quides, de terrains inondés. Elle se rétrécit en face de la plage du 
Croroy et du petit port de Saint-VaLery, et finit au-dessous de 
ces deux villes. La baie de Somme est tristement célèbre dans 
notre histoire: c’est à travers ses grèves sablonneuses, au-dessous 
de NoxeLces, que les Anglais passèrent en +346 le gué de Blanque- 
taque pour aller chercher le champ de bataille de Crécy, lequel est 
situé sur la Maye, ruisseau qui se jette dans la baie de somme. 
La Somme communique avec l'Oise par le canal de Saint-Quentin ; 
elle est bordée latéralement par le canal de Picardie,squi a son 
origine à Saint-Simon dans celui de Saint-Quentin ; et finit à Saint- 
Valery en passant par Ham, Péronne, Amiens et Abbeville; son 
développement est de 158 kilom. Le chemin de fer de Paris à 
Boulogne la suit depuis Amièns jusqu’à Noyelles; de là il traverse 
la baie de Somme et atteint Saint-Valery. — Le petit: bassin de 
la Sommé, dont la ceinture est formée par des collines qui ont à 
peine 150 m. dans leurs points culminants, est riche et bien cul- 
tivé ; il comprend une bonne partie de l’ancienne Picardie et avait 
une grande importance alors que cette provinee était la frontière 
de la France : aussi fut-il dévasté dans les guérres des Anglais, 
des Bourguignons, des Impériaux, et les villes picardes subirent i 
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alors des siéges héroïques qui firent le salut du royaume. Mais, de- 
puis ‘que la frontière a été reportée sur l'Escaut, le bassin de la 
Somme est devenu secondaire, et il n’a joué presque aucun rôle 
dans la guerre de la succession d’Espagne et dans les campagnes de 
1793 et de 1814. | 

3° L’Authie, petite rivière parallèle à la Somme, arrose DouLens, 
ville autrefois fortifiée, avec une citadelle qui sert de prison d’État. 

4° La Canche arrôse Hesnix, autrefois fortifiée et qui n’a plus que 
de vieux remparts; — Moyrreuir, ville forte avec un vieux châ- 
teau; — Érarues, petit port autrefois très-florissant, aujourd'hui 
perdu dans les sables liquides et les dunes désertes où finit la 
Canche. La baie de Canche, sifuée en face d'un grand banc parallèle 
à la côte qu’on appelle la Bassure de Raas, est fameuse par ses nau- 
frages. dë f 

Divisions politiques. — Le versant de la Manche comprend 
les 22 départements suivants : Finistère, Côtes-du-Nord, Ille-et- 
Vilaine, Manche, qui appartiennent à la 16° division militaire; 
Calvados, Orne, Eure, Seine-Inférieure, qui appartiennent à la 2 ; 
Somme, "Pas-de-Culais, qui appartiennent à la 5°; Oise, Seine-et- 
Oise, Seine, Seine-et-Marne, Eure-et-Loir, Yonne et Aube, qui 
appartiennent à-la Ir: Marne; Aisne et Ardennes, qui apparlien- 
nent à la 4° ; Haute-Marne, Côte-d'Or, qui appartiennent A 
la 7°. 


8 VI. — VERSANT DE LA MÉDITERRANÉE: 


Ce versant est formé: t° par le versant septentrional des Pyrénées 
orientales depuis le cap Creus jusqu’au pic de Corlitte; 2° par le 
versant-@iental des Corbières depuis le pic de Corlitte jusqu’au cel 
de Naurouze ; 3° par le versant oriental des Cévennes méridionales 
et septentrionales; de la Côte-d'Or et du plateau de Langres; 4° par 
le versant méridional des monts Faucilles et du front méridienal 
des Vosges; 5° par le versant occidental du Jura ; 6° par le versant 
méridional du Jorat et ‘des Alpes Helvétiques ; ‘7° par le versant 
septentrional des Alpes Pennines; 8° par le versant occidental des 
Alpes Grées, Cottiennes et Maritimes, jusqu’à la rencontre des Alpes 
et des Apennins au col de Cadibore, en face de Savone. 11 comprend 
lé bassin du Rhôneet quelques pelits bassins à l'ouest et à l'est de 
ce fleuve, depuis le cap Creus jusqu'à Savone. . 

Montagnes de ceinture. — 1° et 2° Nous avons décrit. (p. 86 et 
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412) le versant septentrional des Pyrénées orientales el le versant 
oriental des Corbières. 

3° Les contre-forts orientaux des Cévennes méridionales ont les 
mêmes caractères que la chaîne principale, et font de tout le pays 
compris entre les Cévennes et le Rhône jusqu’à Valence on pays 
tout montagneux, très-difficile, très-tourmenté, favorable à la dé- 
fensive, et qui est célèbre dans l’histoire des guerres religieuses ; 
ils descendent brusquement sur le fleuve et gardent des traces de 
leur origine volcanique. Les principaux de ces contre-forts sont ce- 
lui qui court entre l'Hérault et le Gard, et dont une montagne si- 
tuée près de Sumène atteint 1,272 m. ; celui qui court entre le 
Chässezac et l’Ardèche sous le nom de Tanarque, et qui atteint 
1,528 m; ; celui qui court entre l’Ardèche et l'Eyrieux, sous le nom 
des Boutières, et qui atteint 1,384 m. 

Les contre-forts des monts du Lyonnais, du Beaujolais; du Cha- 
rolais, sont beaucoup plus doux et moins prononcés; leur élévalion 
va de 800 à 500 m. Quant à ceux de la Côte-d'Or et du plateau de 
Langres, ils descendent à 400 m. ! 

3° Entre des sources de la Meuse et de la Saône, łe plateau de 
Langres se continue par les monts Faucilles, série de plateaux ma- 
melonnés de AA 500 m. de hauteur, qui vont de l’ouest à l’est en 
arc de cercle jusqu'aux sources de la Moselle et de la Savoureuse, 
entre le ballon d'Alsace (1,257 m.) et le mont Bærenkopf (1,005 m.) ; 
là ils se joignent à la chaîne des Vosges, dont ils forment le front 
méridional. 

Les Vosges E PREET PEE à ce bassin que par Ieur extrémité 
méridionale, et nous les décrirons dans le bassin du Rhin; elles se 
joignent au Jura par un terrain montueux qui va du N.-0, au S.-E., 
entre Giromagny et Porentruy, ou entre les sources de la Savoureuse 
(B. du Rhône) et celles de UI (B. du Rhin). C’est dans cette (roude 
de Béfort, entre les plaines du Rhin et celles de la Saône, qu'est le 
point de partage du canal du Rhin au Rhône, au col de Valdieu 
(348 m.); et c’est le passage le plus facile pour pénétrer en France 
par la route de Bâle à Béfort, qui passe à çe col même; nous ver- 
rons plus loin son importance. 

Les monts Faucilles, entre les premiers affluents de la Saone, ne 
jettent-que des contre-forts composés de fortes collines ; mais entre 
le Drugeon et l’Ognon, entre l’Ognon et le Doubs, ces doites forts se 
prolongent pendant 80 à 100 kilom., et atteignent une grande lé: 
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vation ; ke premier a de 6 à 700 m, de hauteur, le second, qui sem- 
ble le prolongement méridional des Vosges, atteint 1,150 m. Les 
routes qui traversent les Faucilles et la trouée de Béfort sont impor- 
tantes: 1° de Vesoul à Épinal; 2 de Vesoul par Béfort à Bâle : c’est 
la grande route de Paris par Langres qui fut suivie en 1814 par les 
alliés ; 3° de Besançon par Béfort à Strasbourg. 
Be Le Jura se dirigeadu N,-E. au S.-0, dans une longueur de 280 
kilom. sur une largeur de 60. Il.s’élève graduellement en se rap- 
prochant des Alpes, dont il semble une terrasse avancée, et se pré- 
sente comme une longue muraille, ou plutôt, à cause de la direction 
singulière des contre-forts qui se détachent de la chaîne parallèle- 
. ment au faite, comme un assemblage confus de muraillés parallèles 
séparées par des vallées longitudinales. Ces murailles s’abaissent de 
l’est à l’ouest, de manière que la plus orientale, élevée moyennement 
de 1,000 m., contient les.points culminants de la chaîne (mont Recu- 
let, 1,717 m.; mont Tendre, 1,690 m,; mont Déle, 1,681 m.), et que 
la plus occidentale, élevée de 400 à 600 m., s’efface’dans les plaines 
de la Saône. Généralement, le versant oriental se compose de mon- 
tagnes élevées et non interrompues, tandis que le versant occidental 
est formé de morticules allongés, et qui ne se liént que par leurs 
bases. La partie septentrionale s’efface doucement dans lés plaines 
du Rhin, et contourne le cours du Doubs, qu’elle force à changer 
de direction. La partie du milieu, entre les sources du Doubs, de 
l'Ain et de l’Orbe, est la plus épaisse et la plus confuse ; c'est de là 
que se détachent la plupart des contre-forts dont nous avons parlé, 
et c’est par là, vers le, col des Rousses, que le Jura se réunit au 
Jorat, qui continue la ceinture du Rhône. La partie méridionale, la- 
quelle n'appartient pas à la ligne de partage des eaux, est la plus 
élevée et la plus âpre. C’est Rà que sont les points culminants que 
nous avons nommés; c’est là aussi qu’on trouve les contre-forts les 
plus considérables; celui qui court à la gauche de l’Ain a des som- 
mités dépassant 1,700 m. Cette partie se prolonge sur le Rhône, 
qu'elle protége efficacement, et renferme des gorges redoutables, 
surtout celles de Nantua, de Saint-Claude et des Rousses, qui furent 
défendues par Suchet en 1815. 
` Dans toute la chaîne, les dépressions du faîte sont peu mar- 
quées, ce qui donne au Jura, du côté Qu levant, l'aspect d'un 
grand mur noirâtre à peine dentelé. Les routes n’y sont pas natu- 
relles, c'est-à-dire qu'elles ne suivent pas les vallées longitudinales, 
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mais qu'elles les coupent perpendiculairement, ce qui les rend 
très-tortueuses et facilement destructibles. Les principales vont : 
4° de Bâle à Besançon, par le col de Miécourt (530 m.), Poren- 
truy et Blamont ; elle était autrefois couverte par le château de 
Blamont ; 2° de Neufchâtel à Besançon, par Pontarlier ; défendue 
par le fort de Joux; 3° de Genève à Besançon, par Gex, le col des 
Rousses (1,244 m.) et Poligny ; défendue par la place des Rousses; 
Aë de Genève par Nantua à Mâcon ou À Ki défendue par le fort 
l'Ecluse. c 

Le Jura sert de frontière à lá France et à la Suisse ; mais la ligne: 
politique ne suit que très-inexactement la ligne naturelle, au dés- 
avantage de la France. Quoique favorable à la guerre défensive, 
il forme une frontière médiocre, et dont la neutralité de la Suisse 
est la meilleure défense. Les deux voies d'invasion sont par Genève 
et Bâle, parce que les routes qui débouchent de ces deux villes 
tournent les murailles du Jura, et vont directement sur Besançon 
ou sur Lyon. 

6° Le Jura se joint vers le col des Rousses au Jorat, série de col- 
lines et de plateaux qui n’a d'abord que 5 à 600 m., et s'élève vers 
l’est jusqu’à 1,200 ; elle court en arc de cercle autour du lac de Ge- 
nève, et se trouve coupée par la route de Lausanne à Berne, laquelle, 
communique auS.-0.avec Genève et au S.-E. avec Martigny en Valais. 

Le Jorat se joint aux Alpes Helvéliques ou Bernoises, Pune des 
masses de.montagnes les plus épaisses et les plus élevées de l’Eu- 
rope. LA commencent les grandes Alpes avec leurs cimes couvertés 
de neiges perpétuelles, leurs énormes glaciers, leurs gorges impé- 
nétrables, leurs vallées sauvages et pittoresques. Les Alpes Helvé- 
tiques se dirigent de l’ouest à l’est, et ont pour points culminants : 
le Finster-Aar-Horn (4,400 m.), pyramide de granit qui domine 
les glaciers où naît l’Aar ; la Jung Frau (4,181 m.), ainsi nommée 
poétiquement par Jes pâtres des Alpes, à cause de la rohe de neige 
dont elle est perpétuellement couverte, et parce que sa cime n’a 
jamais été atteinte. Leur versant méridional n’est marqué que par 
des contre-forts très-courts, qui serrent de près le Rhône nais- 
sant ; mais nous verrons dans le bassin du Rhin que les contre-forts 
du versant septentrional composent uñe partie des montagnes de la 
Suisse. Les cols sont rares, élevés, impraticables pour des corps 
d'armée, et n’ont été suivis dans aucune guerre, parce qu'ils n'ou- 
vrent pas dé route directe de Suisse en Italie et réciproquement : 
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4° col de.la Dent de Jaman (1,485 m.), entre le lac de Genève et 
la vallée de la Saanen ; 2° col de Geltenhorn, entre Sian.et Saa- 
nep; 3° col de Gemmi (2,257 ml, entre Leuk sur le Rhône et 
Thun sur l’Aar; 4° et 5° cols de Grimsel (2,561 -m.) et de la Furca 
(2,656 m.), communiquant des sources du Rhône à celles de l’Aar. 

Ze Jusqu'au Saint-Gothard, la ceinture du bassin du Rhône a 
appartenu à la ligne de partage des.eaux de l’Europe ; mais, à 
partir du Saint-Gothard, cette ceinture, formée par la masse la plus 
élevée et la plus célèbre des Alpes, sépare seulement sou bassin 
de celui du Pô., Elle figure un grand arc de cercle, dont les deux 
extrémités, mont Saint-Gothard et col de Cadibone, sont sur un 
même méridien; sa convexité .est tournée vers la France, son 
faite s'abaisse presque graduellement du nord au sud, et il a 
de développement 560 kilom. ; ce sont là les Alpes occidentales, 
les grandes Alpes, les Alpes proprement dites. L’inclinaison de 
cette grande chaîne vers l’Malie est bien plus rapide que vers la 
France; ce qui donne aux vallées occidentales une bien plus grande 
élévation qu’aux vallées orientales et peut la faire partager en trois 
rangées de montagnes : l’avant-chaîne à l’ouest, qui a 1,000 à 
1,600 m. de hauteur avec une largeur de 100 kilom., et qui set, 
face en plateaux allongés sur le Rhône ; la crête qui a 2,800 à 
4,800 m. de hauteur, avec une largeur de 2,400 m. seulement ; 
enfin l’arrière-chaine, aux flancs abrupts et couverts de forêts ei 
de glaces, haute de 1,600 à 2,400 m., et large de 16 à 20 kilom. 
Les plus grandes vallées des Alpes sont transversales ; la plus çon- 
sidérable est celle du Rhône. Comme ces montagnes forment un 
arc de cercle concave du côté du levant, leurs vallées occidentales 
sont généralement divergentes, ou du moins parallèles ; leurs val- 
lées orientales, au contraire, convergent vers un centre. Il suit de 
là que l'invasion de l’ouest à l'est, ou de France en Italie, est plus 
favorable que celle de l'est à l'ouest, ou d'Italie en France. — Les 
Alpes occidentales se divisent en : Pennines, Grées, Coltiennes, et 
Maritimes +. 

Les Alpes Pennines commencent au mont Saint-Gothard et 
finissent au mont Blanc dans une longueur de 160 kilom. ; elles 
courent parallèlement aux Alpes Helvétiques, et se rapprochent 
tellement du Rhône, qu’elles semblent former avec les Alpes Hel- 


4: Voir la description détaillée des Alpes dans ma Géographie univereslle, te I; 
p. 88 et 140, et ty III, `p. 56 et suiv. 
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vétiques une seule et même chaîne -que le fleuve aurait coupée ; 
vers l'ouest, elles sen écartent peu à peu et lui jettent des rameaux 
très-élevés. Ce sont les montagnes les plus considérables de toute 
l'Europe par leur élévation, leur masse, leurs glaciers, qui sont les 
plus vastes des Alpes, et dont quelques-uns ont 32 à 36 kil. d'étendue; 
— Points culminants + le Rosa (4,618 mi: le Cervin (4,522 mi: 
le mont Blanc, entre les vallées de Chamouni et d’Entrèves, par 
Ans 49° 58” lat., et 40-3121" long. est, 4,795 m.; c’est la plus haute 
montagne de l’ ‘Europe. 

De cette muraille énorme, qui a sur ses deux flancs les passages 
du grand et du petit Saint-Bernard, on a un horizon de 400 kilom.; 
au sud, c'est la riche et verdoyante vallée du PO, au delà des Apen- 
nins naissants, et, par-dessus, le golfe de Gênes, qui se perd dans 
un horizon de vapeurs; à l’ouest, la grande vallée du Rhône, bot- 
dée par les Céyennes, qui paraissent de petites collines, et les mon- 
tagnes de la Bourgogne, qui se.montrent comme des ondulations 
nuageuses; au nord, la profonde vallée du haut Rhône, le lac de 
Genève, qui semble un petit ruban -bleuâtre au milieu des cam- 
pagnes, la muraille -prolongée du Jura jusqu'au Rhin, et le vaste 
chaos des lacs et des montagnes de la Suisse ; enfin, à l’est, une 
longue suite de pics de neige jusqu’au Saint-Gothard. 

Le massif du mont Blanc envoie deux rameaux très-considéra- 
bles. — Le premier court au N.-E., entre J’Arve, -la Dranse valai- 
sane et le Rhône, et s'épanouit sur le lac de Genève pour enfermer 
le petit bassin de la Dranse savoyarde ; il est formé de montagnes 
énormés, coupées par plusieurs cols très-difficiles, et sert de limite 
entre la Savoie et le Valais, ou entre la France et la Suisse, — Le 
deuxième se détache au N.-0., entre l’Arve et l'Isère, et se partage 
en deux contre-forts : lẹ premier, entre l’Arve et le Fier, dont la 
dernière .sommité, le mont Vouache (1,100 m.), va mourir sur le 
Rhône près du fort l'Écluse, en face. de la dernière sommité du 
Jura, le mont Credo (1,690 m.) ; le second entre le Fier et l'Isère, 
connu sous le nom de Bauges, couvre de ses ramificalions tout 
l’espace compris entre l'Isère et le Rhône ; l’une d'elles enveloppe 
le bassin du Guier, et compose le mässif sauvage de la Grande- 
Chartreuse, qui a 2,000 m. de hauteur. Ces montagnes sont cou- 
pées par de nombreuses routes : la principale est celle de Lyon à 
Chambéry par les Échelles, et de là, soit au nord sur one soit 
au levant sur Turin, - 
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Le passage principal des Alpes Pennines est le col du Sim- 
plon (2,005 m.), qui fait communiquer Brigg sur le Rhône avec 
Domo-d'Ossola duns ke bassin du Téin: une. chaussée magui- 
fique a été construite, de 180! à 1807, à travers ce col par les dng 
de Napoléon ; elle est praticable à toute voiture, et. fait réelle- 
ment disparaître Ja barrière des Alpes. C'est la gfande route de 
Genève à Milan, par laquelle on tourne tous les. défilés des 
Alpes, et l’on arrive en plaine dans le cœur de la Lombardie ;- 
elle appartient par ses deux revers au canton du Valais. Le se- 
cond passage est le col du Grand- Saint- Bernard (2,428 m.), 
entre Martigny près du Rhône et Aoste sur la Doria-Baltea ; c’est 
la partie la plus épaisse et la plus aride des Alpes : pendant 
40 kilom., le sentier est impraticable, même pour les mulets. 
Franchi par les Romains, les Lombards, les Francs sous Charle- 
lemagne, les Allemands sous Frédéric Barberousse, il l’a été en- 
core en 1800 par Napoléon, lorsqu'il marcha en Kalie pour tour- 
ner l'armée autrichienne, qui cherchait à pénétrer en France par 
le Var. e AN E 

8° Au mont Blanc commencent les Alpes Gréès, qui vont du 
nord au sud pendant 100 kilom., en faisant un rentrant dont la 
convexité est tournée vers l'Italie. Elles séparent la France du Pié- 
mont. Leur point culminant est le mont Jseran (4,045 m.), nœud 
principal des vallées de la Doria, de l’isère, de l'Arc, de la petite 
Stura et de Orca. — Passages * 1°le Petit-Saint-Bernard (2,192 m.), 
de Moutiers à Aoste; 2° le Cenis (2,065 m.), entre Saint-Jean- 
de-Maurienne sur l'Arc et Suze sur la Doria-Riparia. Une magni- 
fique chaussée a été construite à travers ce col par Napoléon ; elle 
appartient aujourd'hui par moitié à la France et au Piémont, est 
défendue par- le fort l’Esseillon sur l'Arc, et unit Chambéry et 
Turin. — Les contre-forts occidentaux des Alpes Grées sont con- 
sidérables : le principal se détache du mont Iseran; et court entre 
l'Arc et l'Isère. ; PES 

Au mont Cenis commencent les Alpe Cottiennes, qui vont du 
nord au sud pendant 100 kilom., en faisant un rentrant dont la 
convexilé est tournée vers la France. Elles séparent la France du 
Piémont. Leurs points culminants sont: 1° mont Thabor (3,172 m.), 
situé au point le plus occidental du rentrant; 2° mont Genèvre, 
(3,592 m.); 3° mont Viso (3,386 m.). — Passages : 1° col du 
mont Genèvre (1,974 m.), entre Briançon et Suze ; il appartient 
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par moitié à la France et au Piémont ; 2° col d’Abriès-eutre Mont- 
Dauphin et Pignerol. 

Deux contre-furts de cette chaîne sont très-inrportants, et vont 
composer les montagnes si intéressantes el si mal connues du Dau- 
phiné; ils se détachent du mont Tirabor. — L'un, appelé’ Alpes 
de Muurienne, court au nord entre l'Arc et la Romaurhe-lac, 
en s’épanouissant sur l'Isère jusqu'au confluent du Dras, et en sé- 
parant le Dauphiné et la Savoie ; il est si épais et si difficile, qu'il 
n'est traversé par aucune roule; son poiut culminant est la mon- 
tagne des Trois Ellions (3,882 m.). L'autre, appelé Alpes du Dau- 
phiné, court d'abord du nord au sud en séparant la haute Durance 
de la Romanche et du Drac : il renferme tes points culminants de 
cette partie de la France, ses plus va-tes glaciers, ses gorges les 
plus sauvages ; on y trouve le mont de l’Arsine, qui a 4,105 m., le 
Pelvour de Vallouise, qui a 4,097 m., et dans le contre-fort, entre 
Drac et Romanche, le mont Ol/an, qui atteint 4,212 m. On n'y ren- 
contre qu'une bonne route, celle qui va de Grenoble à Briançon 
en suivant la Romanche et la Guizanne, par le cul de Lauturet 
(2,070 m.). Aux sources du Drac, les Alpes du Dauphiné se recour- 
bent de l’est à l’ouest en séparant la moyenne Durance du Drac : 
elles sont moins élevées, ont pour point culminant le mont Obiou 
(2,912 m.), et sont traversées par la route de Grenoble à Gap par 
le col du Noyer (1,653 m.) ; elles se prolongent au N.-0. entre la 
Drôme et l'Isère, ont pour point culminant, dans cette partie, le 
mont Embel (1,462 m.), et jettent au nord des contre-forts qui 
semblent s'unir sur l'Isère avec ceux de la Grande-Chartreuse, et 
produisent ainsi le tournant de cette rivière entre Grenoble et Vo- 
reppe. Enfin, entre les monts Embel et Obiou, les Alpes du Dau- 
phiné reprennent leur direction au sud, courent entre le Büech et 
la Durance d’une part, d'autre part entre la Drôme et l’Aygues, 
diminuent d'élévation, sont traversées par Ja route de Pont-Saint- 
Esprit à Gap, et s’'épanouissent entre l'Ouvèze et la Sorgues dans la 
masse du mont Ventoux (1,959 m.). 

Au mont Viso commencent les Alpes Maritimes, qui vont jus- 
qu’au col de Cadibone dans une longueur de 200 kilom.; elles 
forment un arc de cercle dont la convexité est tournée vers la 
France, et qui, dans sa partie S.-E., longe la mer en laissant entré 
elles et la côte une lisière de plus en plus étroite. Leur point cul- 
minant, mont Longet, atteint 3,153. m.; mais leur élévation décroît 
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très-rapidement en approchant de la mer, et c’est au col de Cadi- 
bone (490 m.) qu'est la plus grande dépression de toute la chaîne 
des Alpes ; à l’est.de ce col-commencent les Apennins. — Passages : 
4° col d’Agnello (3,245 m.), pratiqué sur le flanc méridional du 
Viso, et allant de Queyras sur le Guil à Château-Dauphin sur la 
Vraita : c'est par là que François. Ier pénétra en Italie en 1515, et 
ce passage. fut aussi remarquable el aussi pénible que celui de Na- 
poléon par le: Saint-Bernard ; — 2° col d’Argentières, de Barcelon- 
nette à Demonte ; — 3° col de Tende (1,195 m.), de Tende sur la 
Roya à Coni sur la Stura : c'est la grandè communication du midi 
de la France avec l'Italie ; — 4° col de Nava (954-m.), d'Albenga sur 
l'Aroscia, à Ormea sur le Tanaro ; — 5° col de Cudibone, de Savone 
à Carcare et Dego sur la Bormida ; c’est le passage par lequel Bo- 
naparte fourna les Alpes en 1796 ; c'est aussi celui par lequel des 
Autrichiens percèrent, en 1800, l’armée française, qui occupait 
toute la crêle, et forcèrent Masséna à se jeter dans Gênes et Suchet 
sur le Var. On a construit une belle route par ce cel; qui fait com- 
muniquer la grande chaussée du Dora, appelée chemin de la, 
Corniche, avec Alexandrie. 

Les rameaux détachés des Alpes Maritimes sont, au sud, courts 
et abrupts sur la Méditerranée ; à l’ouest, ils se prolongent jusque 
sur le Rhône entre la Durance, ses affluents et le Var. Lè plus re- 
marquable est la chaîne des Basses-Alpes, qui se détache du mont 
Lausanier, court entre l'Ubaye et le Verdon d'une part, d'autre part 
entre le Var et l'Esteron ; il a 2,500 m. de hauteur, se prolonge au 
SO. jusqu'au confluent du Verdon sous le nom de monts Esterel 
(1,200 m.) et se rattache par des collines avec la petite chaîne des 
monts des Maures, qui longe le littoral entre Marseille et Saint- 
Tropez, et a de hauteur 6 à 700 m. Des innombrables contre-forts 
qui se détachent de cette longue'’et tortueuse chaîne, nous ne re- 
marquerons que les montagnes Blanches, qui forment la ceinture 
méridionale du bassin de l’Ubaye; elles ont 2,000 m. de hauteur 
et sont traversées par des sentiers praticables aux armées, lesquels 
conduisent dans toute la basse Provence. Le dernier mamelon de 
ces montagnes est la Croix-de-Colbas, au confluent de l’Ubaye, sur 
lequel est bâti le fort Saint-Vincent. 

Aspect général du versant. — Le versant de la Méditerranée 
est très-varié et se partage principalement en trois portions : 4° le 
bassin oriental ou du Rhône supérieur, montagneux, élroit, peu- 
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fertile et mal peuplé; 2° le bassin septentrional ou de la Saône, 
étroit à l’ouest, où il est formé de coteaux couverts de riches vi- 
gnobles, large à l’est, où il se prolonge dans les étages successifs 
du Jura; riche, fertile en vins et céréales, bien peuplé; 3° le bassin 
méridional ou du Rhône inférieur, étroit à l’ouest, où il est bordé 
par tes montagnes arides et déchirées des Cévennes, large à l’est, 
où il est hérissé des contre-forts des Alpes, pays peu fertile, excepté 
dans le voisinage des fleuves, habité par une population belliqueuse 
et intelligente. 

Côtes. — Depuis l'embouchure du-canal du Midi jusqu'aux bou- 
ches du Rhône, le rivage est bas, sablonneux, inondé et coupé 
d'étangs maritimes, de lagunes et de bas-fonds qui rendent les 
débarquements impossibles. Les plus considérables de ces lagunes 
sont celles de Thau et d'Aigues-Mortes, à travers lesquelles on a 
continué le canal du Midi pour le faire communiquer avec le 
Rhône. Depuis les bouches du Rhône jusqu'à celles du Var, la côte 
est très-escarpée, découpée de baies, de criques, de ports, bordée 
d'îles ; et les débärquements y sont faciles. Cette différence des 
- deux portions du rivage est indiquée par leur configuration géomé- 
trique : depuis les Pyrénées jusqu'aux bouches du Rhône, la côte 
forme un arc de cercle concave, favorable aux invasions de la mer, 
tandis que, depuis les bouches du Rhône jusqu'à celles du Var, elle 
forme un arc de cercle convexe sur lequel la mer vient se briser 
et former des ouvertures et des îles. Enfin, depuis les bouches du 
Var jusqu'en face du col de Cadibone, la côte est toute monta- 
gueuse, et serrée par les Alpes Marilimes, qui laissent à peine 
écouler quelques torrents. — On y trouve les golfes de Berre, 
Grimaud, Napoule, Juan, etc.; et les caps Couronne, Sicié, 
Pinet, etc. 

Ports. — 1° CETTE, le meilleur port de tout le golfe du Lion, 
sur la pelite presqu'ile montagneuse qui sépare l'étang de Thau de 
la mer, protégé par trois forts, une citadelle et plusieurs redoutes ; 
il peut recevoir de petits vaisseaux de guerre. La ville, très-floris- 
sante, communique par un canal à l'étang de Thau, et défend l'en- 
trée du canal du Midi. Les Anglais y débarquèrent en 1710 et y. 
furent battus. — 2° Aigues-Mortes, sur le canal de la grande 
Roubine et sur celui de Beaucaire ; elle est entourée de marais 
maritimes malsains, et défendue par de fortes murailles flanquées 
de tours qui datent de Philippe II : c’est là que s’embarqua saint 
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Louis pour la terre sainte. Deux kilomètres de terre séparent cette 
ville de la Méditerranée, mais il serait possible et même facile de 
rouvrir les étangs par lesquels elle communiquait, au temps de 
saint Louis, avec la mer. — 3° Berre, au fond du vaste étang mà- 
ritime du même nom, autrefois place forte. — 4° MARTIGUES, sur 
le canal qui fait communiquer l'étang de Berre avec la mer. — 
5° Bouc, sur le même canal, avec un bon port et une forte lour. 
— 69 MauseiLLe, la ville la plus commerçante et Je port le plus 
actif de toute la France, chef-lieu du départ. des Bouches du- 
Rhône et de la 9° division militaire ; 260,000 habitants. C'est la 
plus ancienne ville de la Gaule ; fondée 600 ans avant Jésus-Christ 
par les Grecs de l’Asie Mineure, elle devint la rivale de Carthage et 
l'Athènes des Gaules; réunie à l'empire romain par César, elle fut 
dévastée par les Goths, les Bourguignons, les Francs, et ruinée de 
fond en comble par les Sarrasins en 735; elle devint une répu- 
blique puissante dans le moyen âge, fut soumise par les comtes de 
Provence, et réunie à la couronne de France sous Louis XI ; elle 
soutint un siége contre les Espagnols en 1524. Elle est située dans 
une posilion admirable au fond d'une petite baie; son port, qui 
peut contenir 12,000 navires, n'est pas assez étendu pour la quantité 
de yaïsseaux qui s’y pressent, aussi vient. op de luj annexer deux ports 
artificiels, celui de la Juliette, qui peut recevoir des frégates, et cetui 
du Frioul; elle est protégée par les forts Saint-Niculus et Saint- 
Jean, qui défendent l'entrée du port, le château de Notre-Dame 
de la Garde, qui n’est qu’une vigie, enfin par le château d'If dans 
ùpe île, et les baïiteries des îles Pomègue et Ratoneau, lesquelles 
ferment sa rade et contiennent son lazaret. — 7° La Ciorar, petit 
port de coustruction défendu par des batteries. — 8° La SEYNE, 
petit port de construction sur la côte occidentale de la rade de 
Toulon. — 9° Tour.on, port de guerre de (rr classe, l'un des meil- 
leurs de l’Europe; siége d'une préfecture maritime, qui comprend 
les ports et côtes de la Méditerranée. Elle est située au fond d'une 
baie aussi sûre que profonde qui est comprise entre la côte et la 
presqu'ile Cepet, au pied d'une montagne nue et aride, le Faron, 
qui la domine au nord. Elle est enveloppée d'une enceinte régu- 
lière bastionnée, qui vient d'être agrandie, et renferme 85,000 âmes. 
Son port se divise en port de commerce peu important, en port de 
guerre, construit par Louis XIV et bordé des vastes bâtiments de 
l'arsenal, chantiers de construction, magasins, corderies, elc. IH est 
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précédé d'une magnifique. rade divisée en petite et grande rade : 

la petite entre le port et la pointe de l Éguillette et qui se prolonge 
par la baie de la Seyne, la grande entre cette pointe, la presqu'ile 
Cepet et le cap Brun. Cette rade peut recevoir des flottes de 100 vais- 
seaux de toute grandeur. Elle est défendue par les, forts du cap 
Brun, Lamalgue, Saint-Louis et la Tour-Ronde d'une part, 
d'autre part par les forts et batteries de la presqu'ile Cepet, les 
forts Balaguier, de l'Éguitlette, Napolon, Malboüsquet. Enfin 
ces ouvrages se relient à ceux qui garnissent-le mont Faron et 
qui se composent de neuf forts ou redoutes. Toulon a été pris par 
les Espagnols en 4536, assiégé par le duc de Savoie en 4707, livré 
aux Anglais en 1793, et repris sur eux la même année. = 
10° Sar-Trorrz, petit port avec une citadelle, — 11° FrRésrs 
(Forum Julii), près de l'embouchure de l’Argens : son port, autre- 
fois très-vaste, est presque comblé; c'est dans la baie de Saint- 
Rarnaes, voisine de Fréjus, que Napoléon débarqua en 1799, — 
12° Cannes, petit port où débarqua Napoléon en 18:5. — 13° As: 
Truppe (Antipolis), place forte sur le.col d'une presqu'île qui forme ` 
un des côlés du golfe Juan; c'est une position militaire très- 
importante; son port, peu vasle, mais profond et sûr, est défendu 
par un lut qui porte le fort Carré; trois sommités dominent les 
remparts de la- ville et sont fortifiées. Elle a été assiégée en 1746 
par les Impériaux et les Piémontais. — 4° Nice, antrefois capitale 
du comté de ce nom, aujourd’hui- chef-lieu du département des 
Alpes-Maritimes, est entourée d'une belle enceinte bastionnée ; ele 
a un port peu vaste, mais profond, qui est défendu par un fort; 

prise par les Français en 1542, 1691, 1706, 1744 et 1792. — 
150 VILLEFRANCHE, bon port défendu par un fort château. — 
16° Monaco, capitale d'une pelite principauté, défendue par un 
château fort. — 17° Vinrimicria, à l'embouchure de la Roya, 
défendue par un château fort. — 18° Oase, — 19° Loaxo, ba- 
taille de 1795 gagnée par les Français sur les Autrichiens. — 


90° SAVONE, a n port défendu paf un château, — Ces qualre 
dernières vV puis Vintimiglia jusqu'à Savone, font partie du 


royaume d'I 

Iles. — do Mes Ratoneau, Pomègue et d'If, qui défendent la 
rade de Marseille. — 2° Ile de Brégancon, rocher qui porte un fort, 
et qui défend la rade d' Hyères. — 3° Iles d'Hyères composées prin- 
cipalement des îles de Porquerolles, Portcros et du Levant; elles sont 
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défendues par 7 forts ou châteaux, et protégent la rade d'Hyères. — 
La ville de ce nom, célèbre par la douceur de són climat, est à 
A kilom-de la mer.— Iles de Lérins, composées de Sainte-Marguerite 
et de Saint-Honorat; elles couvrent les golfes Napoule et Juan, et 
sont défendues par un fort et des batteries; prises par lés Espagnols 
en 1635. 

Bassins secondaires à l’ouest des bouches du Rhône. — 
4° Le Tech, le Tet, la Gty et l'Aude. (Voy. page 113.) 

20 L Hérault. Il descend d’un contre-fort des Cévennes, coule du 
nord au sud, et finit à Acne (Agatha), ville très-ancienne située près 
de l'étang de Thau et sur le,canal du Midi; son port communique 
àla mer au moven d'un chenal formé par l’embouchure de l’Hé- 
rault, et qui est protégé par le fort Brescou et des bafteries creusées 
dans le roc. 

3% Le Lez, petite rivière qui passe auprès de Mossen, chef- 
lieu du département de l'Hérault et de la 40° division militaire : 
garnison du génie. Cette ville n'a pour défense qu’une citadelle en 
. bon état, élevée par Louis KI contre la ville aprés qu'il l'eut prise 
en 1622 sur les protestants ; elle avait été, pendant presque tout le 
moyen âge, une république indépendante, Elle est jointe à Cette par 
un chemin de fer. 

4° La Vistre passe auprès de Nîues (Nemausus), grande et ancienne 
ville, célèbre dans les guerres religieuses, chef-lieu du département 
du Gard; elle se réunit au canal d'Aigues-Mortes. | 

Cours du Rhône. — Ce fleuve (Rhodanus) naît dans le massif 
du Saint-Gothard; sa source la plus septentrionale est daus la mon- 
tagne de Saas, à 1,754 m. de hauteur; il coule d'abord dans une 
vallée étroite ét profonde en inclinant du N.-0. au S.-0., serré et 
enveloppé des deux côtés par les énormes murailles des Alpes Hel- 
vétiques et Pennines, qui lui laissent à peine un passage à tra- 
vers lequel il précipite ses eaux torrentueuses. — Cette vallée si re- 
marquable par ses beautés sauvages et pittoresques, longue de 
144 kil. et large de 24 à 28, est le Vulais, l'un des cantons de la con- 
fédération helvétique, pays catholique, où se parlent à l'est Palle- 
mand, à l’ouest le français, et qui fit partie de l'empire de Napoléon 
depuis 1810 jusqu'en 1814. Elle est très-importante sous le rap- 
port mililaire, puisqu'elle possède la route du Simplon, et que son 
occupation donnerait à la France l'entrée de la Lombardie, de même 
qu’elle ouvre l'entrée de la France par le Rhône; elle permet d’ail« 
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leurs de-faire des Alpes@entrales Pappui de la double base d'opéra- 
tions des Français en Italie et en Allemagne. — Dans cette vallée, 
le fleuve, longé, tantôt à droite, tantôt à gauche, par une route qui 
le coupe plusieurs fois, et qui va du Simplon à Genève, passe auprès 
de Brice (740 m.), où débouche la route du Simplon ; de Leux ou 
Lourcne, au pied du col de Gemmi, célèbre par ses eaux minérales; 
de Siow, capilalé du Valais, prise par les Français en 1798 ; de Mar- 
TiGNY (480 m: ), où il remonte presque directement au nord pen- 
dant 60 kilom.; alors il est serré sup sa droite par une vaste chaîne 
qui se détache du grand Saint-Bernard, .et sur sa gauche par les 
Alpes Helvétiques, qui tournent au N.-0. pour joindre le Jorat. 
Après 160 kilom. de cours, ilentre dans le lac Léman. — Ce lat, 
dont la longueur en ar de cercle de l’est à l’ouest est de 72 kilom., 
et la largeur de 4 à 12 kilom., a de hauteur au-dessus du niveau de 
la mer 410 m.; il reçoit 40 petites rivières venant du midi; sert de ` 
limite entre l4 France et Ia Suisse (cantons de Genève, de Vaud et 
du Valais), el n’a sur ses bords d’autres villes remarquables quë 
Lausanne et Tuonon ; deux routes le contournent au sud et au nord 
et vont aboutir à Genève. 

Le fleuve sort du lac à GENÈVE, ville autrefois fortifiée et très- 
commerçante, qui renferme 25,000 habitants ; c'était jadis une ré- 
publique indépendante et le éentre de la religion calviniste ; elle fit 
partie de l'empire français depuis 1798 jusqu'en 4814, et elle est au- 
jourd'hui le chef-lieu d’un canton suisse ; patrie de J.-J. Rousseau, 
Necker, Marat,’ etc. C’est une position très-importante, d'où l’on 
débouche sur: Lyon ou dans les défilés du Jura, et par laquelle, en 
1814, les Autrichiens sont entrés en France; elle est aujourd’hui 
annulée par l'annexion de lå Savoie à l'empire français. 

Au-dessous de Genève, le Rhône entre dans la France en pre- 
nant une direction de plus en plus inclinée au sud, et en séparant 
les départements de l’Ain et de la Haute-Savoie ; il passe au pied 
du fort l'ÉcLuse, situé à 40 mètres au-dessus du fleuve et qui com- 







mande la rou Genève à Lyon ; pris par les Autrichiens en 4814 
et 1815. A serré de très-près sur sa gauche par les contre- 
forts de la entre Fier et Arve, et sur sa droite par les dèr- 


niers sommets du Jura; ces deux chaînes se réunissent au-dessous 
de l'Écluse, vers le mont Vouache, ce qui explique la formation 
du lac Léman ; aussi le Rhône est forcé de se creuser-un lit sous 
les rochers ; l'industrie humaine: a fait sauter ce barrage ; mais le 
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fleuve est tortueux, rapide et tourmenté. A Seyssec, il est navigable; 
de là il passe à Pienrr-Caarer, forteresse qui défend la route de 
Chambéry à Belley; puis à Sainr-Genis, où viennent mourir les 
derniers mamelous des Alpes et du Jura; il linite les deux dépar- 
tements de l’Ain et de l'Isère, sans arroser aucun lieu remarquable 
jusqu’à son confluent avec la Saône. Là il traverse Lyon. 

Lyon est la deuxième ville de la France, et renférme 319,000 ha- 
bitants. Elle est située principalement dins une presqu'ile formée 
par lu Saône et le Rhône ; et elle est dominée au N.-E., entre les 
deux rivières, par les hauteurs de la Croix-Rousse aujourd'hui 
fortifiées, à l’ouest, sur la droite de la Saône, par les collines de 
Fourvières et de Sainte-Foy, aussi fortifiées. On la divise en trois 
parties : 1° la ville entre Rhône et Saône, enceinte. d’une vieille 
enveloppe bastionnée sans fossés, masquée, à l'est, par le faubourg, 
la ville et les hauteurs de la Croix-Rousse, et à lowest par le fau- 
bourg de Serin sur la rive gauche de la Saône ; les hauteurs de la 
Croix-Rousse sont défendues par les forts Calluire et Montessuy, 
et le faubourg de Serin par le fort Saint-Jean; 2° la partie bâtie 
dans l'anse de la Saône, fermée par une vieille muraille, flanquée 
de tours et de quelques bastions sans fossés, qui suit les ressauts 
escarpés de la colline de Fourvières, sur le revers oriental de la- 
quelle sont assis les quartiers les plus populeux ; cette dernière 
partie n’est pas dominée, fnais masquée à droite par le bourg 
Saint-[rénée, qui occupe la croupe occidentale de la même colline ; 
elle l'est encore au nord par le faubourg de Vaise, qui longe la rive 
droite de la Saône; toute cette partie est défendue par les forts 

- Sainte-Foy, Saint-Irénée, Loyasse, Vaise ét la Duchère; 3° la ville 
de la Guillotière et le quartier des Brotteaux, sur la rive gau- 
. che du Rhône, aujourd'hui couverts par un vaste demi-cercle 
de forts reliés pat une enceinte et un eanal; ces forts sont ceux de 
la Vitriolerie; du Colombier, de la Motte, de Villeurbane, de la 
Part-Dieu, des Brotteaux, des Charpennes, de la Téte-d'Or. Dans 
l’anse de la Saône aboutissent les principales. routes, surtout 
le chemin de fer de Paris, dans la presqu'ile, la route de Bourg, 
enfin, dans la Guillotière, les routes de Pont-de-Beauvoisin, Gre- 
noble et Vienne. — Lyon (Lugdunum, métropole de la Lyon- 
naïse d'e) était la capitale de la Gaule romaine; et sa position 
éminemment stratégique par rapport à l'Italie en fit le centre des 
voies militaires qui traversaient la Gaule. Détruite plusieurs fois 
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par les barbares, elle devint la capitale du royaume des Bourgui- 
gnons, et, après le démembrement de l'empire de Charlemagne, la 
capitale du royaume de Bourgogne. Au onzième siècle, elle eut pour 
souverains ses archevêques jusqu’en 1312, où elle fut réunie au 
royaume de France par Philippe le Bel. Grande ville manufacturière, 
elle représenta longtemps l'esprit d'opposition des provinces à la. 
centralisation unitaire de Paris, fut le centre du parti girondin 
pendant la Révolution, eut à subir un siége horrible en 1793 contre 
les armées de la Convention, et.a été désastreusement troublée par 
les insurrections de 1831 et de 1834. Chef-lieu du département du 
Rhône et de la 8° division militaire, elle renferme un arsenal, une 
école d'artillerie, un gymnase militaire, une garoison d'artillerie ; 
c'est aujourd'hui une grande place stratégique destinée à couvrir 
d'une part la frontière du Jura et la neutralité de la Suisse, d'autre 
part la frontière des Alpes et les routes d'Italie. Patrie de Suchet. 
Le Rhône, en sortant de Lyon, tourne brusquement à angle . 
droit dans la direction de la Saône et coule jusqu'à la fin de son 
cours du nord au sud; il est large, impétueux, terrible, serré sur 
sa droite par les Cévennes, qui ne lui envoient que des torrents, 
et sur sa gauche par les rameaux détächés des Alpes qui viennent 
mourir sur son cours. Il arrosé Givors, r. d., où la route de fer de 
Saint-Etienne à Lyon commence à longer le Rhône; — VIENNE 
(Vienna, métropole de la Viennoise), r. g., garnison de cava- 
lerie; — Tournon, r. d., avec un pont suspendu qui mène à TAIN, 
r, g.; — Valence, r. g., chef-lieu du département de la Drôme; 
garnison et écüle d'artillerie ; il laisse à gauche MONTÉLIMAR; avec 
une vieille citadelle et de fortes murailles; il arrose ensuite Vi- 
Me r. d., ancienne capitale du Vivarais; — Pont-SAINT-ESPRIT, 
. d., avec un beau pont de 440 m. de leng, situé dans l'endroit 
V ee rapide du Rhône, et défendu par une forte citadelle, qui 
est séparée de la ville par la grande route ; — AviGNon, r. g., près 
du confluent de la Durance, ancienne capitale du eomtat Venaissin, 
chef-lieu du département de Vaucluse, célèbre par le séjour des 
papes depuis 1307 jusqu’en 1377; — Tarascon, r. g., ville célèbre 
dans le moyen âge, qui a encore ses vieilles murailles et soù châ- 
teau, situé en face de BEAUCAIRE, r. d., à laquelle elle est réunie 
par un pont où passe le chemin de fer de Marseille. à Montpellier. 
et à Cetie ; — Artes, ancienne métropole des Gaules, ancienne ca- 
pitale du royaume de Provence, aujourd'hui déchue. — Un peu 


- 480 FRANCE. 


au-dessous d'elle, le Rhône se partage en deux branches : l'une, 
appelée Grand-Rhône, descend par le S.-E.; l’autre, Petit-Rhône, 
coule au S.-0. en arrosant Sainr-Giices, ville qui a donné son nom 
à l'illustre famille des comtes de Toulouse ; le Grand-Rhône, qui 
est seul navigable, se partage lui-même en Vieux-Rhône et Grand- 
Rhône; le Petit-Rhône, en Petit-Rhône et Rhône-Mort. Les deux 
grandes branches comprennent entre elles l'ile de la Camargue, 
formée par les atterrissements du fleuve, en partie cultivée, en 
parlie inondée, et qui pourrait devenir très-riche ; elle nourrit des 
` chevaux légers qu'on croit être d’origine arabe. — Le Rhône a en- 
virop 800 kilom. de cours, dont 250 sont navigables : c'est-le fleuve 
le plus impétueux de l’Europe. 

Affluents de droite. — 1° L'Ain descend du Jura, et court 
du nord au sud. Sa rive gauche est hérissée de montagnes de 
1,400 à 1,800 m., et sillonnée de vallées profondes et de torrents 
rapides; sa rive droite est un plateau onduleux. Il n’arrose aucun 
lieu important, a pour principal affluent la Bienne, et n’est navi- 
gable que pendant les grosses eaux, sur un espace de 80 kilom. 
Non loin des sources de la Bienne, sur la-lighe même de partage 
des eaux de l’Europe, se trouve la place nouvelle des Rousses, qui 
défend la route de Genève à Besançon. Le petit bassin de l'Ain, 
qui comprend l’ancienne Bresse, est très-favorable à da guerre de 
chicane à cause du système compliqué de ses vallées, de ses mon- 
tagnes, et surtout à cause de sa population belliqueuse ; ce sont 
des hommes d’une bravoure tranquille, mais sûre, dit Joubert, qui 
était du pays. La Bresse a fait une vive résistance dans l'invasion 
de 1814. i | 

2° La Saône (Arar) naît dans le plateau de Langres, à une hau- 
teur de 406 m., et coule dans tout son cours presque directement 
du nord- au sud; elle arrose Port-sun-SAÔNE, petite ville impor- 
tante à cause de ta route de Belfort à Langres ` — Gray, ancienne 
ville fortifiée, importante par la route de Besançon à Langres ; — 
Auxonne, pelite place forte qui défend la route de Besançon à 
Dijon avec un arsenal et une garnison d'artillerie; assiégée par 
les Autrichiens en 1814, prise par eux en 1815; — SAINT-JEAN-DE- 
Losne, à l'extrémité des canaux de Bourgogne et d'Alsace, célèbre 
par sa belle défense 1 en 1636 contre les-Impériaux; — VERDUN, 
ancienne place au confluent du Doubs; — CnaLon, ville très- 


i. Belle-Défense est le surnom de la ville, 
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ancienne, dans une position importante au débouché du canal du 
Centre et de plusieurs routes, dont la plus remarquable est le che- 
min de fer de Paris à Lyon ; combat de 1814 contre les Autrichiens ; 
— Macon, très-ancienne ville, chef-lieu du département de Saône- 
et-Loire ; — Trévoux. —.Elle entre à Lyon par un canal {rès-pro- 
fond et serré entre deux murailles de rochers à pic que défendent 
les forts Saint-lean et Vaise, traverse cette ville en ayant à sa droite 
les hauteurs de Fourvières et de Saint-Irénée; et finit au pont de 
la Mulatière. Son cours est très-paisible et très-lent, et fait con- 
traste avec la fougue et la rapidité du Rhône ; il est navigable de- 
puis Gray pendant 280 kilom. Elle communique : 1° avec la Loire 
par le canal du Centre, qui commence à Digoin et aboutit à Châ- 
lons ; longueur : 116 kilom. ; 2° avec la Seine au moyen de l'Yonne, 
par le eanal de Bourgogne, lequel commencé à Saint-Jean-de- 
. Losne, et finit à la Roche-sur-Yonne en passant par Dijon, Pouilly 
et Tonnerre ; longueur: 244 kilom, ; 3° avec le Rhin par le canal 
d'Alsace, au moyen dû Doubs et de IL: longueur : 312 kilom. — 
La Saône forme une ligne de défense en arrière du Jura : son bas- 
sin inférieur se combine entièrement avec celui du haut Rhône, et a 
Lyon pour appui; son bassin du milieu est subordonné à celui du 
Doubs, et a pour centre Besançon ; son bassin supérieur a la plus 
graude importance militaire, comme intermédiaire entre les bas- 
sins du Rhin et de la Seine, et comme ouvrant la route de Bäle sur 
Paris par Langres et celle de Bâle sur Lyon en tournant le. Jura ; < 
son entrée est défendue par Béfort. 


Affluents de droite de la Saône. — Ce ne sont que des ruisseaux ; 
nous nominerons d’abord la Zille, qui passe près de FonTaIN£-Fran- 
çaIsE, combat de 1595 ; ensuite l’Ouche, qui passe à Duon, ancienne 
capitale de la Bourgogne, chef-lieu du département de la Côte-d'Or, 
position très-importante en arrière de la Saône, à l'entrée de la 
Côte-d'Or, où passe le chemin de fer de Paris à Lyon. Nous nom- 
merons enfin l'Azergues, dont le bassin-est séparé de la Saône par 
une ligne de hauteurs escarpées que traversent les routes de Mou- 
lins et de Mâcon à Lyon; sur la dernière, au sommet de ces hau- 
teurs, est la position de Limonesr, à laquelle on arrive par une 
rampe longue et roide ; en 1814, Augereau essaya de couvrir Lyon 
en livrant bataille aux Autrichiens dans cette position, et sa défaite 


amena la prise de cette ville. 
16 
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Affluents de gauche de la Saône. — io Le Drugeon, ruisseau qui ar- 
rose VesouL, chef lieu du département de la Ilaute-Saône. 

2° L'Ognon coule du N.-E. au S. O., dans un bassin montagneux, 
en arrosant Lure, et finit’au-dessous de Pesues, 

3° Le Doubs naît dans le Jura, au mont Rixon, à 932 m. de hau- 
teur; il coule du S.-0. au N.-E., dans une vallée trés-étroite et très- 
montueuse, en ayant ‘un cours rapide, tortueux,. coupé de 
cascades ; il arrose PONTARLIER (828 m.), position très-remarquable, 
protégée en avant par le fort de Joux, silué sur un rocher presque : 
inaccessible, à l'intersection des routes de Neufchâtel et de Lau- 
sanne.-ll sert de limite entre la France et la Suisse, quitte pendant 
quelques kilomètres la France ; redescend du N.-0. au S.-E. jus- 
qu'à SainT:HirpouyTE ; remonte du sud au nord presque directe- 
ment, en arrosant Poar. pp Hong, sur la route de Bâle A Besançon. 
Alors il tourne au S.-0., longé par le canal du Rhône au Rhiw; ar- 
rose Besanços (Vesuntio, métropole de la Grande-Séquanaise), an- 
cienne capitale de la Franche-Comté, et auparavant ville libre et 
impériale, aujourd'hui chef-lieu du département du Doubs et de la 
Ze division militaire, place de premier ordre, enveloppée en grande 
partie par la rivière, et défendue par une citadelle très-forte, bâtie 
sur un roc inaccessible, et deux éminences fortifées:; elle renferme 
des forges, une école et une garnison d'artillerie. Cette place est 
le boulevard de la frontière du Jura : elle se trouve à la rencontre 
des trois routes de Bâle, de Neufchâtel et de Genève, et, de quelque: 
côté que se fasse l'invasion dans le bassin de la Saône, on ne sau- 
rait Féviter; elle couvre aussi la route de Dijon et de l’Yonne sur 
Paris, laquelle évite celle de Béfort et de Langres. — De là le Doubs 
passe à DôLe, autrefois place très-forte prise par les Français en 1668 
et 1674, et finit dans la Saône, à Verdun, après un cours de 240 ki- 
lom. Ce cours d'eau n’est pas défendable dans la première partie 
de son bassin, et, dans la deuxième partie, il ouvre une route na- 
turelle à l'invasion dans le bassin de la Saône, sur Dijon et Lyon : 
c’est pourquoi on l’a fermé par les places de Béfort et de Pons 
— Il reçoit : 

La Savoureuse, qui descend des Vosges, et arrose BELFORT ou 
Bérorr, ville fortifiée par Vauban, position de la plus haute im- 
portance à l'intersection des bassins du Rhin et du Rhône, et des 
routes de Bâle, de Langres et de Besançon. Cette place, unique 
défense de la France contre une invasion qui viendrait de la Suisse 
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par la trouée entre les Vosges et le Jura, a été prise en 1814; 
et c'est par là que l'armée de Schwartzemberg a débouché par le 
plateau de Langres dans la Champagne. Elle est fortifiée aujour- 
d’hui d’une manière formidable, et se trouve protégée par un camp 
retranché qui peut contenir 50,000 hommes. La Savoureuse passe 
encore à MonreéLrar», défendue par un château fort et couverte 
par le canal du Rhône au Rhin. Cette ville appartenait avant la Ré- 
volution aux ducs de Wurtemberg, et a été acquise par la France 
en 1798; c’est la patrie de Cuvier. 

Le Doubs reçoit encore la Loue, dont un affluent passe à Sauixs, 
pelite place défendue par deux forts, patrie de Darçon. 

An La Seille se grossit d'un ruisseau passant à LONS-LE-SAULNIER, 
chef-lieu du dép. du Jura, patrie de Lecnurbe. 

, 5° La Reissouxe passe à Bourg, ancienne capitale de la Bresse, 
chef-lieu du dép. de l'Ain, et finit près de FAP Vans, patrie de 
Joubert. 

Suite des affluents de droite du Rhône. — Le Dour, qui finit à Tour- 
non ; l’Eyrieux, qui passe près. de la Voulle ; l'Ouvèze, qui arrose 
Phivas, chef-lieu du département de l'Ardèche, ne sont que des 
torrents venant des Céveunes, et qui n'ont eu d'importance que 
dans les guerres civiles. Il en est de même de l'Ardèche, qui finit 
au-dessus de Pont. Saint-Esprit, Enfin-le Gard est formé de deux ri- 
vières de même nom qui descendent des Cévennes ; c’est un torrent 
qui coule d’abord dans des gorges étroites et forme dans les plaines 
des inondations terribles. Il finit au-dessus de Beaucaire, et a dans 
son bassin un chemin de fer allant de Nimes à Alais. 

Affluents de gauche du Rhône. — 1° La Dranse, torrent PES 
gereux par ses inondations, tombe entre Évian et Thonon dans le 
lac de Genève. . 

2° L’Arve descend du mont Blanc à 1,115 m., coule du S.-0. au 
N-O. et finit au-dessous de Genève; il est impétueux, change de lit, 
et transforme souvent savallée en lac. Son bassin, qui forme la pe- 
tite province du Faucigny (Savoie), est enveloppé de montagnes 
très-hautes. 

3° Le Fier traverse lé lac et la ville d'Annecy, chef-lieu du dépar-. 
tement de la Haute-Savoie. 

4° Lé Bourget reçoit un affluent qui arrose CHamsény, ancienne 
capitale de la Savoie, chef-lieu du département de mème nom, et 
traverse le lac de Bourget. 
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5° Le Guiers descend du massif de la Grande-Chartreuse par deux. 
sources, coule dans une gorge profonde, au milicü d'’âffreüses mon- 
tagnes, arrose les ÉcneLLes, bourg situé sur la grande roúte de Tu- 
rin à Lyon par Chambéry, position très-importante à cause des 
obstacles que présente -la route, qui est là creusée dans le roc et 
forme-un chemin souterrain de 300 mètres de longueur, dont l'en- 
trée ne donne accès qu’à trois ou quatre hommes dè front ; cette 
grotte fut enlevée par les Français en 1814. Des Échelles, le Guiers 
sert de limite aux départements de l'Isère ct de la Savoie; est-longé 
par la route de Lyon, passe à Ponr-De-BeAcvoisin, et finit à Saint- 
Genis. Cette rivière est très-importante, non par elle-même, mais 
par Ja: masse montagneuse qu'elle traverse, et par la route Sie ‘elle 
ouvre entre Lyon et Turin. 

Les vallées du Guiers, du Bourget, du Fier et de l’Arve constituent 
la partie septentrionale dé’la Savoie, pays tout français de position, 
de mœurs et de langage, qui a fait partie de la France depuis SCH 
jusqu’en 1815, et qui lui a été restitué en 1860. - ` 

6° La Bourbre passe à la Tour-pu-Pix, ville autrefois fortifiée qui 
couvrait la route de Chambéry à Lyon. 

Ze L’Jsère (Isara) descend du mont lseran, traverse la Tarantaise 
(Savoie), en arrosart Movstieks (Tarantasia, métrop. des Alpes 
Grées et Pennines), débouché du Petit-Saint-Bernard, et Mont- 
MÉLIAN, place démantelée, à la rencontre des routes de Turin et 
de Grenoble sur Chambéry, position stratégique qui couvre la Sa- 
voie méridionale. De là elle tourne ap sud dans un profond défilé 
que suit la route de Chambéry à Grenoble, devient navigable, passe 
à Fonrt-BARRAUT, position avañcée couvrant Grenoble et toute 
l'Isère, qui fut bien défendue en 1814 ; ensuite elle traverse GrE- 
NOBLE, ancienne capitale du Dauphiné, chef-lieu du département 
de l'Isère et de la 22° division militaire, située au pied d’une mon- 
tagne dominée par la forteresse moderne de la Bastille; son en- 
ceinte bastionnée et sa citadelle ont été réparées et augmentées, et 
font de cette ville importante une place presque inexpugnable et le 
centre de la défense du bassin ; elle a un arsenal, une direction d’ar- 
tillerie et de génie, etc. ; ce fut la première grande ville qui ouvrit 
ses portes à Napoléon en 1815 ; assiégée quelques mois après par 
les alliés, elle fit une vigoureuse résistance. — L'Isère, forcée par 
les montagnes de la Chartreuse et les contre-forts du mont Embel, 
remonie au nord, passe à Vorerre, revient au sud, arrose Romans, 
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et finit entre Tournon et Valence. Elle est importante par la lon- 
gueur et les sinuosités de son cours, l'entrée qu’elle ouvre dans la 
Savoie méridionale et surtout par la population belliqueuse de son 
bassin, — Elle à de nombreux affluents : 1° l'Arc descend du mont 
Iseran, passe près de la forteresse de l’EsseiLLoN, qui garde le pas- 
sage du mont Cenis, arrose Sarnt-JEAN-DE-MAURIENNE, est longé par 
la route de Chambéry à Turin, et finit au-dessus de Montmélian. 
Sa vallée, très-Apre et montagneuse, est d'une grande importance 
pour pénétrer en Italie. — 2° Le Drac descend des montagnes de 
Vallouise, à un cours très-sinueux et très-impétueux du S.-E, au 
N.-0. à travers un pays montagneux, se grossit d'une multitude de 
courants torrentueux dont le plus remarquable est la Romanche, et 
se termine au-dessous de-Grenoble. Cette rivière a une pente très- 
rapide, un lit profond et encaissé; elle n’est pas navigable, et cause 
de grands ravages par ses inondations. Nous avons vu que son bas- 
sin renfermait les montagnes les plus élevées et les plus âpres du 
S.-E. de la France. 

” 8° La Drôme arrose Dre, et finit au-dessous de Crest, après un 
cours de 100 kilom. non navigable. . 

9° L’Ayyurs arrose Nyons, et finit auprès d'ORANGE. Ù 

10° La Sorgues sort de la fontaine de Vaucluse, est navigable dès 
sa source, reçoit l'Ouvèse et la Nesque, et se jette dans le Rhône 
par deux embouchures. 

419 La Durance (Durantia) est formé de trois sources, la Du- 
rance, qui naît au mont Genèvre, le Clairet et la Guizanne, qui 
descendent du mont Tabor ; toutes trois se réunissent vers BRIAN- 
çox (1,316 m.). Celle place, qui défend le passage du mont Genè- 
vre, est l'arsenal principal des Alpes françaises, le point de conéen- 
tration de nos forces entre le mont Cenis et le col de Tende, entre 
le Rhône et la mer. H n’est pas de position militaire plus remar- 
quable : le haut du mamelon, sur la pente duquel s'élève la ville, 
est couronné par le Fort Vieux; plusieurs redoutes: et lunettes 
battent la route d'Italie, et la ville a une triple enceinte ; mais c’est 
sur le versant opposé du Clairet que s'élèvent les principales fortifi- 
cations; elles communiquent avec la ville par un pont merveilleux 
de 40 m. d'ouverture, élevé de 65 m. au-dessus du gouffre où mugit 
le Clairet. Une excellente route monte de ce pont aux forts, qui 
communiquent entre eux par de bons chemins et des galeries 
souterfaines; le plus grand des forts s'appelle les Trois-Téles, et 
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couronne up mamélon à {r.ple sommité ; à son niveau-est le fort 
Dauphin, situé sur la frontière; à 100 m. au-dessus et vers la 
Durance est Je Randouillet, à 200 m. plus haut le Donjon, et enfin 
la lunette du .Point-du-Jour domine toutes ces défenses. Les mame- 
lons sur lesquels s'élèvent ces forts et la ville appartiennent au mont 
Infernet (2,400 m.), dont la cime porte encore les débris d’une re- 
doute construite en 1814. — Pe Briançon, la Durance descend au 
S.-0. par un cours très-rapide, et arrose Moxr-Daupnin (960 m.), 
place fortifiée par Vauban dans une position presquè inexpugable, 
sur un mamelon qui commande les deux vallées de la Durance et ` 
du Guil; — EMBRUN (Èmbrodunum, inétrop. "des Alpes mariti- 
mes), place forte, position très-importante et célèbre dès le temps 
des Romains ; saccagée par les Vandales, les Huns; les Lombards, 
les Maures, etc. ; prise par Lesdiguières en 1500, et par le duc de 
Savoie en 1692; elle n’a plus qu’une importance secondaire depuis 
la construction de Mont-Dauphin. De là la Durance coule presque 
directement du nord au sud, en arrosant SISTERON (479 m.), ville 
autrefois fortifiée, dans une position remarquable au confluent de 
la Durance et de la Buech, avec.une ritadelle élevée sur Jes rochers 
escarpés qui dominent les deux.rivières; puis elle coule de l’est à 
l'ouest. dans un lit large, mobile, plat, couvert d'îles, en formant des 
inondations très-dangereuses qui enlèvent. d'immenses terrains à 
l'agriculture elle arrose ainsi Cavair1.0N et finit au-dessous d'Avi- 
GNON, après un cours de 300 kilom, Elle n’est pas navigable, à cause 
de sa pente excessive, de la quantité de graviers qu'elle roule, des 
dépôts qu’elle forme, et ne sert que pour le flottage des bois. Son 
lit est très-large, mais il ne se remplit que pendant les crues: c'est 
la rivière la-plus désordonnée de la France. Elle est longée presque 
constamment sur sa rive droite par une grande route qui va de 
Briaaçon à Avignon, en donnant des embranchements'sur Gap et 
Digne. z | 

Ses affluents sont: 1° Le Guil (à gauche), qui descend du col 
d’Abriès, arrose le fort Queyras (1,450 m.), situé sur un rocher 
escarpé au milieu de gorges affreuses, défense des cols d’Abriès et 
d'Agnello, et finit au-dessous de Mont-Dauphin. — 2° L'Ubaye (à 
gauche), qui a son origine au mont Viso, baigne la forteresse de 
Tournoux, qui défend le col d’Argentière, arrose la jolie ville de 
BARCELONNETTE (1,163 m.), et passe devant le fort SAINT-VINCENT, 
bâti sur le premier étage de la Croix-de-Colbas, montagne superbe 
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qui ferme la vallée avec le mont dit Joug-de:l’Aigle (2,356 m.). 
Cette vallée de Barcelonnette, qui n'appartient à la France que de- 
puis 1713, est très-imporlante, non-seulement à cause de la route 
qu'elle ouvre dans les Alpes, mais à cause de celles qui traversent 
les montagnes Blanches et qui mènent sur la Durance et dans toute 
la Provence ; aussi a-t-il fallu les fermer par tes places de Sisteron, 
de Seyne et de Colmars, — 3° La Blanehe (à gauche) arrose’ SEYNE, 
petite place défendue par une citadelle. — 4° La Luye (à droite) 
arrose Gap (729 m+} chef-lieu du département des Hautes-Alpes, 
saccagée par les Piémontais-en 1692. — 5° La Bléone (à gauehe) 
arrose Dicne, chef-lieu du département des Basses-Alpes. — 6° Le 
Verdon (à gauche) arrose Coumars,- petite Kë défendue par plu- 
sieurs forts. 

Bassins secondaires à l’est des PRE du Rhône. — 
1° L’Arc passe à. Aix (Aquæ Sextiæ, métrop. de ta Narbon- 
naise (rei, fondée #24 ans avant J.-C. par les Romains, ancienne 
capitale de la Provence. ` 

20 L’ Aryens descend des monts Esterel, coule du N-O. au S.-E., 
reçoit l’Artuhy, -qui passe à Draci renan,- chef lieu du départe- 
ment du Var, et finit dans le golfe de Fréjus; elle est navigable 
pendant 60 Hiem, 

3° Le Var, qui a longfemps servi de limite à la France, descend 
du mont Caméléone, arrose Enrrevarx, petite place forte, et Pr- 
Ger-TaÉNiEns ; il reçoit l'E-teron à droite, la Vrsubia à gauche, 
et se termine à SainT-LauRENT. Son cours est de 104 kilom., et 
n’est pas navigable; rapide. ravageur et change:nt de lit, il est 
guéable presque partout, excepté dans l'hiver, où il devient redou- 
table par ses inondations. C'est une ligne peu défendable, surtout 
sur sa rive gauche ; néanmoins les hauteurs Qui couvrent cette rive 
présentent d'excellentes positions. H n'y a de pont.et de passage 
facile qu’à son embouchure ; partout ailleurs on ne trouve que des 
montagnes impraticables. Le post de Saint-Laurent a 800 m., et 
fut l'objet d'attaques infructueuses en 180 de la part des Autri- 
chiens; à cetle époque, la ligne du Var, habilement défendue par 
Suchet, fut le salut de la France, et permit à Napoléon de préparer 
sa campagne de Marengo. . 

Ar La Roya descend du col de Tende, afrose Saorcio, position 
remarquable qui défend le passage, bataille de 1794 gagnée par 
les Français. Elle finit à VinrimiGuiA, après 48 kilom. de cours. 
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C’est une bonne ligne de défense, la droite s'appuyant à Saorgio et 
au col de Tende, le centre à Breglio et à Sospello, situés sur un 
affluent, la gauche à la mer ; elle garde le col de Tende et la route 
du rivage, et forme la communication principale avec le Piémont. 
— Son bassin appartient à l'Italie. 

Be La Taggia naît au col Ardente et finit à San-Remo. C’est 
une ligne de défense remarquable, mais moins bonne que la pré- 
cédente, elle est protégée par les hauteurs de Monte-Grande, qui 
descendent jusqu’à la mer. — Son bassin appartient à l'Halie. 

6° L’Aroscia descend du col de Nava et finit à ALsenca ; elle 
protége la meilleure ligne de défense de toute la côle, celle qui, en 
s'appuyant à Borghetto sur la mer, a son centre au mont San-Ber- 
nardo, et sa droite à Ormea sur le revers septentrional des Atpes, 
— Son bassin appartient au royaume d'Italie. 

Une route magnifique, dite de la Corniche, traverse ces rivières 
et va de Nice à Gênes. On donne le nom de rivière du Ponant à 
l'étroit Jittoral qu'elles parcourent entre les montagnes et la mer. 
Nous verrons plus loin qu’on donne le nom de rivière du Levant 
au littorat depuis Gênes jusqu’à la Spezia. L'ensemble de ces deux 
rivières s'appelle la rivière de Gênes, 

Divisions politiques. — Le bassin du Rhône avec ceux du 
Tech, de l'Hérault, du Var, etc., comprend : 

1° Les cantons du Valais et de Genève, qui font partie de la 
Confédération Helvétique; ils formaient, sous l'empire français, 
les départements du Simplon, chef-lieu Sion, et du Léman, chef- 
lieu Genève. 

2° Les 19 départements français suivants : Côte-d'Or, Haute- 
Saône, Doubs, Jura, qui appartiennent à la 7° division militaire ; 
Saône-et-Loire,. Ain, Rhône, Drôme,. Ardèche, qui appartiennent 
à la 8°; Jsère, Savoie, Haute-Savoie et Hautes-Alpes, qui appar- 
tiennent à la 22; Gard, Hérault, qui appartiennent à la 10°; 
Aude et Pyrénées Orientales, qui appartiennent à la 11°; Vau- 
cluse, EE Bouches-du- -Rhône,, Var, qui appartiennent 
à la Kë , 


i. Ce mot rivière est une traduction impropre du mot italién riviera, qui signife lit- 
toral ou pays attenant à la rive. 
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RÉSUMÉ DE LA FRONTIÈRE DE FRANCE DANS LE BASSIN DU RHÔNE, 


Cette frontière se divise en deux parties : frontière du Jura, 
depuis Bâle jusqu'à Genève ; frontière des Alpes, spas Genève 
jusqu’à la mer. | 

La limite de la France sur la frontière du Jura part du voisinage 
de Bâle, suit la ligne de collines qui sépare la Birse de UU, puis 
se recourbe dans la ligne des hauteurs de la trouée de Béfort, entre 
la Lorgue, affluent de (UL et l’Alle, affluent du Doubs; de là elle 
suit une ligne de convention entre Dolle et Porentruy, coupe deux 
fois le Doubs dans le coude qu'il fait à Sainte-Ursanne, suit cette 
rivière jusqu’au saut du Doubs, entre Morteau et Chaux-de-Fonds, 
puis la crête du Jura jusqu'à Jougne, puis une ligne de convention 
sur le revers occidental du Jura jusqu’au col des Rousses ; elle donne 
ce col entier à la France en allant prendre une ligne de convention 
sur le revers oriental du Jura entre Gex et Copet, entre Saint-Genis 
et Genève, enfin atteint le Rhône eutre Genève et le fort l'Écluse. 

La frontière du Jura se divise en deux parties : celle du Doubs 
ou du Jura septentrional, celle du Rhône et de l’Ain ou du Jura 
méridional. Dans la première partie, le Jura n’est qu'un obstacle 
médiocre à cause de sa faible élévation ; d’ailleurs, on le tourne 
facilement par trois rivières parallèles ouvrant de ce côté des routes 
naturelles, le Doubs, l'Ognon, la Saône, rivières qui n’offrent aucun 
moyen de résistance. Aussi, pendant qu'on n’a mis sur la route 
de Neufchâtel qui traverse le Jura que le fort de Joux pour défense, 
on a couvert celle de Bâle, qui tourne le Jura, par Béfort, Montbé- 
liard, Besançon, et en arrière par. Auxonne. — Dans la deuxième 
partie, le Jura est élevé, épais, traversé par peu de routes : c’est 
un obstacle considérable; mais le Rhône, encore bien que son 
cours torrentueux et tourmenté n'ouvre pas de route en France, 
n’a de valeur que par les montagnes qu'il traverse ; quaut à l'Ain, 
il ne sert à rien ; enfin celte partie de frontière peut être tournée, 
quoique difficilement, par Genève, et c'est pour tela qu'on a fortifié 
le passage des Rousses qui mène à Besançon, et la route de Genève 
à Lyon par le fort l'Écluse. 

Le vrai boulevard de toute cette frontière, ainsi que de celle des 
Alpes, est la place de Eyon, qui ferme la porte de Genève, appuie 
Besançon, complète Béfort, enfin a pour but principal de rendre à 
lá neutralité de la Suisse son efficacité. Cette neutralité de la 
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Suisse, qui nous a couverts pendant deux siècles, était jadis ap- 
` puyée par le protectorat que nous exercions sur la république de 
Genève t; parle droit que nous avions de mettre garnison dans le 
canton de Porentruy ?; enfin, par la fortification de Huninguë. 
Quoiqu'’elle soit privée de ces garanties, elle est encore la meilleure 
défense de la frontière dù Jura, la partie septentrionale. de eette 
frontière, ou la trouée de Béfort, étant le côté le plus vulnérable de 
la France. En effet, par cette fatale trouée, telle que les alliés nous 
Yont faite en 1815, on entre comme par une grande porte, et l’on 
va où l’on veut, à Strasbourg, à Besançon, à Naney, à Dijon, dans 
la Meuse, dans la Saône, dans Ja: Marne, dans la Seine, enfin à 
Paris; par elle, les meilleurs obstacles naturels, les meilleures dé- 
fenses artificielles, le Rhin et le Jura, les Vosges et la Saône, les 
places de l'Alsace, les places de la Franche-Comté, se trouvent 
amoindries ou annulées ; pour la fermer, il faudrait rétablir Hunin- 
gue, posséder et fortifier Porentrug, et même tenir Bâle. Heureu- 
sement Lyon et Paris ont été fortifiées ; et, grâce à ces deux grands 
centres stratégiques, la neutralité de la Suisse-ne pourra plus être 
impunément violée. Enfin celte neutralité est aujourd'hui garantie 
par la possession de la Savoie, du moyen de laquelle on tourne et 
menace: toute la Suisse, çe qui rassure la frontière du Jura et 
même la trouée de Béfort 3. 

La limite de la France sur la frontière des Alpes part du Rhône 
entre Genève et l'Écluse, contourne le canton de Genève, atteint le 
lac Léman près de Dovain, longe la rive gauche du lac tusqu'au-des- 
sus de la Meillerie, suit Je contre-fort des Alpes Pennines, qui sépare 
le Valais de la Savoie, el atteint les Alpes Pennines à l’Aiguille d'Ar- 
gentière, près du Grand Saint-Bernard et du mont Blanc. De là 
elle suit la crête des Alpes Pemnines, Grées, Cottiennes, Maritimes, 
jusque vers le mont Clapier, coupe les sources de la Vesubia et de la 
Tinea, et descend sur la Méditerranée entre Menton et Vintimiglia. 

La frontière des Alpes, depuis l'annexion de la Savoie, est la 
meilleure frontière de la France, puisqu'elle est entièrement natu- 


1. Voirles traités de 1579, 1584 et de 1782, qui garantissaient l'indépendance et la 
constitution de la république de Genève, 

2. Voir le traité du 20 juin 4780, conclu, avec le prince-évèque de Bâle, qui autorisait 
le roi de France, eu temps de guerre. « à em pêcher que ses ennemis ne s'établissent 
dans les terres et seigneuries de l'évêque de” Bâle, et à fermer les passages par lesquels 
ils pouvaient pénétrer sur son territoire, » 

3. Voir, pour les développements, les Frontières de la France, Au Th. Lavallée, 
1 vol, in-18, 
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relle et formée par les plus hautes montagnes de l’Europe. On peut 
la diviser en trois parties :.1° bassins de la Savoie et de l'Isère; 
2° bassin de la Durance; 3° bassin du Var et littoral. La première 
partie est excellente : appuyée d'une part sur le lacde Genève el la 
neutralité de la Suisse, d'autre part sur les Alpes Pennines et Grées, 
Giant hérissée partout de masses montagneuses, el n'ayant qu'un 
petit nombre de routes difficiles, elle ne saurait être l’objet d'une 
invasion; aussi ne trouve-t-on dans la Savoie aucune place forte, 
et, dans je bassin de l'Isère, ik n’y a rien que Grenoble’et Fort- 
Barraut qui étaient chargées de-défendre l’ancienne frontière et 
qui se trouvent aujourd'hui dans l'intérieur. 

La deuxième partie de la frontière des Alpes semble naturelle- 
ment très bonne ; mais elle est rendue défectueuse par la direction 
du cours supérieur de la Durance, qui est parallèle à la crête des 
Alpés ; il suit de là que les affluents de gauche de cette rivière sont 
perpendiculaires à la frontière et ouvrent des routes en France. Il 
a donc fallu garnir et la Durance et ses affluents : c'est ce qui ex- 
plique l'établissement de la place de-Briançon, qui garde le col du 
mont Genèvre ; de Queyras, Mont-Dauphin, Embrun, qui gardent 
les cols d'Abriès et d'Agnello; de Tournoux el Saint-Vincent, qui 
gardent le col d’Argentière ; de Sisteron, Seyne et Colmars, qui 
gardent les débouchés de la vallée de Barcelonuette. 

Cette partie de frontière a subi quelques invasions dans les deux 
derniers siècles, parce- que c'était alors, avec le bassin du Var, le 
seul côté de la frontière de l'est qui fût abordable. En effet, on ne 
pouvail nous attaquer ni par l'Isère, dont les montagnes sont infran- 
chissables; ni par le Rhône, alors couvert par l'indépendance de 
Genève ; ni par la trouée de Béfort, à cause de la neutralité de la 
Suisse, Aussi, presque toutes les fois que nous étions attaqués.sur 
notre frontière du N.-E., nous l’étions en même temps par cetle 
partie de la froutière de l'est. C’est ce que démontrent les campa- 
gnes de 1692, de 1707, de 1746, etc. . d 

Ajoutons que invasion ne saurait se faire simultanément par les 
vallées de l'Isère et de la Durance, car, encore bien qu’elles aient 
leur origine commune dans les Alpes, elles descendent d'un arc de 
montagnes excentrique à la frontière, divergent dès leur source, 
sont continuellement séparées par 150 kilom. des plus hautes mon- 
tagnes, enfin vont tomber dans le grand fossé du Rhône à 130 ki- . 
lomètres l'une de l’autre. d 
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La troisième parlie, la frontière des Alpes, était- autrefois une 
des plus vulnérables ; mal couverte par le Var, elle n’était défendue 
dans l'intérieur que par Entrevaux, et sur la côte que par Antibes; 
mais depuis que le comté de Nice a été réuni à la France, la situa- 
tion est changée : possédant tout le bassin du Var avec les monta- 
gnes qui l’enveloppent, possédant surtout les placès importantes de : 
Nice et de Villefranche, la France n’a rien à craindre sur cette fron- 
tière. D'ailleurs, les invasions de ce côté sont peu redoutables, ne 
mènent à rien et n’ont jamais-réussi. Ainsi les expéditions du con- 
nélable de Bourbon et de Charles-Quint en Provence ont échoué ; 
il en est de même de celles des Piémontais en 1692, en 1707, et des 
Impériaux en 1746, 


§ VII. — VERSANT DE LA MER GERMANIQUE. 


Ce versant est formé à l’ouest : 16 par le revers septentrional des 
Alpes centrales ; 2° par le revers septentrional des Alpes Helvéti- 
ques et dù Jorat; 3° par le revers oriental du Jura ; ke par le re- 
vers seplentrional des monts Faucilles et du plateau de Langres ; 
5° par le revers oriental des monts de la Meuse, de l'Argonne occi- 
dentale et des Ardennes occidentales jusqu’au cap Grisnez. — Ilest 
formé à l’est : 1° par le revers occidental des Alpes Grises et Alga- 
viennes ; 2° par le revers méridional des hauteurs de Constance et 
de la Forêt-Noire ; 3° par le revers septentrional des Alpes de Souabe 
` et da Fichtel-Berg ; 4° par le revers occidental des Rhône-Gebirge, 
Vogels-Gebirge, Rothaar-Gebirge; Egge-Gebirge, et de collines peu 
marquées jusqu’au Zuyderzée. — La réyion française, ayant” pour 
limite au N.-E. le Rhin, ne comprend que la portion occidentale 
de ce versant, laquelle contient le bassin principal du Rhin (rive 
gauche) et le bassin secondaire de l’Escaut. La portion orientale ap- 
partient à la région germanique, (Voy. cette région.) ` 

Montagnes de la ceinture occidentale, — 1° Les Alpes 
centrales, appelées aussi Lépontiennes, comprises entre le Saint- 
Gothard et le Maloïa dans une longueur de ‘90 kilom., sont les 
seules de toute la masse des Grandes Alpes qui appartiennent à la 
ligne générale de partage des eaux européennes ; elles se dirigent 
presque parallèlement à l'équateur en formant plusieurs coudes, ct 
comprennent sinon les cimes, du moins les plateaux les plus élevés 
et la masse la plus imposante des montagnes de l'Europe ; c'est 
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d'elles que surgissent les cours d'eau les plus remarquables; et que 
se détachent les quatre grandes chaînes qui composent l’Europe 
méridionale. En effet, dù Saint-Gothard ‘surgissent le Rhône, le 
Tésin et le Rhin citérieur ; et du même mont se détachent les Alpes 
du N.-0. ou Françaises, qui vont rejoindre les Pyrénées, et les Alpes 
du S.-0. ou Italiques, qui vont rejoindre les Apennins; dû Maloïa 
surgissent l'Inn, l'Adda et le Rhin postérieur ; et du même mont se 
détachent les Alpes du N.-E. ou Gerfnaniqués, qui vont rejoindre 
les Karpathés, et les’Alpes du S.-E. ou. Helléniques, qui vont re- 
joindre les Balkans. 

Les Alpes centrales ont pour points culminants : le’ Maloïa 
(3,500 m.), le Splugen (3,198 m.), la Furca (4,178 m.). — Leurs 
passages sont : 4° le Splugen (2,077 m.), de Splugen sur le’ Rhin 
postérieur, à Chiavenna, bassin du Tésin; Macdonäld traversa en 
1800, avec des difficultés inouïes, ce col réputé alors le plus re- 
doutable des Alpes, et à travers lequel on a pratiqué depuis une 
belle route ; — 2° le San-Bernardino (2,138 m.), de Splugen à Bel- 
linzona sur le Tésin ; cette route rencontre la première à Splugen ; 
— 3° le Saint-Gothard (2,075 m.), de Hospital sur la Reuss à 
Airolo sur le Tésin ; c’est par cette route que Souvarof traversa 
les Alpes en 1799 : c'était alors un sentier effroyable qui est devenu 


i. Voyez Europe, § 11. Description des terres, p. 46. Les Alpes centrales étant le 
noyau de toutes les montagnes de l’Europe, nous ajouterons ici quelques détails sur les 
massifs si remarquables du Saint-Gothard et du Malta. 

Le massif du Säint-Gothard est un vaste groupe figurant une sorte de rectangle 
dont les quatre côtés regardent les,quatre poiuts cardiuaux, les grañds eôtés allant du 
nord au sud, et la ligne générale de, parlage des eaux le traversant de l'est à l'ouest, 
Dans le côté du nord, on remarque le pic de Gallenstock (3,804 m.), la plus haute 
sommité du massif, dans le côté de l'est le mont Vera (3,000 m.), dans le côté du sud 
le mont Rovina (3,200 m.), danse côté de l’ouest le mout Furca (3,200 ml. La ligne 
générale de partage des eaux traverse le massif par les pics suivants : le Gallenstock, 
la Furca,le Multen-Horn, le Prosa, au pied duquel passe la route du Saint-Gothard, 
de Bâle à Milan, le Sella (3,254 m.), le Vera, le Coronero, le Luckmanier. Daus l'en- 
ceinte du Saint-Gothard sont comprises deux grandes vallées séparées par la ligne gé- 
nérale de partage des eaux, et fermées par un défilé ; vallée supérieure de la Reuss ou 
vallée d’Useren, limitée au trou d'Uri et au pont du Diablé ; vallée supèrieure du Tésin, 
ou val Levantine, limitée au défilé du Platufer. - 

Le massif du Maloïa a aussi la forme d'un rectangle dont les quatre côtés regardent ` 
les quatre points cardinaüx : les grands côtes vont de l'est à l’ouest, et les petits côtés du 
nord au sud, Bans le côté du nord ou remarque le Septimer (2,429 m.), dans le côté de 
l'est le Cinnols (2,640 m.), dans le côté du sud le Bernina (1,970 m.), dans le côte de 
l’ouest la Forcola di Mezzo, La ligne de partage des eaux traverse le massif par le 
Septimer, le Maloïa, le Bernina, Dans son euceinte se trouvent deux vaHées fermées par 
un défilé inverse de celles dù Saint-Gothard : vallée de la Maira ou val Brigaglia, 
haute vallée de l’Inn ou Engadine. 
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une très-belle route et Ia principale communication de la Suisse 
-avec l'Italie. 

Les Alpes centrales. jettent au nord trois. rameaux principaux, 
qui composent, avec leurs embranchements, une grande partie des 
montagnes de la Suisse : 4° les Alpes Grises, qui forment la cein- 
ture orientale du bassin du Rhin ; et que nous détaillerons dans la 
région germanique ; 2° le mont Dach, masse inextricable entre les 
deux sources du Rhin ; 3° le Krispalt, qui sépare la Reuss du Rhin 
citérieur ; il. se détache du Saiut-Gothard, court au N.-E. en sui- 
vant le Rhin jusqu’au Dodiberg (3,586 m.), où il se partage en deux 
branches : l’une, au N.-0., sépäre en se ramifiant à linfini les 
eaux de la Reuss de celles de la Limmat ; sa partie la plus élevée 
entre la Linth et la Mutta s'appelle mont Bragel, et est célèbre 
dans la marche de Souvarof; l’autre, au N.-E., continue à longer le 
Rhin jusqu’à Sargans, où elle s'abaisse, et à elle se ramifie en plu- 
sieurs branches qui séparent les eaux de la Limmat de celles de la 
Thur et du Rhin. ` 

2° Du Saint-Gothard se détachent à l'ouest les Alpes Helvéliques 
ou Bernoises, que nous avons détaillées dans le bassin du Rhône 
(voy. p. 167); elles jettent au nord des contre-forts très-élevés : 
4° entre la’ Reuss et l’Aar, une chuine épaisse et confuse qui part du 
Saint-Gothard, et se dirige au nord jusqu’au mont Titlis (3,479 m.), 
puis au N.-E. jusqu’au confluent des deux rivières, en se rami- 
fiant entre tous leurs affluents; 2° une chaîne moins élevée et 
moins considérable, entre l’Aar et la ee qul part du Géltenhorn 
et-se dirige au nord t. 

.3° Les Alpes Helvétiques se réunissent par la Dént-de-Jaman au 
Jorat, et celui-ci au Jura par le mont Tendre. Nous avons décrit le 
Jorat et le Jura dans le bassin du Rhône. (Voy. p. 166 et 167.) Les 
rameaux septentrionaux du Jorat ne sont que de fortes collines 
qui courent entre les affluents du lac de Neufchâtel ; ceux du Jura 

sont plus considérables et parallèles à la crêle, exc epté dans la partie 
septentrionale, où ils se détachent en divergeant sur le Rhin. 

Vers le coude du Doubs à Saint-Ursane, le Jura se joint au 
terrain montueux qui court entre les cours de la Savoureuse et de 
lIl], et que nous avons décrit dans le bassin du Rhône sous Ie nom 


1. Voir, pour les détails de toutes ces chaines des Alpes, ma Kë üniverselle, 
te Ill, p.6, 
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de trouéé de Béfort. (Voy. p. 165.) Ce dos de pays se réunit aux 
Vosges par le ballon d'Alsace, 

Les Vosges n'appartiennent que par cette sommité à la ceinture 
oécidentale du bassin ; elles forment une chaîne continue et dis- 
tincte qui court parallèlement au Rhin du sud äu nord, en séparant 
ses eaux de celles de-la Moselle. La masse principale, celle qui-se 
compose de hautes et épaisses montagnes, celle qui présente une 
- véritable barrière militaire, ést entre le ballon d'Alsace (1,257 m.) 
et le Donon (1,010 m.), qui domine la vallée de la Brusche; ce 
sont les Vosges méridionales ; elles renferment à une grande hau- 
teur des étangs, des lacs, des fonds marécageux ; leurs sommités 
sont des ballons coniques aux contours arrondis, fortement boisés 
et couverts de pâturages. Au delà du Donon, les montagnes s'abais- 
sent rapidement jusqu’à la Lauter, ce sont les Vosges centrales ; 
- leurs croupes sont basses, unies ‘et généralement cultivées. Aux 
sources de la Lauter, elles ne sont plus qu’un pays montueux, où 
l’on a peine à saisir lés directions des deux rameaux dans lesquels 
la chaîne se partage pour former le bassin de la Nahe ; celui du 
N.-E. porte le nom de Hardt et de Tonnerre; il a 3 ou 400 m. 
d'élévation, et finit par des collines vers Mayence; celui du N.-0. 
s'appelle Hochwald et Hundsrück ; il est mieux marqué, court en 
arc de cercle-entre le Rhin et la Moselle, et finit près de Coblentz. 
Ces montagnes, quoique peu élevées, nen composent pas moins 
un pays difficile où les croupes sont boisées, où les plateaux sont 
déchirés par de profonds ravins. La longueur de la chaîne totale 
depuis le ballon d'Alsace jusqu’au confluent de la Moselle, est de 
280 kilom. ; sa plus grande largeur est de 68 kilom. près de Col- 
mar ; elle n’est plus que de 28 kilom. près de Phalsbourg; son 
point.culminant est le ballon de Guebwiller, qui a 1,431 m. La 
pente orientale de ces montagnes est beaucoup plus rapide que-la 
pente occidentale ; et elles ont généralement des formes douces et 
arrondies, des sommets peu élevés et point d'escarpements. Les 
vallées qui descendent du faîte sont transversales, excepté tes deux 
plus grandes, II à l’est, la Moselle à l'ouest; elles ouvrent des 
commanications si belles et si faciles, que les Vosges -ne peuvent 
être que difficilement défendues. Les gorges intérieures sont presque 
toutes accessibles ; les plus méridionales sont célèbres par la marche 
de Turenne en 1674. Routes principales : 1° d'Épinal à Mulhouse, 
par les sources de la Moselle, le défilé de Bussang et Thann ; 2° de 
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Saint-Dié à Colmar, par le col du Bonhomme ; 3° de Saint-Dié à 
Schelestadt, par le défilé de Sainte-Marie-aux-Mines ; 4° de Saint- 
Dié à Strasbourg, par le col de Schirmek ; 5° de Sarrebourg par 
Phalsbourg et Saverne à Strasbourg : c’est la grande route de Paris ; 
elle est défendue par Phalsbourg et longée par le chemin de fer de 
l'Est; 6° de Sarreguemines à Haguenau par Bitche; 7° de Deux- 
Ponts à Landau ; 8° de Sarrelouis à Mayence, par Hombourg et Kay- 
serslautern ; 9 de Kayserslautern à Manheim (chemin de fer qui 
vient de Metz); 10° de Trèves à Mayence. ` 
4° Le ballon d'Alsace se réunit, à l'ouest, aux mônis Faucilles ot 
au plateau de Langres, qui séparent les bassins du Rhin et du Rhône, 
et que nous avons décrits, pages 143 et 165. 
Du plateau de Langres, et derrière les sources de la Saône, se 
détache, au nord, une-chaîne étroite entre la Meuse et la Moselle ; 
vers Toul, où elle est le plus resserrée par les deux rivières, elle 
s'appelle „Argonne orientale et elle forme avec l'Argonne occi- 
dentale (voy. p. 144), sur les deux bords de la Meuse, une masse 
de hauteuxs boisées très-confuses. C'est une avant-terrasse des 
Vosges qui n’a que 2-à 300 mètres d’élévation, mais qui est âpre, 
escarpée, et présente de grands obstacles ; elle pend au-dessus du 
cours de la Meuse, à qui elle m'envoie presque pas d'eaux, et s'é- 
carte de la Moselle, à qui elle donne quelques’affluents: Ah source 
de l'un de ces affluents, FOrnes, cette ligne de hauteurs prend la 
direction de l’est à l’ouest, puis remonté au nord par des coudes 
nombreux et confus, entre Montmédy et Luxembourg ; elle s ’appelle 
alors Ardennes orientales, et forme une masse de hauteurs boi- 
sées, sans faîte distinct, qui séparent les affluents de la Meuse de 
ceux de la Moselle. Vers les sources de la Roër, elle prend le nom 
d'Eifel-Gebirge, montagnes sauvages et jadis volcaniques, qui ont 
de 7 à 800 mètres d'élévation : elle se dirige très-confusément 
de l'ouest à l'est, et va mourir sur le Rhin, à son confluent avec 
la Moselle. L'Eifel- -Gebirge jette au N: le contre-fort du Hôühe-Venne, 
entre l'Ourthe et la Hoër, plateau de marécages et de landes élevé 
de 5 à 600 m. qui s'épanouit par divers rameaux re la Roër, la 
Vesdre, l’Amblève, etc. 
5° et 6° Entre les sources de la Marne et de la Meuse se déta- 
chent du plateau de Langres les monts de la Meuse, qui sont suivis 
de l'Argonne occidentale et des Ardennes occidentales jusqu’au 
cap Grisnez ; cétte série de hauteurs, que nous avons décrites dans 
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le bassin de la Seine (p. 144), achève la ceinture occidentale du 
bassin du Rhin. 

Aspect général. — Le bassin du Rhin se partage naturelle- 
ment en trois parties: 1° bassin du Rhin supérieur ou du Rhin 
suisse, depuis la source du fleuve jusqu’à Bâle ; vaste massif, pres- 
que circulaire, entouré d'une épaisse arête de montagnes, couvert 
de pics; de lacs, de rivières, où s’étendent à peine quelques plaines 
étroites, et où les vallées seules ouvrent de grandes communications; 
2° bassin du Rhin du milieu ou du Rhin français et germanique, 
depuis Bâle jusqu'à Wesel, vaste quadrilatère compris-entre Bâle, 
Wesel; Metz et Nuremberg, l’un des pays les plus riches et les plus 
peuplés de l'Europe, sillonné par des chaînes de montagnes paral- 
lèles au cours du fleuve, et qui le séparent de ses affluents; les plus 
remarquables sont les Vosges et la Forêt-Noire, qui enferment le 
Rhin dans une longue et étroile vallée, d’une admirable fertilité et 
de l'aspect le.plus pittoresque; 3° bassin du Rhin inférieur ou du 
Rhin hollandais, large -et plat pays sans ceinture, ouvert de toutes 
parts, couvert deaux et de marécages, morcelé par des inondations 
maritimes, et dont les parties voisines de la mer sont au dessous 
du niveau des hautes eaux ; le climat vest malsain en plusieurs en- 
droits; la terre, abondämment arrosée par des canaux et des cours 
d’eau sans nombre, est presque partout fertile ; quelques parties se 
couvrent de bruyères. 

Nous allons décrire le baśsin du Rhin (rive gauche), d’après ces 
trois divisions, et nous ajouterons à la dernière la description du 
bassin de l’Escaut, des éourants côtiers, entin de la côte, depuis le 
cap Grisnez jusqu'à l'embouchure du Wahal, 
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Cours du Rhin (Rhenus). — Ce fleuve est formé par de nom- 
breuses sources descendant des Alpes.centrales, et dont les princi- 
pales sont le Rhin postérieur et le Rhin citérieur. — Le Rhin 
postérieur (Hintér-Rhein) descend par deux sources du San-Ber- 
nardino et du Maloïa, court du S.-E. au N.-0., arrose SPLUGEN, tra- 
verse la vallée appelée Via-Mala, suivie par Macdonald en 1800, 
arrive à Tusis, et tourne au N-O. pour äller rejoindre Je Rhin 
citérieur (Vorder Rhein). — Celui-ci descend du col d'Ober-Alp, 
à 2,558 m. d'élévation, dans la masse du Saint-Gothard ; il court . 
17; 
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au N.-E., se grossit de plusieurs torrents, dont le plus grand se 
nomme Rhin du milieu (Mittel-Rhein), traverse une vallée âpre et 
profonde couronnée de tous côtés par des glaciers, arrose ban, 
et tourne presque directement à l'est, pour aller joindre l’autre 
Rhin à REICRENAU. i 

_ De Reichenau, le fleuve est forcé, par les montagnes qui le ser- 
rent, surtout sur sa gauche, à prendre un cours tortueux et incliné, 
tantôt au N.-E., tantôt au N.-0. ; il passe ainsi à 8 kilom. de Coire 
(591 m.), capitale du canton des Grisons (Confédération Suisse) ; 

` près de MayenreLp (rive droite), d'où part à l’ouest une route dans le 
bassin de la Limmat; entre Locrserere, poste fortifié, sur la route ` 
qui longe la rive drcite du fleuve, et SarGans, d’où part une route 
qui Jonge Ja ve gauche. Il abandonne le canton des Grisons, et 
sert delimite entre le canton de Saint-Gall (Confédération Suisse) 
et la Confédération Germanique ; alors il arrose- Vapuz, chef-lieu 
de la petité principauté de Lichtenstein (Confédération Germanique). 
Il est continuellement serré sur sa gauche par une muraille de 
montagnes, ce qui l'empêche de recevoir aucun affluent, tandis que 
sur sa droite il se grossit de plusieurs rivières, parce qu’il n’est 
encaissé que par des rameaux perpendiculaires à son cours. Au- . 
dessous de Rheineck, il tombe dans le lac Boden ou de Constance, 
après 120 kilom. de cours. — Ce lac, élevé de 398 m. au-dessus 
de la mer, a de longueur, de l’est à l’ouest, 80 kilom., et sépare 
les cantons de Saint-Gall et de Thurgovie (Confédération Suisse), 
du Tyrol, de la Bavière, du Wurtemberg, du grand-duché de Bade 
(Confédération Germanique). Une presqu'île, formée par la rive 
droite, sépare le lac Boden du lac de Zell, que traverse aussi le 
Rhin. La ville de Consrance se trouve sur la rive gauche du détroit 
qui joint les deux lacs, avec un faubourg sur la rive droite. Ces lacs 
ont une grande importance militaire, parce qu'ils coupent les opé- 
rations dirigées du Danube sur la Suisse, et réciproquement, en sé- 
parant la Souabe et le Tyrol. ( Voy. Bassin du Danube.) 

` Le Rhin, en sortant du lac de Zell, prend sa direction à l’ouest, 
et arrose SCHAFFRAUSEN (rive- droite), ville très-importante pour 
communiquer du bassin du Rhin dans celui du Danube, capitale 
d'un canton suisse qui se trouve presque entièrement à la rive droite 
du fleuve. Au-dessous de cette ville il rencontre un chaïnon infé- 
rieur des Alpes qui se croise sur son cours avec un des rameaux de 
la Forêt-Noire, ce qui explique la formativn du lac Boden, et il ne 
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parvient à les franchir qu'en faisant une cascade de 15 à 20 m. Il 
tourne alors au S.-0. avec une grande rapidité jusqu’au confluent 
de la Toss, et court dans un défilé resserré.entre les montagnes des 
deux rives, en séparant les cantons d'Argovie et de Bâle du grand- 
duché de Bade; il reçoit la masse d'eau de l'Aar à WaLosuuT, rive 
droite ; taithe chute à LAUFFENBOURG (rive gauche), forme un tour- . 
nant d ux à RuinFeLp (rive gauche); ville autrefois for- 
tifiée ; bataille de 1638, où les Impériaux battirent le duc de Wei- 
mar, qui prit sa revanche dans le même lieu trois jours après ; enfin, 
il arrive à BaLe, grande ville située sur les deux rives du fleuve, 
chef-lieu- d'un canton suisse, centre des routes de l’Allemagne mé- 
ridionale sur la France ; passage des alliés en 1814 et 1815. 

Le Rhin, depuis ses sources jusqu’à Bâle, semble un fossé qui 
défend le massif de la Suisse des invasions du Tyrol A Test, et de 
la Souabe au nord ; le lac Boden protége le centre de cette ligne, 
que Masséna employa, en 1799, pour couvrir la Suisse. On appelle 
villes forestières celles qui sont sur le Rhin depuis Constance jusqu’à 
Bâle, à l'entrée de la Forêt-Noire ; elles appartenaient jadis à l'Au- 
triche qui les céda à la France en 101, et celle-ci les donna à la 
Suisse ; leur importance militaire est très-grande, nôn-seulement 
parce qu'elles couvrent le-Rhin, mais parce qu'elles se lient immé- 
diatement à la défense du haut Danube. Les routes qui partent 
d'elles, surtout celles de Waldshut à Donaueschingen et de Schaff; 
hausen à Stokach, sont très-remarquables, comme ouvrant l'entrée ` 
la plus facile du bassin du Danube, en tournant les défilés de la 
Forêt-Noire (voy. ce bassin). C’est par les villes forestières que les 
Français pénétrèrent en Allemagne en 1800; c’est par elles que la 
neutralité de la Suisse fut violée en 1814 et la France envahie t. 

Affluents de gauche. — 1° Le Thur descend’des monts Kur- 
fisten, qui éencaissent le lac Wallenstadt ; il court au N.-0. comme 
pour se répandre dans le lac Boden ; mais, arrivé à BISCHOFZELL, ou 
il reçoit le Sitter, qui passe à ArrenzELc et près de Sainr-GaLL, chefs- 
lieux de deux cantons suisses, il tourne à l'ouest, court paralléle- 
ment au Rhin, laisse sur sa gauche Frauenrezn, chef-lieu d’un can- 
ton suisse, et finit entre Schaffhausemet Églisau. 

2° La Toss passe près de WiNTERTAUR, centre des routes de 
Schaffhausen et de Constance à Zurich. 


1. Voir les Frontières de la France, p. 56 et 172. 
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`3° La Glatt sort du lac Griffensee. | 

Ces trois rivières, non navigables, ne sont importantes que par 
leur direction parallèle au Rhin leur masse d’eau est peu considéra- 
ble, mais les défilés qu’elles forment, le pays fourré et escarpé qu’elles 
traversent, les routes de Constance et de Schaffhausen à Zurich 
qu’elles couvrent, font d'elles trois bonnes lignes en arrière du 
fleuve. Elles ont été habilement défendues par les Français en 1799. 

4° L’Aar (Ararius) descend des glaciers du Finster-Aar-Horn; il 
court au N.-0. jusqu'au lac de Brienz (580 m.), traverse ce lac du 
N.-E. au S.-0., arrose UNTERSEEN, traverse le lac de Thun (578 m.) 
du S.-E. au N.-0., arrose Taun, remonte au nord jusqu’à Beene, la 
ville la plus considérable de la Suisse, défendue par quelques fort. 
fications, prise par les Français en 1798 ; 25,000 habitants. — De là 
il fait de nombreux détours en arrosant AARBERG, tourne au N.-E., 
arrose Soueure, chef-lieu d’un canton suisse, centre des routes de 
Berne, de Bâle et de Neufchâtel’; — AarBur6, ville forte, qui ren- 
ferme l'arsenal fédéral ; — Aarau, chef-lieu du canton d’Argovie ; 
— Scminznac, boúrg dont les environs renferment les ruines du 
château de Hapsbourg, berceau de la maison d'Autriche. Il finit en 
face de Waldshut par un courant très-rapide, dans un lit embar- 
rassé de rochers, et dont les rives sont fortement escarpées. La 
masse d'eau qu’il apporte au Rhin est plus considérable que celle 
du fleuve. Son cours forme un are de cercle de plus dé 400 kilom. 
de développement, sa source et son confluent se trouvant souë le 
même méridien ` la profondeur de cet arc est de 160 kilom. Son 
bassin comprend la plus grande partie de la Suisse: il est formé à 
l’ouest par les Alpes Helvétiques, le Jorat et le Jura ; à l’est, par les 
moragnes qui encaissent le Rhin jusqu’à Sargans, et de là Gg celles 
qui séparent la Limmat de la Thûr. 

Affiuents de gauche de l'Aar. — 1° Le Simmen tombe Da le lac de 
Thun, après s'être grossi de la Kander. 

20 La Saane ou Sarine descend des‘Diablerets, coule au N. -0., ar- 
rose Frigoure, chef-lieu d'un canton suisse, prise par les Français 
en 1398 ; elle se grossit de la Sensé à Lauren, bataille de 1339, où les 
Bernois battirent les Autrichiens, et tombe dans l’Aar entre “Aarberg 
et Berne. — La Sensé, dont le cours est parallèle à celui de lAar, 
est bordée de hauteurs rocailleuses qui couvrent Berne ; les Suisses 
essayèrent de les défendre contre les Français à NEUENECK et à Fray- 
BRUNNEN, et furent vaincus en 1798. 
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3° Le ‘Thiel sort du lac de Neufchâtel, — Ce lac, parallèle au 
Jura, a de longueur 32 kilom., et de largeur 8 kilom. ; il a sur ses 
bords Yvenoun, GRansox, bataille de 1476, gagnée par les Suisses 
sur Charles le -Téméraire ; Neurcatez, chef-lieu d’un canton 
suisse ; il reçoit: 1° l'Orbe, qui finit à Yverdun ; — 2° la Broyé, 
qui traverse le lac de Morat, sur les bords duquel se livra la ba- 
taille de 1476, perdue par Charles le Téméraire. — Le Thiel tra- 
verse ensuite le lac de Bienne, et se rend dans l’Aar. ' 

Affluents de droite de l'Aar. — 1° L’'Emmen descend des 
monts de Brientz, court du N-O, au S.-0., et tombe au-dessus de 
Soleure. a 

2 Le Suren sort du lac Sempach (515 m.), bataille de 1386, 
où les Suisses baltirent les Autrichiens, et finit au-dessous d’Aarau. 

3° La Reuss est formée de deux sources qui viennent de la Furca 
et du Saint-Gothard, à 2,506-èt 2,144 m. de hauteur, et qui se 
réunissent à Hospirar, débouché de-la route du Saint-Gothard ; 
elle se dirige au nord dans des abimes effroyables, passe au Trou 
d'Uri, caverne de 80 m. de longueur qu'il faut traverser avant 
d'arriver au pont du Diable, lequel joint deux rochers à pic; cette 
caverne fut franchie par Souvarof en 1799 après un violent combat. 
De là la Reuss passe auprès d’ALrorr, chef-lieu du canton d'Urt, 
et traverse le lac tortueux des Quatre-Üantons (437 m.), ainsi 
appelé des cantons d'Unterwalden, d'Uri, de Schwitz et de Lu- 
cerne, qui le bordent. Ce lac laisse sur sa gauche Sranz, chef-lieu 
du canton d’Unterwalden, sur sa droite Scawirz, chef-lieu du 
canton de ce nom, situé dans la vallée de la Muotta, fameuse dans 
la marche de Souvarof, — La Reuss sort du lac de Lucerne, chef- 
lieu du -canton de ce nom, traverse une vallée {rès-étroite au N-O. 
et finit au-dessous de Brugg; elle reçoit les eaux da lac de Zug et 
celui-ci les eaux du lac Morgarten, célèbre par la bataille de 1315. 
— Cette rivière coupe la Suisse presque par le milieu, et se trouve 
longée pendant lout son cours par la route du Saint-Gothard à 
Lucerné et de Lucerne sur le`Rhin ; elle ouvre la principale et la 
plus courte communication entre l'Allemagne et l'Italie, et offre de 
grands avantages à l’armée qui peut s'emparer de tout son cours ; 
resserrée continuellement par des rochers escarpés, elle ne s'élargit 
que dans les lacs, et n’est accessible que par les sentiers qui dé- 
bouchent des vallées latérales. | 

4° La Limmat descend sous le nom de Linth du mont Dodiberg, 
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coule du sud au nord en recevant les eaux des vallées sauvages de 
l'Engi et du Eilen, célèbres dans la marche de Souvarof; elle 
passe près de GLanis, chef-lieu du canton de ce nom, reçoit par la 
droite les eaux du lac Wallenstadt, auquel elle se joint par un 
canal; alors elle tourne au N-O. par un cours rapide et des bords 
marécageux, traverse le lac Rapperschwil, qui se joint immédia- 
tement au lac de Zurich ; arrose Rarperscawis, petite ville autre- 
fois fortifiée ; traverse le lac de Zurich (409. m.) du S.-E. au N.-0. ; 
en sort sous le nom de Limmat à Zorica, chef-lieu du canton de 
ce nom. — Cette ville, l’une des plus considérables de la Suisse, est 
une position stratégique d'une grande importance comme renfer- 
mant le meilleur passage de la Limmat et comme point de conver- 
gence des routes de Suisse et d'Allemagne ; mal fortifiée et dominée 
. par les hauteurs voisines, elle servit de refuge à Masséna en 1799, 
‘qui y livra la première bataille de Zurich, et, après l'avoir évacuée, 
se retrancha sur les hauteurs occidentales ; c'est de là qu'il re- 
passa la Limmat à Dietikon, et engagea la deuxième bataille de 
Zurich, livrée sur tout le cours de la Linth-Limmat pendant 
douze jours et qui sauva la France d’une invasion 3. — Au-dessous 
de Zurich, la Limmat reçoit le Sill, dont la vallée longue, étroite 
et parallèle au lac joua un grand rôle dans la campagne de 1799 ; 
puis elle arrose Banen, et tombe dans l’Aar tout près de la 
Reuss. — Cette rivière est, en arrière du Rhin, la quatrième et la 
meilleure ligne de défense de la Suisse ; tout le pays, entre elle et 
la Glatt, est coupé de montagnes ravineuses, de’ collines. boisées, 
de vallées marécageuses et très-favorables à la guerre de chicane, 
Elle forme avec la Haute-Reuss, à laquelle elle se lie très-bien par 
la masse du mont Bragel, une redoutable ligne, courte, serrée, còu- 
pant la Suisse par le milieu, et qui ne saurait être tournée que très- 
difficilement, soit par l’Aar au nord, soit par le Saint-Gothard au 
sud : c’est cette ligne dont Masséna se servit si heureusement en 1799. 

Suite des affluents de gauche du Rhin. — 5° La Birse descend 
des sommités septentrionales du Jura, coule du S.-0. au N.-E., 
arrose Dezeuonr; elle est longée par la route de Neufchâtel à Bâle, 
laquelle, étant parallèle au Jura, tient tous les débouchés de la 
France, et elle finit au-dessus de Bâle ; sur sés bords et près de 
cette ville, bataille de 1444, gagnée par les Français sur les Suisses, 


1. Voyez le récit de cette bataille et la topographie de Zurich dans la Campagne de 
1799, par le prince Charles, t. I, p. 826. 
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Divisions politiques. — Le bassin du Rhin supérieur com- 
prend presque intégralement dix-neuf des vingt-deux cantons qui 
composent la Confédération Helvétique (ceux de Genève et du Valais 
appartiennent au bassin du Rhône, celui du Tésin au bassin du 
Po). L'origine de cette Conféération remonte à Pan 1115, où les 
habitants de l’Helvétie s’affranchirent du joug des empereurs et se 
formérent en une république fédérative, dont l’existence ne fut re- 
connue qu’à la paix de Westphalie. lle se composait alors de 
treize cantons : Lucerne, Uri, Schwitz, Unterwalden, Zug, Fri- 
bourg, Soleure, Zurich, Berne, Bâle, Schaffhausen, Glaris, Appen- 
zell, gut avaient pour sujets le pays de Vaud, les villes du Tésin 
(voy. Bassin du PO), la Thurgovie, et pour alliés Saint-Gall, les 
Grisons, la Valteline, Íe Valais, Genève, Neufchâtel, Mülhausen, etc. 
Une révolution opérée en 1803 ajouta six cantons nouveaux aux 
treize anciens : Argovie, Saint-Gall, Grisons, Tésin, Thurgovie et 
Vaud; et le traité de 1814 y joignit encore le Valais, Genève et 
Neufchâtel. Cette Confédération est gouvernée par une diète géné- ` 
rale qui règle les relations extérieures du pays ; mais chaque canton 
forme un État séparé et se gouverne par lui-même. Zurich, Berne 
et Lucerne sont alternativement le siége de la diète. Le budget 
fédéral n’est que de 16 millions ; la Gonfédération n’a pas d'armée 
permanente ; mais le contingent fédéral est de 34,000 hommes 
avec un contingent de réserve d'égale force. La constitution aris- 
tocratique des cantons suisses; détruite par les révolutions de 1798 
et de 1803, fut rétablie en 1815; elle a été de nouveau détruite 
depuis 1830 dans tous les cantons, qui forment tous des républi- 
ques démocratiques. Treize vingtièmes de la population sont de 
race germanique, cinq vingtièmes de race française, deux ving- 
tièmes de race italienne. Les cantons de race française sont Neuf- 
châtel, Genève, Vaud et partie de Soleure, de Fribourg, de Berne, 
de Bâle et du Valais; le Tésin et une partie du Valais et des Grisons 

sont de race italienne. Trois cinquièmes de la population suivent 
la religion calviniste, deux cinquièmes la religion catholique. — La 
Suisse a été déclarée, par les traités, perpétuellement neutre pour 
empêcher un choc entre la France et l’Autriche. Sans cette neutra+ 
lité, la ligne du Rhin n’est plus qu'une vaine barrière pour tous 
les partis, et la grande masse des Alpes ne met plus d'obstacles à 
l'invasion de la France ; avec elle, l'Allemagne et l'Italie se trouvent 
séparées, et les portes de ces deux contrées sont gardées par les 
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saillants si remarquables de Schaffhausen et du Simplon. Cette 
neutralité est surtout avantageuse à la France, en ce qu’elle rompt 
inévitablèment du côté des Allemands toute espèce de cornbinai- 
son entré leurs armées du Rhin et de l'Italie, tandis gue, du côté 
de la France, elle couvre les communications sans les prolonger, 
et met hors d'atteinte le centre et la plus vulnérable partie de ses 
frontières. Cependant cet avantage de la neutralité de la Suisse 
et de l'invivlabilité de son territoire n'est incontestable pour la 
France que dans le cas d’une défensive absolue, passive et cir- 
conscrite à ses limites actuelles ; mais si les armées françaises oc- 
cupent le Milanais ou seulement le Piémont, leur position ne sera 
assurée qu'autant qu’elles tiendront les sommiilés des grandes 
Alpes et disposeront des principales communications entre . la 
Suisse et l'Italie +. 
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Cours du fleuve. — A Bâle, le Rhin, pressé par les dernières 
pentes du Jura et de la Forèt-Noire, tourne brusquement au nord, 
et coule dans cette direction pendant presque tout son cours. Il 
quitte la Suisse, sert de limite à la France et à l'Allemagne, et 
alors change complétement de caractère : en Suisse, c'était un 
torrent impétueux, tourmenté par les. montagnes, coupé par des 
chutes nombreuses; en France, c’est une belle masse d'eau cou- 
verte d'une infinité d'îles boisées, donnant de nombreuses dériva- 
tions, minant ses bords et changeant ses rivages ; son lit est si large 
et ses îles si nombreuses, qu’il est difficile de garder assez bien 
une rive pour empêcher l'ennemi de la forcer. Il laisse sur sa droite 
les champs de FRiEDLiINGEN, où, en 1702, Villars baut les Im- 
périaux; arrose Huningue, place fortifiée por Vauban, dont le 
canon pouvait battre le pont de Bâle, et qui, en couvrant le flanc 
de la trouée de Béfort, empêchait de tourner le Rhin et gardait 
la neutralité de la Suisse : elle a été démantelée par le traité de 
1815, ce qui a fait à la frontière de la France une blessure irrépa- 
rable. Puis le Rhin passe à 2 kilom. de Neur-Brisacu, place bâtie 
par Louis XIV, sur le canal d'Alsace, avec le fort Mortier pour 
ouvrage avancé; en face d'elle est Vieux-Brisacx, autrefois place 
très-forte, et l'une des clefs de l'Allemagne, célèbre par le siége 


1. Mathieu Dumas, Précis des événements militaires, t, 1, p. 75. 
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de 1638. — De là, le Rhin laisse, à un kilom. sur la rive gauche, 
STRASBOURG, située près du confluent de l’Ill, qui la traversé-en plu~ 
sieurs bras, ancienne capitale de l'Alsace, chef-lieu du département 
du Bas-Rhin et de la 6° division militaire, ayec un gymnase mili- 
taire, un arsenal, une fonderie de canons, une garnison et une 
école d'artillerie, etc.; 82,000 habitants, C’est le centre de la dé- 
fense de la frontière du Rhin et l’une des places les plus fortes de 
l'Europe ; sa citadelle est composée de cinq bastionsÿidont les ou- 
vrages extérieurs’ s'étendent jusqu’à l’un des bras du Rhin, et son 
système de défense est complété par une écluse, au moyen de la- 
quelle on peut inonder. ses environs. Ville libre impériale pendant 
plus de huit siècles, elle fut prise par Louis XIV en 1681, et incor- 
porée à la France; c'est la patrie de Kléber. En face d’elle, et sé- 
parée par un pont, est KenL, ville qui avait été fortifiée par Vauban, 
cédée aux Badois.par Je traité de Riswyck, prise par les Français 
en +703; 1733, 1793, 1796; assiégée sur eux en 1797 ; aujourd'hui 
démantelée. — De Strasbourg, le Rhin continue dans la même 
direction et avec les mêmes caractères ; il laisse sur sa rive droite 
STOLLHOFEN, Célèbre autréféis par ses :lignes, qui furent enlevées 
par Villars en-1307 ; il renferme dans une de ses îles ForT-VAUBAN, 
pris par les Autrichiens en 1793 et 1814, aujourd'hui ruiné ; enfin 
il quitte la France au confluent de la Lauter. d 
Alors il sépare la Bavière Rhénane du grandduché de Bade, 
passe à 8 kilom. de CartsRUHE, Capitale du grand-duché de Bade, 
arrose GERMERSHEIM (rive gauche), place forte de la Confédération 
. Germanique; — Paixrirspounc (rive droite), ville autrefois très- 
forte, aujourd'hui ruinée; prise en 1688, 1734 el 1799 par les 
Français, auxquels elle appartint depuis 164$ jusqu'en 1678 : 
c'était alors la principale clef de l'Allemagne t. I] passe ensuite à 
Sri, située au confluent du Spirebach, prise par les Français en 
1634, 1689,.1792, 1793; bataille de 1703, gagnée par Tallard 
sur les Impériaux ; à Manuetu, situé sur la rive droite au 
confluent du Necker, ville autrefois très-forte, et qui d'a plus au- 
jourd’hui qu'un arsenal, prise par les Français en 1688 et 1795. 
1. Rien n'indique mieax le changement de position de la France par rapport à l'Alle- 
magne que l'établissement de Germersheim et l'annulation de Philipsbourg. Philipsbourg 
était autrefois une tète de pont sur la rive droite du fleuve, appartenant à la France et 
. destinée à lui ouvrir l'Allemagne. Germersheim est aujourd’hui une tête de pont sur la 


rive gauche du fleuve, appätteuant à l'Allemagne et destinée, avec l'appui de Landau et 
de Sarrelouis, à lui ouvrir l'entrée de la France. 
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— De là le fleuve traverse le grand-duché de Hesse-Darmstadt en 
arrosant Worms, brûlée par les Français en 1689; — Maynz ou 
Mayence (Maguntiacum, métropole de la Germ. (rei, située sur la 
rive gauche au confluent du Mayn, place très-forte, ayant la forme 
d’un demi-cercle dont le Rhin est le diamètre, couverte par trois 
fronts de fortifications au nord, à l’ouest et au sud, lesquels com- 
prennent quatorze bastions et une double enceinte défendue par six 
forts, dont le plus considérable est Haupstein, qui domine tous les 
environs ; les îles du Rhin sont fortifiées, ainsi que le faubourg de 
Casse sur la rive droite. Mayence était jadis la capitale d’un élec- 
torat ecclésiastique ; prise par les Français en 1792, reprise par le 
roi de Prusse en 1793, cédée à la France par lé traité de Campo- 
Formio, elle resta à cette puissance jusqu'en 1814, où elle fut 
donnée-au grand-duc de Hesse-Darmstadt, et déclarée forteresse de 
la Confédération Germanique: C’est le grand boulevard de l'Alle- 
magne contre la France; elle tient principalement les routes de 
Strasbourg et de Metz. Depuis cette ville jusqu’à Bincen, le fleuve 
tourne à l’ouest, el sa vallée, bordée à quelque distance de mon- 
tagnes couvertès de vignobles, présente un panorama d’une grande 
beauté ; depuis Bingen, les montagnes resserrent son cours et Pem- 
barrassent de bancs et d'îles rocheuses. De Mayence à Bingen, il 
sépare le grand-duché de Hesse-Darmstadt du duché de Nassau ; 
ensuite il remonte au N.-0., en séparant ce duché des Etats prus- 
siens ; alors il arrose Kaus, passage de l’armée prussienne en 14814. 
Au-dessous du confluent de la Lahn, il traverse les Etats prus- 
siens, et arrose CoBLenTz, place forte située sur la rive gauche, 
avec la redoutable forteresse d'EnrexBReITsreIN, sur la rive droite, 
prise par les Français en 1799. Après Coblentz, le fleuve continue 
dans la même direction, et traverse un pays fertile en coulant dans 
un seul lit large et majestueux, dont le passage peut être facilement 
défendu. Il arrose reen, où les Français, commandés -par 
Hoche, passèrent le Rhin en 1797, et battirent les Autrichiens; 
— Bonn, rive gauche, autrefois fortifiéé; — Kœcn ou CoLOGNE 
(Colonia Agrippina, métropole de la Germanie 2e), rive gauche, 
grande ville de 114,000 habitants, autrefois cepitale d’un électorat 
ecclésiastique, aujourd’hui chef-lieu de la Prusse Rhénane, place de 
premier ordre, unie à Deurz sur la rive droite, qui est aussi fortifiée, 
par un pont de bateaux de 950 m. — Il laisse sur sa droite Neuss, 
située sur l’Erft, ville forte, célèbre par le siége qu’elle soutint, en 
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1475, contre Charles le Téméraire; prise par les Français en 1794 
et par les Prussiens en 1813 ; arrose Dussecoorg, ville importante 
et autrefois fortifiée ; passe à 4 kilom. de Creveur, bataille de 1758, 
gagnée par les Prussiens sur les Français, et plus loin, auprès de 
RuserG, ville autrefois fortifiée et qui a subi de nombreux 
siéges; non loin d'elle est Crosrercawr, bataille de 1760 gagnée 
par les Français sur les Hanovriens. Le pays à la droite du fleuve 
est montueux, coupé de bruyères et de sables ; le pays à la gauche 
est plat, couvert de ruisseaux et de canaux qui font sa force. Le 
Rhin passe ensuite à Weser (rive droite), place très-forte, dont le 
principal ouvrage est le fort Blücher, avec une tête de pont sur 
la rive gauche; il arrive au fort de Scnenk, célèbre par le passage 
des Français en 1672 3 et c'est là qu ‘il quitte les Etats prussiens pour 
entrer en Hollande. 

Affluents de gauche. — 1° LI descend des dernières som- 
mités du Jura, court presque parallèlèment au Rhin en arrosant : 
ALTKIRCH, située sur la route de Bâle à Béfort; — Mucnouse ou 
MuLnavsen, autrefois petite république alliée des Suisses, réunie à 
la France en 1798, aujourd'hui grande ville manufacturière; combat 
de 1674, où Turenne battit les Impériaux ; — CoLwar, chef-lieu du 
département du Haut-Rhin, où l'Il est navigable ; — ScRELESTADT, 
place fortifiée par Vauban, qui défend le défilé de Sainte-Marie-aux- 
Mines. Il se rapproche de plus en plus du fleuve, passe à Stras- 
bourg par trois bras, et finit à A kilom. au-dessous de cette ville, 
après un cours de 452 kilom. It coule, depuis Mulhouse, dans un 
pays tout à fait plat, est longé par le canal d'Alsace, qui joint le 
Rhône au Rhin, et par le chemin de fer de Strasbourg à Bâle, et 
reçoit : 4° le Fecht, qui passe à Turkuei, victoire de Turenne sur les 
Impériaux en 1674; 2° le Brusche, qui passe à Murzic, manufacture 
d'armes à feu, à Mosaelm, manufacture d'armes blanches, à ENSHEN, 
bataille de 1674 gagnée par Turenne sur les Impériaux. 

2° La Moder descend des Vosges par deux ruisseaux : l’un naît 
près de la Perire-Pierne, forteresse qui défend un défilé des Vos- 
ges ; l’autre passe près de LicatTeNRERG, poste militaire. Elle coule 
de l’ouest à l’est, et arrose HaGuenau, place défendue seulement 
par une muraille flanquée de tours, prise par les Autrichiens en 
1793; bataille de 1793, où Hoche et Pichegru battirent les Autri- 
chiens. Au-dessus de Dausenueis, elle tourne au N.-E., longe le 
Rhin, et finit au-dessous de l'ile du Fort-Vauban. Elle reçoit la 
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Zorn. —"Cette rivière laisse sur sa gauche PxacssourG (359 m.), 
ville fortifiée par Vauban, située près de la crête des Vosges, et qui 
défend la grande route de Strasbourg; elle arrose Saverne, ville 
autrefois fortifiée; DerrweiLer, où Turenne, en 1674, plaça son 
camp ; et finit au-dessous de Drusenheim. 

3° La Lauter descend des Vosges, laisse sur sa droite PIRMASENS, 
bataille de 1793, où les Français furent défaits par les Prussiens, 
coule de l’ouest à l’est, entre en France, arrose WeissEmBouRrG, place 
défendue seulement ‘par une muraille et célèbré par les lignes qui 
longent le cours de la Lauter jusqu’au Rhin : ces lignes et la ville, 
emportées par les Autrichiens en {793, furent reprises par Hoche 
après la bataille de Geisberg. La Lauter finit au-dessous de LauTEr- 
BOURG, petite place prise par les Autrichiens en 1793. 

Ces trois affluents appartiennent à la Franee, et leurs bassins 
composent l’ancienne province d Alsace, réunie en 1648. C’est un 
pays tout militaire, et qui forme une très-bonne frontière naturelle 
de la France. 

4% La Queich descend des Vosges et arrose Lannau, ville fortifiée 
par Vauban, prise par les Impériaux en 1701, assiégée vainement 
par les Autrichiens en 1793, eħlevée à la France en 1815, ce qui 
laisse les Vosges ouvertes de ce côté et permet à l'ennemi de tourner 
la frontière du Rhin; cette ville appartient à la Bavière et l’on en 
a fait l’une des Bastien de la Confédération Germanique. La 
Queich finit à Germersheim. | 

5° La Nahe descend du Hundsrück; ‘elle arrose KREUTZNACH, posi- 
tion militaire qui domine la route de Mayence à Sarrelouis, reçoit 
un affluent, le Glane, qui passe à KaysERSLAUTERN, bataille de 1793 
gaguée par les Français, et finit à Bingen. 

6° La Moselle (Mosella) descend des monts Faucilles, coule au 
N-O. arrose Remiremonr ; — Érina, chef-lieu du département des 
Vosges; — Tour, place irrégulièrement bastionnée, qui ferme la 
route de Nancy à Bar; patrie de Gouvion Saint-Cyr; — FRouARD, 
en face du confluent de la Meurthe, A la rencontre des chemins de 
fer de Metz et de Strasbourg; — Pont-a-Mousson, garnison de cava- 
lerie ; — Merz, place de premier ordre, chef-lieu du département 
de la Moselle et de la De division militaire, école d'application 
d'artillerie et du génie, garnison d'artillerie, du génie, du train 
des équipages, gymnase militaire, arsenal, forges d'artillerie, pou- 
drerie, etc.; c'est le centre de la défense de la France entre la 
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Meuse et le Rhin; ses principaux ouvrages en avant de l’enceinte 
fortifiée par Vauban sont les doubles couronnes de Moselle et de 
Belle-Croir, chefs-d'œuvre de Cormontaigne. — La Moselle arrose 
ensuite TmionviLLe, place forte composée de onze bastions couverts 
par quelques ouvrages avancés; un fort et un ouvrage à cornes dé- 
fendent la rive droite de la rivière et commandent les routes de 
Saarlouis et de Trèves ; assiégée par les Prussiens en 1792 et 1814. 
-Elle sort de France à Sıercx, petite ville autrefois fortifiée, et en- 
tre dans les’ États prussiens, où elle arrose Trier ou TRÈvEs (Tre- 
veri, métrop. de la Belgique (rei, l’une des plùs anciennes villes de 
la Gaule, autrefois capitale d’un électorat ecclésiastique, prise par 
les Françäis en 1681, 1703, 1705, 1734, 1794. Elle tombe dans le 
Rhin à Coblentz. — Cette rivière, dont le cours est très-sinueux, 
est traversable partout en France ; débarrassée de bas-fonds, d'îles 
èt de marais, elle ressemble à un canal que l’industrie aurait con- 
duit à travers les prairies; elle donne ouverture entre les Vosèes 
et les Ardennes par les deux routes de Trèves et de Luxembourg 
sur Thionville. Hors de France, elle est moins facile x passer, 
parce qu'elle est sinueuse, profonde, escarpée, que le pays'est em- 
barrassé de rochers et de forêts, enfin que les communications 
sont rares.’ Son cours est de 460 kilom., dont 260 en France ; sa 
largeur moyenne est en France de 75 m., à Trèves de 140 m., à 
Coblentz, de 200 m.; elle est navigable depuis le confluent de la 
Meurthe pendant 300 kilom. ; ses débordements: sont ragno; 
Elle a de nombreux affluents : 

(e La Meurthe (à droite) descend des Vosges, coule du S.-E. 
au N-O. arrose Sainr-Dié, centre des routes qui viennent des 
Vosges, passe près de LunÉviLze, garnison de cavalerie, traité de 
paix de 1801 ; arrose Nancy, ancienne capitale de la Lorraine, 
chef-lieu du département de la Meurthe, bataille de 1477, où fut 
tué Charles le Téméraire. 

20 La Seille (à droite) arrose Marsa, place forte qui a joué un 
grand rôle dans le dix-septième siècle, et qu'on a rétablie ; elle est 
située dans une plaine marécageuse et presque inaccessible, et se 
lie d’un côté à Phalsbourg, de l’autre à Metz, pour couvrir l’espace 
entre la Moselle et les Vosges. La Seille finit à Metz. Elle est bor- 
dée d’étangs et de marécages qui servent à la défense de Metz. 

3° La Sure (à gauche) descend des Ardennes orientales, a un 
cours sinueux dans un pays peu fertile et mal habité, et finit non 
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loin du confluent de la Sarre, Elle reçoit de nombreux affluents 
dont le plus remarquable est l’Alzette, qui coule dans une vallée 
rocheuse et profonde, en arrosant LuxemBourG, l'une des places 
les plus fortes de l'Europe, prise par Louis XIV en 1684, et forti- 
fiée par Vauban; prise par les Français en 1795; chef-lieu du dé- 
partement des Forêts jusqu’en 1814; aujourd'hui capitale du 
Luxembourg hollandais et l'une des forteresses de la Confédéra- 
tion Germanique. 

40. La Sarre ou Saar (à droite) descend des Vosges, coule du 
sud au nord en arrosant SarREBOURG, sort de France au-dessus 
de SARREGUEMINES, garnison de cavalerie, après avoir reçu la 
Biise. — Cette rivière reçoit l’Erlach qui passe à Deux-Ponrs, 
capitale de la Bavière rhénane, et l'Erlach se grossit lui-même du 
Schwolb, passant près de Brreur, petite place fortifiéé qui couvre 
l'entrée des Vosges, et qui est défendue par une très-forte cita- 
dellé. — La Sarre coule ensuite parallèlement à la frontière des 
États prussiens, en arrosant Saangrucx; — Saarlouis, place 
très-forle, fondée par Louis XIV, construite par Vauban, patrie de 
Ney ; enlevée à la France en 1815, ce qui laisse ouverte toute la 
partie de la frontière comprise entre les Vosges et la Moselle; puis 
elle se grossit de la Nied, court parallèlement à la Moselle el finit 
au-dessus de Trèves. — Cette rivière traverse un pays très-haché, 
coupé de bois et de ravins, et devient si encaissée et si rapide 
vers Saarlouis, que sa navigation en est dangereuse. La meilleure 
partie de son cours et la place forte qui la commande élant pos- 
sédées par les Prussiens, elle ouvre entièrement la Manage de la 
France entre Strasbourg et Metz. 


Divisions politiques. — Le bassin du Rhin du milieu, depuis 
Bâle jusqu’à Coblentz, comprend politiquement : 1° les départe- 
ments. suivants de la France : Haut-Rhin, Bas-Rhin, qui font 
partie de la Ge division militaire ; Vosges, Meurthe, Moselle, qui 
font partie de la 5° division militaire. 

2° La Bavière rhénane, capitale Deux-Ponts, formée d’une par- 
tie de l’ancien Palatinat, du duché des Deux-Ponts, et du territoire 
de Landau. 

3° Partie du duché de Hesse-Durmstadt, et territoires ER 
nant aux princes d'Oldenbourg et de Hombourg. 

4° La Prusse rhénane, capitale Cologne, formée des duchés de 
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Juiiers et de Clèves, et de la plus grande partie des anciens électo- 
rats de Mayence, Trèves et Cologne. 

De Le duché de Luxembourg, partagé entre la Hollande et la Bel- 
gique ; la partie hollandaise a pour capitale Luxembourg, et la 
partie belge Arlon. 

Les quatre dernières parties formaient pendant leur réunion à 
la France, depuis 1797 jusqu’en 1814, les départements suivants : 
1° Mont-Tonnerre, chef-lieu Mayence ; 2° Sarre, chef-lieu Trèves ; 
3° Rhin-et-Moselle, chef-lieu Coblentz ; 4° Forêts, chef-lieu Luxem- 
bourg ; 5° Roër, chef-lieu Juliers. 


II. — BASSIN DU RHIN INFÉRIEUR, 


Cours du fleuve. — Au-dessous de Schenk, le Rhin se partage 
en deux grands bras qui coulent sur un plan presque horizontal ; 
le fleuve n’est plus alors qu’un chaos d'eaux lentes, qui se répan- 
dent de toutes parts sur Un terrain sans pente et qu'il a fallu en- 
caisser par des digues. De ces deux bras, celui du S.-0, se nomme 
Wahal, celui du N.-0. retient le nom de Rhin. 

Le Wahal arrose NiuÈçue, place forte célèbre par le traité de 
1678; au-dessous de Taie, ville forte, il se joint à la Meuse par 
plusieurs dérivations qui forment de grandes îles ; 8 kilom. après, 
‘ ils’en sépare, et, arrosant Bomer, va de nouveau et définitivement 
se réunir à la Meuse devant Gorkus, place forte, après avoir formé 
avec cette rivière l'île fertile de Bommel, qui garde toutes les posi- 
tions du Wahal, et dont le fort Saint-André est la clef. — Le Wahal 
et la Meuse sont encaissés par des digues très-élevées et très- 
épaisses, Le terrain que ces digues protégent, plus bas que le lit 
des fleuves, forme une immense prairie coupée de fossés larges et 
profonds : riche contrée qui a continuellement le spectacle ef- 
frayant de masses d’eau suspendues à 8 ou 10 mètres au-dessus de 
son sol. (Voy. plus bas, page 242, le cours de la Meuse.) 

Le Rhin, après la séparation du Wahal, coule au N.-E.,.et, au- 
dessus d’ARN&rIM, se partage en deux branches : celle’ de l’est 
s'appelle l Yssel, et n’est autre qu’un cânal dérivé du Rhin par 
Drusus dans la rivière d'Yssel. — Cette rivière naît au nord de 
Wesel, coule du S.-E. au N.-0., arrose YsseLBURG, el se joint au 
canal de Drusus à Dorrsurc; elle arrose ensuite ZUTPHEN, mau- 
vaise place, où elle reçoit le Berckel ; — Deventer, ville forte ; laisse 
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à droite ZwoLL, place très-forte ; — KampeN, ancienne place demi- 
ruinée, et, au-dessous de cette ville, se jette dans le Zuyderzée par 
plusieurs bouches embarrassées de sables el de bas-fonds. ` 

Le Rhin, après la séparation de la branche de l’Yssel, arrose 
ARNHEIM, ville fortifiée par Cohorn, fait plusieurs détours au S.-0., 
parallèlement au Waha, et, à Duersrève, se partage en deux bras : 
celui dw sud prend le nom de Leck, celui du nord garde le nom 
de Rhin. — Le Leck emporte une masse d'eau considérable, arrose 
VIANEN, ScHOONHOVEN el Niuporr, double tête de pont qui assure le 
passage du fleuve et se partage en deux bras qui se réunissent à la 
Meuse, en formant l'ile d’Ysselmond. (Voy. la Meuse.) — L'espace 
compris entre le Wahal et le Leck se nomme le Betaw ; il est cé- 
lèbre dans la campagne de Louis XIV en 1672. 

Le Rhin, après la séparation du Leck, très-diminué de largeur 
et de volume, se traîne lentement au S.-0. à travers la province 
d’Urrecar, et, arrivé à cette ville célèbre par le traité d'union entre 
les provinces hollandaises én 1579, et par le congrès de 1713, il se 
partage encore en deux bras. Celui du nord, sous 1e nom de Vecht, 
va se jeter dans le Züydérzée par deux branches à Amsterdam et 
à Muyden; celui du S.-0., qui n’est plus qu’un filet d’eau bour- 
beuse, garde le nom de Rhin ; il arrose Levne, ancienne place forte, 
célèbre par le siége de 1574, et il finissait jadis à Karwycer dans la 
mér ; mais une violente tempête, arrivée en 839, amoncela telle- 
ment les sables auprès de Katwyck, qu'ils férmèrent l'embouchure 
du maigre ruisseau qui se perdait dans les terres ; ce n’est qu’en 
1807 qu'on lui a ouvert un fossé par lequel le reste du grand fleuve 
se perd dans l'océan Germanique. | 

La longueur du cours du Rhin est de 1,280 kilom.; son incli- 
naison est, sur le col d’Ober-Alp, de 3,038 m.; à Reichenau, de 
616 m.; à Constance, de 407 m.; à Bâle, de 235 m.; à Kehl, de 
141 m.; à Cologne, de 37 m. Sa navigation commence à Coire, mais 
elle n’est importante qu'après Schaffhausen ; partout elle est diffi- 
cile : dans le bassin supérieur à cause des chutes, dans le bassin du 
milieu à cause des îles, dans le bassin inférieur à cause du défaut 
de pente. 

Affluents de gauche. — Le Rhin inférieur n’a pas d'autre 
affluent que la Meuse, que l’on peut aussi regarder comme formant 
un bassin particulier el se jetant directement dans la mer. — La 
Meuse (Mosa) prend sa source au plateau de Langres et coule au 
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nord dans une vallée étroite entre les doubles hauteurs de l’Ar- 
gonne, dont les escarpements meurent sur ses rives; elle arrose 
Neur-CHaTEAU ; — Domreuy, patrie de Jeanne d'Arc; — CommErcy, 
garnison de cavalerie; — SampiGny, dépôt du train des équi- 
pages militaires; — Sainr-Miniec, ancienne place forte assiégée 
et rasée par Louis XIII; — Veroun, place fortifiée par Vauban, 
composée de dix bastions, avec une citadelle qui forme un penta- 
gone irrégulier ; patrie de Chevert ; prise par les Prussiens en 1792. 
— De là, la Meuse, devenue navigable, passe à Srenay, ancienne 
place forte, prise et rasée par Louis XIV en 1654 ; — à Mouzon, an~ 
cienne place démantelée par Louis XIV ; — à Sevan, autrefois chef- 
lieu d’une principauté qui fut réunie à la France en 1641, place forte, 
défendue par un mur bastionné, prise par Louis XHI en 1641, 
avec un château où naquit Turenne ; garnison d'infanterie et de ca- 
valerie ; patrie, de Macdonald ; — à Doncmery, ancien poste mili- 
taire; — à Mézières, chef-lieu du département des Ardennes, place 
forte, avec des forges d'artillerie, une garnison d'infanterie, etc. 
Cette ville est située sur l'isthme d’une presqu'île formée par la 
Meuse, qui la traverse deux fois ; entourée de fortifications considé- 
rables, et dominée par une bonne citadelle, elle fut assiégée vaine- 
ment, en 1521, parles Impériaux, et en 1815 par les Prussiens. Près 
d’elle, et sur la rive gauche, est Cnankevirce, De Mézières, la 
Meuse fait des coudes nombreux, et sort de France au-dessous de 
Giver, place fortifiée par Vauban, située sur ses deux rives, et qui 
se compose des deux Giver, de la citadelle de Cnancemonr et du 
Monrt-D'HaURs. ` 

Elle entre alors en Belgique, coule dans des gorges très-étroites, 
formées par des.files de rochers à pic ; arrose Dinar, ville riche et 
célèbre dans le moyen âge, détruite par Philippe le Bon en 1466; 
— Nauur, ville forte, au confluent de la Sambre, prise par les 
Français en 1692, en 1740, en 1792 et 1794; — HerstaLL, ville 
célèbre par le séjour des ducs d’Austrasie. Elle est bordée sur sa 
gauche de forts escarpements, au delà desquels le pays est sablon- 
neux et couvert de bruyères ; elle passe ainsi à LiÉce, autrefois ca- 
pitale d’un évêché souverain qui a joué un grand rôle dans le moyen 
âge ; prise et détruite en 146$ par Charles le Téméraire, aujour- 
d'hui ville forte et industrieuse (92,000 habitants), avec une bonne 
citadelle, une fonderie de canons, une manufacture d'armes, des 
mines de houille inépuisables, etc. Au nord de cette ville et sur la 
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route de Tongres, est Raucoux, bataille de 1748, gagnée par les 
Français. — Alors la Meuse entre en Hollande à Marsrricur, ville 
très-forte, prise par les Français en 1673, 1748, 1794; position 
militaire qui domine toute la Meuse, menace la Belgique et est la 
clef de la Hollande. Elle est bordée de côté et d'autre par de grands 
marais, arrose Maseyck, célèbre dans la campagne de 1672; — 
VexLoo, ville forte, où aboutit le canal qui joint la Meuse à l'Es- 
caut, prise par les Français en 1694; puis elle tourne à l’ouest, ar- 
rose Grave, ville forte, prise par les Français en 1794, forme avec 
le Wahal l’île de Bommel, se réunit à lui à Gorkum, et au-dessous 
de cette ville se sépare en deux principales masses d’eau embras- 
sant une multitude d'îles. — Celle qui coule au sud est la plus con- 
sidérable et forme le vaste chaos d'îles et de canaux du Biesboch 
(bois des joncs), jadis pays fertile et peuplé, que la Meuse inonda 
en 1421, en engloutissant 72 villages et 100,000 habitants. Elle 
passe ainsi devant GERTRUYDEMBERG, ville forte prise par les Fran- 
çais en.1793 et 1794, et Wicmeusranr, ville forte prise par les Fran- 
çais en 1794 ; puis elle se sépare. en deux branches qui embrassent 
la grande île . d’Over-Flakkee, défendue par les ouvrages de Gorte. 
La branche septentrionale passe devant, Hezvosr-Scuys, dans l’île 
de Voorn, port et forteresse, chantiers de la marine militaire de 
Hollande ; la branche méridionale forme, avec l’Escaut oriental, les 
îles de Tholen et de Schouwen. — Ta masse d’eau qui coule au nord 
est moins large que celle du sud, et conserve le nom de Meuse: elle 
se partage à Dororecur, ville forte et bon port, en deux branches 
qui enveloppent l’île d’Ysselmond. Celle du nord se réunit au Leck 
en avant de Rortenpaw, port très-florissant (60,000 hab.) ; et leurs 
. masses d’eau se confondent ayec la mer au-dessous de BRIELLE, port 
et place forte, située dans l'île de Voorn; celle du sud forme avec 
la première l’île de Beyerland, el passe devant Over-Flakkee; — La 
Meuse a 720 kilom.-de cours, dont 360 en France; elle est navi- 
gable pendant 600 kilom.; dont 200 en France. 

Affluents de la Meuse. — 1° Le Chiers (à droite) descend des 
Ardennes, coule en France de l’est à l’ouest, arrose Loncwi, place 
forte, divisée en haute et basse ville ; la première a été fortifiée par 
Vauban, et se compose d’un corps de place à six bastions; c’est une 
position militaire très-avantageuse comme faisant un angle saillant 
dans le duché de Luxembourg; prise par les Prussiens en 1792, 
défendue héroïquement contre eux en 1815. De là il passe à Mont- 
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mépy, place forte, composée de deux villes : la haute, avec une en- 
ceinte formée d’une muraille et de huit bastions ; la basse, avec une 
mauvaise enceinte et des tours ; prise par les Français sur les Espa- 
gnols en 1657, assiégée par les alliés en 1845. Puis il arrose Carr- 
enan ou Ivoy, autrefois place forte, et finit entre Mouzon, et Sedan. 
Le Chiers est encaissé, profünd, de défense facile ; couvert par deux 
places et parallèle à la frontière de France, il a une assez grande 
importance; il n’est pas navigable. 

Ze La Semoy (à droite) descend des mêmes hauteurs Wi le 
Chiers, et coule parallèlement à ce cours d’eau, mais, hors de 
France, dans un lit très-encaissé ; elle arrose Bo ton, siluée dans 
une gorge profonde, avec un vieux château, autrefois capitale d'un 
duché souverain qui a appartenu à la maison de la Tour-d'Auver- 
gne, de 14601 à 1792. Elle finit en France au-dessous de Mézières. 

3° Le Viroin (à gauche) est formé de deux sources : l’une naît 
près de Rocroy, place forte, située sur un plateau élevé de 393 m.; 
bataille de 1643, gagnée par le grand Condé sur les Espagnols; 
l’autre passe près de MariemBourG, place forte enlevée à la France 
en 1815; avec tout le canton où elle est située, et. où l’on'trouve 
encore Pauprevice, place forte très-importante enlevée à la 
France en 1815; celle-ci est située sur le ruisseau de Hermeton, à 
42 kilom. ‘au nord de Mariembourg, à l'intersection des routes 
de Namur à Vervins et de Maubeuge à Givet. — La perle de ces 
deux places a produit sur la frontière française un rentrant qui 
laisse ouvert le pays entre Sambre et Meuse, donne par la vallée de 
l'Oise l'entrée la plus facile de la France, la plus voisine de Paris 
et la plus directe. 

4° La Sambre (à gauche) naît dans les Ardennes, près de la 
Capelle, coule du S.-0. au N.-E: dans une vallée basse et bordée 
de .hauteurs hoisées, arrose Lanprecies, place forte, assiégée par 
les Impériaux en 1712, prise par eux en 1793, et près de laquelle 
est Troisvice, bataille de 1794, perdue par les Français ; elle 
passe ensuite à MauBeuce, place située en avant de Ja forêt de 
Mormal, et fortifiée par Vauban ; assiégée vainement par les alliés 
en 1793 et 1814; près d'elle est Warrienies, bataille de 1793, où 
Jourdan battit les Autrichiens. — De là, la Sambre sort de France 
et coule en Belgique, où elle arrose CHaRiEroY, place-forte prise 
par les Français en 1672, 1677, 1693, 1736, 1792, 1794; elle 
laisse sur les estarpements-de sa rive gauche FLeunus, lieu illustré 
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par qualre batailles : bataille de 1622, gagnée par les Espagnols 
sur les protestants d'Allemagne ; bataille de 1690, gagnée par 
Luxembourg sur les Impériaux ; bataille de 1794, gagnée par 
Jourdan sur les alliés ; bataille de 1815, dite aussi de Less, gagnée 
par Napoléon sur les Prussiens. La bataille de 1794 avait été pré- 
cédée du siége de Charleroy, pendant lequel les Français passèrent 
inutilement la Sambre six fois et furent repoussés dans six batailles, 
dont les plus célèbres sont celles de GRANDRENG, du Pécxanr, de 
MARCHIENNE, — La Sambre se jette dans la Meuse à Namur après 
200 kilom. de cours navigable depuis Landrecies. C’est une rivière 
profonde et qui est pourtant guéable en certains lieux ; elle circule: 
si capricieusement, qu’il est difficile d'en faire une ligne de défense; 
sa rive gauche commande presque constamment sa rive droite. 
Elle communique avec l'Oise et avec l’Escaut par des canaux, et 
reçoit peu d’affluents ; Pun d’eux, à droite, est la Grande-Helpe, 
qui passe à Avesnes, place située en seconde ligne par rapport à 
Maubeuge, sur la route de Mons à Vervins,'et qui peut être éludée 
par la route de Philippeville ; prise par les alliés en 1814 et en 1815. 
. Le pays entre Sambre et Meuse est une sorte de plateau en avant 
des Ardennes, accidenté, couvert de bois et de coteaux, sillonné de 
ruisseaux et de coupures profondes; il a une grande impertance 
militaire, et-nous en reparlerons plus loin. 

5° L'Ourthe (à droite) naît dans les Ardennes, traverse un pays 
sauvage et très-haché-de bois et de ravins, n’arrose aucun lieu 
remarquable et finit à Liége. Elle reçoit du Hohe-Venne l’ Amblève, 
sur laquelle les Français battirent les Autrichiens en 1794, et le 
Vesder,-qui passe à Limsounc ; ces deax affluents sont navigables. 
— Le bassin de l'Ourthe est d'une grande importance dans une 
marche en arrière de la Meuse-sur le Rhin, à cause des difficultés 
du pays, qui est fortement accidenté et raviné ; il a été iHustré par la 
campagne de Jourdan en 1794, et appartient aujourd'hui à la Bel- 
gique. | 

° Le Jaar:(à gauche) arrose. Toxcres et finit à Maestricht. 

Près de celte. dernière ville se trouve Lawreu», bataille de 1747, 
gagnée par le maréchal de Saxe sur les Anglo-Hanovriens: 

7° La-Roër (à droite) descend de l’Eifel-Gebirge, traverse un 
bassin qui présente les mêmes caractères et a la même importance 
que celui de l'Ourthe, arrose Dueren ; — Jutiers, ville forte, avec 
une citadelle; — ALDENHOVEN ` — RUREMONDE, et finit près de 


BASSIN DE L'ESCAUT. 217 


cette ville. Gette rivière, de Dueren à Aldenhovén et à Rüremonde, 
fut le théâtre de la bataille de la Roër, où Jourdan, en 1794, vain- 
quit les Autrichiens. Elle reçoit un «affluent de gauche qui nait 
près d’Aix-LA-CnabreLLE (Aachen), ville fondée par Charlemagne 
et résidence de cet empereur, célèbre par les traités de 1668 et de 
1748, et par le congrès de 1818. — Elle est peu large, mais assez 
rapide et guéable en peu d'endroits ; ses rives escarpées dominent 
de la droite à la gauche. Son bassin appartient presque entièrement 
aux États prussiens. 

Bn La Dommel (à gauche) naît dans les . -marais de Peer, FRS 
verse du sud au nord un pays complétement plat et inondé-de ruis- 
seaux et de marécages,.reçoit un grand rioràbre d’affluents, arrose 
Boïs-ce-Duc (Hertogenbosch), ville forte, avec une citadelle et 
deux châteaux, prise par les Français en 1794, et finit au fort 
Crèvecæur. — Son bassin appartient presque entièrement à la Hol- 
lande. 

9° Le Merck a gauche), rivière cavaliée qui coule du ER? au 
N.-0., arrose Breoa, ville très-forte, défendue par une citadelle et 
des-marnis, prise par les Français ep 1794, et finit au-dessus du 
Biesboch; elle donne des dérivations, dont l’une passe à KLUNDERT, 
ville forte, prise par les Français en 1792. — Son Dessin appartient 
à la Hollande. 

Divisions politiques. — Voyez page 226. 


IV. — BASSIN SECONDAIRE DE L ’ESCAUT: 


La DE de ce Weste ést formée à l'ouest par un di de pays 
parallèle à la côte, et dont l'élévakon ‘est à peine sensible’; à l'est 
pär les hauteurs prolongées des Ardennes entre les sources de 
l'Oise et de la Sambre, lesquelles bordent d’abord la rive gauche de ` 
la Sambre jusqu’à Namur, puis celle de la Meuse jusqu’à Maëstricht ; 
là elle tourne à l'ouest, et ne forme plus gue de faibles coteaux 
jusqu’à la mer. Ce bassin est donc très-ouvert, et l'on y peut péné- 
trer dé toutes parts; aucune position ne pourrait donner à une 
armée faible le moyen de couvrir le pays pendant plus de trois ou 
quatre jours. Il est abondamment arrosé de rivières et de canaux, 
peuplé, riche, fertile, couvert dé viHes et de forteresses. En se rap- 
prochant de la mer jusqu'à la Scarpe; ses abords sont difficiles, les 
obstacles naturels assez nombreux, la défense assez avantageuse, 
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à cause des cours dean marécageux liés entre eux par des canaux 
avec lesquels on peut inonder le pays, 

L’Escaut (Scaldis) naît dans le petit plateau de Saint-Quentin, 
près de la Somme, coule du sud au nord, arrose Camera, place 
forte avec une bonne citadelle et des ouvrages réparés par Vauban ; 
assiégée par les Autrichiens en 1793 ; patrie de Mortier; — Bov- 
cuain, place forte qui complète, avec Cambrai, la défense de la rive 
droite de l’Escaut ; — Denain, bataille de 1712, où Villars battit les 
alliés et sauva la France. I laisse sur sa droite le camp de Famars, 
où en 1793 les Français bataillèrent pendant quinze jours pour cou- 
vrir Valenciennes ` — puis il arrose VALENCIENNES, place très-forte 
avec une citadelle, une garnison d’infanterie"et de cavalerie, etc. ; 
prise par les Autrichiens en 1793; — Con, place forte qui ferme 
l’Escaut etdomine la Haisne, prise par les Autrichiens'en 1793. 

Alors il sort de France en coulañt au N-O. arrose FoNTENoy, 
bataille de 1745, gagnée par les Français sur les Anglo-Hollandais ; 
—- Tournay, ville forte prise par les Français en 1617, 1745, 1792, 
1794 ; celte yille, où résidèrent quelques rois francs de la première 
race, avait été sous la protection de la France depuis 4192 jus- 
qu'en 1521; conquise -par Loùis XIV en 1667, elle fut donnée à 
l'Autriche en 1713; et fait aujourd'hui partie de ta Belgique. — 
L’Escaut arrose ensuite Pont-4-Cain, bataille de 1794 perdue par 
les Français ; — Oupenarpe, bataille de 1708, perdue par les Fran- 
çais; — Gann. (Gent), grande ville de 102,000 hab., coupée par 
quatre rivières et défendue par une citadelle médiocre ; patrie de 
Charles-Quint. Cette ville si célèbre dans le moyen âge par ses ri- 
chessés, ses manufactures et sa turbulente population, a été prise 
par lesFrançais en 1678, 1708, 1745, 1792, 1794. De là partent 
deux grands canaux : l’un, aù nord, fait communiquer Gand avec la 
bouche occidentale de l’Escaut par le Sas-pr-Ganp et TERNEUSE ; 
l’autre va à l’ouest sur-BRuGEs, ville très-riche et très-puissante 
dans le moyen âge, où il se partage en plusieurs branches sur 
Osrenve, Dauwe, L'ÉcLuse, ete: Tout ce pays est tellement chargé 
de villes, de hameaux, de maisons, que Philippe D disait de lui : 
« Ce n’est qu'une ville. » De Gand le fleuve court.de l’ouest à l'est, 
arrose Denvermonpe et arrive à Anvers, où il a 500 m. de largeur. 
— Cette ville (Antwerpen), Fune des plus fortes et des plus com- 
merçantes de l'Europe, peupléè de 108,000 hab., a un port très- 
vaste, de magnifiques-chantiers de construction; un arsenal, etc. 
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Elle est défendue à la rive droite par une citadelle très-forte, prise 
par les Français en 4832, et à Ja tee gnuche par la Téte-de- 
Flandre, Son port fut el i par le traité: de Westphalie à la de- 
mande des Hollandais, et C'est ainsi, gu Amsterdam acquit une 
prospérité à laquelle la nature ne l'avait pas destinée ; il fut rouvert 
pendant la domination française de 1792 à 1814, et Napoléon y fit 
faire d'immenses travaux ; il-disait de cette ville, dont le port peut 
contenir 14,000 vaisseaux, et d'où en quelques heures une flotte 
ut s'élancer jusqu’à Londres : « C'est un pistolet chargé au cœur 
l'Angleterre. » Aussi, dans l'invasion de 1814, sacrifia-t-il une 
partie de ses forces à la conservation d'Anvers, qui, défendue par 
Carnot, repoussa les alliés, — Au-dessous d'Anvers, l’Escaut tourne 
N.-0. par un large canal, bordé de digues et garni de forte- 
s; à gauche sont les forts Saiwre-Manie et la PERLE; à droite, 
les forts Samt-Przirre et Kruiecuans; de là il passe entre les 
deux grands forts de Lisrkensnoex à gauche, de Lio à droite, et, 
au-dessous du fort de Burg, entre en-Hollande. — Là, il se par- 
tage en deux grandes branches qui embrassent le vaste delta des 
îles de la Zélande, composé de trois îles principales : Sud-Béve- 
land, Nord-Béveland, + Walcheren. Celle-ci défend les deux 
bouches principales de l’Escaut : au nord par Veer; au centre par 
Minveupoure, au sud par Fresaincug, ville très-forle, avec un 
port vaste et sûr, des chantiers, des arsenaux, des bassins, ele. : 
prise par les Anglais en 1809. — L'Escaut oriental passe devant 
Beuc-0r-Zoom, place très-forte par ses ouvrages et par les marais 
qui l'entourent, chef-d'œuvre de Cohorp, prise par les Français 
en 1747 et en 1795, surprise en OD par les Anglais, qui en fu- . 
rent repoussés honteusement par les Français. H coule entre les 
îles de Sud-Béveland et de Tholen; se réunit à la branche méri- 
dionale de la Meuse pour former les îles de Tholen et de Schouwen, 
passe entre Sud-Béveland et Tholen, Nord-Béveland et. Schouwen, 
et finit au-dessous de ZIRIKSÉE; ville forte située dans l'île de 
Schouwen, par une embouchure de 10 kilom.. — L’Escaut occi- 
dental forme, par de nombreux canaux, les îles d’Assel et de 
Cassand, qui sont fortifiées et servent de limite entre la-Belgique 
et la Hollande; il finit entre Flessingue et l'Écluse, par une. em- 
bouchure de 14 kilom. 
Le cours total de l'Escaut est de 340 kilom., dont 70 en France; 
l est navigable . depuis Cambrai; mais il n’acquiert toute son im- 


220 "zg FRANCE ET BELGIQUE, 


portance que sur le territoire belge, et surtout depuis Anvérs; ses 
deux vastes embouchures, situées en face de celle de la Tamise à 
l'entrée de la mer Germanique, n’ont point d’égale pour la sûreté 
ni pour la profondeur; par elles on est maître de cette mer, on 
pénètre dans le continent, et l'on couvre de produits l'Allemagne 
et la France. H communique par le canal de Saint-Quentin avec 
la Somme et l'Oise, avec la Lys par les canaux de la Sensée, dé -la 
Deule et de la Bassée, avec. la Meuse par le canal d'Anvers, etc. 
Son bassin est, sinon le plus riche, du moins le mieux cultivé de 
toute la France; il renferme ses plus abondantes mines de houille. 

Affluents de l’Escaut. — 1° La Sensée- (à gäuche) est une 
petite rivière canalisée qui finit à Bôuchain, et unit par on canal la 
Basse-Scarpe et le Bas:-Escaul. 

2° La. Ronelle (à droite) passe près du CR place fortifiée 
par Vauban, prise par les Autrichiens en 1793, et la seule qui couvre 
l’espace compris entre l’Escaut et la Sambre. 

3° La Haisne (à droite) passe près de-Mons, place très-forte de 
la Belgique, prise par les Français-en 1691, 1746, 1792, 1794; 
près de cette ville se trouvent Saint-Denis, bataille de 1678 gagnée 
par les Français sur Guillaume Ili; Jemmares, bataille de 1792 
gagnée par Dumouriez sur les Autrichiens. 1l finit à Condé, el se 
grossit d’un ruisseau qui passe près de MALPLAQUET, bataille de 
1709 perdue par Villars. 

4° La Scarpe (à gauche) descend des colliñes de l’Artois, arrose 
Arras, place fortifiée par Vauban, avec une belle citadelle, an- 
cienne capitale de l’Artois, chef-lieu du département du Pas-de- 
Calais, école du génie, gymnase militaire, garnison du génie et de 
cavalerie, prise par les Français en 1667; — Douai, place forte, 
dont le principal ouvrage est le fort de Scarpe, avec une école ct 
une garnison d’artiHerie, un arsenal, une fonderie de canons, elc., 
prise par les Français en 1667; — Marcmennes, située sur un 
canal qui longe la Scarpe, et célèbre ‘dans la campagne de 1712. 
Elle se termine au-dessous de Saint-Aļmann, et s'unit à l’Escaut 
par le canal de la Sensée, qui va de Douai à Bouchain. Sa vallée 
est très-marécageuse ; son cours, de 100 kilom. , est navigable depuis 
Arras au moyen d’écluses. : 

5° La Lys (à gauche) descend des collinés de l'Artois; arrose 
THÉROUANNE, ancienne place forte ruinée par Charles-Quint en 
1553, et auprès de laquelle est Guinecarte, bataille de 1479 entre 
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les Français et les Flamands; elle est navigable,au moyen d’écluses, 
à Aire, place forte défendue par 10 bastions et le fort régulier de 
Saint-François; prise par les Français en 1641 et 1676, et par les 
alliés en 1710; elle arrose Sainr-VeNanr, place médioerement 
fortifié; — Anmenrières, où la Lys sert de limite à la France. 
Elle entre en Belgique à Menin, place démantelée, prise par les 
Français en 1658, 1667, 1744, 1792, 1794, court parallèlement à 
l'Escaut, en arrosant Courtray, ancienne place forte prise par les 
Français dans toutes les guerres de la Belgique ; bataille de 1302, 
où les Français furent vaincus par les Flamands; bataille de 1794 
où les Français vainquirent les Autrichiens. Elle finit à Gand et 
reçoit : {° la Lawe, qui passe à Béraon, place forte située sur une 
hauteur, avec up château. isolé de la ville, — 2°: La Deule, qui 
prend sa source au-dessus de Lens, victoire de Condé sur les Es- 
pagnols en 1648; elle se joint à la Scarpe par le canal de la Haute- 
Deule, à la Lys par le canal de la Bassée, et arrive canalisée à LILLE, 
place de premier ordre, chef-lieu du département du Nord et de 
la 3° division militaire; 132,000 hab.; ancienne capitale de la 
Flandre française, prise par Louis XIV en 1667, par les alliés en 
1708, assiégée vainement par les Autrichiens en 1792, — Cette 
ville, l’une des plus fortes de l’Europe, forme par ses remparts une 
ellipse dont le grand axe a 2,400 m. et le petit axe 1,200 ; son en- 
ceinte est percée de sept portes et se compose de neuf fronts de 
fortifications : deux à l’ouest, couverts par le canal de la Deule èt 
défendus par trois bastions; trois au nord, composés de sept bas- 
tions couronnés de cavaliers, d'ouvrages à cornes, de lunettes, etc. ; 
deux à l’est, couverts par trois bastions et le fort Saint-Sauveur; 
des ap sud, couverts par quatre bastions et la citadelle, qui est 
séparée dela ville par le canal de "Ia Deule, lequel peut inonder 
la place à om. en avant’. La citadelle est le chef-d'œuvre de ` 
Vauban; son enceinte présente un pentagone régulier où les ou- 
vrages sont accumulés et disposés de telle sorte, qu'elle peut être 
regardée comme imprenable, Lille est Ie centre de la défense de 
toute la frontière du nord de la France; située en plaine, elle 
couvre principalement le pays bas, humide, couvert de canaux et 
de fossés, qui s'élargit entre l’Escaut et la Lys. La Deule- réçoit la 


4. Une partie de cette enceinte vient d'être démolie poùr agrandir la ville au moyen 
de l'auuexiou des communes voisines de Moulins et de Fives. L' enceinte est reconstruite 
au delà de ces deux communes, 
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Marcq sur laquelle on trouve ` Moxs-Ex-Pueue, bat. de 1304, 
gagnée par Philippe 1V sur les Flamands; Bouvines, bat. de 1214, 
gagnée par Philippe-Auguste. 3° La Mandel: arrose Hooci.ive, 
bataille de 1794, gagnée par les Français, et RoseBECQuE, bataille 
de 1382, gagnée par Charles VI sur les Flamands. ` 

6° La Dender {à droite) arrose Aru, place démantelée, et finit 
à Dendermonde. 

7 La Rupel (à droite) finit à. RureL MONDE, et se compose de 
. trois rivières qui se réunissent, au-dessous de Malines : la Senne au 
sud, la Dyle au sud-ouest, la Nèthe au nórd-ouest. 

. La Senne a deux sources : la source du sud naît près de SENEF, 
bataille de 1674, gagnée par Condé sur Guillaume d'Orange; la 
source du sud-ouest nat près de STeINKERQUE, bataille de 1692, 
gagnée par Luxembourg sur Guillaume d'Orange. Elle arrose 
BRuXxELLES, Capitale de la pue 164,000 habitants; prise par 
les Français en 1678, 1745, 1792, 1794. 

La Dyle nait dans les collines de la Sambre, non loin des champs 
de bataille de Ligny et de Fleurus, coule du sud au nord, arrose 
-Wayres, où Grouchy battit les Prussiens en 1815; — LOVALE, 
combats de 1793 et de 1831 ; elle tourne à l'ouest jusqu’à la fin 
de son cours, et arrose Marines, centre. des chemins de fer de la 
Belgique. Entre Malines et Louvain, elle reçoit la Demer. — Celle- 
ci naît dans les collines de la Meuse, non lein du champ de bataille 
de LawreLD; elle eoule de l’est à l'ouest sans arroser de ville re- 
marquable, et reçoit la Gête, qui se compose de deux ruisseaux 
parallèles : la grande Gėte passe à Tircemonr ; la pelite Gôête 
passe à RawiLuies, bataille de 1706, où les Français furent défaits 
par les Impériaux; à NeerwinoEeN, batailles de 1693, gagnée par 
Luxembourg sur Guillaume d'Orange, et de 1793, gagnée par les 
Autrichiens sur les Français. 

. Dans le- bassin de la Dyle. se trouve la route de Charleroy à 
Bruxelles, qui est parallèle à la Dyle et à la Senne, et sur laquelle 
sont situés : Quatre-Bras, nœud des routes de Charleroy et de 
Namur sur Bruxelles, où Ney hattit les Anglais en t815; Mont- 
SaINT-JEAN, Où se croisent les routes de Charleroy et de Nivelles, 
et dont les ravins et les plateaux appartiennent aux sources, de la 
Lasne, affluent de la Dyle; WarterLoo, en avant de la forêt de 
Soignes, large de 15 kilom., coupée d'éiangs et couvrant Bruxelles. 
C'est là que s’est livrée la bataille du 18 juin 1815. 
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La Nèthe est formée de : deux rivières de même nom qui se réu- 
nissent à Lier. 

Si l'on examine le cours de T'Escaut depuis sa source “jusqu'à 
Rupelmonde d'une part, d'autre part le cours de la Sambre jusqu’à 
son confluent, et depuis ce confluent jusqu’à Maëstricht le cours de 
la Meuse, on trouve que ces deux grandes lignes d’eau, parallèles 
et peu distantes lorsqu'elles sont en France, hors de France vont 
continuellement en s’écartant et forment deux grands arcs. de 
cercle qui embrassent entre eux un vaste pays ayant de l’ouest à 
l’est 120 à 140 kilom., et 80 du nord au sud. C’est la partie cen- 
trale, ła partie la plus importante de la Belgique, dont elle com- 
prend les provinces de Hainaut, de Brabant, de Namur et de Liége ; 
et on pourrait lui donner pour limite stratégique la grande ligne ` 
d'eau allant de Maëstricht à Gand, qui est formée par la Demer, la 
Dyle, la Rupel, l’Escaut, rivières qui tombent successivement l’une 
dans l’autre. | 

Ce pays, presque complétement plat et-découvert dans le nord, 
est, dans le sud, assez fortement accidenté, coupé par des collines 
mollement ondulées, et dont la direction générale est du sud au ` 
nord, par des ravins peu profonds, de petits- défilés, des bouquets 
de bois, enfin, par une vingtaine de rivières ou ruisseaux qui vont 
tomber dans la grande ligne d’eau dont nous venons de parler, 
rivières parallèles entre elles et presque parallèles aussi à l’Escaut et 
à la Meuse, donc o1vrant, de France en Belgique, des routes na- 
turelles et faciles; les principales sont : la Dender, la Senne, la 
Dyle, les deux Gètes, etc. Le sol, argileux, est dur et sec en été, 
détrempé et boueux dans l'hiver; il est hérissé de villages, de ha- 
meaux, de fermes, de clôtures d'arbres tellement rapprochées, que 
sur certains points la contrée ressemble à une forêt éclaircie. La 
partie la plus accidentée, la plus ravineuse, est aux sources de la 
Senne, de la Dyle et de leurs affluents; la partie la plus boisée est 
entre ces deux rivières, où se trouve la forêt de Soignes, Gand ct 
Maëstricht marquent les deux extrémités septentrionales de cette 
contrée, Tournay et Namur les deux extrémités méridionales ; le 
centre est à peu près Bruxelles. 

Ce pays, qui présente peu d’aspeëts pittoresques el où les prai- 
ries succèdent aux champs de blé, est très-fertile, bien cultivé, 
riche, peuplé, sillonné en tous sens de belles routes et de chemins 
de fer : il présente donc les plus grandes facilités pour faire vivré 
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et marcher une armée. C’est le théâtre obligé des invasions fran- 
çaises, c'est le champ clos que la nature semble avoir préparé à la 
France et à ses ennemis pour y vider leur querelle ; c'est, enfin, 
une région dont la disposition est telle, qu’elle semble appeler la 
guerre et avoir été créée exprès pour les batailles. Il n’y a pas là uy 
coin de terre qui mait été arrosé de sang français ; la moitié de 
notre histoire militaire s’est passée là ; c’est là que sont tous ces 
noms glorieux qui nous font tressaillir,. victoires ou défaites qui 
composent notre couronne guerrière : Fontenoy, Jemmapes, Stein- 
keïque, Senef, Fleurus, Neerwinde, Raucoux, Lawfeld, Malpla- 
quet, Oudenarde, Ramillies, Waterloo. 


COURANTS CÔTIERS, CÔTES Er PORTS ENTRE LE CAP GRISNEZ 
, ET LES BOUCHES DE LA MEUSE, 


1° L'Aa descend des collines de l’Artois, arrose ESQUERDES, 


poudrière de l’État ; — Saint-Omer, place forte défendue par une 
encéinte régulière, des marécages, quatre forts détachés et plu- 
sieurs redoutes; — GraveLmes, petit: port marchand bien for- 


tifié, qui a pour ouvrage détaché le fort Philippe ; pris par les 
Anglais en 1383, par les Français en 1644 et 1650; bataille de 
1558, où les Français furent défaits. Au-dessous de cette ville, 
l’Aa tombe dans la mer après un cours de 90 kilom., navigable 
depuis Saint-Omer. C'est une rivière importante pour le commerce 
‘ét même pour ‘la défense du ` pays. Il s’en détache des canaux 
très-remarquables. 

1° Le canal de Neuf-Fossé (à droite), qui part de Saint-Omer et 
aboutit sur la Lys à Aire; c’est une défense militaire qui date du 
onzième siècle, fut continuée par Vauban, et a été terminée en 
1774; elle a 16 kilom. de longueur, i4 m. de profondeur, et 
, forme avec l’Aa, en arrière de là frontière française, une ligne d'eau 
redoutable et qui s'appuie sur trois places : Gravelines, Saint-Omer 
ét Aire. — 2° Le canal de Calais (à ganche), qui part de Saint-Omer 
et aboutit à Calais, après 29 kilom. de cours. — 3° Le canal de la 
Colme (à droite), qui part de Watten et va par Bergues à Furnes. 
— BerGues est une place fortifiée par Vauban, qui peut inonder 
par ses écluses la plaine marécageuse où elle est située ; elle a pour 
ouvrage détaché le fort Français, situé sur le canal de Bergues à 
Dunkerque, et qui, en se liant au fort Louis, fait des deux villes 
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un même système de défense. — Furnes est une ancienne place 
de la Belgique souvent prise par les Français, et célèbre par la ba- 
taille de 1297, où les- Français vainquirent les Flamands. — Sur 
un embranchement de la Colmeé et près de la frontière est Honn- 
scnooTe, Ville autrefois fortifiée et célèbre par la bataille de 1793, 
où les Français défirent les Anglais. — 4° Lé canal de Bourbourg 
(à droite), qui va de Bourbourg à Dunkerque. 

2 b Yser entre en Belgique près de Rousbrugge, se joint à 
l'Yperlé, qui passe à Yrres, place forte souvent prise par les Fran- 
çais, et finit à Nieuport. à 

Le pays parconru par ces deux rivières; et, en général, celui qui 
s'étend dp cap Grisnez aux bouches de l’Escaut, est un pays bas, 
plat, humide, formé de tourbières et-d’aHuvions, dont le niveau est 
supérieur à celui de la basse mer, et inférieur à celui de la haute 
mer ; il a été récemment conquis sur l'Océan par l’industrieuse et 
opiniâtre activité des habitants. Ce pays est celui des Watte- 
ringhes, réseau de terrains desséchés au moyen dé canaux et de 
digues, que des dunes naturelles et des levées de main d'homme 
protégent contre les marées, et où les eaux intérieures s ’écoulent à 
la mer par des écluses qui s'ouvrent lorsqu'elle baisse, et se fer- 
ment lorsqu'elle s'élève. La partie la plas basse de ce pays com- 
prend les Moëres, vastes et profonds marais qui sont les rèstes 
des anciens envahissements'de la mer, et dont le plus considérable 
est coupé par la limite de la France et de la Belgique. ‘Is sont 
aujourd’hui desséchés et d’une fertilité merveilleuse. 

La côte comprise entre les bouches de l’Escaut et celles du Rhin 
est la plus basse, la plus déchiquetée d'îles, de bas-fonds et de 
marais, la plus étrange de l'Europe. Elle: a été entièrement con- 
quise sur l'Océan, et n’est défendue de ses envahissements que par 
des digues gigantesques t. 

Les ports sont nombreux : 1° Caurais, place forte, avec une bonne 
citadeHe, une enceinte bastionnée, de nombreux ouvrages déta- 
chés, dont le plus important est le fort Nieulay; son port, autre- 
fois très:florissant, est en partie ensablé et ne peut recevoir que 
des bâtiments de 500 lonneaux. Prise par les Anglais en 1347, par 
le due de Guise en 1558, par les Espagnols en 1595. 

r GRAVELINES, déjà décrite, à l embouchure de l’Aa. 


4. Voir les détails des digues de la Hollande dois ma Géographie une, LI, 
p- 703. D 
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3° Marnick, village célèbre par le port qu'y avait fait construire 
Louis XIV après la démolition de celui de Dunkerque. Le canal 
qu'on avait ouvert à cette époque alluit, par une ligne brisée de 
6 kilom., de Mardick à la rade de Dunkerque, et pouvait recevoir 
des vaisseaux de 70 canons. Le régent, en 1716, le fit détruire, et 
le port de Mardick n’est plus qu’une grande lagune comblée du 
côté de la mer. 

40 -DUNKERQUE, place forțe et port de commerce, le geg impor- 
tant de la France sur la mer du Nord. Ce port, qui a joué un si 
grand rôle sous Louis XIV, est ensablé comme tous ceux de la 

` côte, et, malgré les travaux immenses qu’on y a faits, il ne peut 
plus recevoir que des corvettes. Néanmoins sa rade, comprise sur 
14 kilom. de longueur entre la côte et.le banc de sable rappelé Te 
Brak, reste la seule,-à partir de Cherbourg, op puissent s'abriter 
des vaisseaux de guerre. Dunkerque est régulièrement fortifiée et 
a pour dépendances le fort Louis, qui la lie par le fort Français à 
Bergues. Prise par Condé en 1646 et par Turenne en 1658 après la 
bataille des Dunes gagnée sur les Espagnols; assiégée par les An- 
glais en 1793 et délivrée par la bataille de Hondschoote. 

° Nieuponr, mauvais port et ville démantelée, à l’embouchure 
de User: prise par les Français en 1745 et 1792; bataille de 
1600, où Maurice de Nassau défit les Espagnols. — Belgique. 

6° OsTENDE, port très-commerçant, mais encombré par les sa- 
bles, ville forte, célèbre par le siége de 1601 à 1604, prise par les 
Français en 1745 et 1794. — Belgique.. 

-1° L'Éciuse (Sluys), beau port et petite ville forte sur un canal 
maritime, défendue en avant par le fort Isabelle. — Hollande. 

.Divisions politiques, — Le bassin du Rhin inférieur, avec le 
bassin secondaire de l’Escaut, comprend politiquement : 1° les dé- 
partements suivants de la Francé : Meuse, qui fait partie de la 
Se division militaire ; Ardennes, qui fait partie de la Ae ` Nord, 
Pas-de-Calais, qui font partie de la 3°. 

2° Le royaume de Belgique, capitale Bruxelles, qui comprend 
les provinces suivantes + 1° Flandre orientale, capitale Gand; 
2° Flandre occidentale, Bruges; 3° Hainaut, Mons; 4° Namur, 
Namur; 5° Liége, Liége; 6° Anvers, Anvers; 7° Brabant, 
Bruxelles; 8° Limbourg, Tongres. — Ce royaume est tout fran- 
çais, de position, de race, de mœurs, de religion et de langage. La 
Flandre faisait partie de la France féodale, et c’est le seul État qui 
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n'ait pas été réuni complétement à la France monarchique ; le Bra- 
bant, le Hainaut, le Limbourg, Namur, Anvers, etc., sont restés 
pendant plusieurs siècles sous la domination de princes français, 
principalement ‘sous celle des ducs de Bourgogne de la maison de 
Valois. Tout ce pays fut réuni à la France républicaine et impé- 
riale, depuis 1792 jusqu'en 1814, ei forma les départeménts sui- 
vants : 1° Lys, chef-lieu Bruges: 2° Jemmapes, chef-lieu Mons ; 
3° Escaut,-chef-lieu Gand ; 4° Deax-Nèthes, chef-lieu Anvers; 
5° Dyle, chef-lieu Bruxelles ; 6° Ourthe, chef-lieu Liége ; 7° Sambre- 
et-Meuse;-chef-lieu Namur. La Belgique, réunie en 1814 à la Hol- 
lande, forma avec elle le royaume des Pays-Bas, placé comme 
avant-poste de la Sainte-Alliance contre la France. La Révolution 
de 1830 sépara les deux pays, et la Belgique se constitua en Elat 
indépeñdant, qui a été déclaré neutre par les grandes puissances 
de l’Europe. Son gouvernement est une monarchie représentative. 

3°-Partie du royaume de Hollande, qui forma sous l'empire 
français les départéments suivants : 1° Bouches-de-l’Escaut, chef- 
lieu. Middelbourg; 2° Meuse-Inférieure, chef-lieu Maëstricht ; 
3° Bouches-de-la-Meuse, chef-lieu la Haye; 4° Bouches-du-Rhin, 
CREER Bois-le-Bue. ( Voy. Germanie, bassin du Rhin, rive droite.) 
RÉSUMÉ DE LA FRONTIÈRE DE FRANCE DANS LES BASSINS DU RHIN ET 

DE L’ESCAUT !, 


La limite de la France, dans les bassins de l’Escaut et du Rhin, 
est marquée par une ligne conventionnelle qui part de la côte de 
la mer du Nord entre Dunkerque et Furnes, traverse la Grande- 
Moër, coupe le canal de la Colme près de Hondschoote; l'YSer au 
sud de Rousbrugge, passe entre Cassel et Poperinghe, Bailleul et 
Warneton, et atteint la Lys à Armentières. . 

De là, elle est marquée par la Lys jusqu’à Menin ; puis elle passe 
au nord. de Tourcoing et de Roubaix, devient parallèle à la rive 
gauche de l’Escaut, coupe ce fleuve au confluent de la Scarpe, et 
le süit par la rive droite jusqu'au nord de Gasen près du confluent 
de la Haïsne. vi 

De là, elle passe entre Quiévrain et Malplaquet, et aiteint ła 
Sambre au nord de Maubeuge. 

De là, elle va tortueusement du nord au sud jusque vêrs la 


1. Voir, pour les développements, les Frontières de la France, chap. IV, 
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source de l'Oise, puis de l'ouest à l’est jusqu’à Fumay, enfin suit 
la Meuse du sud au nord jusqu’au nord de Charlemont et Givet. 

De là, elle va de Givet à la Semoy, parallèlement à la Meuse, 
coupe la Semor non loin de son confluent, court parallèlement à 
cette rivière en se rapprochant du Chiers, longe le Chiers de Mont- 
médy à Longwi, le coupe non loin de sa source, coupe de goe 
l’Alzette, et enfin la Moselle au nord de Sierck. 

De là, elle suit une ligne tortueuse et parallèle à la Sarre jusque 
près de Forbach, passe au nord de Sarreguemines, suit la Blies, 
passe au sud de Hornbäch et atteint les Nesen entre Deux-Ponts et 
Bitche. 

De là, elle coupe la Sulz, atteint la Lauter près de Wissembourg 
etla suit jusqu’à: son confluent. 

Enfin, elle suit le Rhin depuis le eent de la Lauter jusqu A 
Huningue. 

Ainsi qu’on le voit, la toniiare- tangai, CH les bassins de 
l'Escaut-et du Rhin, est, excepté du côlé du-Bhin, une frontière 
tout artificielle et très-défectueuse, puisqu'elle ne présente aucürni 
obstacle naturel, puisque les fleuves, ayant leurs cours perpendicu 
laires à la limite, ouvrent des routes pour pénétrer dans notre pays; 
puisque enfin ces fleuves ne sont séparés entre eux, presque pàr- 
tout, que par des lignes de collines ou des’hauteurs'insignifiantes. 
Il a donc fallu créer cette frontière de toutes pièces et la ceindre 
entièrement de défenses artificielles. 

C’est l'œuvre où s’est exercé avec tant d'éclat le génie de Vau- 
ban. Son plan fut très-simple : regarder la ligne de fronfière 
cimme composée, entre la mer et le Rhin, de huit sections prin- 
cipales, d’après les sept lignes dé cours d’eau ou de chaînes de 
montagnes qùi la coupent (Lys; Escaut, Sambre; Meuse, Moselle, 
Vosges, Rbin, dans l’ordre desquels nous venons de partager la li- 
mite); armer chacune de ces lignes, lesquelles forment les flancs de 
chaque section, de deux ou trois places ; garnir les intervalles ou 
trouées qui se trouvent entre ces lignes d’une ou plusieurs dé- 

fenses placées ordinairement sur les affluents de ces mêmés lignes ; 
` enfin former de tous ces points fortifiés et des accidents naturels 
qui les appuiént les huit fronts d’une vaste citadelle dont Paris 
peut être considéré comme le réduit. — Nous ‘allons résumer 
chacune de ces huit sections. 

4e La section de la mer à la Lys a pour défenses : sur la mer, 
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Dunkerque, Gravelines, Calais; sur la Lys, Suint- Venant et Aire; 
entre la mer et la Lys, Bergues et Saint-Omer. — C'est une 
bonne frontière non-seulement à cause des sept places qui la 
défendent, mais à cause de la nature du pays, quiest coupé de 
canaux en tous sens, parmi lesquels il faut remarquer la ligne 
d’eau parallèle à Ja limite qui va de Gravelines à Aire, Depuis que 
cetle frontière est régulièrement établie, .nos-ennemis n’ont.essayé 
d'y pénétrer qu’en 1793, et ils en furent chassés par la bataille de 
Hondschoote. 

- Le-pays qui l’avoisine est moins bien défendu : à Dites est - 
opposée Furnes, à Gravelinés et Calais Nieuport et Ostende; . Ypres 
regarde Saint-Omer et Aire ; enfin sur la Lys se trouvent Menin, 
Courtray et Gand, Ces sept places, excepté Ypres et Gand, sont 
démantelées ou à peine susceptibles de défense. Les opérations 
que -les Français peuvent faire dans ce pays sont- ordinairement 
secondaires, l’armée principale d'invasion qui agit par Ia vallée de 
l’Escaut se faisant alors appuyer par un corps qui envahit la Flandre 
maritime : c'est ce que. omonier les campagnes de 1667, de 1743, 
de (703 et de 1794. 

2° La sectión de la Lys à l’Escaut a pour dati: sur la Kr 
Saint- Venant et Aire; sur l'Escaut, Condé, Valenciennes, Bouchain et 
Cambrai; entre la-Lys et l’Escaut, Lille et Béthune sur les affluents , 
de la Lys, Douai et Arras sur un affluent de l’Escaut t. Outre ces 
dix places, le pays est défendu par les rivières et les canaux, et 
principalement par la grande ligne d’eau qui va de Warneton sur 
la Lys à Bouchain sur l'Escaut : elle se compose de la Deule cana- 
lisée, du canal de-la Deule à la Scarpe, de la Scarpe, du canal de 
la Scarpe à la Sensée, de Jo Sensée. — C’est une très-bonne fron- 
tière. Elle n’a été envahie que dans les campagnes de 1708 à 1741, 
où les alliés prirent successivement Lille, Douai, Béthune, Aire, 
Saint-Venant, Bouchain ; mais là s'arrêtèrent leurs succès, ‘et ils 
furent obligés de chercher un chemin vers Paris dans la section 
suivante, où ils échouèrent. En 1792, les Autrichiens front sur: 
Lille une tentative qui ne réussit pas. 

Le pays voisin est assez bien défendu par. le confluent de la Lx 


i. Outre ces places, jl y avait jadis les villes’ die. aujourd'hui démantelées : la 
Bassée, sur un canal qui joint la Lys à la Deule; Orchies, sur un affluent de la Scarpe ; 
Lens, sur le Souchet, l'une des sources de la Deuie; Marchiennes, sur la Scarpe; 
Bapaume, récemment démantelée. r - 
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et de l’Escaut ; il l’est faiblement par les places de Menin et de 
Courtray sur la Lys, de Tournay et d'Oudenarde sur l'Escaut; 
mais la grande ‘ville de Gand le couvre avantagèusement. Nous 
n'y avons fait d'opérations remarquables que dans la campagne 
de 1794. : 

En arrière des deux sections de frontière que nous venons de dé- 
crire, se trouve une deuxième zone de défense qui couvrait jadis 
la France lorsqu'elle ne possédait ni l’Artois ni la Flandre : c’est 
celle qui est formée par les bassins parallèles de la Liane, de la 

` Canche, de l’Authie et de la Somme, et oui est défendue par les 
places de Boulogne sur la Liane, de Hesdin et de Montreuil sur la 
Canehe, de Doulens sur l’Authie, d’Abbeville, d'Amiens, de Péronne 
sur la Somme. Depuis les traités des Pyrénées et d’Aix-la-Chapelle, 
Ce pays n’a-êté le théâtre d'aucune. opération militaire ; il est 
tourné complétement par le pays entre Eseaut et Meuse qui mène 
directement sur Paris, et, dans les campagnes de 1710 et de 1814, 
il n’a été d'aucune utilité. 

3° La section de l Escaut à la Sabre: plus étroite que les précé- 
dentes, ressemble à une trouée comprise d’abord entre l'Escaut 
et la Sambre, ensuite entre la Somme et l'Oise ; elle a pour dé- 
fenses : sur l’Escaut, Condé, Valenciennes, Bouchain, Cambrai; 

. sur la Sambre, Moeij et Landrecies; entre Want et la Sambre, 
le Quesnoy. 

C’est une fréntière médiocre dont le aer $ ne suffit pas à 
garder l'intervalle, et qui est d'autant plus dangereuse que derrière 
elle se trouve l'Oise ouvrant une route naturelle sur Paris, Aussi les 
ennemis ont-ils essayé plusieurs fois d’envahir la France de ce 
côté : 4° dans la guerre de la succession d'Espagne, où, après avoir 
pris Bouchain et le Quesnoy, ils assiégèrent Landrecies, résolus, 
après la prise de cette place, à marcher sur Paris; mais ils en furent 
empêchés par la bataille de Denain. 2°. Dans la campagne de 1793, 
où les Autrichiens prirent Condé, Valenciennes, le Quesnoy, Lan- 
drecies, el assiégèrent Maubeuge ; la victoire de Wattignies délivra 
cette ville et arrêta l'invasion. 3° En 1814, où les alliés avaient en- 
voyé un corps d'armée entre l’Escaut et la Sambre pour s'emparer 
des places et rouvrir leurs communications avec l'Allemagne : ce 
corps d'armée échoua honteusement devant Maubeuge. 

Le pays voisin est cette contrée située entre l’Escaut, la Meuse 
et le Rupel-Dyle-Demer, qui est, ainsi que nous l’avons vu, si re- 
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marquable sous le rapport militaire. Nous-avons dif comment elle 


était défendue, et que, malgré ses places, nous y avions fait sans ` ` 


cesse des invasions presque toujours heureuses ; les plus remarqua- 
bles sont : dans la guerre de 1688, marquée par les batailles de 
Fleurus, de Steinkerque et de Neerwinde ; dans la guerre de 1740, 
marquée par les batailles de Fontenoy, de -Raucoux, de Lawfeld ; 
dans la campagne de 1792, marquée par la bataille de Jemmapes ; 
dans la campagne de 1794, marquée par la bataille de Fleurus; en- 
fin dans la campagne de 1815, marquée par la bataille de Waterloo. 
Ce pays estsi bien le champ clos où doivent se dénouer par la guerre 
les destinées de la France, que c’est là que Napoléon s'efforça de 
reconquérir sa puissance sur l'Europe coalisée. 

An La section de ia Sambre à la Meuse est défendue : sur la Sembre 
par Maubeuge et Landrecies; sur la Meuse par Givet, „Mézières, Se- ` 
dan; entre la Sambre et la Meuse par Avesnes et Rocroy. C'est 
-une mauvaise frontière : avant 1792, la limite allait directement 
de Maubeuge à Givet, en donnant à la France tout le canton où se 
trouvent Beaumont et Chimay, Philippeville et Mariembourg, ce 
qui faisait du pays entre la Sambre, la Meuse et la frontière, un 
triangle dont la frontière était la base et Namur le sommet, Cette 
base était belle quand elle avait Maubeuge et Givet aux extrémités, 
Philippeville. et Mariembourg au milieu, par derrièrekandrecies, . 
Avesnes, Rocroy, Mézières ; elle nous permettait d'aborder direc- 
tement la Sambre vers Charleroy, et de faire de cette rivière.la 
base de nos opérations en Belgique. Le rentrant qu'on nous a en- 
levé en 1815 et qui fait aller notre limite-de Maubeuge aux sources 
de l'Oise, et des sources de l'Oise à Givet, nous ôte les places de 

-Philippeville et de Mariembourg, que Louis XIV avait fortifiées pour 

couvrir l’espace entre Sambre et Meuse, laisse Maubeuge et Givet 
sans communications, rend-Avesnes et Rocroy inutiles, enfin permet 
à l'invasion d'arriver sans obstacle dans la vallée de l'Oise et par le 
plus court chemin sur Paris. 

Pour remédier à la perte de Philippeville et de Mariembourg, on 
a construit une deuxième zone de frontière en arrière et qui est 
comprise entre l'Oise, l'Aisne, le canal des Ardennes et la Meuse : 
elle est défendue sur l'Oise par Guise et Lafère, sur l'Aisne par 
Soissons, entre l'Oise et l'Aisne par Laon, enfin sur la Meuse par 
Mézières et Sedan. 

Les attaques faites par celte section de la frontière ont été nulles 
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jusqu’en 1814, où les-alliés marchèrent sur Paris par Avesnes, Laon 
ét Soissons, qui n'avaient pas de garnison et n'étaient pas forti- 
fiées. Quant aux attaques que nous avons faites dans le pays voisin, 
elles sont les mêmes que: nous. avons mentionnées dans la section 
précédente, la Sambre qui coupe transversalément le pays entre 
Escaut et Meuse nous ayant toujours servi de base pour nos in 
tions offensives en Belgique. ` 

5° La section de la Meuse à la Moselle est défendue : surla Mouse; 
par Givet, Mézières, Sedan, Verdun; sur la Moselle par Thionville 
et Meiz; entre la Meuse et la Moselle, par Montmédy et Longwi 3. 
Cette frontière est médiocrement bonne ; elle est bien défendue 
sur. ses flanes,: mais dans l'intérieur, quoique le pays soit for- 
tement accidenté par les Ardennes, avec leurs plateaux ravineux, 
leurs bois, leurs marécages; Montmédy et Longwi sont des places 
insuffisantes. C'est Luxembourg qu'il faudrait. à cette frontière 
pour la couvrir, et c’est pour cela que bouis. XIV l'avait prise et for- 
tifiée. Aussi, en 1792, et cette section de frontière étant regardée 
comme la plus faible, c’est par là que les Prussiens s’avancèrent, 
prirent Longwi, Verdun, et ne furent artêtés dans la EE 
que par la bataille de Valmy. 

‘Le pays voisin est moins bien défendu par EENE quë par 
sa nature difficile, sauvage, inferlile ; aussi n’y avons-nous pénétré 
qu’en le prenant à revers par les bassins de l'Ourthe et de la 
Hoër, C'est ce que nous fimes principalement dans la campagne 
de 1794. 

6° La section de la Moselle: aux Vosges est détendu : sur la Mo- 
selle, par Thionville, Metz et Toul; sur les Vosges, par Bitche et. 
Phalsbourg; entre les Vosges et la Moselle, par Marsal, C'est 
une frontière défectueuse; Marsal est insuffisante à défendre l'in- 
tervalle si lirge, si ouvert entre Moselle et Vôsges, que coupe d'ail- 
leurs l'importante rivière de la Sarre, et qui mène, en tournant 
Metz, sur la Marne et Paris. Aussi cet intervalle était-il défendu 
autrefois par la place de Sarrelouis, fortifiée par Vauban, et que 
les alliés nous ont prise en 1815, à l'effet de tourner les Vosges, 
d’éludér Metz par Nancy et d'arriver ainsi dans le bassin de la 
Marne sans avoir d'autres obstacles que Marsal, Toul, Vitry. La 


1. Il y avait en outre autrefois: sur la Meuse, Stenay, Mouzon, Donchery, Sgint- 
Mihiel ; sur la Moselle, Sierk ; entre la Meuse et la Moselle, Carigran:et Rodemack, 
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grande place de Metz se trouve ainsi diminuée de valeur au moyen 
de Luxembourg et de Sarrelouis qui, placées à gauche et à droite 
de la Moselle, la regardent et la menacent. i g 

H n’y a eu de tentatives d'invasion faites de ce côté que dans la 
campagne de 1705, où Villars fit échoüer tous les efforts de Marl- 
borough, et dans la campagne de 1793, où Pichegru et Hoche ar- 
rêtèrent les alliés. c 

Quant au pays voisin, il n’est défendu en avant que par Luxem- 
bourg et Sarrelouis, mais il a en arrière les grandes places de Co- 
blentz et de Mayence. Ce pays appartenant autrefois aux électeurs 
ecclésiastiques, alliés ordinaires de la France, il. nous était cons- 
tamment ouvert, et nous n’y avons fait d'invasion de vive force 
qu’en 1792 et 1793. 

e La section des Vosges au Rhin est défendue : dans les Vosges 
par Bitche et Phalsbourg, la Petite-Pierre et Litchtemberg; sur 
le Rhin par Lauterbourg et Strasbourg; entre Vosges et Rhin par 
Weissembourg et Haguenau. C'est une frontière défectueuse : 
Bitche, Phalsbourg, etc. défendent bien les passages des Vosges, 
mais les Vosges elles-mêmes peuvent être tournées .par Mayence 
et Sarrelouis; Lauterbourg et surtout Strasbourg défendent le 
Rhin ; mais le Rhin lui-même est tourné par Mayence, Germers- 
heim et Landau; enfin Weissembourg et Haguenau sont insuf- 
fisants pour garder l'intervalle entre Vosges et Rhin; c'était la 
place de Landau fortifiée par Vauban qui gardait très-bien cet 
intervalle ; mais les alliés nous l'ont prise en 1815 pour rendre 
inutile notre belle frontière du Rhin, et ouvrir directement Ia 

ule de Mayence à Strasbourg. 

es opérations militaires qui ont eu lieu dans cette section de 
frontière sont celles de 1701 à 1703, de 1793 et 1594; Landau en 
fut continuellement le pivo!, soit du côté de l'ennemi pour pénétrer 
en France, soit du côté des Français pour repousser l'ennemi. 

8° La section formée par le Rhin est défendue : sur le Rhin ou 
près du Rhin par Neuf-Brisach, Strasbourg et Lauter burg? 
entre les Vosges et le Rhin par Haguenau et Schelestadt ; dans 
les Vosges par Bitche, Phalsbourg; elc. 

Cette section, en partie comprise dans la section précédente, 
compose naturel ement une excellente f.ontière défendue en avant 
par un grand fleuve, plus loin, par les affluents de ce fleuve; en 
arrière, par une chaine de montagnes. Mais tous ces avantages ont 

20. 
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été annulés par la démolition de Huningue et la prise de Landau, 
lesquelles permettent de tourner la ligne du Rhin, annulent ou 
diminuent les places de l'Alsace, et rendent les Vosges inutiles. 
Nous n’avons rien essayé de faire pour remplacer Landau ; mais 
nous avons tenté de remédier à la démolition de Huningue par la 
construction de la place et du camp relranché de Béfort, qui cou- 
vrent principalement, ainsi que nous l'avons déjà dit, la trouée du 
col de Valdieu, l'entrée du bassin de la Haute-Saône et la route de 
Langres sur Paris, et qui doivent aussi défendre indirectement 
l'entrée de l'Alsace. ( Voir Bassin dn Rhône, p. 164.) 

Le complément de toute la frontière que nous venons de dé- 
crire est Paris, dont la fortification est principalement destinée, 
en ôtant à l'ennemi l'espoir et la pensée d'enlever la capitale de la 
France par un coup de main, à rendre A la frontière de Louis XIV 
et de Vauban son importance et sa renommée ébréchées à tort 
par les événements de 1814 et de 1815. (Voir p. 152 et 162.) 
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CHAPITRE VI 


RÉGION CENTRALE OU GERMANIQUE. 
§ I. — IDÉES GÉNÉRALES. 


Nous comprenons sous le nom de région centrale ou germanique 
les contrées situées sur les deux versants de la ligne de partage des 
eaux européennes, depuis le mont Maloïa jusqu’au mont Sloï:zek. 

` Le versant septentrional renferme les bassins du Rhin (rive droite), 
du Weser, de l’Elbe, qui ont pour récipient la mer Germanique ; 
de l’Oder et de la Vistule, qui ont pour récipient la mer Baltique. 
Le -versant méridional, en ajoutant à la ligne de partage des eaux 
l’appendice des Karpathes, forme la rive gauche du bassin du Da- 
nube. Nous y .comprendrons aussi la rive droite, qui appartient au 
yersant septentrional des Alpes Italiques et Helléniques. 

Cette grande région, dont l'Allemagne occupe la plus grande 
partie, peut donc être regardée comme ayant pour limites : à 
l'ouest, le cours du Rhin ; au sud, les Alpes Italiques et Helléniques ; 
à l’est, la mer Noire, le Dniester et la Vistule ; au nord, la mer Bal- 
tique et la mer d'Allemagne. Longueur de la diagonale tirée des 

- sources du Rhin aux bouches de la Vistule, 1,000 kilom. ; lon- 
gueur de la diagonale tirée des bouches du Rhin au cap Emineh 
dans la mer Noire, 1,900 kilom. Développement des côtes de 
l'Océan, 1,800 kilom. ; développement des côtes de la mer Noire, 
400 kilom. f 

Une contrée aussi vaste, qni n’a pour limites au S.-0. et au N.-E. 
que deux grands fleuves, qui s’aplatit et se prolonge au nord vers 
deux mers intérieures séparées par une presqu'ile, qui s'appuie au 
sud sur les plus hautes montagnes de l'Europe, qui s'ouvre à l'est 
sur la mer Noire,, ne saurait offrir de l'unité dans ses caractères 
physiques; mais elle présente des aspects communs qu'il est possible 
de généraliser. Le versant septentrional est presque partout plat, et 
les cinq bassins qu’il comprend, dont la direction très-remarquable 
ést perpendiculaire à la ligne de partage des eaux européennes, 
sont à peine séparés par que:ques hauteurs. C’est un pays généra- 
lement peu fertile, dont les côtes sont au-dessous du niveau de la 
mer, mais riche, bien peuplé, bien exploité, et admirablement 
creusé par ses cinq fleuves, qui sont à la fois et les grands chemins 
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entre le nord et ke midi de la Germanie, et les barrières-qui couvrent 
le midi de l’Europe contre les invasions du nord, Le versant méri- 
dional est montueux ; son bassin unique, le plus remarquable et le 
second en étendue de toute l'Europe, est: circonscrit par de vastes 
montagnes, et semble, par sa direction parallèle à la ligne de par- 
tage des eaux, la grande voie de l'Europe centrale ; c’est un pays 
fertile et bien arrosé, mais moins riche, moins bien cultivé, moins 
bien peuplé que le versant septentrional. Le nord est généralement 
froid, humide, ouvert à tous les vents de l'Océan ; le milieu est sa- 
lubre et très-tempéré à cause des montagnes peu élevées qui forment 
le faite de partage des eaux; le midi, par l'élévation du sol et la 
râpidité des pentes, a des températures extrêmes, une grande cha- 
leur dans les plaines, un froid rigoureux dans les montagnes. 

La Germanie est un pays essentiellement militaire, comme con- 
tre-poids et champ de bataille entre le nord et le midi de l'Europe; . 
et, si elle n’était pas partagée en une multitude de populations et 
de puissances, diverses d'origine, d'intérêt et de langage, rivales et 
ennemies, elle pourrait dominer cette partie du globe; màis il 
n’est pas de contrée en Europe qui ait été plus absurdement dépecée 
par les conventions humaines, et ce morcellement arrête le dévelop- 
pement politique d'un pays favorisé d'une si belle position géogra- 
phique, et dont les peuples, belliquèux et agriculteurs, industrieux 
et savants, sont, avec ceux de la France et de l'Angleterre, à la 
tête de la civilisation. Cependant_il peut-y avoir des germes d’u- 
nité, pour la Germanie, dans les deux race$ principales qui l'habi- 
tént, la teutonique et la slave. La race teutonique occupe généra- 
lement le nord et l’ouest; elle est plus civilisée et progressive; 
religieusement elle est protestante, politiquement elle est sous Pin- 
fluence ou la domination prussienne ; la race slave océupe généra- 
lement le midi et l’est ; elle est moins civilisée et presque station- 
naire; religieusement ‘elle est catholique, politiquement elle est 
sous l'influence ou la domination autrichienne. 

_La ligne de partage des eaux de cette région, ou les Alpes Ger- 
maniques, se compose d'une suite de hauteurs, diverses d'aspect, 
de formation, d'épaisseur; elle est très-tortueuse, mais assez dis- 
tincte; et se dirige d'abord du sud au nord sous le nom d’Alpes 
Grises et Algaviennes ; puis elle tourne à l'ouest sous celui d’Alpes 
de Constance, touche le Schwartz-Wald dans sa parfie méridio- 
nale, tourne au N.-E. sous les noms de Räuhe-Alp, Steiger-Wald, 
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Fichtel-Gebirge, culmine dans le nœud de l'Ochsenkopf, descend 
au S.-E. sous le nom de montagnes de Bohême, reprend sa di- 
rection au N.-E. par les monts de Moravie jusqu’au nœud du 
Schneeberg ; puis se dirige tortueusement à l'est, sous le nom de 
Sudètes, jusqu'aux sources de la Vistule; enfin sen va par les 
Karpathes au S.-E. jusqu’au mont Sloïczek, point de partage des 
eaux de la Vistule, du Danube et du Dniester. 
_ Cette longue ligne de hauteurs est moins une chaine continue 
qu’une suite de terrasses, sur lesquelles s'élèvent de petites chaînes 
qui, d’un côté, dominent les plaines immenses tournées vers l'Océan, 
et, de l'autre côté, semblent l’avant-terrasse des grandes Alpes. Elle 
jette au nord des rameaux qui ne sont que des collines se. perdant 
brusquement dans les plaines; au sud, des contre-forts qui sont 
plus épais, mais très-courts, excepté la res chaine demi-circu- 
laire des Karpathes. f 
La région centrale peut être divisée ainsi : 4° Versant dé la 
mer Germanique; 2° Péninsule et îles danoises ; 3° -Versant de 
la mer Baltique ; An Versant de la mer Noire. | 
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La Germanie ne commença à être connue que lorsque ses peuples 
entrèrent en contact avec les Romains ; elle était alors partagée en 
une multitude de tribus indépendantes et ennemies qui se réunis- 
saient en plusieurs confédérations. On remarquait celles des Francs 
entre le Rhin et le Weser; des Alamanni ou Allemands entre le 
Mein, le Rhin et le Danube; des Saxons, dans le bassin de l’Elbe 
et dans la presqu'ile Cimbrique ; des Burgundiones ou Bourgui- 
gnons,_ entre Oder et la Vistule, etc. Les Romains réunirent à 
leur empire toute la rive droite du Danube, sous les noms de : 
Vindélicie, entre le Danube, le Rhin et l'Inn; Rhétie, sur les 
deux revers des ‘Alpes Rhétiques; Norique, entre l'Inn, les Alpes 
Carniques, le Danube et une ligne mal définie allant de Vindobona 
(Vienne) à Celeia (Cilley); Pannonie, entre cette même ligne, la 
Save et le Danube ; Ilyrie, entre la Save, le Drin et le golfe Adria- 
tique ; Meæsie, entre le Drin, le Danube et les monts Hæmus. Plus 
tard, sous Trajan, l'empire s’étendit même sur la rive gauche du 
Danube et comprit la Dacie, entre la Theiss, les Karpathes et 
la mer Noire. . 

. C’est du versant septentrional de cette région que sortirent 
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presque tous les peuples qui envahirent l'empire romain, et y 
prirent établissement. La Germanie fut alors dans une confusion 
extrême, traversée qu’elle était par tous les peuples envahisseurs, 
auxquels succédèrent les peuples slaves et même tartares:; les 
Bourguignons, les Vandales, les Suèves, ne firent que passer; les 
Ostrogoths-et les Lombards occupèrent et quittèrent successive- 
ment la Pannonie; les Saxons s’avancèrent sur le Weser ` les Francs 
dominèrent sur les deux rives du Rhin, et incorporèrent à leur 
empire les Frisons, les Thuringiens, les Allemands; les Bavarois 
s’étäblirent sur le haut Danube ; les Slaves apparurent sur l’Elbe, 
l'Oder et le Danube, et furent connus sous les noms de Sorabes, de 

Bohémes, de Wenèdes, de Silésiens, de Moräviens, etc. ; d’autres ` 
tribus de même race allèrent s'établir dans les pays qui prirent les 
noms de Carinthie, Styrie, Croätie, Slavonie, Bosnie, Serbie, etc. 
Les Arabes, de race asiatique, occupèrent Ia Pannonie ; les Bul- 
gares, de mêmerace, s'élablirent dans le bassin inférieur du Danube. 
La Germanie ne sortit de la barbarie et.ne commença d'avoir 
une existence européenne que lorsque la plupart de ses peuples, 
conquis et convertis au christianisme par Charlemagne, furent 
‘agrégés à son empire. Alors on l'appela France orientale ou 
Austrasie (Oster-rike, pays de l'est), dénomination qui: n'est restée 
qu’à une petite partie du bassin du Danube, l'Autriche (Osterreich). 
Les principaux peuples teutoniques qui faisaient partie de l'empire 
occidental des Francs étaient : les Frisons, entre le Rhin ei le 
Weser; les Saxons, entre le Weser et l'Elbe; les Thuringiens, 
entre le Weser, la Saal et le Mein; les Alamans et les Suèves, 
- entre le Rhinet le Danube jusqu'au Lech ; les Bavarois, entre les 
Alpes, le Danube, le Lech et l'Ens ;.les Pannoniens, entre le Da- 
nube et la Drave, etc. Les Sorabes, les Silésiens, les Bohémiens, les 
Moraviens, qui habitaient entre l’Elbe, le Danube, l'Oder, étaient 
tributaires ; la Croatie, la Bosnie et la Servie formaient les Etats in- 
dépendants ; il en était de même du royaume des Abares surla rive 
gauche du bas Danube, et de celui des Bulgares sur la rive droite ; 
enfin la péninsule danoise formait plusieurs petits États païens. 
Chaïlemagne, en rétablissant (800) l'empire d'Occident, n'avait 
rétabli que le nom de cet empire, qui fut, en réalité, détruit par la 
bataille de Fontanet et le traité de Verdun. Alors (843) fut créé le 
royaume de Germañie,qui- comprenait tous les pays entre le Rhin, 
l'Elbe et les Alpes, avec les peuples slaves tributaires, royaume qui 
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devint puissance dominante de l'Occident par ses victoires sur les 
Hongrois, sa conquête de la Lorraine, et surtout quand Othon le 
Grand, roi de Germanie, eut acquis l'Italie (962) et la dignité im- 
périale ; dès ce moment fut établi en principe que, la dignité im- 
périale étant étroitement unie à la royauté d'Italie, les rois élus par 
la nation germanique devenaient, en vertu de leur élection au trône 
d'Allemagne, à la fois rois d'Italie et empereurs. Les successeurs 
d’Othon furent occupés pendant deux siècles à conquérir et à con- 
vértir au christianisme les-Slaves de l’Elbe et de l’Oder; alors les 
duchés de Bohême, de Silésie, de Moravie, de-Pologne, devinrent 
chrétiens et tributaires des empereurs; on commença à parler des 
Poméraniens et des Prussiens, sauvages et païens des bords de la 
Baltique; le Danemark devint un. royáume unique dont les chefs 
se firent chrétiens, et reconnurent la suzeraineté des empereurs. 
Enfin, vers le onzième siècle, la Hongrie était convertie au chris- 
tianisme et formait un grand royaume dont étaient tributaires la 
Slavonie, la Croatie, la Dalmatie; la Bosnie et la Serbie étaient 
indépendantes ` la Bulgarie appartenait à l'empire. grec. 

Alors (1074) commencèrent les querelles entre les papes et les 
empereurs pour la direction du monde chrétien ; les seigneurs, les- 
évêques et les villes de la Germanie en profitèrent pour se rendre 
indépendants de la puissance impériale, et changer le royaume 

' d'Allemagne en une vaste fédération d'Etats dont l’empereur ne 
fut plus que le chef commun. Les pontifes de Rome l’emportèrent ; 
la maison de Hohensauffen, qui avait donné quatre empereurs et 
des rois à Naples et à Jérusalem, fut détruite; l'autorité impériale 
tomba complétement; et il s’ensuivit une longue anarchie, dans 
laquelle, faute de puissance publique, des eonfédérations et des 
ligues se formèrent, principalement entre les villes de commerce : 
la plus célèbre est connue sous le nom de ligue hanséatique. A la 
fin de cette anarchie, l'élection des empereurs, à laquelle tous les 
princes êt Etats de l’Empire avaient jusqu'alors concouru, devint 
le partage exclusif des sept grands officiers de la couronne, qui 
étaient : les archevèques de Mayence; de Trèves et de Cologne, 
le comte palatin du Rhin, le duc de Saxe, le margrave de Brande- 
bourg, le roi de Bohême. Rodolphe de Hapsbourg, petit seigneur de 
l'Helvélie, fut le premier empereur élu (1273) par les sepl électeurs. 

Au milieu de ces révolutions commencèrent les grandes maisons 
germaniques; la maison de Wittelsbach fut investie (1180) du 
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duché de Bavière, et acquit, bientôt après, le Palatinat; une 
branche de la maison de Brandebourg, dife Ascanienne, devint 
maîtresse du duché de Saxe; l’ancienne maison des Guelfes, dé- 
pouillée de la Saxe et de la Bavière, ne conserva que le duché de 
Brunswick ; les ducs de Poméranie, de Mecklembourg, de Holstein, 
se rendirent immédiats; les maisons de Bade, de Wurtemberg, de 
Hohenzollern, s'élevèrent (1268) sur les ruines des Hohenstauffen, 
anciens possesseurs de la Souabe et de la Franconie ; les landgraves 
de Thuringe et de Hesse commencèrent ; les Fa: d’Autriché, de 
Styrie et de Carinthie furent conquis par Rodolphe de Hapsbourg, 
et donnés (1282) à son fils, qui devint la tige de la maison d'Au- 
triche; enfin, plus de cent yilles parvinrent au rang de villes libres 
et impériales. A celte époque, des croisades contre les païens de la 
Baltique avaient rendu les chevaliers de l’ordre Teutonique maîtres. 
de la Prusse ` le Danemark dominait dans la Baltique; le royaume 
de Pologne était indépendant, et avait pour vassal le duché de 
Silésie; le royaume de Hongrie était maître de la Slavonie et de 
la Croatie, et il avait pour vassaux les Etats de rt de Vala- 

chie et de Bulgarie. 
Dans les deux siècles suivants, la race slave des rois de Bohême 
s'éteint (1309); et la maison de Luxembourg, qui lui succède, 
réunit à la Bohème.la Silésie, Plus-tard, la première race des rois 
de Danemark finit aussi, au moment où le traité de Calmar (1387) ` 
lui a donné les trois couronnes du Nord, Danemark, Suède et 
Norvége:.alors monte sur le trône (1148) la maison de Holstein- 
Oldenbourg, qui règne- encore aujourd'hui en Danemark, et qui a 
donné des rois à la Suède depuis 1645 jusqu'en .1709, et des em- 
pereurs à la Russie depuis 1762. Dans le même temps, la maison 
de Wittelsbach, qui tenait à la fois le Palatinat et la Bavière, se 
partage-en deux branches, sous la condition d'une succession ré- 
ciproque entre elles dans le cas où l’une ou l'autre manquerait 
d'héritiers, cas qui arriva en 1777, où la branche palatine acquit 
la Bavière. La première maison de Brandebourg s'éteint, et l'on 
investit (1417) de son électorat le burgräé: de Nuremberg, de la 
maison de Hohenzollern, tige des rois de Prüsse. La maison Asca- 
nienne et les margraves de Misnie obtiennent l'électorat de Saxe. 
Les comtés de Hollande, de Frise, de Gueldres, etc., tombent dans 
la maison de Bourgogne. La Hongrie, sous Mathias Corvin, con- 
quiert (1458-1490) la Valachie, la Moldavie, la Serbie, la Moravie, 

OU 
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la Silésie, la Lusace et même l'Autriche; sous ses successeurs, elle 
acquiert encore la Bohême; mais bientôt les Turcs l'envahissent ; 
elle perd ses rois et son indépendance à la bataille de Mohacz (1526). 

En 1438, la maison de Hapsbourg-Autriche arrive au trône im- 
périal qu’elle ne quitte plüs; et elle prend dès lors un tel acerois- 
sement, qu’à la fin de ce siècle elle possède les Pays-Bas, la Franche- 
Comité, l'Espagne, le Milanais, les Deux-Siciles, la Sardaigne, etc. 
Maximilien partage administrativement l’Empire en neuf cercles : 
Autriche, Bavière, Souabe, Franconie, haut Rhin, bas Rhin, West- 
phalie, haûte Saxe, basse Saxe. Charles-Quint y ajoute le cercle de 
Bourgogne formé des Pays-Bas. Après lui, la maison d'Autriche se 
divise en deux branches, celle d'Espagne et celle de Germanie. 
Ferdinand Ier, tige de la branche allemande, possède l'Autriche, la 
Styrie, la Carinthie, la Carniole, et il acquiert (1526) la Hongrie’ 
la Bohême, la Moravie, la Silésie, la Slavonie ei Ja Croatie. Ses 
successeurs au trône impérial: veulent rendre leur pouvoir absolu 
dans l'Empire et leur titre héréditaire; les princes protestants d’Al- 
lemagne s'élèvent contre eux, soutenus par les rois de France, et 
c'est ce_qui amène la guerre de Trente Ans. Les Bohèmes en 
donnent le signal en élisant pour roi l'électeur palatin : celui-ci est 
vaincu ; le roi de Danemark se met à la tête des protestants : il est 
défait à son tour; le roi de Suède, Gustave-Adolphe, lui succède : 
il conquiert la moitié de l’Allemagne, et meurt au milieu de ses 
triomphes; enfin, la France prend part directement à la lutte, et 
elle force la maison d'Autriche à signer le traité de Westphalie 
(1648), par lequel la constitution de l'Empire germanique est renou- 
velée, son état fédératif légalement établi, et la souveraineté des 
Elats d'Allemagne assurée. Un-huitième électorat est créé en faveur 
du duc de Bavière. L'indépendance de la Suisse, insurgée depuis 
trois siècles contre l’Empire, est-assurée. Les sept provinces seplen- 
trionales des Pays-Bas, révoltées depuis un siècle contre la branche 
espagnole d'Autriche, sont reconnues indépendantes et forment 
la république des Provinces-Unies. Mais, dans tous ces change- 
ments, la branche allemande d'Autriche ne perd rien de ses posses- 
sions, et c’est aux dépens des souverains ecclésiastiques qu'on 
agrandit le Brandebourg, la Saxe, le Mecklembourg, la Hesse, etc. 

Une puissance s'élève, qui va garantir le traité de Westphalie et 
balancer la domination de la maison d'Autriche : c’est le Brande- 
bourg, dont les princes ont ‘acquis successivement la Prusse, le 
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duché de Clèves, Magdebourg, Minden, Haiberstadt, partie de la 
Poméranie, etc.; l'électeur Frédéric Ier prend (1701) le titre de 
roi de Prusse. En même temps la maison électorale de Saxe par- 
vient au trône de Pologne ; et la maison de Brunswiek-Hanovre 
(branche cadette de l’ancienme maison des Guelfes), pour laquelle 
on venait de créer un neuvième électorat, hérite-dé la couronne de 
la G rande-Bretagne. Ces changements altèrent mois la constitution 
germanique que l'agrandissement de la branche allemande d'Au- 
triche, qui acquiert (1713), par l'extinction de la branche espa- 
gnole, les Pays-Bas, le Milanais, etc.; elle west inquiétée que du 
côté de l'Orient, où les Turcs, maîtres de la Valachie, de la Mol- 
davie, de la Bulgarie, de la Bosnie, de la Servie, envahissent con- 
tinuellement la Hongrie, et arrivent même jusqu’à Vienne. Cin- 
quante ans de guerres finissent par donner pour limites aux États | 
autrichiens et A l’Empire ottoman les Karpathes orientales, le Da- 
nube, la Save et l'Unna. 

En 1740, l’empereur Charles VI meurt, ne Jaissant que des filles; 
plusieurs prétendants à la dignité impériale et à la succession des 
États autrichiens se présentent; mais, malgré la guerre qu'ils allu- 
ment, Marie-Thérèse, fille de Charles VI, parvient à faire élire em- 
pereur le duc de Lorraine, son époux, et à lui assurer la possession 
des États héréditaires. Toutefois la puissance autrichienne se trouva 
ébréchée et l'unité du corps germanique rompue par l’agrandisse- 
ment de la Prusse, qui arracha, dans cette lutte, la Silésie à l’Au- 
triche, et acquit par sa gloire militaire une telle puissance d'opinion, 
qu’elle se regarda désormais, comme la protectrice de l'Allemagne. 
Mais un grand crime politique vint réunir les deux rivales et les 
lier de telle sorte, qu’elles ne se sont. plus combattues : ce fut le 
démembrement de la Pologne. 

Cet État était devenu très-puissant depuis qu'il s'était rendu i in- 
dépendant des empereurs, sous des rois dont la dignité devint per- 
manente en 1320 ; il avait conquis la Wolhynie, la Podolie, Ja 
Russie Rouge sur les Russes, dans le quatorzième siècle ; la Prusse 
polonaise sur les Chevaliers Teutpniques, dans le quinzième ; enfin, 
il s'était réuni à la Lithuanie en +379, quand, la première dynastie 
de ses rois étant éteinte, il avait appelé au trône le grand-duc 
Jagellon, Alors il dominait sur tout le nord de l'Europe, et séien: 
duit depuis la Baltique jusqu’au Pont-Euxin : ce fut le temps de sa 
plus grande puissance. En 1572, la race des Jagellons s'éleignit, et 
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le trône devint purement électif, Dès lors commença la déca- 
dence de la Pologne : elle perdit la Musse, l'Ukraine, Kiew, Sino- 
lensk, dans le dix-septième siècle, et lutta avec peine contre la 
puissance nouvelle des Prussiens et des Russes. Sobieski lui donna 
encore un moment de splendeur quand il délivra Vienne, assiégée 
(1683) par les Turcs ; mais sa décadence ne s'arrêta pas, et la Po- 
logne n’eut pas un siècle à attendre les marques de la reconnais- 
sance de l'Autriche. | 

En 1772, les Polonais changèrent leur constitution, et rendirent 
le trône héréditaire; la Russie intervint ; la Prussé et l'Autriche 
offrirent leur médiation, et bientôt un traité fut conclu par lequel 
les trais puissantes arrêtèrent-le démembrement de la Pologne. 
. L’Autriche eut la Galicie avee Cracovie et Sandomirz, la Prusse eut 
la Prusse polonaise avec les districts situés en decà de la Netze. On 
laissa subsister un chétif royaume de Pologne dont la constitution 
vicieuse fut garantie. En 1791, les Polonais changèrent cette cons- 
titution ; la Russie les attaqua aussitôt ; et il s’ensuivit un-deuxièmé 
démembrement qui ne laissa au roÿaumé de Pologne que trois 
millions d'habitants. Alors les Polonais désespérés prirent les armes; 
mais trois armées, russe, prussienne et autrichienne, les envelop- 
pèrent ; et, après une lutte sanglante, le partage définitif de toute 
la Pologne fut opéré (1792). = 

La Prusse et l'Autriche ne se réunirent pas seulement pour dé- 
membrer la Pologne ; ła révolution française ayant fait naitre de 
nouveaux intérêts qui changeaient tout l’ancien système politique, 
ces deux puissances entrèrent dans la coalition contre ta France; 
mais ce fut pour la ruine du vieil empire de Charlemagne. Les 
traités de Campo-Formio. et de Lunéville (1797 et 1801) ayant donné à 
la France le Rhin pour limite, la constitution germanique se trouva 
bouleversée par la dépossession des princes de la rive gauche ; et: 
il fallut donner à ceux-ci, en indemnité, des États ecclésiastiques 
qu'on sécularisa, et des villes impériales qu'on supprima. A la 
place des trois électorats de Trèves, de Cologne et de Mayence, on 
créa les électorats de Bade, de Wurtemberg, de Hesse et de Salz- 
bourg; et il ne resta que six villes impériales, Hambourg Lubeck; 
Brême, Francfort, Augsbourg et Nuremberg. 

Ce recrépissage de l'Empire germanique le fit vivre encore 
quatre ans. Napoléon acheva sa destruction en érigeant en royaumes 
le Wurtemberg, la Bavière, la Saxe, qu'il agrandit aux dépens de 
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l'Autriche et de la Prusse, en faisant du Hanovre, de la Hesse, du 
Brunswick, un royaume de Westphalie; en créant les grands- 
duchés de Berg, de Francfort, de Wurtzbourg ; en faisant d’une partie 
de la Pologne le grand-duché de Varsovie; en s’emparant du 
Mecklembourg, d’Oldenbourg, de Brême, de Hambourg, de Lu- 
beck, etc.; en faisant de la république dés Provinces-Unies un ` 
royaume. dè Hollande qu'il incorpora ensuite à son empire; enfin 
en créant, à la place de la vieille confédération germanique, une 
confédération du Rhin dont il se fit nommer le protecteur, dans 
laquelle n’entrèrent ni la Prusse ni l'Autriche, et qui se composa 
de trente-quatre États. Alors le dernier successeur de Charlemagne, 
François Il, abdiqua son titre d'empereur du saint-empire romain, 
érigea ses États héréditaires en empire, et se déclara empereur 
d'Autriche sous le nom de Francois Ier (1806). 

Cet état de choses dura jusqu’à la chuté de Napoléon. Alors, par 

les traités de 1814 et 1815, la Prusse et l'Autriche reprirent leurs 
- anciennes possessions avec de grands accroissements de territoire ; 
le royaume de Westphalie et les grands-duchés de Berg, de Franc- 
fort, de Wurtzbourg disparurent : le Hanovre fut érigé en royaume 
el rendu à la maison anglaise de Brunswick; une partie de la Po- 
logne fut rétablie en royaume au profit de l’empereur de Russie ; 
les Provinces-Unies furent jointes à la Belgique pour former un 
royaume des Pays-Bas ; les villes de Francfort, Brême, Ham- 
bourg, Lubeck, furent déclarées libres ; enfin, à la place de l'em- 
pire d'Oecident, une Confédération Germanique fut créée. 

Cette Confédération se compose de trente-cinq États indépen- 
dants et égaux, qui envoient des députés à une diète assembléé pour 
régler les intérêts généraux de la Confédération, et dont le prési- 
dent est le député de l’Autriche. Les États confédérés s'engagent à 
défendre non-seulement la Confédération entière, mais chaque 
membre de la Confédération; ils ne peuvent faire la guerre qu'aux 
ennemis de la Confédération, et ne doivent ni conclure de paix, ni 

` contracter d'alliance individuelle, ni faire aucun engagement qui 
puisse nuire non-seulement à toute la Confédération, mais à un 
membre quelconque de la Confédération. Le siége de la diète est à 
Francfort-sur-le-Meïn. La diète ordinaire se compose de dix-sept 
voix; la diète extraordinaire, qui ne se rassemble que pour porter 
des lois fondamentales, se compose de soixante et six voix; le 
nombre des voix de chaque Etat est déterminé par sa grandeur et 
21. 
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sa population. L'armée fédérale est de 553,000 hommes divisés en 
dix corps avec une réserve. Les forteresses fédérales, toutes oppo- 
sées à la France, contre laquelle cette Confédération est principa- 
lement instituée, sont : Luxembourg avec garnison prusso-hollan- 
daise, Mayence avec garnison austro-prussienne, Landau avec 
garnison bavaroise. On y a récemment ajouté Ulm, Gemersheim et 
Rastadt. La population de la Confédération est de 45 millions d'ha- 
bitants, dont 33 appartiennent à M race germanique, 7 à la race 
slave, 5 à des races diverses. Les catholiques sont au nombre de 
24 millions et les protestants au nombre de 23. 

Au moyen de cette Confédération, la Prusse et l'Autriche domi- 
nent de concert la Germanie ; mais les causes de rivalités entre ces 
deux puissances n’ont pas disparu. — La Prusse s’échelonne de- 
puis le Rhin jusqu’au Niémen, s'étendant sur tous ces fleuves alle- 
mands qui coulent, du sud au nord, le Rhin, le Weser, l’Elbe, 
Oder, la Vistule : c’est une domination morcelée, mais, qui ha- 
bile à faire fleurir, l'instruction, l'industrie, l'agriculture dans ses 
Etats, est parvenue à mettre une sorte d'unité morale et de com- 
munauté d intérêts dans ces fragments ramassés de toutes parts; 
elle avance les mains partout où il y a des éléments tudesques, et 
menace définitivement d'être le noyau de la nationalité germanique. 
Les cinq sixièmes de sa population sont de race ‘teutonique, un 
sixième seulemént est d'origine slave ou françaises; les quatre 
sixièmes sont protestants, deux sixièmes seulement catholiques ; 
enfin, sur les 18 millions d'habitants qui composent sa population 
totale, 14 millions sont allemands et 13 millions font partie de la 
Confédération germanique 1. — L’Autriche s'étend bien plus au 
midi ; elle est assise sur la moitié de ce grand Danube qui s’en va 
dans des pays presque tous slaves; elle domine du haut du Tyrol 
sur l'Italie et.la Suisse ` elle tourne la Bavière par les Alpes et vient 
poser la main sur le lac de Constance et sur le Rhin ; elle tient sous 
le même joug, sur les deux revers des Karpathes, les -descendants 
de Sobieski et de Mathias Corvin ; elle-baigne ses pieds dans les 
lagunes de Venise et naguère ceignait son front de la couronne 


i. La Prusse, depuis quelques années, a réuni à elle par des liens commerciaux 
presque tous les’ petits Etats de l'Allemagne, en faisant tomber les lignes de douane 
qui existaient entre elle et ces États: le Zollverein est le commencement de l’unité 
politique. Le Zoliverein comprend : la Prusse, les royaumes de Bavière, de Saxe, de 
Wurtemberg, de Hanovre, les grands. duchés de Bade, d’Oldenbourg et de Hesse, la Iesse 
électorale, les duchés de 'Brunswick et de Nassau, les quatre duchés de Saxe, da ville de 
Fraucfort, etc, 
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des Lombards ; enfin elle convoite les débris de la Turquie et pousse 
contre elle ses avant-postes de Croates. C’est une puissance qui de- 
vient de jour en jour, et malgré elle, plus étrangère à cette Ger- 
manie qu'elle a si longtemps dominée, et dont le sceptre s'échappe 
de ses mains. Les quatre cinquièmes de sa population sont de rate 
slave, madgyare, roumaine ou italienne; un cinquième est alle- 
mand ; les cinq sixièmes sont catholiques, un sixième est protes- 
tant ou grec ; enfin, sur les 36 millions d'habitants qui composent 
sa population totale, 14 millions seulement font partie de la Con- 
fédération Germanique. — Le tableau suivant expose la situation 
comparative de l'Autriche et de la Prusse. 


PROVINCES. POPULATION. H RELIGION. 


a ————— 


ÉTATS PRUSSIENS. 


Prov. du Rhin (C. Œ. 1). 3,215,784 | Allemande.. s.a.s 
Westphalie (C. G.).... 1,618.065 Allemande, ...... 
Saxe (OC. G),......,,. 1,976,417 Allemande... ... 
Brandebourg (C. GX... 2,468,759 Allemande.....,. 
Silesie (C. G.)........ 3,390,695 Slave, allemande. 
Pomerane (C. G.)..:.. 1.389,:39 Allemande. ..,... 
Rosen, `. sees e de ` 1,485,550 Slave. ane 
2,866.866 Slave, allemande, 
64,675 Allemaude....…... 

Divers.....ssooorossss 15,610 


18,491,220 
ÉTATS AUTRICHIENS. 


Autriche (C. G.)....... 2,469,858 Allemande,.,..,, 
Salzbourg (C. Gi, 154,319 Allemande... e. 
Tyrol (Ce G.)..,.,,.,, 925.066 Allem., italienne., 
Styrie (C. G.).....:... 1,995,078 Slave, allemande, 
Carmthie (C. G.).,.... 346,150 Slave, allemande. 
Carniole (C. G.).,..,.. 505,886 Slave, allemande, 
Littoral.2 (C. G.). .... 613,056 Italienne, slave. . 
Dalmatié, ,,....,..,.. 432,337 Slave....s.osose 
Hougrie.......s..,. 8,744,481 Madygare, roum., 

slave... ....,, 
Croatie et Slavonie. ... 967,136 Slave. oe 0000 
Voiwodie et Banat, ... 1,574,428 Slave, roumaine.. 
Coufins militaires. ..., 1,054,794 Slave, ss. 
Transylvanie... :.... 2,285,572 Slave, roumaine.. 
Bukowine....,...,.,.. 430,664 Slave, roumaine.. 
Galicie.sssessssssoes 5.056,647 Slave... so. 
Moravie (C. G.).....,, 1,972,165 Slave, allemande. 
Silésie (C. G.).....,... 479,321 Allemande, slave, 
Bohème (C. Ginen 4,800,818 Slave, allemande, 
Vénétie... eene es e 2,493,968 lialienne.. e 


7 36 402,804 | 


Cathol., protestante. 
Cathol., protestante. 
Protestante. 
Protestante. 
Cathol., protestante. 
Protestante. 
Cathok, protestante. 
Protest., catholique. 
Protestante, 


Catholique. 
Catholique, 
Catholique, 
Catholique. 
Catholique, 
Catholique, 
Catholique. 
Catholique, grecque, 


Cath., grecque, prot, 
Catholique, grecque. 
Catholique, grecque. 
Catholique, grecque. 
Grecque, catholique. 
Grecque, catholique. 
Catholique, grecque. 
Catholique, protest. 
Catholique, protest, 
Catholique, protest, 
Catholique. 


1 Ces lettres indignent Jes provinces faisant partie de la Confédération Germanique. 


2 On appelle ainsi les provinces de Gorilz, Gradisca, Trieste et Istrie. 
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$ II. — VERSANT DE LA MER GERMANIQUE, 


1. — Bassin pu Rain (rive droite) t. 


Montagnes de la ceinture orientale. — Nous avons vu 
(page 192) que la ceinture orientale du bassin du Rhin était for- 
mée : 4° par les Alpes Grises et d'Algau; 2° par les hauteurs de 
Constance et la Forêt-Noire; 3° par tes Alpes de Souabe,.le Steiger- 
Wald et les Fichtel-Gebirge; 4° par les Rhône-Gebirge, les Vogels- 
‘Gebirge, les Rothaar-Gebirge, l’'Egge-Gebirge, et par des ondulations 
peu marquées jusqu au Zuyderzée. 

(e Du mont Maloïa se détachent au N.-E. les Alpes Grises 
masse très-épaisse et très-élevée, qui jette des contre-forts consi- 
dérables entre les premiers affluents du Rhin : on y trouve deux 
passages très-difficiles qui communiquent de l’Albula à l’Inn ; celui 
du mont Julier, haut de 2,479 m., et celui du mont Albula, haut 
de 2,331. Au mont Sevrettay nœud de montagnes très-remar- 
quable, se détachent trois chaînes : la première, à l'est, court entre 
TInn et ses premiers affluents; la deuxième, à l’ouest, court entre 
le Lanquart et l'Il, en séparant la Suisse de l'Autriche : elle ren- 
ferme le passage de Scesa-Plana, haut de 2,990 m.; la troisième, 
au nord, continue la ceinture du Rhin sous le nom d'Alpes d'Al- 
gau ou de Vorarlberg : elle jette aussi d’épais contre-forts entre 
les affluents du Rhin-et forme une masse de montagnes élevée de 
2,400 à 3,000 m., et qui est traversée par peu de routes : la plus 
remarquable va de Feldkirch sur lIl à Landeck.sur l'Inn, par le 
Col d’Adelsberg. 

ge A la hauteur du lac Boden commencent les hauteurs de 
Constance, qui se dirigent du S.-E. au N:-0., mais dont le faite n'est 
nullement distinct; ce sont moins des montagnes qu’une contrée 
généralement élevée de 1,000 à 1,200 m., composée de hauteurs 
à pentes douces dont les sommets s'effacent en larges plateaux ; ces 
hauteurs sont d'un accès facile, et traversées par des routes très- 
importantes pour communiquer des villes forestières dans le défilé 


1. Voyez Bassin du Rhin (rive gauche), p. 192. 
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du haut Danube. Les plus remarquables vont : 1° de Lindau à Bibe- 
rach ; 2° de Schafhausen, par Stokach, sur Mæskirch oun Gsterach : 
c'est la plus importante ; elle fut suivie par Moreau en 1800 ; 3° de 
Schaffhausen, par Engen, sur Donaueschingen ou Tuttlingen; 
4° de Waldshut à Donaueschingen. | 

Entre les sources du Danube et de la Wuttach, se rattache à 
l'ouest la Forét Noire (Schwartz-Wald), dont les contre-forts méri- 
dionaux viennent s'épanouir sur le Rhin, devant les derniers ma- 
melons du Jura. Cette chaîne se dirige du S.-0. au N.-E., dans 
une longueur de 200 kilom. sur une largeur de 60 ; elle est paral- 
lèle aux Vosges, de même élévation, de même. composition, de 
même importance qu’elles, et toutes deux enferment le Rhin dans 
une riche-et pittoresque vallée. Ses hautéurs sont toutes boisées, 
et leur escarpement le plus grand est sur le Rhin. Comme les 
Vosges, la Forêt-Noire n'appartient à la ligne de ceinture du bassin 
que pendant 30 à 35 Kiem. ` mais elle se prolonge au N.-E. jus- 
qu’au confluent du Rhin et du Necker, dont elle sépare les bassins, 
de même que-les Vosges séparent ceux du Rhin et de la Moselle, 
Sa hauteur moyenne est de 900 m., et son point culminant, le 
Feldberg, atteint 1,425 m. A mesure qu'elle s'avance au nord, 
elle diminue d'élévation, et ses appendices sur le fleuve perdent de 
leur âpreté. Ses vallées, excepté celle du Necker, sont générale- 
ment perpendiculaires à-la crête, et ouvrent des communications 
nombreuses, quoique difficiles, entre le Rhin, le Danube et łe 
Necker. Les principales vont : 1° de Fribourg à Donaueschingen 
par le val d’Enfer ; 2° de Strasbourg à Villingen, sur le Danube, en 
remontant la Kintzig; ces deux routes sont très-importantes pour 
pénétrer dans le défilé du haut Danube ; elles traversent la partie 
la plus épaisse de la Forét Noire : la première a été suivie par Vil- 
lars en 1703, èt par Moreau dans sa retraite en 1796; 3° de Stras- 
bourg à Stuttgard, par Freudenstadt et le déflé de Kniebis élevé 
de 974 m. et défendu par le fort Alexandre : cette route est célè- 
bre dans la guerre de Trente Ans, en 1797, et en 1805 ; 4° de Ras- 
tadt par la Murg, Freudenstadt, la haute Kintzig et Villingen sur 
le haut Danube : cette route nouvelle, qui court en partie sur la 
crête de la Forêt-Noire, est d'une grande importance ; 5° de Man- 
heim à Heilbronn par Heidelberg. 

3° Entre les sources du’ Necker et du Danube, le tnt Wald 
abandonne la ceinture du bassin du Rhin, et celle-ci se continue 
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par les Alpes Rudes (Rauhe-Alp) ou Alpes de Souabe, qui se di- 
rigent du S.-0 au N.-E. jusqu'aux sources de l’Altmühl, pendant 
100 à 120 kilom. ; leur élévation est de 500 à 1,000 m.; leur 
point culminant est le Hohenberg (1,027 m.). Elles forment un 
plateau de 25 à 30 kilom. de large, où la ligne de partage des eaux 
est indéterminée, le climat rude, le sol pierreux, découvert, mal 
peuplé; leur pente la plus rapide est tournée vers le Necker. Dans 
leur partie orientale se trouve le Hohenstauffen (133 m.), dont le 
sommet portait un château fort, berceau de Tillustre famille du 
même nom. Elles sont traversées par plusieurs routes : 1° de Roth- 
weil à Tuttlingen ; 2° de Tubingen à Riedlingen ; 3° de Stultgard à 
Ulm; 4° de Heilbronn, par Hall et Nordlingen,. à Donauwerth. 
Les deux dernières sont surtout remarquables : elles ont été suivies 
par l'armée française en 1805. 

"Aus sources de l’Altmühl et de la Tauber, la ceinture descend 
brusquement au S.-E., et comprend la contrée montueuse et sau- 
vage du Steiger-Wuld, traversée par plusieurs routes : 1° de 
Wurtzbourg par Anspach à Donauwerth ou à Ingolstadt, célèbre 
dans la campagne de 1805 ; 2° de Nuremberg-à Nordlingen. Le 
Steiger-Wald forme l’escarpement méridional du plateau de 
Franconie. Ce plateau s'étend de l’Altmühl au Franken-Wald 
et comprend principalement le haut bassin du Mein: Les hauteurs 
du Steiger-Wald, celles des Fichtel-Gebirge et du Franken-Wald 
s’y elfacent doucementet font de cette partie de l'Allemagne un ter- 
rain élevé, accidenté, boisé et très-important comme jonction des 
bassins du Rhin,- du Danube et de l’Elbe. Après le Steiger-Wald, 
la ceinture relourne au N.-E. et comprend un pays élevé de 8 à 
900 m., les Fichtel-Gebirge, dont le climat est froid, le sol peu 
fertile, et qui est coupé par plusieurs routes :4° de Nuremberg à 
Ratisbonne ; 2° de Nuremberg à Amberg ; 3° de Bayreuth à Amberg. 
Il s'étend jusqu’à l'Ochsenkopf (1,039 m.), nœud de montagnes 
qui donne des eaux dans toutes les directions : le Mein à l’ouest, la 
Naab au sud, l'Égér à l’est, la Saal au nord. Là commence le 
Franken - Miald, montagnes très-adoucies qui forment l’escarpe- 
ment septentrional du plateau de Franconie ; leur élévation la plus 
grande ne dépasse pas 500 m. ; elles se dirigent au N.-0. ; leur pente 
la plus rapide est tournée à l’est et au nord, et elles séparent les 
sources du Mein de celles de la Saal. Elles sont coupées par trois 
routes : 4° de Bayreuth à Hof; 2° de Kronach à Schleiz ; 3° de Co- 
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bourg à Saalfed; c’est par ces trois routes que Napoléon, en 1806, 
effectua son mouvement de conversion par la droite, pour tourner 
l’armée prussienne, concentrée sur les deux revers de la forêt de 
Thuringe, entre Eisenach et Iéna. 

An Aux sources de la Werra, le Franken-Wald se rattache, au 
S.-0., aux Rhône-Gebirge, petite chaîne sans importance qui va de 
l'est à l’ouest, séparant les sources du Weser des eaux du Mein, 
vers lequel elle est assez escarpée ; elle forme une contrée stérile 
dont le point culminant a 922 m. Il s'en détache une suite de mon- 
tagnes-boisées, bordées de revers escarpés et qui ont des sommets 
de 5 à-600 m. : c’est le Spessart qui se dirige sur le Mein et se 
réunit, à travers cette rivière, avec l Oden- Wald, hauteurs douces 
et boisées qui s'épanouissent entre les embouchures.du Necker et 
du Mein. Les Rhône-Gebirge,se réunissent au N.-0. avec les Vo- 
gels-Gebirge qui se dirigent du S.-E au N.-0. en séparant les 
eaux du Weser de celles du Rhin. Ces montagnes, qui ont des 
sommets de 750 m; sont aussi stériles que les-précédentes et jettent 
deux contre-forts importants : 1° le Taunus, qui sépare la Lahn du 
Mein et-semble la continuation du Hundsrück, que le Rhin aurait 
coupé entre Mayence et Coblentz : sa hauteur la plus grande est de 
847 m.; il est célèbre par la beauté de ses sites et la richesse de 
son sol; 2° le Wester-Wald, petit massif compris-entre la Sieg et 
la Lahn, et formé de plateaux ondulés dont la sommité la plus con- 
sidérable atteint Sin m. —.Routes : 1° de Bamberg à Hildburg- 
hausen ; 2 de Wurtzbourg à Fulda ; 3° de Hanau à Fulda : c’est 
une partie de la grande route de Mayence à Leipzig, célèbre dans 
la retraite de 1813 ; un chemin de fer longe aujourd’ jja cette route; 
An de Coblentz à Cassel : 

Aux sources de la Sieg et de la Lahn, les DAN Zen se 
réunissent aux Rothaar-Gebirge, qui sont moins une chaine dis- 
tincte qu'une masse montagneuse se projetant dans toutes les direc- 
tions et ayant des sommilés de 800 m. Ces montagnes se prolon- 
gent au nord par les Egge-Gebirge, petite chaîne de 600 m. de 
hauteur, sans largeur et sans sommités apparentes, qui décroit au 
N.-0., prend aux sources de l’Ems le nom de Teutoburger- Wald 
el finit par se perdre dans les collines à peine ondulées qui sépa- 
rent l'Ems du Weser; ces collines achèvent la ceinture orientale 
du bassin du Rhin. — Roules : 1° de Cologne par Paderborn à 
Hameln ; 2° chemin de fer de Dusseldorf par Hamm à Minden et 
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Hanovre ` 3° de Wesel par Münster à Osnabrück, et d'Osnabrück 
à Hanovre ou à Brême ; 4° d'Amsterdam à Osnabrück. 

Aspect général. Voy. Bassin du Rhin (rive-gauche), pv 197. 

‘Cours du fleuve. Voy. p. 197, 204 et 211. 

Affluents de droite du Rhin supérieur. — 1° L'Albula, 
torrent qui se dirige du N.-E. au S.-E., traverse une vallée très- 
âpre, où circule une route remarquable, qui va de Tusis dans la 
vallée de Montafun. 

2% Le Lanquart, torrent qui descend du mont Selvrelta, est 
suivi per une route qui vient du Rhin et aboutit sur celle dont 
nous venons de parler. 

.. 3° LI descend-du massif de Saili et traverse la vallée de 
Montafun qui ouvre la grande communication du Tyrol avec la 
Suisse ` eette vallée est défendue par FeLpxircs, petite ville for- 
tifiée dans une position importante, assiégée vainement par Mas- 
séna en 1799, prise par Lecourbe en 1800. 
~ 4° (Quelques ruisseaux tombent dans le lac Boden et ne sont im- 
portants que par les communications qu’ils ouvrent; le plus remar- 
quable est la Stokach, qui passe à Srokacn, bourg où se croisent 
les routes de la Suisse, de la Forêt-Noire et du Recker, dans un 
terrain entrecoupé de vallons et de marécages ;-c’est une position 
éminemment-stratégique, surtout quand les opérations militaires 
exigent que l'invasion, dirigée dans le haut défilé du Danube, reste 
en communication avec la Suisse. Bataille de 4799, gagnée par le 
prince Charles sur Jourdan, et à la suite de laquelle les Français 
repassèrent le Rhin ; combat de 1800, gagné par Lecourbe sur -les 
Autrichiens, et qui décida l'entrée des Français dans le bassin du 
Danube. L'importance de la Stokach, des routes qu’elle ouvre et 
des positions qu’elle contient, se lie avec celle de l’Aach, torrent 
qui va dans le lac Boden, et qui passe à Vera, position straté- 
giqué en avant de Stokach ; bataille de 1800, où Moreau défit les 
Aüûtrichiens et gagna l'entrée du défilé du haut Danube. 

 Bo-Le Wuttach, torrent qui descend du mont Feldberg et finit 
en face de l'Aar ; il est longé par la route de Waldshut à Bo- 
naueschingen. 

Divisions politiques. — Le bassin du Rhin ARRÉTRRE (rive 
droite) comprend : 


1° Partie ‘du canton des Grisons (Gonfédération Suisse : voy. 
page a i 
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20 Principauté de Lichtenstein, cap. Vadutz, qui fait partie de 
la Confédération Germanique. 

Ze Partie du Vorarlberg, qui appartient à l'empire d'Autriche. 

4° Partie occidentale du royaume de Bavière. 

5° Partie méridionale du royaume de Wurtemberg. 

6° Partie orientale du grand-duché de Bade.. — Ces quatre 
derniers États touchent le lac de Constance, sur. la rive septen- 
trionale- duquel ils se pressent comme pour baigner leurs extré- 
milés dans les eaux du Rhin. L’Autriche est surtout bien placée 
pour déboucher par Feldkirch sur le Rhin, dont elle tient une . 
rive, et de là en Suisse, par Appenzell et Zurich, Ainsi la Suisse 
semble un vaste bastion de la région.francaise, menacé au nord 
par trois Etats allemands qui s'appuient sur le Rhin, et à l’est par 
l'empire autrichien, le presse encore au S.-E. du côté des 
grandes Alpes. ` .. 

Affluents de droite du Rhin-Milieu. — 1° LEI descend 
de la Forêt-Noire, derrière les sources du Danube, traverse une 
vallée profonde dans un cours très-rapide, reçoit la.Treisam, qui 
passe à FreysurG, ville autrefois fortifiée, qui ferme la route de 
Strasbourg dans le défilé du haut Danube; bataille de 1644, ga~- 
gnée par Turenne et Condé sur les Impériaux, Il finit après un 
cours de 56 kilom. Sa direction, du S.-E. au N.-0., est celle de 
tous les affluents venant de la Forèt-Noire. 

2° La Kintzig axrose OrrensourG, et finit à Kehl. Elle est 
longée par la route de Strasbourg à Villingen, la plus directe pour 
pénétrer de France dans le bassin du Danube. 

3° La Renchen arrose Rencmen, bataille de 1796 où Moreau 
battit les Autrichiens. Cette vallée est célèbre dans la campagne 
de 1675, où Turenne força Montecuculli à abandonner ses positions 
sur la rivière. 

4° La Murg arrose Rastat, aujourd’hui place fédérale, célèbre 
par le traité de 1714, la bataille de 1796, où Moreau battit les 
Autrichiens, et le congrès de 1799. Sa vallée, étroite et difficile, 
contient des positions remarquables, avec la route de Freudenstadt, 
qui mène sur le haut Danube. 

5° Le Necker (Nicer) naît dans la Forêt-Noire, coule d'abord au 
S.-E., en arrosant Horper, ancienne place célèbre par le siége de 
1640, où Guébriant fut tué ; il tourne ensuite au nord jusqu’à Setz, 
où il incline fortement à l’est ; il arrose Tusincen, célèbre par son 
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université, passe auprès de Srurrearn, capitale du royaume de 
Wurtemberg, centre des routes qui joignent le Rhin et le Danube ; 
il laisse à gauche Luowissour@, arsenal principal du Wurtem- 
berg, avec une école militaire, ef se dirige au N-O. en arrosant 
HerceronNN. De là il tourne à l'ouest, arrose, HEIDELBERG, an- 
cienne résidence des comtes palatins du Rhin, dévastée par les 
Français en 1689 et 1693; — Lanemsoure, combat de 1674 où Tu- 
renne défit les Impériaux ; — MANHEIM, où se termine son cours. 

Il reçoit : 1° la Fils, qui sort des Alpes de Souabe èt vuvre la 
` route de Stuttgard à Ulrh, suivie par l'armée française en 1805 ; 
20 U Rus, qui sort de la Forèt-Noire, arrose Prorzmemm et ouvre la 
rôute de Carlsruhe à Stuttgard ; 3° le Kocher, qui descend des 
Alpes de Souabe, arrose Hatt, célèbre par l'union de 1610 entre 
les protestants, ét ouvre la route de Heilbronn à Nordlingen, sui- 
vie par l’armée française en 1805 ; 4° le Jaxt, qui descend du Stei- 
ger-Wald, arrose EcLwanGex, et court parallèlemént ‘au Kocher ; 
5° l'Eslatz, qui descend de la Forèt-Noire et passe à SiNTzuEIM, 
bataille de 1674, où Turenne défit les Impériaux. , 

La vallée du Necker est enceinte à l'ouest par la Forêt-Noire, au 
sud par les Alpes de Souabe, à l’est par l’'Oden-Wald, ce qui lui 
compose un bassin triangulaire dont il sort par le sommet, en fran- 
chissant la barrière que lui,oppose la jonction de l’Oden-Wald et 
de la Forêt-Noire ; e'est un pays très-coupé, fertile, peuplé, ouvert 
par une multitude de communications. Le Necker n’est pas une 
ligne de défense en arrière du Schwartz-Wald; it ouvre au con- 
traire le grand chemin pour entrer dans le bassin du Danube, et 
l'espèce de plateau que forme son bassin semble destiné à faciliter 
les passages entre les deux grands fleuves qui l’avoisinent. C’est 
sur la multitude et la facilité de ces communications que repose le 
plan de la campague de 1805. (Voy. Bassin du Danube.) 

6° Le Mein ou Mayn (Mœnus) naît dans le Fichtel-Berg, coule 
du S.-E. au N:-0. en arrosant BayreuTs, ville entourée de vieilles 
murailles, nœud des routes de l’Elbe, du Mein et du Danube; puis 
il descend au S.-0. jusqu'au confluent de la Rednitz. ‘Alors il 
coule à l’ouest presque directement jusqu’à ScuweinrurrTu, ville 
mal fortifiée, combat de 1796, perdu par Jourdan; il retombe au 
sud en arrosant KirziNGEN ; reprend la direction du N.-0. en ar- 
rosant Wuerrzsour6, autrefois évêché souverain, place médiocre, 
dominée par le château de Marienberg ; bataille de 1796, perdu 
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par Jourdan. 11 revient au S.-0. à partir de Gemunp, forte posi- 
tion au confluent de là Saal; puis il remonte encore au N.-0. en 
arrosant : ASCHAFFENBOURG; — DETTINGEN, bataille de 1743, 
perdue par les Français; — Hanau,. position importante au con- 
fluent de la Kintzig, bataille de 1813, où les Bavarois, qui es- 
sayaient de couper la retraite à l’armée française, furent vaincus; 
— Francronr, ville libre, siége de la diète de la Confédération 
Germanique (64,000 habitants), — H finit en face dé Mayence, et 
reçoit : 1° la Rednitz (à gauche), qui vient du Steiger-Wald, passe 
près d’AnsPaca, laisse à droite, et à 8 kilom., NuREmBERG, an- 
cienne ville impériale, dans une position très-importante, au centre 
de six routes qui réunissent les bassins de l’Elbe, du Mein et du 
` Danube; célèbre par le siége de 1631, dans lequel elle fut défendue 
par Gustave-Adolphe; de là, elle passe à Forcmeim, ville forti- 
fiée et ‘position remarquable, au confluent de la Wissend ; à Bas- 
BERG, Combat de 1796, perdu par Jourdan ; au-dessous de cette 
ville elle se réunit au Mein ; 2° la Tauber (à gauche), qui descend 
du Steiger-Wald, arrose Mercenrueim où MarieytHaL, bataille 
de t645, où Turenne. fut défait par Merci; elle finit à Wen: 
3° la Kintzig (à droite), qui finit à Hanau ; 4° la Nidda (à droite), 
qui passe auprès de BEerGEN, bataille de 1759, où les Français 
battirent les Hanovriens. | 
Le bassin du Mein a pour ceinture au sud le Rauhe-Alp, le Stei- 
ger-Wald, les Fichtel-Gebirge ; au nord, le Franken-Wald, les 
Rhône-Gebirge et le Taunus. Son origine est à l'Ochsenkopf, et c’est 
seulement par ce nœud de montagües qu'il n’est pas accessible ; 
partout ailleurs, et surtout dans le plateau de Franconie, il est 
coupé de routes en tous sens, qui font communiquer le nord et le 
midi de Allemagne, Cette rivière est la seule de cette région qui, 
avec le Danube, coule parallèlement à l'équateur; et cette direction 
lui donne vne grande importance militaire. Par elle on pénètre dans 
la Saxe, dans la Bohême, dans la Bavière, et l’on arrive au nord 
sur Ja Prusse, au sud sur l'Autriche ; elle sert d'intermédiaire, non- 
seulement aux fleuves de la mer Germanique entre eux, mais en- 
core à ces fleuves et au Danube. Son importance peut être considé- 
rée sous trois points de vue : en premier lieu, elle n’est, malgré ses 
nombreux détours et ses places fortes, qu’une médiocre ligne de 
défense de l'Allemagne méridionale contre l’Allemagne septentrio- 
nale ; et c'est ce que témoigne la campagne de Gustave-Adolphe. En 
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second lieu, elle ouvre une communication longue, difficile, indi- 
recte, avec le bassin du Danube ; et c'est ce que témoigne la-cam- 
pagne de 1796, où la direction excentrique que suivit Jourdan 
amena une retraite désastreuse, et fit perdre le- bassin du Danube; 
toutefois Napoléon s’en est servi avec succès en 1803, en la resser- 
rant, pour ainsi dire, sur le Necker, au moyen de Ia route de 
Francfort par Wurzbourg à Donauwerth. Enfin, en troisième lieu, 
elle est d’une importance incalculable par la communication directe 
et peu difficile qu’elle ouvre de Mayence dans le bassin de l’Elbe, 
et réciproquement, en tournant le Rhin inférieur, łe Weser et les 
larges pays compris entre eux, et en ayant son flanc protégé par le 
Danube et les montagnes de Bohême; c'est ce que témoigne la 
marche de l’armée française en 1806 dans le bassin de la Saal, et 
en 1813 sa retraite, qui se fit d'un seul trajet de Leipzig à Mayence, 
malgré Fobstacle que lui opposèrent les Bavarois, écrasés à Hanau. 

7° La Lahn descend du Wester-Wald, traverse un pays mon- 
tueux en arrosant Marsoure, WETZLAR et Nassau, et tombe dans 
le Rhin au-dessus de Coblentz. 

8°. La Sieg descend du Wester-Wald, arrose SIEGEN, et finit 
au-dessous de Bonn. 

9° La" Wied passe à ALTENKIRCHEN; bataille de 1796, gagnée 
par Jourdan sur les Autrichiens, et finit à Neuwied. 

100 La Wipper arrose Eserreun, ville de 50,000 habitants, le 
grand centre manufacturier de la Prusse, et SOLINGEN, célèbre 
depuis 500ans par ses manufactures d'armes. 

44° La Ruhr descend de l’Egge-Gebirze, arrose ARENSBERG) 
passe auprès d’ESseN, mañufacture d'armes, et finit au- -dessous de 
Duisbourg. 

12° [a Lippe descend de l'Egge, passe près de PADERBORN, 
ville célèbre du temps de Charlemagne et près de laquelle est la 
forêt de Teutobourg, où Arminius défit les légions de Varus; elle 
arrose Laprsrapr, ALTERN, et finit à Wesel; plus considérablè 
que les précédentes, elle est pourtant guéable partoutet ne peut 
servir de défense, 

La population des six derniers bassins est nombreuse, riche, 


et principalement livrée à l'industrie du fer. Tout le pays n’a 
qu’une médiocre importance militaire, comme menant seulement 
dans le bassin du Weser, qui n’est lui-même qu'un bassin secon- 
daire. Il a été le théâtre des marches de Turenne en 1672, et c’est 
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entre la Lippe et la Ruhr qu'il gagna les combats de Unna et de 
Soest; il a été aussi, principalement le bassin de la Lahn, le thé- 
tre des marches et contre-marches des Français et des Hanovriens 


dans la guerre de Sept Ans. 


Divisions politiques. — Le bassin dn Rhin du milieu (rive 
droite) comprend : 1° Le grand-duché de Bade. Cet État, dont la 
capitale est Carlsruhe, occupe toute la rive droite du Rhin, depuis 


‘Bâle jusqu’à Manheim, en se prolongeant au midi sur le lac 


Boden, et au nord sur le Mein, où il possède Wertheim : il couvre 
l'Allemagie contre les invasions de la France, par le Rhin et la 
Forût Noire, dont il tient les défilés, ainsi que l'embouchure du 
Necker. — Race teutonique, religion catholique, monarchie repré- 
sentalive. 

. 2° Les “principautés de Xohenzollern-Sigmaringen et de Ho- 
hensolern-Hechingen, qui appartiennent aujourd’hui au roi de 
Prusse. 

3° La plus grande partie du royaume de Wurtemberg, capitale 
Stuttgard, occupe presque tout le bassin du Necker; mais ce 
royaume est enceint de toutes parts par les États de Bade et de 
Bavière. — Race teutonique, religion luthérienne, monarchie re- 
présentative. 

An Le duché de Hesse-Därmstadt, qui tient les eux rives du 
Rhin et l'embouchure du Mein. — Race teutonique, religion luthé- 
rienne, monarchie représentative. | 

5° La partie septentrionale du royaume de Bavière, comprise 
dans le bassin du haut Mein. 

_ 6° Le duché de Nassau, sur le Rhin, enclavé entre les-États de 
Hesse et de Prusse ; capitale Wiesbaden. — Race teutonique, reli- 
gion calviniste, monarchié représentative. f 

7° La ville libre de Francfort. — Race teutonique, religion pro- 
testante, république démocratique. 

8° Partie de la monarchie prussienne, comprenait la province 
de Westphalie, capitale Munster "7. 

Affluents de droite du Rhin inférieur. — Il n’y en a pas 
de remarquables. 

Courants côtiers et côtes depuis les bouches du Rhin 
jusqu'à celles du Weser. — 1° Le Vecht descend des dernières 

1. Voir, pour les dimensions, populations, etc., de ces États, le tableau statistique de 
la Germanie. 

22. 
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collines de l’Egge, coule du S.-E. au N.-0. dans un pays inondé 
et marécageux ` reçoit un affluent qui passe à KoEvenDEN, place 
forte à l'entrée des marais de Bourtange, chef-d'œuvre de Cohorn ; 
se jette dans le Zuyderzée. 

2° Plusieurs autres .courants coulent dans des. terrains si plats, 
qu'ils ne parviennent à la mer que digués et canalisés à travers 
des marais et des lacs sans nombre; car les provinces de Frise et 
de Groningue (royaume de Hollande) semblent avoir plus d’eau 
que de terre. Parmi ces courants on remarque : l’Aa, qui passe à 
SrEENwWIK, ville forte, prise par le duc de Parme en 1581, et par 
le prince Maurice en 1592; le Lauwer, qui passe à LEUWARDEN, 
capitale de la Frise; la Hunsé, qui passe à GroniNGus, ville forte, 
où les vaisseaux marchands peuvent remonter, et finit dans le 
golfe de Lauwer. 

3° LU Ems (Amisia) prend sa source dans l'Egge, coule du sud 
an nord, reçoit l'Aa, qui passe à Munster, grande ville autrefois 
fortifiée, célèbre par le traité de 1648; il passe à Merren, où il 
reçoit l’ Haase, qui arrose OsxasrecK, traverse les marais de Bour- 
tange, et finit dans le golfe de Dollart, sur lequel on trouve à droite 
Espen, port très-important, et à gauche Derrsxe, port et forte- ` 
resse de la Hollande. — Le bassin de (Ems est plat, sablonneux, 
infertile ; sa partie inférieure est toute couverte de marais, de 
landes et de tourbières. : 

Les côtes de la rive droite du Rhin sont encore plus basses et 
plus découpées que celles de la rive gauche ; c'est un pays presque 
entièrement conquis sur la mer par l'industrie humaine, et qui 
semble tout construit sur pilotis ; des digues merveilleuses élevées 
depuis plusieurs siècles, et auxquelles on travaille tous les ans, pro- 
tégent seules, contre les inondations, les hommes avec leurs villes 
et leurs champs ; l'existence est là, pour ainsi dire, tout artificielle, 
car l’anéantissement la menace chaque jour. A chaque tempête une 
digue se rompt; on recule, on élève un autre rempart que la mer 
mine sans cesse jusqu’à ce qu'elle prenne définitivement possession 
de ce sol factice. C’est ainsi que le grand golfe du Zuyderzée, qui 
n'élait autrefois qu’un lac intérieur (Flevo Lacus), a été uni à la 
mer par Ja rupture des digues en 1225; il en est de même du 
Dollart, qui fut formé en 1277 ; etc. Ces lacs intérieurs sont en- 
core si nombreux, que les canaux qui les joignent sont les vraies 
routes du pays. Généralement toute la côte est sablonneuse, infer- 
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tile, humide ; mais la lisière comprise le long des fleuves est d'une 
grande fécondité, à cause des alluvions dont elle est formée ; et, 
comme l’ancien sol est couvert de tourbières et se refuse presque 
partout à la culture, cette lisière, que la main de l’homme a dis- 
posée en terrasses artificielles, fournit seule à la subsistance des 
villes nombreuses construites sur celte côte depuis le moyen âge, 
et qui doivent leur prospérité aux riches ferrajns -préparés par les 
fleuves. — Nous allons décrire celles qui sont situées sur la mer et 
près de la côte. 
4° DeLFT, ville forte, sur le canal de “Rotterdam à la agé. — 

20 La Haye, grande ville de 50,000 habitants, deuxième capitale 
de la Hollande ; auprès d'elle est Ryswicx, village célèbre par. le 
traité de 1698. — 3° HaanLem, ancienne place célèbre par le 
siége qu'elle subit en 1572. — 4° Campero, bataille de 1797, 
gagnée par les Anglais sur les Hollandais. — 5° ALkmaar, dans la 
presqu'île de Nord. Hollande, laquelle est comprise entre la mer 
Germanique, le lac d'Haarlem et le Zuyderzée ; c’est un pays coupé 
en tous sens de polders et de canaux ; il est célèbre par le débar- 
quement des Anglais en 1799, qui battirent Brune. à ALKMAAR, 
furent. battus à Casrricuu et à BerGEN, et se rembarquèrent.. — 
Go Le Henn, port défendu par deux forteresses à la pointe de la 
presqu'ile, en face de l’île de Texel, et à l'entrée du Zuyderzée; de 
là part un grand canal de 100 kilom. de long qui va à Amsterdam, 
et par lequel les navires de commerce et de guerre évitent le Zuy- 
derzée, qui est encombré de sables, pour arriver dans la capitale de 
la Hollande, — 7° Niew-Diee, établissement de marine militaire, 
en face du port et des chantiers du Texel. — Sr MenengLick, port 
à l'entrée du Zuyderzée. — 9°-Hoonn, ville forte avec le meilleur 
port du Zuyderzée. — 10° Amsterdam, capitale de la Hollande 
(260,000 habitants), au fond du golfe de UY, qui communique 
avec le Zuyderzée; elle est divisée en deux par la petite rivière 
de J’Amstel, et bâtie sur 90 îles et sur pilotis; c'est une des villes 
les plus commerçantes du monde et le port principal de la Hol- 
lande. Elle peut inonder tout le pays par ses écluses, et n’a pas 
besoin d'autre défense; c'est ce qui la sauva des armes de 
Louis XIV. Prise par les Français en 1794. — 11° Muyoen, 
port à l'embouchure du Vecht. — 12° Naarnen, port sur le Zuy- 
derzée, prise par les Français en 1672. — 13° AMERSFORT, à 
20 kilom. du Zuyderzée, prise par les Français en 1672. — 
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(As Hanuincen, port fortifié. — Les entrées du Zuyderzée sont 
bordées d’iles, débris des terres englouties par ies inondations du 
douzième siècle ; la plus remarquable est le Texel, qui a des éta- 
blissements de marine militaire fondés par Napoléon ; daris ses eaux 
furent livrées les batailles navales de 1653 et 1673; — Toutes ces 
côtes appartiennent à la Hollande. 

Divisions politiques. — 1° Les provinces ipinta du 
royaume de Hollande : Hollande, Utrecht, Gueldres, Over- Yssel, 
Drente, Frise, Groningue. Quant aux provinces méridionales : 
Zélande et Brabant, elles appartiennent au bassiw de l’Escaut 
(Voy. p. 227.) — Race teutonique, religion Inthérienne, gouver- 
nement représentatif. 

2° La partie la plus occidentale du royaume de Hanovre. ` 


I. — BASSIN DU WESER. 


Il est formé : 1° par le revers oriental de l’Egge-Gebirge, des 
Rothaars-Gebirge ét des Vogels-Gebirge-; 2° par le revers septen- 
trional des Rhône-Gebirge et du Franken-Wald ; 3° par le revers 
occidental du Thuringer-Wald, du Harz, et des côllines insigni- 
fiantes entre le Weser et l'Elbe. — Direction générale : du SE. 
au N.-0.; longueur : 400 kilom. ; plus grande largeur : 140 kilom. 

Montagnes de ceinture. — 1° et 2° Les Egge, Rothaar, Vo- 
gels, Rhône-Gébirge et le Franken-Wald ont dans le bassin du 
Weser les mêmes caractères que dans le bassin du Rhin, où nous 
les avons décrits. ( Voy. p. 250 et 251.) 

3% La Forét de Thuringe (Thuringer-Wald), qui se détache du 
Franken-Wald, sépare la Werra de la Saal pendant 80 kilom., et a 
son versant du N.-E. généralement plus incliné que celui du S.-0. 
Elle se joint par des hauteurs peu distinctes au Harz, le pays de 
montagnes le plus septentrional de l’Allemagne ; on n’y reconnaît 
pas de faîte principal; les hauteurs, couvertes de forêts, y sont 
amoncelées et séparées seulement par des vallées étroites, presque 
toutes transversales, et qui forment un labyrinthe inextricable. Sa 
longueur eet de 80 kilom. du SF au N.-0., et sa largeur de 20 
à 25 kilom. ; son point culminant est le Brocken,'élevé de 1,115 m., 
et qui contient de riches mines d'argent, de cuivre et de plomb. 
Les mineurs du Harz comprennent-une population de 60,000 in- 
dividus, organisés militairement. La Forêt de Thuringe et lé Harz’ 
sont traversés par plusieurs routes : 1° de Eisenach à Erfurth : 


H 
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c’est la grande route de Leipzig à Mayence, suivie par Napoléon 
en 1813; 2 de Gœttingue à Magdebourg ; 3° de Haméln à Magde- 
bourg, etc. 

Au-delà du Harz, la ceinture n’est plus marquée que par des col- 
lines sans nom et sans importance jusqu'aux dunes du rivage. 
Routes : (e de Hanovre à Hambourg ; 2° de Brême à Hambourg. 

Aspect général. — Le bassin est une sorte de golfe plat, cou- 
vert de bruyères, de landes et de marais, sablonneux, infertile,- 
excepté sur le bord des rivières, humide et froid. Les troupeaux 
sont la principale richesse du pays ; la race des chevaux est très- 
belle. 

Côtes. — Très-basses, fortement découpées, marécageusés, elles 
ne sont garanties des inondations maritimes que par les dunes et 
les digues, sont bordées d'îles formées par les atterrissements des 
fleuves et ne contiennent aucun lieu remarquable. 

Cours du fleuve, — 11 prend sa source dans le Franken-Wald, 
sous le nom de Werra, court au N.-0., arrose HiLpsurGAUSEN'et 
Neuser, laisse sur sa droite SenMALKALDE N, célèbre par la ligue 
des princes protestants en 1530, arrose Escnwece et MUNDEN; 
là il se réunit à la Fulda, et prend le nom de Weser (Visurgis). Alors 
il court au nord en faisant de nombreux détours, laisse à droite 
HasremBeck, bataille de 1757, gagnée par les Français sur les 
Anglo-Hanovriens, passe à "Har, ville forte, autrefois défendue 
par une forteresse que les Français ont détruite en 4806 ; à MinDen, 
ville très-forte qui appartient à la Prusse et qui est la clef du 
Weser ; bataille de 1759, où les Français furent défaits par les 
Anglo-Hanovriens. Là il s'ouvre un passage à travers des collines, 
hautes de 300 m., qu'on appelle la Porte de Westphalie; passe à 
NieusourG, autrefois place forte, aujourd'hui démantelée ; à Brême, 
ville libre et très-commerçante, de 60,000 habitants. A 48 kilom. ` 
de là il tombe dans la mer par une très-large embouchure; 
mais, comme son lit est peu profond et embarrassé de bancs de 
sable, la navigation pour les gros vaissedux s'arrête à 16 kilom. 
au-dessous de Brême. Son cours est de 480 kilom. Il forme de 
grands atterrissements, et est sujet à des inondations qu'on arrête 
par des digues. 

Considéré comme ligne intermédiaire du Rhin et de FElbe, le 
Weser est très-secondaire, puisqu'il peut être tourné par le Mein ; 
considéré comme communication de la haute et de la basse Alle- 
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magne; il est encore moins ulile, puisque, sa ceinture méridionale 
n'appartenant pas à la ligne générale de partage des eaux, il ne se 
lie avec le bassin du Danube que par l'intermédiaire du Mein ; son 
importance est donc hornée aux opérations qui ont lieu dans la 
basse Allemagne. 

Affluents de gauche. — 1° La Fulda descend des Rhône-Ge- 
birge, arrose Fura, autrefois abbaye souveraine qui a joué un 
grand rôle dans le moyen âge; — Casse, ancienne capitale du 
royaume de Westphalie, et finit après un cours de 160 kilom. 

2° La Dimmel arrose Warsour6, ancienne place forte, et reçoit 
un affluent qui passe à WiLazmsranr, bataille de 1762, où les Fran- 
çais furent battus par les Hanovriens. Cette rivière est célèbre 
dans les opérations de la guerre de Sept Ans. 

3° La Hunt passe à OLpensour, capitale du grand-duché de même 
nom, ville forte et bon port. 

Affluents de droite. — La Nesse passe à EISENACH, près de la- 
quelle est le château ruiné de Wartbourg, où se retira Luther 
ep 1521 ; elle reçoit un affluent qui passe à Gorma. | 

2° LU Aller prend sa source dans les derniers contre-forts du Harz, 
coule du S.-E. au N.-0., n’arrose aucun lieu remarquable dans un 
cours de 200 kilom. et finit au-dessous de Vernen. — Il reçoit de 
nombreux affluents : 1° l’Orker, qui coule du sud au nord en ar- 
rosant WOLFENBUTTEL el Brunswick, capitale d'un duché qui ap- 
partient à la plus ancienne maison de l'Allemagne ; 2° la Leine, 
qui court du sud au nord parallèlement au Weser, en arrosant 
G&rTiNGUE, université célèbre ; Hanovre, capitale du royaume de 
Hanoyre. 

3° La Gneste, au confluent de laquelle est BrewerwæunrR, port 
creusé pour obvier à l'encombrement de celui de Brême, et situé 
près d’une forteresse construite par le roi de Hanovre pour dé- 
fendre l'entrée du Weser. 

Divisions politiques. — 1 Duchés de Sare-Gotha- Cobourg et 
Saxe-Meiningen, capitales Gotha et Meiningen ; race teutonique, 
religion luthérienne, monarchies représentatives. — 2° Électorat de 
Hesse-Cassel, capitale Cassel; race teutonique, religion calviniste, 
monarchie absolue. — 3° Princtpauté de Waldeck, capitäle Cor- 
bach; race teutonique, religion luthérienne, monarchie représen- 
tative. — 4° Partie de la monarchie prussienne, provinces de 
Westphalie et de Sare. — 5° Duché de Brunswick, capitale 
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Brunswick; race teutonique, religion luthériénne, monarchie re- 
présentative. — 6° Royaume de Hanovre, capitale Hanovre: race 
teutonique, religion luthérienne, monarchie avec des états. — 
7° Principautés de Lippe-Detmold et de Lippe-Schauenbourg, capi- 
tales Detmold et Buckebourg; race teutonique, religion luthé- 
rienne, monarchies avec des états. — 8° Grand-duché d’Oldenbourg, 
capitale Otdenbourg; race teutonique, religion luthérienne, gou- 
vernement monarchique. — 9° Ville libre de Brême ; race teuto- 
nique, religion lüthérienne, gouvernement démocratique, — Tous 
ces pays font partie de la Confédération Germanique 1. 


` Ui — BASSIN DE L’ELBE. 


Ce bassin est formé : 1° par le revers oriental des collines entre 
Weser et Elbe, du Harz, du Thuringer-Wald et du Franken-Wald ; 
2° par le revers septentrional du Bæhmer-Wald et des Mæhrisches- 
Gebirge, qui appartiennent à la ligne générale de partage des eaux ; 
3° par le revers occidental des Riesen-Sebirge et des hauteurs sans 
importance qui sont situées entre l’Elbe et l’Oder. — Direction gé- 
nérale : du S.-E. au N.-0. — Longueur : 720 kilom.; largeur : 280. 
— H se partage en deux bassins parfaitement distincts : le supé- 
rieur, plateau enveloppé de montagnés; l’inférieur, pays tout de 
plaine, et double en étendue du premier, 


BASSIN DE L’ELBE SUPÉRIEUR. 


C’est un quadrilatère creusé par l’Elbe et la Moldau, espèce de 
cirque dont l’intérieur est couvert des ramifications des montagnes 
qui l'entourent et qui s'abaissent graduellement jusqu'au centre. 
Les deux côtés méridionaux de ce quadrilatère sont formés par la 
Forêt de Bohême et les monts de Moravie. 

1° La Forêt de Bohême (Bæhmer-Wald) se dirige, à partir de 
l'Ochsenkopf, du N.-0. au S.-E., pendant 240 kilom., séparant la 
Bohême de la Bavière et le bassin de l’Elbe de celui du Danube; Sa 
plus grande inclinaison est au S.-0., et son épaisseur la plus con- 
sidérable au N.-E. Son point culminant, le Haydelberg atteint 
1,450 m.; il est situé vers les sources de la Regen et de la Moldau. 
Ces montagnes sont généralement couvertes de forèts, présentent 


1. Voir, pour les dimensions, population, etc., de ces E tats, le tableau statistique de 
la Germanie, 
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un aspecl sauvage, et ne sont coupées que par un pelit nombre de 
routes : 1° d'Amberg à Egra; 2 de Ratisbonne à Pilsen, suivie par 
l’archiduc Charles en 1809; 3°.de Linz à Budweiss par le défilé de 
Freystadt. Entre ces deux dernières, on trouve à peine quelques 
sentiers pendant 160 kilom. 

2° Les Montagnes de Moravie (Mæhrische-Gebirge) se joignent aux 
précédentes vers la dépression où passe ła route de Linz à Budweiss; 
elles se dirigent du S.-0. au N.-E. pendant 240 kilom., en séparant 
le bassin de l’Elbe de celui du Danube, et Ja Bohême de la Moravie ; 
elles présentent les mêmes caractères et la même élévation que le 
Bœhmer-Wald, et leur point culminant atteint 1,306 m. Routes 
principales : 1° de Vienne, par Horn et Taber, à Prague; 2° de 
Vienne, par Znaïm, Iglau et Kollin à Prague ; 3° d'Olmütz par 
Leutomischel, à Czaslau et Prague. 

Les deux côtés septentrionaux du quadrilatère sont formés par les 
monts dès Géants et les monts Métalliques. 

1° Les Montagnes des Géants (Riesen-Gebirge) se rattachent 
aux monts de Moravie par le Schneeberg (1,458 m.), nœud de 
montagnes symétrique de l’Ochsenkopf, d'où ‘coulent des eaux 
dans toutes les directions : la Morawa au sud, pour le Danube ; 
l'Oppa à l’est, pour l’Oder ; la Neiss au nord, pour .l’Oder; l’Adler 
à l'ouest, pour l'Elbe. Elles sé dirigent du S.-E. au N-O. pendant 
200 kilom., séparent le bassin de l’Elbe supérieur de ceux de l’Elbe 
inférieur et de l’Oder, et la Bohême de la Silésie et de la Saxe. 
Elles présentent des groupes très-sauvages vers leur centre, ont 
généralement une épaisseur de 48 kilom., et atteignent dans le 
Riesenkoppe 1,643 m.; Cest la plus haute sommiité de toute T'AHe- 
magne intérieure. Leur. partie la plus occidentale, celle qui vient 
finir sur l’Elbe, s'appelle monts de Lusace et-n’a que 6 à 700 m. 
de hauteur. C'est un amas de häuteurs brisées, à travers lesqueHes 
s’écoulait autrefois le fleuve, et qui composent le pays pitto- 
resque qu'on appelle Suisse saxonne. Routes principales : 4° de 
Glatz à Josephstadt; 2° de Gœærlitz, par Zittau, Gabel, Jung- 
Buntzlau, sur Prague; 3° de Dresde, par Soinen, Romburg et 
Bühm-Leipa, sur Prague. Toutes ces routes-sont difficiles, coupées de 
défilés et de ravins, et ont eu une grande célébrité dans la guerre 
de Sept Ans. 

2 Les Montagnes Métalliques (Erz-Gebirge) se joignent aux 
précédentes, sur l’Elbe même, à Schandau; le fleuve ayant coupé 
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leş montagnes pour s'écouler dans le bassin inférieur; elles se diri- 
gent pendant 160 kilom. du N.-E. au S.-0., en séparant les bassins 
supérieur et inférieur de l’Elbe, et la Bohème de la Saxe. Leur 
point culminant s'élève à 1,257 m. Elles présentent les mêmes 


. Caractères que les précédentes, renferment des richesses minérales, 


et sont coupées par des routes nombreuses, mais difficiles, qui sont 
célèbres dans les guerres entre le nord et le midi de Allemagne, 
Les principales vont : 1° de Dresde en longeant la r. g. de l’Elbe 
à Prague : c'est un chemin de fer; 2 de Dresde par Peterswald, 
Culm, Tæpli(z et Laun, à Prague; c’est sur cette route gue Van- 
damme, en 1813, devait couper de la Bohème les alliés vaincus à 
Dresde ; mais il fut enveloppé par eux à Culm, et pris avec tout 
son Corps d'armée ; 3° de Zwickau à Carlsbad; 4° de Hof à Eger !. 
Aspect général. — Ce bassin est généralement mal cultivé, 
mal peuplé, et offre peu de ressources ; toutefois il possède des fo- 
rêts immenses, des mines de fer considérables, des chevaux re- 
nommés pour Ja guerre. Ses routes sont peu nombreuses et mau- 
vaises; leur développement total ne dépasse point 1,400 kilom. Il 
est peu de pays où la défensive soit plus facile : ses forêts, ses mon- 
tagnes, ses rivières, présentent à chaque instant des obstacles. 
Cours du fleuve. — L Elte (Albis) descend des montagnes des 
Géants, vers le milieu de la chaine, d'une hauteur de 1,384 m.i 
il coule du nord au sud dans une vallée étroite et sauvage, arrose 
Josepusranr, place forte située au déboûché. des routes de la Silé- 
sie; — KœnGcrarz, ville autrefois fortifiée; ensuite il se dirige 
dû S.-E, au N-O. en laissant à gauche Czascau, sur la route 
d'Olmütz à Prague, bat. de 1742 gagnée par Frédéric sur les Au- 
trichiens ; arrose Kortin, bataille de, 1757, où Frédéric fut. battu 


-~ par Daun; — MeLNIK, où il reçoit la Moldau ; — Lowosirz, po- 


sition importanie au débouché des routes de Tæplitz et de Dresde 
sur Prague, bataille de 1756, où Frédéric défit les Autrichiens; 
enfin il entre dans les montagnes, d'où il ne sort que par une cou- 
pure fort étroite, à Scuanpau, entre deux murailles de 700 m., 
formées par la rencontre des montagnes Métalliques et des Géants; 
ce qui fait présumer que la Bohême, avant que l'Elbe fût parvenu 
à franchir cette digue, devait être op vaste lac 3. 


1; Voir, pour les détails de toutes ces montagnes, la Géographie universelle, 
t. II; p. 318, i ÿ ° 


2: Voyez Géographie physique; p. 10, 
ý 23 
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Affluents de gauche. — Ir L’Adker descend du Schnee- 
berg et finit à Kæniggratz. | 

2° La Moldau descend du Bæœhmer-Wald, coule d’abord au 
S.-E., parallèlement à cette chaîne, dans une vallée très-sauvage, 
et, arrivée à RoséNserc, tourne brusquement au nord; elle con- 
tinue jusqu’à la fin dans cette direction en arrosant Bupweiss, 
ville mal fortifiéé, au débouché de la route de Linz sur Prague; — 
PraGue, capitale de la Bohême, au centre du bassin supérieur de 
l'Elbe et aw point de convergence de toutes ses routes, dans une 
position admirable, sur les deux rives de la Moldau, qu’elle borde 
pendant 6 kilom.; elle renferme 120,000 habitants. Cette ville a- 
subi sept siéges, dont le plus célèbre est celui de 1742, soutenu 
par les Français. Bataille de 1620, où les protestants de Bohême 
furent battus par les Impériaux; bataille de 1657, où Frédéric 
battit le maréchal Daun. — La Moldau se jette dans l’Elbe à Mel- 
nik; Elle est plus considérable que le fleuve par la longueur de 
son cours, le volume de ses eaux et le nombre de ses affluents, 
dont les principaux sont : 4° la Luschnits (à droite), qui est lon- 
gée par la route de Vienne à Prague, jusqu’à Taror, célèbre par 
le camp des Hussites, en 1419, et la bataille de 1648, gagnée par 
les Suédois sur les Impériaux; 2° la Wottava (à gauche), qui passe 
à STRAKONITZ ei à Pisex; 3° la Beraun (à gauche), qui passe près 
de PicseN, centre des routes de la Bavière sur Prague, et à BERAUN. 

3° L'Éger descend de l’Ochsenkopf ; passe près d'Écra, ville dé- 
fendue par un vieux château, célèbre par la mort de Wallenstein et 
par la retraite des Français en 1742; il est suivi par la route de 
Bayreuth à Prague jusqu'à ELBoGEN, ville autrefois très-forle avec 
une citadelle demi-ruinée; il passe près de CarLspan, importante 
pàr ses fabriques d'armes et ses eaux minérales, et finit près de 
THERESIENSTADT, petite place forte. Sa direction est de l’ouest à 
l'est; il est encaissé au nord par un fort rameau détaché des 
monts Métalliques qui finit sur l’Elbe à Lowositz. 

Affluents de droite. — Liser descend des Montagnes des 
Géants, coule du nord au sud dans une vallée très-sâuvage, en ar- 
resant JunG-Bunrzcau, centre des trois routes de la Lusace en 
Bohême ; il est longé par le prolongement de ces routes sur Pra- 
gue, et finit à ALT-BUNTZLAU. ` 

Bivisions politiques. — Ce bassin comprend presque inté- 
gralement le royaume de Bohème, le pays intérieur de l’Europe le 


+ 
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mieux naturellement limité; il dépend de l'empire d'Autriche, 
dont il est la place avancée dans le nord de l'Allemagne, C'est un 
pays'slave, où l'on ne compte, sur ùne population de 4,800,000 
habitants, que 900,000 Allemands, et où il reste de profonds 
souvenirs de la guerre des Hussites et de la guerre de Trente Ans. 
Située au centre de l'Allemagne, dont elle est comme le réduit, la 
Bohême est semblable à un vaste camp retranché de montagnes et 
de forteresses, d'où l’on peut se diriger de tous côtés contre la Po- 
logne, la Prusse, la France, la Bavière ; aussi a-t-elle joué un très- 
grand rôle dans les guerres de Trente Ans, de Sept Ans et de 
1843, en coupant en deux le théâtre de la guerre au nord et au 
midi de l'Allemagne. Comme partie de l'empire autrichien, c’est 
un ouvrage excentrique; mais, si elle fait mal communiquer les 
opérations en Saxe et sur le Danube, elle devient très-importante 
quand ces opérations sont bornées à la Saxe, à cause de la direction 
de l’Elbe, dont on possède les sources, et où l'on est couvert par 
les monts Métalliques et des Géants; elle devient alors comme un 
immense bastion, d’où l’on peut en sûreté tourner l'Oder et l'Elbe 
inférieur. C'est ainsi que manœuvrèrent les Impériaux contre Gus- 
tave-Adolphe, et plus clairement- encore les Autrichiens contre le 
grand Frédéric ; profitant de la configuration saillante de la Bohème 
au centre de toutes les opérations, ils rassemblaient leurs masses 
concentriquement sur l'Elbe, en se couvrant des montagnes des 
Géants, et se portaient à volonté sur la Saxe ou la Silésie; ils ne 
pouvaient être tournés que par ja Moravie; et-c'est en effet de ce 
côté que Frédéric, appuyé sur les places de l'Oder, portait ses 
coups offensifs, tandis que la ligne de la Saxe ne le menait qu'à 
Prague, et que celle de la Lusace était impraticable par les mon- 
tagnes. C’est aussi cette position saillante de Ia Bohême qui a fait 
en 1813 la perte de Napoléon, lorsqu'il lutlait en face contre la 
Prusse et la Russie, et avait sur son flanc droit l'Autriche ; s'il 
quittait sa position centrale de, Dresde pour marcher contre les 
Russes sur l’Oder, les Autrichiens débouchaient par la gauche de 
l'Elbe et lui fermaient ses communications avec le Rhin ; s’il ma- 
nœuvyrait sur la Bohême, aussitôt qu'il avait passé les PE ER 
les alliés traversaient l'Elbe et lui fermaient le retour ; il s’ensuivit 
qu'après avoir, par la victoire de Dresde, rompu pour quelque 
temps la jonction des trois armées qui l’attaquaient par le nord, 
par l’est, par le sud, il dut finir par être enveloppé à Leipzig. 
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Dans l'invasion du bassin du Danube, la Bohême n’a toujours eu 
qu'une médiocre importance, à cause de la direction du fleuve de 
l'ouest à l’est, et parce que sa rive gauche, comme nous le verrons 
plus tard, reste ordinairement étrangère aux opérations de la 
guerre. Cependant elle peut servir de réduit aux Autrichiens pour 
faire des sorties sur la gauche de l’armée ‘envahissante ; et Tarchi- 
duc Charles l'a toujours considérée, dans ce cas, comme la plus 
sûre défense des États héréditaires d'Autriche, en permettant de 
déboucher sur Ratisbonne et Nuremberg, et de forcer l’armée qui 
marcherait sur l’Inn à faire face au Danube. C'était sans doute la 
manœuvre qu’il voulait employer en 1809, quand les ordres de så 
cour le forcèrent d'abandonner la Bohême pour se jeter sur la rive 
droite du Danube, où il éprouva les défaites d’Abensberg et d'Eck- 
mühl. (Voyez Bassin du Danube.) Dans cette même campagne la 
Bohème lui servit deux fois de refuge pour y refaire son armée : 
après la bataille de Ratisbonne, il s’y retira et marcha de là au 
secours de Vienne; après la bataille de Wagram, il se dirigeait 
encore sur cette place de retraite quand l'armistice de Znaïm mit 
fin aux hostilités, 
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Ce bassin n’a de ceinture qu'au sud, où elle est formée par les 
monts Métalliques et des Géants, et au S.-0., où le Has le sépare 
du haut Weser ; à l’est, ón ne trouve que des hauteurs insignifiantes, 

‘ce qui a permis d'établir un grand nombre de canaux entre l’Elbe 

et l'Oder. Routes : 1° dè Dresde par Bautzen, Hohenkirch, Gær- 
litz, Buntzlau, Liegnitz, Lissa, à Breslau ; presque tous ces points 
ont été illustrés par des batailles : c’ést la route de marche et de re- 
traite des Français en 1813 : chemin de fer; 2° de Dresde à Berlin 
par Herzberg et Gross-Beeren : chemin de fer ; 3° de Wittemberg 
à Berlin par Dennewitz; 4° de Wittemberg à Berlin par Gross-Bee- 
ren ; 5° de Magdebourg à Berlin, et de là à Francfort-sur-l'Oder : 
c'est la route de marche des Français en 1806 : chemin de fer; 
6° de.Magdebourg par Zehdenick et Prentzlow sur Stettin : c'est 
la route de retraite des débris de l’armée prussienne en 4806 ; 
7° de Hambourg à Lubeck, et de là par Schwerin et Anklam sur 
Stettin. 

Aspect général. — C'est un pays presque tout de plaines et 
de sables, couvert de forèts,:de marécages, de petits lacs; il est 
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peu fertile, mais bien eultivé, bien peuplé et ouvert par une multi- 
tude de routes. Celles qui joignent l'Elbe au Mein et au haut We- 
ser sont surtout importantes, comme ouvrant communication du 
Rhin en Saxe; déjà indiquées en partie dans les bassins du Mein 
et du Weser, les voici dans toute leur longueur : 1° de Francfort, 
par Hanau, Wurtzbourg, Bamberg, Bayreuth, Hof, Zwickau, Chem- 
nitz, Freyberg, à Dresde ; 2° de Francfort, par Hanau, Fulda, Eise- 
nach, Gotha, Erfurth, Naumbourg, Lutzen, Leipzig, Wurzen, à 
Dresde : c'est la route des Français en 1813, 

Côtes entre les bouches du Weser et de (Elie. — Elles 
présentent les mêmes caractères que les précédentes : plates, sa- 
blonneuses, infertiles, elles ne renferment d'autre point remar- 
quable que Cuxmaven, port à l'embouchure de l’Elbe. Quelques 
îlots les bordent : le plus remarquable est Héligoland, rocher 
aride dont les Anglais avaient fait, pendant les guerres de l'Empire, 
un dépôt d'armes et de marchandises, et qu'ils ont gardé et fortifié. 

Cours du fleuve. — Sorli des montagnes, l'Elbe coule presque 
directement du S.-E. au N.-0., et entre en Saxe, où il arrose Kæ- 
NIGSTEIN, forteresse bâlie sur un roc, à 600 mètres au-dessus du 
fleuve, position précieuse pour pénétrer en Bohême et par laquelle 
` Vandamme déboucha en 1813, pour couper les alliés, qui étaient 
devant Dresde. Longé sur sa droite par des montagnes boisées, il 
passe ensuite à PrRNa, camp retranché où Frédéric surprit l'armée 
saxonne en 1756, et auprès duquel est Mixes, où les Autrichiens 
battirent les Prussiens en 1759; de D il arrose Picairz, château 
célèbre par les conférences de 1791; — Drespe, capitale du 
royaume de Saxe, avec un arsenal, une fonderie de canons, une 
école militaire, etc., cehtre de toutes les routes de la Saxe, 
128,000 habitants. Cette ville est coupée en deux parties par le 
fleuve : sur la five gauche est la vieille ville, que les alliés attaquè- 
rent en 1813, entre les routes de Freyberg et de Bohême et le dé- 
filé de Tharand, et où ils furent battus par Napoléon ; Dresde était 
alors la position centrale d'où les Français gardaient l'Elbe en me- 
naçant l'Oder et la Bohème ; sa prise eût rompu leurs communicd- 
tions avec le Rhin. — Le fleuve arrose ensuité Meissen, où passe 
la route de Leipzig à Dresde ; il sort de Saxe et entre en Prusse, 
où il baigne MumLeerc, célèbre par la victoire de Charles-Quint 
sur les protestants en 1547; — Toncau, place forte sur la rive 
gauche; bataille de 1760, où Frédéric batlit les Autrichiens; prise 

23. 
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par les Français en 1806 ct reprise sur eux en 1813 ; — WiTrEM- 
BERG, place forte, prise par les Français en 1806, et assiégée sur 
eux en 1813 ; — Dessau, au confluent de la Mulda; — Macne- 
BOURG, place forte de premier ordre, ruinée en 1630 par les Im- 
périaux, prise en 41806 par les Français, assiégée sur eux en 1813. 
De là il coule presque directement au nord jusqu’au confluent du 
Havel, où il reprend sa direction au N.-0.; il sort de Prusse et 
sépare le Hanovre du Mecklembourg et du Holstein ; arrose LAUEN- 
BOCRG, au-dessous de laquelle il se partage en plusieurs bras qui 
entourent des îles vastes et fertiles; — Hansoure (rive droite), 
ville forte’ avec une citadelle qui commande le fleuve ; — Hau- 
BOURG (rive droite), ville libre de 166,000 habitants, une des plus 
commerçantes et des plus riches de l’Europe, qui fit partie de lem- 
pire français en 1810, et subit un long siége en 1813 ; aujourd'hui 
elle est regardée comme un des remparts de l'Allemagne. En- 
suile l'Élbe, qui, avec ses. îles et ses canaux, a plus de 16 kilom. 
de largeur, laisse à sa droite ArronA, ville holsteinoise qui semble 
un faubourg de Hambourg ; Giucxsrapt, capitale .du Holstein ; 
il prend une largeur de 6 kilom., qui s’augmente de plus en plus 
jusqu’à la hauteur de Cuxhaven, et finit par une emboüchure de 
15 kilom. Son cours. totał est de 680 kilom.; les marées s’y font 
sentir pendant 40 kilorñ. — Sous le rapport militaire, ce fleuve est 
une barrière formidable contre l'invasion du Nord : il ne peut être 
tourné que par la Bohême; ses trois centres de défense sont : 
Dresde, Magdebourg et Hambourg ; la Saxe, comme intermédiaire 
entre l'Elbe inférieur et la Bohême, est la clef de tout son cours ; 
aussi ce pays est-il vivement convoité pár la Prusse. 

Affluents de gauche. — 1° La Mulda prend naissance dans les 
- monts Métalliques, et coule du sud au nord, en arrosant SCHNEE- 
BERG, fameuse par ses mines d'argent ; — Zwickau, où se croisent 
la route de Leipzig en Bohême et celle de Dresde en Bavière. Elle 
reçoit à droite un affluent de même nom qui passe à FREYBERG, 
bataille de 1762, gagnée par Frédéric sur les Autrichiens. Ensuite ` 
elle arrose Werzen, route de Leipzig à Dresde; — EILENBOURG, 
roule de Leipzig à Torgau ; — Dusen, route de Leipzig à Wittem- 
berg; — Drssau, où elle tombe dans le fleuve. Parallèle à l'Elbe, 
c'est une ligne non défendable, et l'on ne peut qu’y préparer les 
moyens de se concentrer sur la rivière suivante. 

2° La Saal descend de l'Ochsenkopf et coule du sud au nord en 
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arrosant Hor, débouche des routes du Mein et de l’Eger ; elle laisse 
à droite Scaugrrz, chef-lieu d'une principauté de Reuss ; — SAAL- 
FELD, OÙ se livra le premier combat de la campagne de 1806 ; — 
Ruporsrapr, chef-lieu d'une principauté de Schwarzbourg ; — IÉNA, 
bataille de 1806, gagnée par Napoléon sur les Prussiens; — Dorn- 
BOURG; — Kosen, défilé redoutable non loin du confluent de PUn- 
strutt, sur la route d'Erfurth à Leipzig, par laquelle l'armée prus- 
sienne effectuait sa retraite en 1806 quand elle fut arrêtée spar 
Davout; — NaumsourG, où Davout passa la rivière pour s’empa- 
rer de Kosen ; — WeissenreLs, qui possède un pont très-important 
sur la route de Leipzig. Elle longe le défilé de Ripach, où Bessières 
fut tué en 1813; arrose MersenourG, célèbre dans les campa- 
gnes de 1757 et 1813; — Haur, ville importante par ses roules, 
combat de 1806, gagné par Hérault sur les-Prussiens ` —. BERN- 
none, Capitale du duché d'Anhalt-Bernbourg, défendue par un 
château ; elle finit au-dessus de Barby. — Cette rivière, placée en 
arrière du Harz et en avant de l’Elbe, est très-importante pour la 
défense de l’une ou de l’autre de. ces deux lignes; c'est ce que té- 
moignent les nombreuses batailles livrées dans son bassin. Cette 
importance est encore augmentée par celle de ses affluents, dont 
les ug sont : | 
o L'Ilm, qui passe à Weymer, capitale du duché -de Saxe- 
en et près du confluent de laquelle se trouve AUERSTÆDT, 
Pataille de 1806; gagnée par Davout sur le roi de Prusse. — 
20 L’Unstrutt, qui descend du Harz, coule de l’ouest à l’est, är- 
rose FREYBOURG ; il laisse sur sa gauche Rospacu, bataille de 1757, 
où Frédéric le Grand battit les Franco-Allemands, et finit en face 
de Naumbourg, après s'être grossi de plusieurs cours d’eau : le 
plus important est le Géra, qui passe à Errurru, placé ke prus- 
sienne avec deux ciladelles, au débouché des routes du Harz, et 
fermant la route de Leipzig ` prise par les Français en 1806, et 
assiégée sur eux en 1813; ; célèbre par l'entrevue de Napoléon et 
d'Alexandre en 1808. — Ae L’Elster descend des monts Métalliques, 
coule du sud au nord, arrose Gent, d'où part une route qui aboutit 
à léna en traversant des gorges très-difliciles, et qui fut suivie par 
l'armée française en 1806 ; c'est sur ce point que Napoléon effectua 
son mouvement de conversion par la droite pour tourner les Prus- 
siens et les battre à Iéna. De-là la rivière arrose Zerrz ; puis PEGAU, 
par où débouchèrent les Prussiens pour livrer la bataille de Lutzen. 
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Elle est suivie par une route qui mène à Leipzig, et donne une 
longue dérivation, le Floss-Graben, qui lui reste parallèle pendant 
tout son cours ; cettè dérivation passe à Lurzen, position très-remar- 
quable sur la route de Leipzig à Erfurth bataille de 1632, entre 
les Suédois et les Impériäux, où Gustave-Adolple fut tué; bataille 
de 1813, gagnée par les Français sur les Russes et les Prussiens. 
Enfin l’Elster arrive à Letzte, dont il baigne la partie occidéntale 
de ses eaux encaissées et bourbeuses, en formant des dérivations 
dont la principale passe à Luna, route de Leipzig à Lutzen. 
= Leipzig est une grande ville de 78,000 habitants, l’une des plus 
commerçantes de l'Europe ; centre de dix routes, c'est une posi- 
tion éminemment stratégique en arrière de l’Elbe; elle a une en- 
ceinte carrée avec plusieurs grands faubourgs entourés de murailles 
et défendables à l’est et au nord, et elle est ouverle par cinq portes; 
celle de l’ouest donne entrée dans le faubourg de Ranstædt, long 
défilé de 4 kilom. qui coupe tous les canaux de l’Elster et qui est 
la route "de Lutzen. C'est dans ce défilé qu'était le pont célèbre 
qu’on fit sauter trop rapidement après la grande bataille de 1813, 
et qui causa la perte de 30,000 Français; cette bataille dura trois 
jours et décida la retraite de l’armée française sur le Rhin, par la 
route de Leipzig à Francfort. — Au-dessus de Leipzig, l'Elster 
reçoit la Pleiss, rivière marécageuse- qui lui est parallèle, et sur la 
droite de laquelle est Wacæau, première journée (16 octobre) de la 
bataille de Leipzig, où Napoléon battit les Autrichiens. Au-dessous 
de Leipzig, l'Elster reçoit la Partha, petite rivière encaissée, au 
nord de laquelle se trouve MŒKkERN, première journée de la bataille 
de Leipzig, où Ney fut battu par les Prussiens. C’est dans l'angle 
très-oûvert compris entre la Pleiss et la Partha et dont Leipzig 
occupe le sommet, que se passa la troisième journée (18 octobre) ; 
la ligne de bataille de Napoléon était en arc de cercle autour de 
cette ville, sa droite à Connewirz, sur la Pleiss, et sa gauche à 
ScHœNEreLD, sur la Partha ‘. — Au nord de Mækern, l'Elster 
passe auprès de RBrerrenrELD, théâtre de la bataille de 1630, ga- 
gnée par Gustave-Adolphe sur les Impériaux, et qui est célèbre 
aussi dans la bataille de 1813. Il finit au-dessus de Hall. 

30 L’Ilmenau passe à Lunesoure, mauvaise place et ville com- 
merçanté. , | 

An La Schwinge passe à. STADE, ville forte. 


1. Voyez Histoire des Français, t. IV, p. 556 de la 14° édition. 
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5° L’Ost passe à Crosren-SEvEN, sur la route. de Brême à Ham- 
bourg, où les Français firent capituler ‘les Hanovriens en 1757. 

Affluents de droite. — 1° Le Schwartz-Elster coule paral- 
lèlement à l'Elbe et arrose ELSTERWERDA. | 

ĝo Le Have] est une rivière marétageuse qui naît dans les lacs 
du Mecklembourg; il coule du nord au sud, arrose TemeLiN el 
Zenvenicx, célèbres dans la campagne de 1806; — SPANDAU, 
forteresse de premier ordre, avec une manufacture d'armes ; prise 
pär les Français en 1806. Là, il tourne à l’ouest, en formant des lacs . 
el des marais ; arrose Porspau, situé dans une ile, avec-une mann- 
facture d'armes et un château royal ; BRANBEBOURG ; — RATHE- 
NAU, bataille de 1675, gagnée par les Psion surdes Suédois. Il 
finit au-dessous de HaveLsERG, et reçoit deux affluents de gauche : 
1° la Sprée, descend des montagnes des Géants, passe auprès dé 
Honenxincu, bataille de 1758, où Frédéric, défait par les Autri- 
chiens, effectua devant eux une belle retraite ; c’est sur lé même 
terrain et parles mêmes manœuvres que les alliés, battus à Bautzen, 
se retirèrent sans dommage. De là elle reçoit un ruisseau qui passe 
à Bautzen, excellente position appuyée sur les mamelons de Klein- 
Bautzen et Krekewitz, qui servirent de refuge à Frédéric après la 
surprise de Hohenkifch et de points principaux de défense aux alliés 
dans la bataille de 1813. Ensuite elle forme des lacs, des canaux, 
des îles ; se rapproche de l’Oder, auquel elle se joint par des déri- 
vations artificielles; tourne à l’ouest et arrive à Bertin, capitale . 
du royaume de Prusse (525,000 habitants), avec un grand arsenal, 
une école militaire, des ateliers de constructions militaires, une 
fonderie de canons, etc., prise par les Français en 1806. Elle se 
réunit au Havel à Seanoau. — 2° La Nuthe prend sa source près 
de Dexnewirz, bataille de 1813, perdue par Ney contre Berna- 
dotte; elle-laisse sur sa. droite Gnoss-B£enex, bataille de 1813, 
perdue par Oudinot contre Bernadotte, et finit à Potsdam. 

3° L'Elde sort des lacs du Mecklembourg ; reçoit le Stor, qui sort 
du lac où est située SenweriN, capitale du grand-duché de Meck- 
lembourg-Schwerin, ét finit près de la forleresse de Domrz. 

Divisions politiques. — Le bassin inférieur 481 l'Elbe com- 
prend : 

1° Le royaume de Saxe, capitale Dresde. Ge royaume, créé. par 
Napoléon en 1806 avec l’ancien électorat de Saxe el agrandi alors 
d’une partie de la Prusse et de la Pologne, a été réduit en 1814 à 
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de très-étroites limites, pour punir le roi de Saxe de sa fidélité en- 
vers la France. Les Saxons sont de race teutonique, suivent la reli- 
gion luthérienne, et ont un gouvernement monarchique avec des 
états. 

2° Le grand-duché de Sare-Weymar, capitale Weymar; race 
teufonique, religion luthérienne, gouvernement monarchique avec 
des états. | 

3° Le duché de Saxe-Altenbourg, capitale Altenbourg; race 
teutonique, religion luthérienne, gouvernement monarchique avec 
des états. 

4° La partie centrale du royaume de Prusse, comprenant : Ja 
province de Brandebourg, capitale Berlin, noyau de la monarchie 
prüssienne, et la province de Saxe, capitale Magdebourg, enlevée 
au royaume de Saxe en 1814. 

5 Les principautés  d’Anhalt-Dessau-Cæthen et d inkat Been: 
bourg ; race teutonique, religion luthérienne, monarchies absolues. 

6° Les principautés de Bchuarshourg-Sondershausen et Schwarz- 
bourg-Rudolstadt ; race teutonique, religion eeng monar- 
chies absolues. 

7° Les principautés de Reyss-Schleitz et Reuss-Greitz; race 
teutonique, religion luthérienne, monarchies avec des états. 

8° La ville libre de Hambourg; race teutonique, religion luthé- 
rienne, républiġue démocratique. 
- 9° La partie méridionale du duché de Holstein-Lauenbourg. 

10° La partie orientale du royaume de Hanovre ', 


§ IV. — PÉNINSULE ET ILES DANOISES. 


Péninsule. — La ligne de séparation des eaux de l’Elbe et de 
l'Oder projette au nord, entre la mer Germanique et la Baltique, 
une presqu'ile qui est bornée au sud par le Stor et la Trave, et qui 
a 400 kilom. dans sa plus grande longueur, et 440 kilom. dans sa 
plus grande largeur. C'est un rectangle très-découpé de baies et de 
presqu'iles, bas, marécageux, semé de lacs et dé petites rivières où 
le faite de partage des eaux est insensible, dont la plus grande iné- 
galité de terrain ne dépasse pas 200 mètres, et où le rivage n'est 
protégé des envahissements de l'Océan que par des dunes et des 
travaux artificiéls. Le climat est humide et doux ; le pays, fertile 


1. Voir, pour les dimensions, population, etc., de ces États, le tableau statistique. 
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et pâtureux, produit dés chevaux estimés, et a, dans sa partie 
orientale, de grandes forêts. 

La péninsule danoise (Chersonèse Cimbrique) se divise politique- 
ment en Holstein, au sud, la partie la plus fertile ; en Sleswig, au 
milieu, la partie la plus étroile ` en Jutland, au nord, la partie la 
plus aquatique. Celle-ci est coupée de l’est à l’ouest par un long et 
tortueux bras de mer, qui forme de l'extrémité septentrionale une 
sorte d'ile très-bizarrement découpée. Outre ce canal naturél, il en 
est d’autres artificiels, qui joignent la Ballique à la mer Germani- 
que’; le plus remarquable est celui qui, par-là rivière de l'Eyder, le 
seul cours d'eau qu'on puisse nommer, aboutit à kurt. dans la Bal- 
tique : il est défendu près de cette ville par la forteresse de 
Farepricasonr. Sur ce Canal ën trouve RENDŠBOURG, la ‘meilleure 
place de la presqu ’Île. 

Les ports principaux sont : 1°°Luseck, ville libre de 30,000 ha- 
bitants, ancienne capitale de la ligue hanséatique, aujourd’hui 
déchue; elle est située sur la Trave, rivière sinueuse et difficile qui 
se réunit à l’Elbe par un canal ; elle fut emportée de vive force en 
1806 par les Français, après une bataille où Blücher capitula avec 
les débris de l'armée prussienne. — 2° Kiet, dans le Holstein, bon 
port sur la Baltique. — 3° et 4° FLexssourc et SLESWIG, dans le 
Sleswig, et sur la Baltique. — 5° AALBORG, dans le Jutland, sur 
le grand canal dù Nord. : 

Lles. — Dans la Baltique, à l'est de la presqu'île, sont des îles 
considérables séparées les unes des autres par des canaux ayant 
une profondeür variable de 15 à 30 m., et entbarrassés de bancs 
de sable : 

1° Fionig, séparée de la presqu'ile. par le détroit du Petit-Belt ; 
elle a pour capitale’ Ons serge. 

2° SgeLan», séparée de Fionie par le-détroit du Grañd- Belt, et 
de la presqu'ile scandinave par le détroit du Sund. Elle a pour villes: 
Ir CopennacteE (Kiobenhavn), capilale des États danois, grande 
ville de 150,000 habitants, défendue par 25 bastions et la citadelle 
de Frederikshavn, outre le fort avancé des Trois- Couronnes, ouvrage 
de premier ordre, qui est situé à 3,000 m. de la ville: c’est devant 
ce fort que se livra la bataille navale de 1801, où les, Anglais dē- 
firent les Danois. La ville est bâtie partie sur là côte septentrionale 
de la petite île d'Amak, partie sur la côte orientale de Seeland ; 
ces deux îles sont-séparées par un pelit bras de mer qui forme un su- 
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perbe port, la station de la flotte danoise. Elle a été bombardée 
en 1807 par les Anglais. — 2° ELseneur (Elsingor), au nord de l'ile, 
sur. le Sund et dans sa partie la plus étroite ; très-importante à 
cause du passage, et défendue par la grande forteresse de KroNBURG, 

Les autres îles sont Falster et Laaland, au sud des deux pre- 
mières, et Bornholm à l’est. g | 

La presqu’ile et Jes îles danoises, avec l'archipel Féroë au nord 
des îles Britanniques, et l'Islande au N.-E. de l'Amérique ont com- 
posé de 1814 à 1864 la monarchie danoise; c'est tout ce qui res- 
tait à cette puissance, qui, au douzième siècle, dominait la Baltique, 
au treizième possédait la Poméranie, la Prusse, la Livonie, le 
Holstein, etc., au quatorzième régnait sur la Norvége et la Suède. 
Au quinzième siècle, elle n'avait plus à l'extérieur que la Scandi- 
navie ; en 1523, elle perdit la Suède, sauf la partie la plus méri- 
dionale, qui n’échappa au sceptre danois qu’en 1660 ; enfin la Nor- 
vége lui fut enlevée en 41814, pour la punir de sa fidélité envers 
Napoléon. Comme duc de Holstein et de Lauenbourg, le roi de 
Danemark élait membre de la Confédération Germanique. Réduit 
aux limites et à la population d’un Etat de troisième ordre, le 
Dänemark gardait encore un rang considérable en Europe, par 
le caractère de ses habitants, sa civilisation, sa marine et surtout 
par ses souvenirs historiques; mais il vient d’être abaissé de telle 
sorte que son existence même est mise en question : les habitants 
du Holstein et du Sleswig étant de race germanique et voulant 
secouer la domination danoise, l'Allemagne entière s’est jetée sur 
lè petit royaume, et l’a dépouillé du Holstein, du Sleswig-et du 
Lauenbourg, c’ést-à-dire du tiers de sa population réduite au- 
jourd’hui à 41,600,000 habitants. 

Les Danois sont de race scandinave, suivent la religion luthé- 
rienne et ont un gouvernement constitutionnel. 


§ V. — VERSANT DE LA MER BALTIQUE. 


Is == BASSIN DE L'ODERs 


Ce bassin est formé : 1° par le revers oriental des hauteurs entre 
Elbe et Oder et des Riesen-Gebirge ; 2° par le revers septentrional 
des Sudètes ; 3° par le revers occidental des collines à peine ondu- 


… Voir, pour! la population; les dimensions, etc., de la monarchie danoise, le tableau 
deg 
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dées entre Oder et Visinle, Direction générale’: du S.-E. au N-O. 
Longueur : 560 kilom: ; largeur : 340. 

Montagnes de ceinture, — 1° Les montagnes des Géants 
jettent au nord des contre-forts assez confus, dont le plus considé- 
rable court entre la Neis et la Bober, sous le nom de monts des 
Hiboux (Eulen- -Gebirge), et pcs se joignent p W anne gl: aux 
Sudètes. : 

2° Celles-ci Ga: à la Hgne-de guten des edux euro- 

. péennes, et se dirigent du N.-0. au S.-E. par de nombreux:coudes, 
pendant 160 kilom., jusqu'aux sources de l'Oder ; leur élévation 
‘générale est de 4,000 à 1,200.-m., et elles présentent lcs mêmes 
caractères que les monts des Géants, dont elles semblent le prolon- 
gement. Routes principales : 1° de Breslau, par Freudenthal, à 
Ólmütz; 2 de Troppau à Olmütz, chemin de fer: 3° de Teschoï à 
Olmütz.- Ces routes sont célèbres eng les campagnes du grand 
Frédéric en Silésie. 

-3° La ceintarè, orientale est formée d'abord par on rameau qui 
court ærnitre les sources. de l'Oder‘et de la Vistule, et'bientôt après 
par des collines qui- marquent à peine la pente des eaux, et qui 
deviennent des plaines'en s'approchant de Io mer, Routes : 4° de 
Teschen à Cracovie ; 2° de Breslau à Varsovie ; 3° de Francfort, par 
Posen, à Varsovie; 4° de Stettin à Dantzig. 
` Aspect général. — C’est un pays plat, marécageux, couvert, 
dans sa partie méridionale, de grandes forêts, et, dans sa partie 
septentrionale, de landes, de tourbières et de ECH Le climat eet 
gérdéralement froid et humide, la terre pea fertile et riche seulé- 
ment en bois el en pâlurages; elle est bien cultivée et habitée par 
-une-population active ét jndustrieuscs+ >- 

Côtes. — Elles sont formées d'atterrissements sablonneux, ‘où 
les eaux des rivières, n'ayant pas de pênte, s'accumulent en lacs. 
On y trouve Wiswan, bon port, prise‘ par les Français en 4806 ; — 
Rosrock, bon port, à l'embouchure de la Warnow, laquelle est 
défendue par la. forteresse de WARNEMUND ; —, STRALSUND, place 
très-forte, au milieu des marais, célèbre dans toutes les guerres 
de la Poméranie `. prise par les Français en 1807 ; importante par 
son port el son arsenal. En face," et séparée ‘d'elle par un Canal de 

. 2 kilom., est Pile de Buerg, très-découpée et pâtureuse, prise par 
les Français: en 1807, — Au N.-E. de gien le seul BH remar- 
‘quable est Cousenc,-ille forte. — j kna 
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Cours du fleuve. — L'Oder (Suebus) naît dans la partie dès 
Sudètes- appelée Montagnes + abaissées (Géisenker-Gebirge), toule 
du SE. au N.:0. à travers de grandes et magnifiques forêts, ar- 
rose RATIBOR, défendue par un vieux château; — Kose; petite 
place forte prise par les Français en 1807 ; Orpeun, défendue par 
un vieux.châleau ; — BRIEG, autrefois fortifiée, prise par les Fran- 
çais en 4807 ; auprès d'elle est Mowitz, bataille de 1741, gagnée . 
par Frédéric sur les Autrichiens: De là le fleuve baigne BRESLAU, 
place autrefois for tifée, capitale-de la Silésie, 186,000 habitants, ba- 
taille de 1757, gagnée par les Autrichiens sur les Prussiens ; prise 
par ies Français en 1807; — Giocau, place forte, prise par les 
Français en 1807; Là il onde, mine et change presque partaut 
ses rivages. bas et sablonneux, forme de vastes marécages, des lacs 
tourbeux, des îles nombreuses; iF, ‘passe près de Zuircmiu, située 
sur la route dé Krossen à Posen; où se livra la bataille de PALziG, 
em 175", gagnée par les Russes sur les Prussiens ; arruse KRossE, 
située au confluent de la Bober; —:FrancreT, ville autrefois: for- 
tifiée, près de laqueNe est le village de Kunersooër. sur Ja route 
de Posen, bataille de 1759, où les Russes battirent les Prus- 
siens; — uerg, place forte, dans une je et dans des marais, 
au confluent de la Warlha, prise par les Français en 1896 ;. 
près d'elle, entre les deux rivières, est. Zorxnorr, bataille de 
1758, où. Frédéric battit les Russes. Ensuite FOder -passe à 
Garz, où il se divise en. deux grands bras, qui forment une. 
multitude d'îles et.de canaux : celui de l'est est plus navi- 
gable, et se .nomme -la Reglitz;, celui de l'ouest garde Je nom 
d'Odér; tous deux se réunissent au-dessous de Seng, place 
très forte, éurtout par ses ouvrages extérieurs, prise par les 
Frangais en 1806, et port irès-aetif; puis ils forment un vaste 
lac, appelé le. Séettiner-Huf,. lequel a 60 kilom. de long sur 
40 de lurge, et communique à -la mer par trois embouchures, 
la Peene à l'ouest, la Swine au milieu, la Divenou à l’est; 
ce qui façonne le rivage en deux. grandes îles marécageuses, 
Usedom et Woilin. garg a 800 kilom. de- couts, dont 720 sont 
navigables. 

Affluents de pincha. — 1° L'Oppa passe A Troppau, ville 
forte, capitale de la Silésie autrichienne: elle sert de limite entro 
les États prussiens el autrichiens. 

2° La Neiss de Glatz passe à Gratz; ville forte, clef de la Silésie 
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avec un: vieux elfâteau et une grande citadelle; prise par les. Fran- 
çais en 1807; — à Ness, ville forte, qui renferme des ateliers de 
coûstructions militaires.et une manufacture d'armes. Cette rivière 
ouvre les débouchés de la Bohéme et dé la Moravie en Silésie ; elle 
reçoit un affluent qui passe à SILBERBERG, pu pay ses for- 
tifications, e 

' 3° La Westrilz arrose Sepp, place Corte, qui couvre ER 
route de Kwniggratz en Silésie; prise par les Français en 1807; 
elle passe auprès de Leuren et de Lissa; ss de 1357, gogato 
par Frédéric sur les Autrichiens. 

Ae La Katzbueh arrose Lixenirz, bataille dé 1241, EE par 
les Mongok sur les Allemands; bataille de 1760, où Frédérie battit 
les Autrichiens; elle finit au-dessous de Parcawirz, célèbre par 
l'armistice . de: 1813. Elle -feçoit la Wuthende Neiss' (Neiss fu- 
rieuse);: qui nait près de Houenrriensere, bataille de 1745, ga- 
gnée: par Frédéric sur les Autrichiens, et passe à Jauer. Entre 
cette ville et: le confluent de la Wuthende Reis s’est livrée la ba- 
taille de la Katzbach, perdue par Macdonald én 1813; 

5° La Bober descend du Riesen-Koppe, passe à LANDSHUT, po- 
sition-impôrtante qui ouvre la Silésie; bataille de 1761, où les 
Prussiens furent défaits par les Autrichièns; à Bunrzau, villè 
couverte par une-double enceinte sur a route de Breslau à Dresde, 
où Napoléon battit les Prussiens en 1813 ; à Sagan, bataille de 
1759, où Frédéric fut défait par les Russés; enfin à KrosseN, où 
elle se termine. Elle se grossit de la Queiss. . 

6 La Neiss de Garlils passe à Zirrau,-située au débouché. de 

. la route de Gabel, par laquelle Napoléon pénétra dans la Bohême . 

en 1813; à Gœniurz, ville industrielle sur la route de Dresde 
à Breslau, en avant de: laquelle «est Reicuensace, combat de 1843, 
où Duroc fut tué; elle Kee è ła Sprée par le canal de 
GCotbus - 

" "o Lecker arrose PRENTZLOW, ` bataille de 1806, après laquelle 
les débris de l'armée prussienne, échappés ®léna, furent Se? 
par l’armée française et forcés de capituler. 

Affluents de. droite. —. 1° L'Olsa passe SC e Torte- 
resse autrichienne, et à TESCHEN. 

2° La Wurtha, rivière aussi considérable que l'Oder, diet F 
des dernières sommités entre Oder et Vistule; coule d’abord du 
S:-E. au N.-0.; puis de l'est à l'ouest; elle traverse un paystout à 
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fait. plat, dans un lit large, et mal encaissé ; arrose CZENSTOCHAU}; 
place 4orte, prise par les Françaïs en 1807 ; reçoit par sa droite læ 
Prosna, qui sert de limite. entrè la Prusse et ła Russie, et qui 
passe. à Karisa, ville fortifiée située dans dés marais; elle arrose- 
Posen, ville forte, avec une doable enceinte et un°château, capitale 
de la Pologne prussienne; reçoit par sa droite la Netze, forme unë 
multifude de bras et d’iles; et finit à Custrin.- 

. La ligne de l’Odér, déjà redoutable par sa direction ‘et sa gran- 
deur, l'est devenue bien davantage par les places: fortes dont elle 
. est hérissée ; construites par le grand Frédéric, et démolies par 
Napoléon, elles ont été récemment rétablies, et EE la Prussé 
conire la Russie et contre l'Autriche, 

. Divisions politiques. — Ce bassin est compris présque. entiè- 
rement dans la monarchie “prussienne, et forme lés provinces gut 
vantes : 1° la Silésie, capitale Breslau, pays riche et industrieux, 
“enlevée en 1472 à- Autriche: qui neng gardé qu’une pètite partie; 
2° le: Brandebourg, capitale Berlin; 3° la- Poméranie, capitales 
Stettin et Stralsund, divisée en ultérieure et citérieure par l’Oder ; 
la première donnée. aux électeurs de Brandebourg par le traité de 
Westphalie, la deuxième acquise du roi de Danemark en 1844; 
4° le grand-duché de Posen, capitale Posen, démembrement du 
royaume de Pologne, acquis par le roi de Prusse en 1792. — Il 
comprend “encore les grands-duchés. de ‘Mecklembourg-Schwerin 
et Mecklembourg-Strelits, capitales Schwerin- ei ` Neu-Strelitz ; 
races teulonique et slave, religion luthérienire, gouv ernement mo- 
MERE avec des états: z e s 
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I, — BASSIN DE LA VISTŲLE, 


Ce bassin est formé per le revers or iental des collines èt- des. 
plaines marécageuses entre Oder.et Vistule, par le reyers septen- , 
trional des Karpathes occidentales, et le revers. occidental des 
plaines à peine ondulées entre Vistule ‘et Niemen.: Sa direction gé-" 
nérale est du S.E au N-O: sa longueur de 640 E sa lar- 
geur de. 400 kilom. 

Montagues de ceinture. — Partout ES que dans sa partie 
méridionale, ce bassin n’a pas de ceinture marquée. C’est au mont. . 
Wisoka, vers les sources de l'Oder et de Ja Vistule, que commence 
la grande chaîne des Karpathes, qui a plus de 1,100 -kilomètres 
de développement et se divise en trois parties : Kampathes occi- 
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dentales, depuis te mort Wiséka jusqu’au mont. Sloïczek ; D Kar- 
pathes centrales, depuis Te mont Sloïczek jusqu’au mont Czorna ; 
3° Karpathes orientales; depuis le mont Czorna jusqu’au troisième 
défilé du Danube. La première et la-troisième sont épaisses, élevées 
etétendues ; la deuxième, courte et formée de hautes térrasses, sem- 
ble un golfe entre deux promontoites. 

Les Karpathes océidentales se composent- d'abord des groupes 
très-remarquables de Baszkid, qui ont 1,500 m. de: hauteur, puis 
de ceux du Tatra, massif très-confus, très-épais, qui présente: les 
caractères des régions alpestres et qui a des sommilés de 2,700 m. 
Depuis Je mont Krivan, aux sources du Poprad et de la Hernad, 
jusqu'au mont Slaïczek, aux sources du San (Vistule) et du Stry 
(Dniester), la chaîne décrit un arc de cercle rentrant au sud, et 
diminue d’élévation. Aux sources du San et du Stry, elle cesse d’ap- 
partenir à la ligne de partage. des eaux de l'Europe, et celle-ci se 
Continue par une série de evteaux qui forment la ceinture orientale 
- de la Vistule. LesKarpathes sont pa Qu par un petit nombre de 
routes peu remarquables. . - 

Aspect général. — C'est un pays tout à fait plat, plein de boues 
et de marécages, à travers lequel les communications sont rares et 
difficiles, mal cultivé et mal peuplé, excepté dans la partie sépten- 
trionale, fertile surtout en céréales. 

Côtes. — Elles sont très-basses, couvertes de lacs, et forment le 
golfe de Dantzig, au fond duquel on trouve, à l’est, un lac maritime 
de:80 kilom. de long sur 4 à 20-kilom. de largë, qu’on à het le 
Frische-Haf. 

Cours dn fleuve. — La Vistule (Weichsel) descend ces Kar- 
pathes, à côlé de l'Olsa, court du S.-0. au N.-E., arrose CRACOVIE, 
ancienne capitale de la Pologne, république indépendante de 1815 
à 1846, aujourd'hui occupée par l'Autriche, qui en a fait une place 
très-forle; 30,000 habitants. Elle laisse sur sa gauche WIELICZKA% 
fameuse par ses mines de sel, et arrose. Sanpomirz, ville médiocre 
et mal fortifiée. Alors elle cesse de servir de-limite entre-les États 
russes et autrichiens, coule dans l’ancienne Pologne, en se diri- 
geant au nord, jusqu’au confluent de la Wieprz, et érrose PuLawy, 
où passé la route de Eublin à Varsovie. Après avoir reçu la Wiéprz, 
elle tourne au N.-0.,- passe auprès de Maerrowice, bataille 
de 1794, où Kosciueko fut défait et pris par les Rosses; arrose 
Varsovie (Warszawa), capitale de la Pologne; 160,000 habitants. 

e 24. 
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Cette ville, aujourd’hui, dominée par une vaste citadelle, est-située 
sur la rive gauche et a, sur la rive ‘droîte un faubourg. nommé 
Praya, qui est une tête de pout de la plus haute imporlatice ; ba- 
tailles de 1794 et de 1831, entre. lés Russes et les Polonais; c'est le 
centre de toutes les routes et la clef-du bassin.De h le fleuve passe 
à Mons, le meilleure forteresse de la Pologne; à Dec, ville 
médioerement fortifiée. H entre dans les États de Prusse à Tmoùn, 
ville forte; lourne au NE, ; arrose Graunenz, place forte, défendue 
par une vaste ciladelle; passe près de Martenwenper, et se. di- 
vise en- deux grands, bras : celui de.droite, appelé Nogut, passe 
près, d'Ersinc; et finit dans le Frische-Haff ;-celui de gauche garde 
le nom de Vistule, forme avec le premier l'ile de Nogat, arrose 
Dantz 6, l’une des plus fortes places de l'Europe, le premier port 
des États prussiens, avec une londerie de canons, ` des ‘ateliers de 
construction, elc.; 72,000 habitants; prise ep 1807 par les Fran- 
çais, qui y. soulinrent un siégè mémoräble en 1N13. La :Vistule 
finit à% kilom. de cette ville, près du fort de Werxcuezsuuee ; elle 
est bordée de canaux et de marais dans Lauté la partie inférieure 
de: son cours. Le canal de Bromberg le joint à l'Oder pee la- Netze et 
la Brale; 

Afflnests de TEE — 1° Le Pilita, rivière considérable, nè 
baigne aucun lieu important. 

2° La Bzura passe 3 Lowicz. 

Affluents de droite, — 19 Le San descend du mont Sloïczek, 
traverse la haute Galicie, passe à PrzesuvL, défendue per: un. raie 
teau, et finit au-dessous de Sandomirz. 

Ze La Wieprza dans son bassin Zamosc; Ja place la plus forte de 
la Pologne, et Loun, ville de commerce considérable. 

. 3° Le Bug naît dans les coteaux de la Galicie, près de ZLoczow, 
eoule du-sud au nord d’abord: dans la Galicie, ensuite dans la Po- 
logne, sans arroser de lieu remarquable avant Brzesc, ville forte 
qui couvre. la route de Varsovie & Minsk, et-où aboutit le canal de 
Pinsk ; il tourne au N.-0. et finit au-dessous de Modlin: — IL re- 
çoit : 1° le Peltew, à gauche, oui passe à Leuseac, capitale de la . 
Galicie; 60,000 habitants; — -2° la Neraw, à droile, qui traverse 
de: vastes marécages, arrose OSTROL.ENKA; bataille entre les Russes 
et: les Polapais; en 1831; — Puurusr, bataille de 1703, gagnée 
par Char'es KU sur Auguste de Saxe; bataille de 1807, entre les 
Russes èt les Français; elle finit à Srenosr, ville forte, et se-grossit 
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de l'Omulew, célèbre .dâns.la campagne dé 1807, — Le triangle 
compris entre Siérosk, Modlin et Praga est très-remarquable ` c’est 
une sorte, de camp relranché. où le patriotisme polonais s'est plu- 
sieurs fais réfugié, — 3°. La Oukra, à droite, qui traverse un terrain 
de boues et de fondrières, et finit à Modlin. E’espace entre la Oukra 
et la Narew fut le théâtre de la campagne. de 1807 ; Ja natare du 
pays facilita la retraite des Russes sur Ostrolenka, après les affaires ` 
de-Pultusk et de Golymio, et décida Napoléon à prendre ses uar 
tiers d'hiver au nord de la Vistule, 

Divisions politiques. — Le bassin de la Vistule était le centre 
de l’ancienne: Pologne, et par conséquent appartient aujourd’hui. 
aux États qui ont parlagé ce royaume. La partie supérieure forme 
la Galicie; portion de l'Autriche ` la partie centrale-forme, le nou- 
veau rorgump de Poloyne,- portion de la Russie; enfin. la partie 
inférieure forme Ja Prusse occidentale, ancienne possession des che- 
valiers teutoniques et des rois de Pologne, acquise par les électeurs 
de Brandebourg. + . .. 


S vs D VERSANT DE"EA MER NOIRE. 
BASSIN bu DANUBE. 


"Le be du Danube est formé : 4° par lé revers méridional des 
Alpes de Souabe, du Steiger-Wald, ‘des Fichtel-Gebirge, des mon, ` 
tagnes de Bohême et de Moravie, des Sudètes, des Karpathes occi- 
dentales et centrales, et d’une digne de hauteurs qui court entre 
Pruth et- Dniester. jusqu’à la mer Noire; 2° par le revers septen- 
trional des. Alpes de-Constancg, Algaviennes, Grises, Rhétiques, | 
Carniques, Juliennes, Dinariques, et des Balkans jusqu'au détroit 
de Constanlinople, Ces deux longues chaînes, qui ont 2,400 à 
2,800 kilom. de développement, se réunissent dans la partie méri- 
dionale du Schwarz. Wald, où est l'origine. du bassin. Sa direction 
générale est du NO. au SE: deg Jengueur de 2,000 paa; ; sa 
largeur de 800. kilom. 

Montugnes de la ceinture egene? — Les Alpes. de 
Souabe, le Steiger-Wald,. les Fichtel-Gebirge, gue ous. avuns dé- 
crits dans le bassin du Rhin (voyez p. 250), ayant généralement 
leur escarpement plus pronôncé au midi qu’au nord, jettent sur le 
Danube des raméaux très-courts, et ouvrent-des.vallées étroites et . 
ordinairement difficiles. I] en est de même des montagnes de Bo- 
hême et de Moravie, que nousayons décrites dans le bassin ded’'Elbe 
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(voyez pages 263 et 264), quoiqüe les dermrières ouvrent de plus 
larges valléés ; mais les Sudètes, que nous avons décrites dans le 
“bassin de l’Ôder (voyez page 276), donnent au sud quelques rameaux 
considérables, entre autres-celui qui court entre la Morgen ei le 
Waag, jusqu'au Danube; et qu’on ‘appélle - Petites Karpathes. Le 
groupé du Tatra détache; entre le Gran et le Dernad (Theïss), ung 
série de groupes très-confus, peu élevés, qui porte dans sa partie 
méridionale te nom de Czserhatz, et va mouri? sur lé Danube ; mais, 
à l'est de cette chaîne, les Karpathes occidentales ne > donnent que 
. des rameaux très-courts. 

Au mont Sleïczek, la ceinture septentrionale ados la ligne 
de partage desseaux de l'Europe, et se continue pàr les Karpathes 
centrales. Geltes-ci.se dirigent au S.-E. jusqu'au mont C:orna 
vèrs les sources du-Pruth'et d'un affluënt de la Theiss, et sont 
moins üne chaîne qu'un terrain élevé, parsemé de groupes isolés, 
qui s'abaisse successivement des deux cotés, pouf se. confondre 
avee les plaines. Depuis le mont Czorna, la ceinture est formée 
par une ligne de hauteurs-peu marquées qui courent entre le Pruth 
et le Dniester jusqu’à la mer Noire, pendant que les Karpathes se 
prolongent àu sud par un grand arc de cercle rentrant à louest, 
qui a 560 kilom; dé développement, et se compose de massifs 
très-épais : ce sont les Karpathes orientales, qui s'élèvent jusqu’à 
2,700 m., sont traversées par. des cols rares et difficiles, et séparent 
politiquement la Transylvanie de ła Moldavie et de Ja Valachie. — 
Routes des Karpathès centrales et orientales: 4° de Pésth -par 
Pelsthætz et -Ungwar à Lermbérg ; 2° de Pesth par Gross-Caroly et 
Bistricz à Jassy; 3° de Pesth par TemesWwar et Hermanstadt à 
Bucharest : celle-ci eat une belle chaussée qui porte le nom de 
ła Tour- “Rouge, et! a une grande EE commerciale et mili- 
taire. £ 
Mohteguss de la étre méridionale. — Les EN de 
Constance (voyez page 218) ne donnent au nord que des coteaux 
fortement ondulées ; mais les Alpes Algaviennes et Grises (voyez 
page 248) jettent des contre-forts considérables au N:-E. : le plus ` 
remarquable se délache du Mont Selvretta, sous le nom de monta- 
gnes de l'Innthal; il encaisse la rive gauche de linn vers lequel sa 
pente ‘est ‘très-abrupte, court du S.-0. au N.-E., et donne source 
au Lech ei à Tiger, entre lesquels ses nes s'étendent en 
rampes prolongées jusque vers le Danube.‘ 
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-Aumiont Maloïa, point de rencontre des bassins du Rhin, du Da- 
nube et du Pô, commencent lês Alpes Orientales, -qui n’appartien- 
nént pas à la ligne de partage des eaux de l'Europe, et forment un 
grand arc de 600 kilom. de dévoléppement symétrique de l'arc que 
forment, les Alpes Occidéntales (voy: Bassin du-Rhône, p. 168). 
Elles-présentent en partie les mêmes-caractères, vont graduelle- 
ment en s'abatssant jusqu'à l'Adriatique, ont leur inclinaison plus 
rapide au midi qu’au nord, et ouvrent des vallées parallèles à là 
crête, et très-considérables. Elles se composent : 1° des Alpes Rhé- 
tiqües ; 2° des Alpes Carniques; 3° des Alpes Juliennés, à 

4e Les Alpes Rhétiques forment une longüé et âpre chaîne qui 
se dirige de l’ouest à l’est pendant 280 kilom. jusqu’au pic des 

Trois-Seigneurs . (Drey-Hèrrn-Spitz), dont les poiñts Culminants 
s'élèvent. jusqu’à 4,000-m.— Passages : 1° col dé Malota, entre 
Silva-Plana,- aux sources de l’Inn,. et Chiavenna sur la. Bils; S 
2° col de. Bernina: (2,333 m. bk entrè Saint-Moriz sur llon ét Ti- - 
rang sur l’Adda; 39 col de Zehirf (2,105 m.), entré Zernetz sur 
l'Inn et Glürns sur. UAdige: 4° col de Restha (1,420 m.), entre 
Nauders et-Glürns, Ces quatre routes sont très-mauvaises, mais 
importantes : on tombe par -ellés sur le flanc occidental du Tyrol; | 
la dernière appartient à l'Autriche et longe le territoire suisse ; les 
trois autres appartiennent, partie à Ja Suisse, partie à l'Autriche. 
— 5° Col de Brenner (1,450 m.), entre Innsbruck sur lnn et 
Brixen sur l’Eysach# c’est le passage le plus important des Alpes 
Orientales, parce qu'il fait communiquer l'Italie avec le centre des 
États autrichiens;:et que, de Allemagne, il tourhe toutes les ri- 
vières qui se rendent dans l’Adriatique, âu nord du PO; dés tra- 
vaux considérables en SS fait une sany praticable aux om im 
en toule saison: 2 6 Siren * 

Du pic des Trois-Seigneurs (3, 150 mi. nœud de better 
très-remarquable ‘qui envoie la Salza au nord, la Drave à l'est, 
l'Eÿsach àl'ouëst, se défachent trois pen chaines que nous. al- 
lons: sucessivement détailler. ` > 

La première, au nord, encaisse la Salza; et jètte entre ele et 
l’Inn des masses très-confuses, dont les sommités s'élévent jusqu'à / 
3,500 m.; op l'appelle Alpes de Salzbourg. LA 

La deuxième, à l’est, s'appelle Alpes Noriques jusqu'au mont 
Elend, massif qui donne source à l'Ens et au Nubr; éi sépare les 
coursde la Salza et de la Drave, est très-âpre, couverte de glaces 
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éternelles, à pour point cylminant. le- Gross-Glocker, qui atteint 
3,894 m., eine contient pas de. passages. — Depuisle mont tlend, 
cette chaine prènd le nom d'Alpes -Siyriennes, el remonte aw nord 
en séparant l'Ens du Muhr; elle diminue d'élévation, garde toute 
son âprelé, se dirige an. NK. jusqu’au. -Sémering (1,04: mm); là 
clle se courbe au sud Dor un grand arc de cercle qui contourne le: 
Raab; et, sous le nom de. Bukouy MAN, ya finir sur le Danube 
entie Gran et Waitzen. Les Alpes Noriques, Styriennes et le Ba- 
kony- Wald ont up développement de 480-kilom., et les deux der- 
‘ nières chaînes sont traversées par plusieurs routes imporlantes-: 
4° de Vi lach, par Saint-Michel et Rastad, X'Salzbourg; 2° de Léo- 
ben sur le Muhr, en descendant F Ens, jusqu'à Ens sur le. Danube; 
- 3° de Drock sur le Muhr à. Saint-Pælien sur le Trasen ; 4° de Ela- 
genfurth à Bruck, et de là à Vienue, par le col de Semering; c'est 
- la route directe de l'Italie à Vienne, el celle que suivirent les Fran- 
çais en 1797, t803 et 1809 : elle est longée. par un chemin de fer. 
De nombreux rameaux se détathent au nord et au sud des Alpes 
` Noriques et Stgriennes : un premier part du mont Elend, court du 
sud au nord, entre la Salza et ba Traun, en prenant les nomis de 
Tœnen et de Haysrürk ; il est élevé, difficile, et traversé par plu- 
sieurs roules importantes, : 1° de Salzbourg, par Wocklabruck, à 
Linz; 2° de Braunau, par Lambach, à Steyer ;.3° de. Seharding, 
par Elferding, à Linz : ces routes sont célèbres: dans les invasions 
de l'Autriche par les. Français en 1800 et:1809. — Un deuxième 
par! du mont Elend, se dirige au S.-E entre te Muhr et la Drave ` 
on l's appelle -A/pes de Carinthie; il est traversé par la route:très- 
remarquable qui va de Klageufurth à Judenbourg par le: défilé de 
Neumarck, et qui fut suivie par l'armée . française en +797. — Un 
troisième se détache des Alpes Styrieunes vers le Semering, sous le 
nom de Furét-de-Vienne (Wiener-Wald)s .il est- élevé de’ 7 à 
800 m., et coupe fransversalument la vallée. du ‘Danube; entre 
Vienue et Saint-Pællen, Les autres raméaux-vienuent baigner leurs 
pieds jusque dans le fleuve, laissant à peine une place ‘pour la 
grande route qui: le longe et .qui est unique. entre. wl Danube. et 
les Alpes Siyriennes. ; 
2° La troisième grande chaîne, détachée du pic des. Trois-Sei- 
“gneurs, continue la ceinture méridionale du Danube:sous- le nom 
d'Alpes Carniques ; elle est d'abord si peu élevée vers ir col de 
Toblach, que les. vallées de la Rienz et de la Draye, qu'elle separe, 
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semblent. une seule et même d‘pre-sion de la grande chaîne ; puis 
elle se relève en se dirigeant‘ iortueusement au S.-E., c'est-à-dire 
parallèlement aux Alpes Siyriennes, jusqu’au mont Ferglou ; son 
point eulminant, la Murmolatia, s'élève à ‘3,508 m.,. et ele pré- 
sente-plusieurs passages remarquables : 1° gal de Tablach, entré 
Briseño sur Ursach et Lienz sur Ja Drave; 2° col de Tarvis 
(863:m:), ‘entre Osopo sur lé Tagliamento et Villach ; 3° col: de 
Brédil, entre Chiusa-di-Pletz, bassin dé l’Isonzo, et Tarvis, sur un 
affluént-de la Save; là il joint le précédent. Ces trois rontes mènent 
directement d'Halis à Vienne par le Muhr ‘et Te Semering” : elles 
furent suivies par lés Français en 1797. 1N05-et 18097 — Les Alpes 
Catniques:détachent du mont Dee DI ün rameau considérable qui 
garde lefmème nom; et court entre là Drave el la Suve. 

32 An mont Terylou, qui s'élève A 3,113 m., commencent les 
Alpes Juliennes, qui se prolong ot jusqh'äu mont -Kerirza, du 

N-O. au S.-E., dans une longueur de f60 kilom, ; elles ne rên- 
fermiént d'autre passage remarquable que celui d’Adelsherg qui 
fait communiquer Gurizia sur l'isonzo, Trieste sur le go fe de ce ` 
nom, Fiume sur le golfe de Quarnero, ayec Laÿbaeh sur la Save. Le 
col d'AdeJberg est traversé par le chemin de fer de Vienne à Trieste. 

-Entre-le mont Kernicza et le mont Scardô s'étendent, dans une 
longüeur de 600 kilom., les A/pes Dindriqies, qui $e dirigent du 
N-O. au S. -E., en Vegeät la mer Adriatique, sur laquelié leur 
inclinaison est très-rapide, pendant qu'éllés détachent vers le Da- 
nube des rameaux étendus. Elles se partagent plusieurs ` Fois en 
deux branches qui comprennént ` entre elles des Haten de 25 à 
30 kilom. de long, où les eaux se perdent sans EE exté- . 
rieur. Leur élévaliôn est de 1 ,500 à 1,800 m.; le Dinara en à 
2,210, et le -Scurdo. 3,000. Elles n'ont qu'un peii uombre” de 
routes: 1° de Fiume’ à Carlstadt ; 2° de Spalatro à Traunik sur la 
Bosna; 3° de Scutari à Novi-Bazar. En ‘outre, la chaîne est "suivie 
par deux routes parallèles : l’uné longe la côte, l’autré va dans le 
bassin, par Carlstadt, RATES; Traunik, - Novi- Biri, Pris- 
tina, etc. î 

Au mont Scardo ou Tchardagb, comméncent les Balkans, qui 
se dirigent de l'ouest à l’est par de nombreux coudes pendant 
640 kilom., ils prennent les noms de Gliubotin-Dagh (Scardus), , 
Egrisoi-Dogh (Orbelus), Emin h-Dayh {Hæmus). Leur. hauteur 
générale ést de 2,400 m., et diminue à l'approche de la mer Noire ; 
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ce ‘sont des montagnes escarpées, sauvages, couvertes de forêts, 
mais qui ne gardent pas de neiges perpétuelles. A peu de distance 
de Selimno, la chaîne.se parlage.en trois branches : celle du 
nord court patallèlement A la côte de la mer Noire, et, va finir 
au cap Kalakria; celle du milieu se termine au cap Emineh; 
celle du SE. descend le long de la mer Noire jusqu’au cap Fana- 
raki,'à l'extrémité N.-E. du Bosphore. Les routes sont rares et 
mauvaises : 1° de Uskiup sur le Vardar, à Pristina sur l'Ibar; 2° de 
. Ghiustendil sur le Sirouma, à Sophia sur Fisker; 3° défilé de Soulu- 
Derbend, de. Doubnitza sur le Strouma, à Sammakot, sur. l'isker; 
& porte de Traian, entre Bazardjik sur la Marilza, et Sophia sr 
Lisker: 5° de Keisanlik, vallée de la Maritza, à Gabrova sur - lé 
_Jénitra; 6° de Karnabat à Choumla; 7° chemin de la côte entre 
Bourgas et Varna. — Les contre-forts septentrionaux des . Balkans 
sont considérables : le plus. grand-se. détache. de l’Egrisou-Dagh, 
entre Ghiustendil et Sophia; il court torlueusement sous le nom 
de Veliki- -Balkan, entre la Morava d'un côté, l'isker et le Timok 
" de l'autre côté, et va finiv sur le Danube à.Orsova. Un défilé le tra- 
verse-qui va de Sophia par Nissa à EUR ' c'est la route de 
Vienne à Constantinople ‘. RARE A 
Parmi tous les rameaux qui sẹ, détachent au- sud et au nord de 
la vaste ceinture du Danube ét qui coutent dans son ‘bassin sous 
.des angles plus ou moins ouverts, il en esl trois de chaque côté 
qui sont très-remarquables : ils se rencontrent sur le. fleuve, étran- 
_ glent son cours, el partagent le bassin général en quatre bassins 
partiels de niveau différent, qui forment pour ainsi dire quatre 
vastes gfadins que le fleuve est forcé de descendre.-On croit que 
ces bassins étaient de grands lacs, avant que le Danube fût-parvenu 
à franchir les trois digues, Le premier de ces étranglements a lieu 
. après le confluent de 1 Ion : il est formé au sud par la chaîne du 
Hausrück, au nord par um pelt chaînon détaché: du Bæhmer- 
Wald, et qui court enfre l'Ils et le Mulhbach. Le deuxième a lieu 
entre Gran. et Waitzen ` ilest formé au sud par la longue chaine 
des Alpes Noriques, Siyriennes et du Bakony-Waïld, au noïd,par les 
. monts Czerhatz. Le troisième a liéu au-dessus” .d'Orsova ;. il est 
formé au sud par le Veliki-Balkan, et au nord par les Karpathes 
t. Voir, pour les détails des Alpes orientales, des Alpes Dinariques et des Balkans, 


la Géographie universelle, t. Ui, p. 66 et sus et p. 802 et suiv.; t. LV, d 590 et 
suivautes. e S 
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orientales. Nous allons décrire successivement ces Lee bassins 
„partiels. - 
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pi tege, — C'est une grande plaine de forme Penta. 
gonale et de 500 m. de haüteur, la plus étendue de l'Allemagne 
méridionale, riche, fertile, peuplée de 5 à 6 millions d'habitants, 
pleine de ressources de tout genre, fraversée par une multitude de 
bons chemins; facile à envahir par le nord à.causé du peu d'éléva- 
tion de la ceinture, qui pe. forme d'obstacles que comme berge du 
fleuve, maïs garnie, au midi, d’une épaisse aréie de montagnes, 
d'où découlent de grandes: rivières qui fécgosent et défendent la 
contrée. 

Cours du fleuve. — Le Danube Danubius) natt dans la Forêt 
noire, à 682 in, de hauteur,.par deux sources qui traversent des 
vallées. profondes et difficiles; celle du nord passe à VirLiNGEn, 
posilion recommandable, ‘jadis fortifiée, où aboutissent plusieurs 
routes venant du Rhin. Les deux sources se réunissent dans un 
grand marais A DONAUESGHINGEN, point de convergence’des routes 
de la Kintzig, de l'Elz, des villes forestières, ele, "el le fleuve, 
fortement serré sur ses deux rives par des berges rapides et boisées, 
coule dans un défilé où il n 3 a-place pour aucin'chemin, en arro- 
‘sant TurLincen, batäille de 1643, où Rantzau fut: batlu par Mercy; 
. c'est A qué passe la route remarquable qui va de.Stuttgart à. 

‘Schaffhausen et joint la haute Allemagne à L'Italie. De là il arrive 
à-SIGMARINGEN,, OÙ la rive droile s'élargit et reçoit plusieurs ruise 
seaux importants; à UO (rive gauche), : où, devenu navigable, il 

coule dans un lit de 100. m. de large, et a sur la rive droite une 
riche et vaste plaine. — Cette place, autrefois ville libre et impé- 
riale, aujourd'hui au royaume de Wurtemberg. et. forteresse fédé- 
‘ rale, est la porte ‘du bassin du Danube, le pivot de l'invasion en 

Allemagne, un grand entrepôt pour le commerce cl la guerre. Elle 
- est défendue principalement par les hauteurs de Michelsberg, sur 

lesquelles est construit un camp tétranché pour 50,000 hommes, et 
gui se prolongent jusqu’au village d’'ELCHINGEN, position redoutable, 
s'élevant en amphithéâtre à quelqué distance du né où Ney 

battit les Aufrichiens'en 1805. 

La valléé du haut Danube, depuis ses sources jusqu’à Ulm, forme 
` un défilé continuél, qui est la portion siratégique la plus impor- 

, / 25 
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tante de tout le bassin, et la clef de toutes les opérations ulté- 
rieurés : «C'est là, dit l'archiduc Charles, que git la pomme de 
discorde qu'il faut enlever à tout. prix ‘,.» Trois roules y condui- 
sent: 1° de face par les défilés de la Forêt noire, au moyen des 
vallées de l'Elz et de la Kintzig: c'est la route la‘ plus courte pour 
une agression venant de France; mais, après avoir vaïucu les 6b= 
slacles très-notables du Schwartz Wald, on ne peut opérer que sůr 
le plateau de Constance, et l'on a devant soit la- place d'Ulm, qui 
tient 'es deux rives, el sur le flanc gauche les vallées sauvages des 
Alpes de Souabe. Villars, en 1793, prit cette -roule pour faire -Sa 


jonction avec les Bavaroïs; mais ïl- n’atteïgnit Villingen qu'après- 


douze jours-de combats et de travaux ; c’est aussi par là one Moreau 
effectua sa laborieuse retraite, en:1796. — 2° Par les bassins du 
Nécker et-du Mein simultanément : c’est la routela plus longue et 
la plus indirecte; elle prête le flanc à’ toute l'Allemagne septen- 
trionale et ne donne entrée que sur la rive gauche du Danübe, où 
les opérations militaires sont presque impossiblés ; maïs elle tourne 
entièremènt le défilé et la place d'Ulm, èt, quand le fleuvé est 
passé, jelte tout d'un coup l’irmée envahissante dans le céntré du 
bassin. C’est par là ‘que l’armée française pénétra ën (au : pen- 
dant que deux corps se présentaient directement devant lts défilés 


de la Forêt noire cornme pour les frcer, les corps de (aile gauche, 


A laquelle ils servaient de pivot, éffectuaiéènt un mouvement de 
conversion. par les routes du Necker et du Mein, jusqu'au Danübe, 
qu'ils passèrent, et alors Faméé autrichiénne, qui était entassée 
dàns le défilé, füt-tournée et obligée de capitüler dañs Ulm. Cette 


opération admirable avait étè tronquée en 1796, quand deux ar- - 


mées françaises envahirent simultanément l'Allemagne par les 
bassins du Mein et du Necker; la première, commandée par Mo- 


reau, passa le Rhin à Kéh}, et marchæ de Stuttgart sur le Danube, . 


qu'elle passa à Donauwertir; la secondé, commandée par Juufdan, 


aurait dû converget sur elle; mais ou la fit tournér-sur Amberg A 


elle füt battue à Neumark et à Wirsbagrz et forcée à reculer jas- 
‘qu'à Dusseldorf; ce qui amena la: fameuse retraite’ de Moreau à 
travérs la Forêt noire. — 3o Par la Suisse et les villes fores- 
tières+cetle route mêne sur la rive droite du Danube ; mais il faut 
passer le Rhin; on ne tourne que Ia tête du défilé ; enfin on ne 


e 


12 Voyez Campagne de 1799, t. 1, p. 27. 
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peut prendre cette roule qu’en violant la neutralité de la Suisse, 
C'est par D que Moreau -pénétra en 1*00; mais H fut obligé de 
livrer quatre balaillesà Engen, Mæskirch, Biberach et Memmingen ~ 
avant d'arriver à Ulm, et il-faltut qu'il.tournàt jusqu'à Apgsbourg 
et fût maître des deux rives du fleuve pour-forcer ls Autrichiens à 
abandonner celte place; (Voyez dans Te bassin du Rhin: page 199, 
l'importance des villes forestières, pour donner entrée dans le dé- 
filé du haut Danube.) WË NEE SE EE 

Après Ulm, le Danube devient large, peu ‘profond, se couvre 
d'îles boisées ; la:rive Eauche est lonjourssèrrée parles montagnes, 
et lui envoie peu d'eaux ` elle commande presque constamment la 
rive droite, qui est toute de plaines et de marécages. Il passe près. 
de .Gewzeourç (rive droite), eur la route- d'Ulm à;Augsbourg, com- 
bat de .1805, gagnée par Ney sur les Autrichiens ;— à Hocusrent 
(rivegançhe), bataille de 1704,gagnée par Villarssur les Autrichiens; 
bataille de:170#, gagnée par Eugène et Marlborough sur les Fran- 
çais; bataille de 1400, gagnée par Moreno "eur les Autrichiens. De 
là le fleuve sarrose Dovauwenru (rive gauche), ville anciennement 
fortifiée, tête de pont qui lie la défense du Lech A celle de ła 
Weraitz, position très-importante eatre; Ulin et Ralisbonne, où se 
croisent. les routes du’ Neckér et du Mein. sur Augsbourg, et qui a 
servi souvent de lieu de passage ‘aux armées françaises ; —-Neu- 
souRG (rive. droite), tombat de:#800; — Isgosrar, place forte 
avec-une double tête-de pont; oùse croisent les routes du Mein 
sut Munich ; — Neusravr (rive-droite), où Passé la: route d'Ingole 
stadt à Ratisbonne. Le fleuve. s'embarrasse d'îles boiséés qui lui 
donnent ane grande largeur, fait dés coudés-nombreux ét escarpé | 
alternativement Tune ou l'autté de seg rives ; ilpasse aïasi devant 
le défilé -d'Abach; sûr la rive droite, où circule la chaüssée. de 
Neustadt à Ratisbonne.: ce défilé, formié Dër des hauteurs boisées, 
est Ja clef des opérations militgires'entre Je Danobe et Elser; vest 
par là qu'en 1800 Davout alla, de: Ratisbonné à Abensberg, se 
joindre à Napoléon, pour couper en déux l’armée äutrichienne qui 
marchait directement de Landshut. sur. Ratisbonne, ot c'est D qu'il 
Dag, dans sa marche, le combat! dé-Tiaww. De là le fleuve 
arrive à Rarissonne (Regensburg), rive ‘droite; grande: et riche, - 
ville, au(refois libre-et-siége de la diète ipériaié, aujoufd’hui au 
royaume de Bavière; eet une position ssfratégiqie de premier ` 
` ordre, au débouché des routes du Mein’et-de Dëlbe sur le Danube, 
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à moitié chemin de Strasbourg et de Vienne; au centre ‘de l’échi- 
quier du Danube ; elle est défendue par une muraille et quelques 
ouvrages, et donnée par le mont de Ta Trinité, C’est sur cette yille 
que les Autrichiens, en 1809, effectuaient leur mouvement par les 
deux rives pour empêcher la jonction des deux -masses “françaises 
qui étaient sur le Mein et le Lech ; c’est là qu'ils furent accülés sur 
le Danube; battus et jetés sur la rive gauche, après que la ville, eut 
été prise d'assaut. 
Jusque-là je fleuve a eouru au“N.-E., et Ratisbonne est située à 
son point le plus septeniriônal; il se ‘érige maintenant an S ae) 
serré-sur sa gauche par op un long chaînon du Bæhmer Wald; et 
ayant à sa droite une immènse plaine. Il n'a plus de routes paral: 
lèles à sa gauche jusqu’à Passaus de sorte qu’une armée maîtresse 
de la rive droite peut maintenir ou rejetér son “adversaire sur la 
rivé gauche; parce qu’elle est toujours sûre d'arriver avant bot sur 
tous les points du Danube qui lui offriront ‘un passage. Tel fat 
le but qu'atteignit Napoléon en battant l’archiduc Charles à 
Eckmühl; en 1809, et en le forçant de Dëse le vog Ratis- 
bonne. ~ ds 
AT arrose peu de Ae rerharqubles” P STRAUBING (rive droitey; 

où passe la roüte de Bohême sur Munich: — Vicsnoren (rive droite), 
où passe la route de Ratisbonne à- Pass; — Passau, ville forte, 
avec une citadelle et des ouvrages avancés .très-considérables, 
partagée en quatre quartiers par l’Ils et lInn, qui se jettent 1% 
dans le fleuve, murie d'un double pont sur le Danube et l'Inn; C’est 
une position très-imporiante, intermédiaire -entre la Bohème et'le 
Tyrol, défense de la Bavière contre l'Autriche, clef. de tous les pays 
environnants. En sortant de cette: ville, le- Danube entre dans son 
premier étranglement ; et c'est là qu’il quitte les États bavarôis pour 
couler dans-l’empire d’Avtriche. I est guéable presque partout, 
jusqu'à Ulm ; de Ulm à Passau il a de nombreux ponts; dont quel- 
ques-uris Gem défendus par des fortifications, et age tous par 
les hauteurs de la rive gauche. 

. Affinents de gauche. — Ils sont peu considérables; parce que 
la ceinture est très-rapprochée du fleuve ; les huit premiers'ne sont 
gue des torrents qui présentent des Weck importantes, à cause 
de la difficulté des communications et des vivres ; l’un d'eux, 
l'Egge, passe à Nerrsneim, sur la route d’ Ulm A Nordlingen, ba- 
taille de 1796, gagnée par Moreau sur le prince Charles ; combat 
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de 1800, — Ensuite on trouve : 1° Ia Wernilz; elle passe à OErin- 
Gen, reçoit un affluent, l' Eger, qui arrose Norpuxcen, bataille 
de 1634, par les Impériaux sur les Suédois ; bataille de 1645, ga- 
gnée par Condé et Turenne sur les Impérisux ; ; combat de 1805, 
gagné par Murat sur les Autrichiens ; c’ést le point de convergence 
dés routés du Nceker et du Mein sur le Danube. La Wernitz laisse 
sur sa gauche les hauteurs du Schellenberg, position très-remar- 
-quable, où Eugène et Marlborough, en 1704, battirent les Franco- 
Bavaroïs, et elle finit à Donauwerth, après un cours de 80 kilom. 
` Geet sur telte pelite rivière que fut dirigé le mouvement de con- 
vergence de l’armée française, en 1805,. pour tourner les défilés 
de la Forêt noire, Ulm ef les PARIS tee était le poini 
de concentration, 

-2° L'A ltmühi descend du Steiger-Wald, coule du NO. au S.-E. 
jusqu'à Escgrept, puis de l'ouest à l’est parallèlement au Da- 
nube ; c’est une rivière torrentueuse. dans les montagnes maréca- 
geuses en plaine, de 200 kilom..de cours, qui traverse un pays fa- 
vorable à Ja guerre de chicane, et d'un accès très-difficile. Elle 
finit au pont de Kelheim, et présente ure barrière assez. bonne 
par la nature de sa vallée, la-roideur de ses pentes et l'interrup- | 
tion des communications, Sur cette rivière s’embranche le canal 
Ludwig, qui fait RATE per le Mein le Rhin avec le Da- 
nube. 

. Ze Le Naab est emie de- trois souircés qui descendent du Fichtel- 
Berg et du Bæœbmer-Wald, en traversant des vallées rocheuses et 
arides ; elle reçoit la ie, qui passe à AmBerG, ville importante par 
sa position et médiecrement fortifiée; combat de 1796 gagné par 
l’archiduc Charles sur les Francais. Elle est navigable, et finit en 
- dvant de Ratisbonne. Son bassin est important, comme séparant les 

bassins du Mein et de l’Etbe. ` ` 

4° La Regen descend du Bæhmer-Waïd, court de Test à l'ouest, 
parallèlement: au Danube, dans un -bassin frès-étroif, arrose Crax, 
position recommandable sur la route de Straubing en Bohème, où 
l’archiduc Charles se retrancha après l'évacuation de Bates 
en. 1809 ; elle tourne-au sud et finit à Ratisbonne. 

Be L’ D descend du Bæœhmer-Wald et finit à Passau. 

Affluents de droite. — Ils sont importants, considérables, et 
forment des lignes militaires célèbres. On trouve d’abord sept tor- 
rents de 24 à 40 kilom. de cours, parmi lesquels nous remarquons : 

25. 
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19 l’Ablach, qui passe à Mœsxircn, bataille "de 1800, gagnée: par 
Moreau sur les Autrichiens; c'est la route des villes {orestières au 
Danube; — 2° l'Ostrach, qui passe à Osrnacm, position importante 
dans des marais et des escarpemente, combat de 1799 ; ce torrent 
a des bords fangeux et impraticables, ei se trouve sur la route-des 
villes furestières au Danube ; — 3° la Rss, qui traverse une vallée 
marécageuse, et passe à RiBeracH, roule de Stokach à Ulm, batailles 
de 1701 et 1800, gagnées par Moreau sur les Autrichiens, 

Après ees sept ruisseaux: commencent les grandes rivières qui j 
ouvrent de larges vallées, et forment: la. riche et belle plaine du 
Danube. Je > 
Ae L’ Hiler (largus) descend des Alpes Algaviennes, traverse du 
sud au nord une. vallée sauvage parallèle à cette chaine ; arrosé 
KEPTEX, point de convergence des rouies de la Suisse, du Tyrolet . 
de la Bavière ; il passe près de MeumiXcen, située sur um-ruisseau 
et défendue par quelques ouvrages, position.remarquable qui cou- 
vre l'Iller et le lac Bolen, et où sé croisent. les routes du lac, du 
Tyrol et du Danube; combats de 1800, gagné par Moréau sur les 
Autrichiens, et de 1805, gagné par Soult sur les Autrichiens. Ensuite 


_ il traverse un pays diffieile et.inondé, -riche et bien peuplé, forme 


w 


une multitude de canaux et d'iles, et finit près, d'Ulm. Ha son es- 
carpement principal sur là rive-droite, n’est pas navigable, reçoit 
un gran nombre de ruisseaux par sa ‘gauche, et sépare en poptie 
les royanmes dè Bavière et de Wurtemberg. : :- 

50 La Gunz, la Mirdel, la Suzum, ja Srhmutler, sont des rivières 
parallèles de Got à 72. kil. de cours qui traversent des vallées boisées 
et marégageuses, et présentent d une armée en retraite une multi- 
tude de positions défensives, surtout sur la route d'Ulm à Augsbourg. 
On lrouve sur la Suzam : Scsuernaus:n, bätaille de 1618, gagnée 
par Turenne sur les Impériaux ; — Meetgtete combat de-1805, 
gagué par Murat sur les Autrichiens. 

6° Le Lech (Licus) descend des Alpes teste, traversé, du 
SO. an N.-E., une vallée. profonde et sauvage, défendue par les 
foris de Eaneusenc et de”-Knierass ; il passe auprès de FUSsEn, 
forteresse dans un défilé redoutable, que protégent les forts macces- 
sibles de Pinzwang et. de Reili; prise pat les Français en 1800 : 
c'est la défense de la-Bavière contre le Tyrol. De là it coule ag nord 


' presque directement dans un pays boisé, montueux; privé de rou- 


tes; il arrive à ScHoxcav, bonne position ‘traverséé par plusieurs 


ea tint Le mu se "eg T m 
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chaussées; il se creuse une vallée étroite et profonde, serrée sur la 
droite par un escarpement très fort qui se prolonge vers le Danube 
et pend presque immédiatement sur la-rivière pendant qu'il n'a 
sur lá gaüche qu'upe plaine très-basse; il arrosé LanpsBenG, où 
passe la route de Memmingen à Munich, combat de 1800 ; se di- 
vise; en, plusieurs bras qui forment de grandes îles; passe près 
d'Aresporng (Augusla Vindelicorum), ancienne «ville libre et im- 
périale, célèbre par la, confession des -luthériens en (230 et par la 
ligue de 1687, aujourd'hui au royaume de Bavière ; c'est une-posi- 
tion ipès-remsrquable, centre de la défense du Lech et de toutes les 
routes de la rive droite z elle renferme 45,000 habitants, de vieilles 
fortifications, et l'arsenal principal de la Bavière. — De là, le Lech 
reçoit à gauche la Wer/ach, est bordé par la Schmutter et T Acha, 
qui couleni parallèlement à son cours et triplent la difficulté de ses 
passages, et finittau-dessous de Rate, petite fortéresse qui estune . 
des portes de la rivière, queiqu’elle ne soit passituée sur ses bords : 
e’est-entre Rain et Vonauwerth que sont les positions importantes 
où Gustave-Adolphe- dét les 1npériaux en 4631. — Le Lech est 
moins une rivière qu'un torrent à cours très-variable ; ‘il devient- 
très- redoutable dans les crues, : parce qu'ik coule entré des rives 
escarpées et qu ’il s'étendiensuite avec impétuosité dans un lit large 
de 3 kilom. U n’est pas navigable, et ses gués gmgeee Chan= 
_gent coutinuellement. e 

Jusque-là les affluents de droite du Danube sont: perpéndiculaires 
à son cours, el présentent par: cela même des positions défendables ; 
mais les ‘suivants coulent du S:-0: an N-E., en formant avec le 
Danube un angle si aigu, que. la -parlie basse de teur cours (ut est 
presque parallèle,-de sorte qu'ils sont indéfeudables sur une ligne. 
continue, et qu’ "He ee présentent . à leurs embouchures comme 
de grands culs-dessacs, larges de 30 à 40 ‘kilom,, où les armées 
peuvent être refoulées,-mais- où elles peuvent : aussi appuyer We 
ailes des deux côtés t, + CPR 

P La Paar, Tim, V'Abens, Ji Gross: Saber / la Klein-Lnber, sont 
des rivières de 50 et 80 kilom. venant d'une ligne de hauteurs 
qui court du SO. au N, -Exp entre Augsbourg et Ratisbonne; pa- 
rallèlement.à.l'Iser et au Danube. Elles traversent des valléés boi- 
sées, marécageuses, et présentent des positions très-remarquables; 
sur FIlm: est GEÏSENFELD, combat de wg en par Di en 

4. Pelet, Campagne de 1809; t. I, p: 260! ` 3 
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sur les Autrichiens; sur l’Abens est ABensserG, bataille de 1809, 
gagnée par Napoléon; sur la Gross-Laber est EcKMURL,. bataille de 
` 1809, gagnée par Napoléon sur l'archiduc Charles. — Le pays oc- 
cupé par ces rivières forme un rectangle, compris entre l'Iser, 
depuis Munich jusqu’à Deckendofïf ; le Danube, de Deckendorf à Ra- 
tisbonne ; le Danube, de Ratisbonne à Rain ; enfin, la route de Hein 
à Munich : c'est un terrain boisé, arrosé, coupé de petites vallées, 
où la séule plaine est le plateau- de Rohr; qui s’avaneé sans obsta- 
` cles entre la Gross-Labēr et l’Abens. jusqu’au pont de Kelheim, 
. formant par ses esciärpements, au-N.-0.,-le défilé d’Abach.. Quand 
une armée acculée au fond de cé rectangle vëuf en sortir, il faut 
nécessairement qu'elle passe le Danube; c’est là-dessus que repose 
le plan de campagne de 1809. L’archiduc Charles rnarchait par le 
milieu du rectangle entre Landshut et Ratisbonne, voulant couper 
, les deux masses frabçaises isolées à Augsbourg et à Ratisbonne; 
c’est dans ce danger que Napoléonefféctuæson mouvernent général dé 
concentration, en faisant filer le corps de Davout de Ratisbonne sùr 
Abensberg, par le défilé d’Abach; il battit la gauche des Autrichiens 
à Abensberg, la sépara du centre, et la‘coupa de s ligne de-retraite 
sur Landshut; il poursuivit cette-aile à Eandshut, rejeta ses débris 
. sur l’inn, et se rabattit sur le centre:à Eckmühl ; 3 il l’accula sur le 
Danube, et le força à se jeter sur la rive gauche par Ratisbonhe. Le 
résultat de ces belles manœuvres fut de faire perdre à lar- 
chiduc sa ligne. d'opérations ét sa retraite sur la capitale, et de 
l'obliger à s'enfoncer dän la Bohême, d'où il me, Pi revénir 
sur le Danube qu’en face de Vienne. 

&L'Iser (Isara) descend de la chaîne qui ericaisse la rive gau- 
che de l'iun, à la hauteur d’innsbruck:; il coule dans une vallée 
très-profonde et dañs des montagnes impraticables , én arrosant 
Scuarnerz, l'ancienne Porta Claudia, boulevard du Tyrol; ses forti- 
fications furent enlevées d'assaut par-Ney en 1805. De là la rivière, 
coulant dans une vallée plus ouvérte, mais bordée de hautes mon- 
tignes boisées, reçoit plusieurs affluents, traverse de grandes fo- 
rêts, a son lit large el parsemé d'îles, et ravage ses bords. Elle 
passe ainsi à Munica (München), capitale de la Bavière, renfer-- 
mant les principaux établissements militaires de ce royaume, et où 
convergent toutes les routes-de la rive droite: 148,600 habitants. 
Alors elle devient parallèle au Danube; traverse de grands matais, 
arrose Fegysınc; — Mossounc; — Lanosaut, centre de la ligne 
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de l'iser; position importante où se croisent plusieurs routes, et 
surtout celle de Ratisbonne à Braunau; prise par les Français en 
1796, 1800, 1805, 1809; bataille dè 1809, où Napoléon défit les 
Autrichiens. De là iser dévient une rivière biénfaisante qui-tra- 
verse des contrée ferfiles, sé partage en plusieurs bras qui enfer- 
ment des îles nombreuses, a sa droite couronnée de hauteurs et sa 
gauche basse et marécageuse, et finit en face de Beckendor!f, après 
un cours de 230 kilom. Son principal affluent est l'Ammer, qui 
arrose DACHAU, position dr ‘sur la roùte de Municha 
Augsbourg. 

99 La Fils a un cours de 104 kilorh. du S.-0. au N.-E.; n ‘atrose 
auéurr lieu important et Anit à FHsnoren. 

102 -L’Inn (Œnus) descend du mont Maloïa (à 1,802 m. ge hau- 
teur), traverse du SO. au N.-E,, entre les Alpes Grises et Rhé- 
tiques, une vallée très-profonde appélée l'Engadine, qui a 72 ki- 
lom. de Jong sur 2 kilom. de large, sauvage et déserte dans sa par- 
tie haute, riche et peuplée daris sa partie basse > on y trouve 
SiLvA-PLana, ZERNETZ et ‘NauDeñs, villages remarquables. comme 
points de départ des roules qui traversent les Alpes Rhéliques, Ar- 
rivé à Lannéck, où débouche la route de Feldkirch à travers les 
Alpes Algaviennes, l’Inn tourne à l’est presque directement. serré 
à gauche par le contre-fort oui donne source au Lech et à liser, et 
ayant sa droite sillonnée: par des torrenis effroyables qui viennent 
dés Alpes Rhétiques ; il artose -ainsi INNSBROCK, capitale du Tyrol, 
avec on château ët up arsenal, prisé par les Frar.çaïs en 1809 ; il 
commence à être navigable à Hati; reprend.sa direction au N. £., 
et arrive à Kussrei, place forte qui domine Ta route d'Intisbrück 
clef du Tyrol,qui se lie avec Scharnitz et Feldkirch. De là la rivière 
occupe une vallée plus large, bordée de hautes montagnes, et coule- 
dans un lit profsndément encaissé dont l'escarpement est presque 
constamment à la rive droite, et qui. n’est'accessible que dans un. 
petit nombre de points; l'un d’éux est Nepgen, où les Français. 
surprirent le passage: de la rivière, en 1800." Elle arrosé. ensuite 
Rosenaeim, défendue par les hauteurs de la rive droite et par le 
long défilé que forme la route de Munich à Straäsbdurg; — Was- 
SERROCRG, tête de pont très- importante, sur la route de Munich à 
Salzbourg ; — Myntporr, route de Munich à Braunau. 

Entre ces deux dernières villes, tout l'espace qui sépare l'Inn de 
l'Jsèt est. coupé de monticules boisés, òù lenne trouve qu'un petit 
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nornbre de chemins praticables et beaucoup dé ruisseaux fangeuxi 
c'est dans cét espace, justement au point de part:ge des eaux entre 
lés deux rivières, que se trouve la forêt, ou plutôt.le bèis: d'Ho- 
henlinden, qui, jeté par masses contiguës, forme parallèlement 
aux deux cours d’eäu une estacade naturelle de 24 à 28 kilome 
d'étendue et de 6 kilom. de profondeur ; les deux chaussées-de; 
Munich à Wasserbourg et de Munich à Mühldorf traversent cette 
forêt ; Ébersberg est sur la première ; Huhebliuden et Mattenpôt sur 
la deuxième ; entre ces deux routes sont des chemins vicinaux im- 
praticubles ; depuis Mühldorf jusqu'à Hohenlinden, le pays est:mon: 
tueux, coupé de bois et de ruisseaux‘; depuis Hühenlinden jusqu "A 
Munich, ce n’est qu ‘une belle plaine. Dans tout cet espace śe “livra 
la bafuille. de Hoheplinden en. “4600, gagnée ge me sur les 
Autrichiens. , A NN 

Après Mühldorf, la -rivière coule à Test, Aans un largé lit par- 
semé d'îles et de bancs de sable, reçoit la Salza, tourne au NE 
sert de limite entre la Bavière et l Autriche ; elle arrose Da 


ville bie, imporlaute- par sa siluation et les routes.qui s’y croisent,” 


puis Scnarnin6, où -elle. n'a plus qu’un seul lit, large de 1205m; 
et bordé-de rochers où elle roule impétueusement ses eaux. Enfin 
elle se termine à Passaù, dans un Jit large de 230 m., pendant: que 
le Danube n'en a que 150.-Sa navigation est difficile, ses cruês ve 
considérables et subites, son Cours est de 400 kilom. € 
Elle reçoit plusieurs affluents par sa droite : le plus considérable 
est la Salza qui descend du pic-des Trois-Seignewrs, traverse de 
l'ouest à Fest l’une des plus sauvages vallées des Alpes, arrive à la 
hauleur du pic de Tœnen, ei M est forcée par la rencontre-du 
Hausrück à tourner au nord, serrée de droite et de gaüche par des 
montagnes effroyables. Elle -coule sous la Pass-Luec, anciennes 
fortifications démolies par les Français en 1809, et où Ja route est 
suspendue à 600 m.-au-dessus du ravin que creusé la rivière; elle 
arrive en plaine, traverse un pays riche et pittoresque, arrose!SALZ= 
none, ancien arthevèché souverain, aujourd'hui à l'Autriche; 
excéllente position défendue par des hauteurs fortifiées, des rochers 
inabôrdables ét un châtean lrès-fort, prise par les Français en 
1809. Au-dessous de cette ville, la Salza! reçoit la Saal, rivière 
profonde qui couvre le -front occidental de Salzbourg, et qui laisse 
entre He et la Salza un massif de montagnes élevé de 3,000 m. $, 
de là elle devient large, rapide, navigable, traverse ong vallée’ 


POS 
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riché et peuplée, arrose BurGaAUSEN, qui a un château. et un pont 
importanis, et se réunit à Tinn; entre Neu-OEtting el Braunau, Elle 
tiré son nom des abondantes mines de sel qui enrichissent son 
bassin, l'un des plus pittoresques de l’Europe: 

Lion est un cours d'eau stratégique de premier ordre; il barre ` 
l'entrée du Tyrol’du côté de l'Allemagne, et présente du côté du 
Danubé un front d'opérations qu'on ne peut tourner que par la 
Bohème ou par les Alpes. « Cette formidable courtine, appuyant sa 
droite à la: place de Braunau et sa gauche-au fort de Kufstein, se: 
trouve flanquée par deux immensès bâslions également menaçants 
pour l'ennemi qui oserait s'engager de front dans le reñtrant : l'an 
est le Tyrolavet.ses montagnes inaccessibles et sa population guer- 
tière; l'autre est la Bohême, avec sa ceinture de montagnes !. » Sa 
ligné se dii èn deux partis le saianit, deKafstein à Mühldorf, 
et le rentrant, de Mühldorf à Passau ; le rentrant fait pénétrer direc- ` 
tement sur a route de Vienne. mél il est large ei garni de ‘têtes 
de pont: le sailtant a moins de défense, mais il force à traverser en 
oufre de la Salza d'autres ruisseaux, C’est par le saillant que, Moreau - 
franchit Hina en RE a par, le rentrant que Napoléon le fran- 

-chit-en 18954 : ; gi E 

Divisions nolitienrs: — Le premier bassin du Danpbe- com- 
prend. : 1° partie des principautés d Eniro openen? 
aujourd'hui à la Prusse, wt ? 

2 Partie du royaume de Wurtemberg. h 

Ze La plus grande partie du royaume de Bavière. Cet État, qui . 
occupe la plus riche et la plus importante portion du bassin du 
Danube,. de rail, par sa.position en face de la longue frontière de 
l'Autriche, tenir en échec celle puissance et servir de rempart 
aux États allemands du S.-0. Ce. fut lerôle qu’il Jena de jouer . 
sous Louis XIV et sous Louis. XV ; ce fut celui qu'il joua encore. 
sous Napoléon, quil agrandit à cet Gg et Iui donna des frontières 
naturelles -ù dépouillant J'Autriche du-Tyrol ; mais, depuis 4814, 
il-est trainé à la remorque de sa puissante voisine, qui le cérne ` 
par les trois redoutables saillants de la Bohême, de Vinn et. du 
Tyrol.— Race teutonique, religion catholique, monarchie repré- 
sentative, - - 

An Le Tyrol allemand {empire d' Autriche), capitale innsbruck. 

Le premier. bassin du Danube, vasle plaine large de 200 kilom., 


J 


i. Jomitti, Histoire des guètres e la Révolution, t. XIV, pe at 
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' dongue de 240, entourée de montagnes et fermée par les: deux -dé- 


filés .d'Ulm ét de Passau, est le théâtre habituel des guèrres .entre 
la France et l'Autriche. L'importance. de ce bassin tient principa- 
lement à sa contiguité avec les bassins du Dä et du Mein; les 


opérations ‘qui ont Vienne pour ‘objet devant avoir mécessai- 


rement ‘leur ligne sur le Pä, le Mein ou le Danube, trois cours 
d'eau parallètes. Celle du Danube (par Ulm, Augsbourg, Munich, 
Braunau, Linz et Vienne) est la principale eomme la plus. directe 


- et comme intermédiaire aux deux autres; celle du Mein est excen- 


trique, oblique, traversant la Bohême; communiquant mal avec le 
Danube; excepté en avant de Ratisbonne;; celle du PO est (rop éloi- 
gnée, séparés par une masse énorme de Montagnes, mais pourtant 
„fresque aussi directe que celle du Danube ; aussi les opérations 
sur le Danube et le Pô ont toujours été cofrélatives, et Fon n'a päs 


‘marché une-seule fois sur Vienne par la Bavière sans y:marcher en 


même temps par l'Italie. C’est ce que témoignent les’ campagnes 
de 1703, de 1796, de 1799, de 1800, de 1805, de 1809. Dans 
cette marche par le Danube sur Vienhé, la base ‘d'opérations part 


-du Rhin, depuis Bâle jusqu’à Mayence, cette base étant contiguë 
-au bassin par le défilé d'Ulm, dont nous avons vu toute l’impor- 


tance. La ligne d'opérations est continuellement gur Ia rive droite ; 


‘car la gauche est ‘serrée, étroite, infertile, sans routes parallèles 


au fleuve, excepté jusqu'à Ratisbonne, tandis que la droite est 
largë, plane, coupée de nombreuses communications, ‘abondante 
en toutes choses, et d’ailleurs voisine :del’Italie où ue armée 
doit-agir simultanément. avec celle du Danube: Cependant la ligne 
d'opérations commente quelquefois sur la rive gauche, et c’est ce 


qui se.fit en 1805 et en 1809; mais l'armée ènvahissante se hâte 


- alors de gagner la rive droite, et tout le plan de ces deux campa- 


A 


gnes repose sur celte opération fondamentate ; le passage doit en 
outre s'effectuer en dech dè Ratisbonne, parce que, au delà de 
cette ville, les-routes s'écartent du fleuve, s'en vont en Bohême, 


traversent un pays couvert, accidenté et mal connu > Ainsi Kray, 


en 1800; jeté, après la bataille de Hochstett, sur la rive gauche, 
poussa jusqu'à Nordlingen, puis se rabattit sur le Danube, qu'il 
passa à Neubourg pour reprendre la rive droite ; de` même, en 
1809, -l'archiduc Charles, jeté shr'la rive gaüche après les batailles 
d’Eckmühl et d'Abensberg, essaya plusieurs fois de déboucher de 
la, Bohême. sur la droite, pour couper la longue marche des Fran- 
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çais sur Vienne ; il n'y. put-réussir, et fut obligé, pour sauver des ` 
restes de la monarchie autrichienne, de livrer.les deux batailles 
d’Essling et de Wagram, sur là rive ganche et dovant la Se 
GC prises — . < 
| | prtnbii BASSIN DU DANUBE.. 


e Kik général. — C'est un espace très-vaste et très irrég 
Der, ciroouscrit-de tous côtés par de hautes montagnes, ét qui ne 
présente pas le même aspect que le premier bassin. Le fleuve est 
_ toujours l'accident naturel le-plus remarquable, et à son entrée se 
présente un-défilé presque-aussi redoutable que celui d'Ulm ; mais 
c’est à la rive gauche que sont les grandes rivières, les contrées 
larges et ouvertes, quoique fortement accidentées par les bois et les 
marécages; la rive droite est étroite; difficile, couverte de monta- 
gnes nues et glacées, de lacs pittoresques; de rivières courtes et 
torrentueuses,-qui donnent à la contrée une physionomie analogue 
A celle de la Suisse. Des deux côlés Jee communications sont peu 
nombreuses et médiocrement bonnes ; le pays est bien peuplé, bien ` 
cultivé, assez- industrieux, et riche en productions minérales. ‘Le 

climat est-l’un des meilleurs, de l'Europe. 
` Cours du fleüve. — L'étranglement du Banube se EE 
pendant plusieurs kilom., avec.des intervalles où il s étend par des 
bras et des îles qui lui donnent $ ,400 nt. de large; il arrive-ainsi 
à Linz (rive droite), ville importante Där sg position au débouché 
principal des routes de la Bohême, et la-seule qui soit fortifiée 
depuis Passau jusqu'à Vienne. Elle est entourée. de 32 forts ou 
tours, communiquant par un-chemin couvert de manière à former 
ün vaste camp retranché de 20-kilom. de circonférence et où une 
armée pourrait prendre position. De Linz, où il a200 m. de large, 
jusqu’à Krain (rive gauche), il coulé-dans un vaste lit qui forme. 
des îles et des inondations considérables ; mais de Krain à Krems 
il est serré par les montagnes de droite-et circule dans un lit unique 
de 200 à 400 m» de large, où la navigation est dangereuse. Il arrose 
, ainsi fes (rive droite), petite ville enceinte d'une muraille et qui à 
une garnison de cavalerie ; — Durrenstein (rive gauche), fameuse 
par le château où fut enfermé Richard Cœur de Lion, et située dans 
‘un défilé profond où Mortier, enveloppé par les Russes en 1805, 
livra un: combat glorieux ; — Ern et Krems (rive gauche), 
petites villes qui ant un pont commun, les unissant à MAUTERN 

26 
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sur la rive droite : ce pont, qui ouvre une dés routes de la Bohême 
sur Vienne, : a été suivi par les Russes en 1805 et par les Autrichiens 
en 180). De là le fleuve s'étend dans -une large plaine hordée de 
hauteurs considérables, ei forme des îles nombreuses et boisées 
qui donnent à son lit total 4 “kilom. de largeur; il arrose- 
ToLLN (rive droite), où passa Sobieski en 1683 pour aller secourir 
Vieme; — Kiosrer-Nytsoune (rive gauche), parc de censtruc- 
tion -des équipages militaires; —" Viexne (Vindobona), capitale 
de l'empire d'Autriche, arsenal principal de-la monarchie, avec 
une «maoufacture d'armes, une fonderie de.çanons, une école du | 
génie, elc.; 540,000. habitants ; elle est située sur la rive ‘droite 
du-fleuve, dans une position magnifique, et se compose de la ville, 
petite et autrefois enveloppée d'une muraille bastionnée, et de 
trente-quatre faubourgs considéräbles, dont un seul est à la rive 
gauche; e’élait le boulevard de l’Allèmagne contre les Hongrois et 
les Turcs ; elle fut prise par les premiérs dans le treizième siècle, 
assiégée vainement Dar les seconds en {682 avec une armée de 
200,000 hommes, qui fut.buttue par Sobieski, rei de Pologne, 
prise en 4805 et em 4809 par les Français. Son: pont, de 500 m., 
est de la plus grande importance ; surpris par les Français en +805, 
ce qui précipita leur marche sur la Moravie, il-fut-détruit par les 
Autrichiens en (900. ce qui nécessita le passage du fleuve-de vive 
force à Es:LinNo. 
‘ Ce sillage est à 8. kilom. au- dessous de vicam, sur la rive 
gauche du Danube, qui coule alors daus un lit tout à fait plat, 
coupé d'iles nombreuses; la masse des eaux-du fleuve est à la rive 
droite; elle rest, divisée par une île de 210 m. de large en deux 
bras, dont un de 480 m. et l’autre de 360 ; après un troisième 
bras deu o. qui enveloppe ‘une-deuxième île de 600-m.,-est la 
. grande île de Lobuw, de 4,800 m. de long sur 4,000 de large, 
presque triangulaire, haute, boisée et séparée de la rive gauche 
„par un courant de 100 à 440 m., qui forme, au moyen d'une des 
pointes de l'ile, un rentrant, considéräble. C'est sur l'ensemble de 
tous ces bras et’îles, qui donnent au fleuve ‘une largeur-de 5,860 m., 
que les Francais essayérent de passer en 1809 ; mais une cruë su- 
‘bite rompit leurs-ponts et coupa l’arméé en deux parties; pendant 
deux jours 50,000 hommes furent aax ‘prises avec 100,000, dans 
le Marchfeld, plaine immense qui n’est coupée que par un petit 
rideau formé vers Wacram par l'encaissément du Russbach, et en 
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avant duquel sont les villages d'Aspenn èt d'Essix6, et ‘la petite 
ville d'Exzersponr. Ces deux villages, bâtis en pierre, formés d'une 
seule‘rue, et susceptibles de défense, furent le théâtre de la bataille 
où le maréchal Lannes fut tué; et après laquelle les Fra çais se 
réfugièrent dan: l'ile de Lobau. Au-bout de six semaines on: nou- 
veau passage s'efectua sous la protection d'ouvrages formidables ; 
“et alors se livra la grande bataille de usage, où Napvléon väin- 
quit d'archiduc Charlesi 445 NW 

‘Le fleuve, au-dessous ‘d'Essling, reçoit Ia Morawa à Tüevex, et 


8 arrose Prespouuc, ancienne capitale de la Hongrie, -prise par les 


Français en 1805 et en 1809, traité de paix de 1806 ; puis il entre 
dans one plaine large de-120 kom. et forme, au moÿen de deux 
bras secondaires qui ne rentrent dàns le Danube qû’après avoir 
mêlé leurs eaux à plusieurs rivières; les deux îles de Schutt; le 
bras -septenfrional s'appelle Neuhæsel, se réunit ag Waag et ên- 
ferme Ja grande ile, longue de 80 kilom. et-Targe de 24; ancien 
séjoür des Abares-etoù Charlemagne les battit; le bras méridional 
s'appelle Wieselbourg, se réunit au: Raab et forme la petite île ; 
tout le pays avoisinant est sujet à des inondations terribles qui 
couvrent souvent 40 myriam. carrés. De là le fleuve passe A 
Comonn, place-très-forte avec une citadelle considérable; au con- 
fluent du bras de Neuhœæsel ; puis il s'encaisse dé nouveau dans les 
hauteurs de droite et de gauche, qui grandissent et se rapprochent 
de telle sorte, qu'elles finissent par l’éenfermér dans son deuxième 
défilé entre GnaN! et Wairzen. ge Depuis Pasfau jasqu’à Gran, 
on trouve: des ponts sur pilotis "A Linz, Krems, Vienne, et de 
ponts de baleaux à Theben, Presbourg, Comorn et Gran, | 

Affluents de gauche. — On trouve d'abord huit torrents de 
24-à 40 kilom., rapides, encaissés, ravageant leurs bords, trâver- 
sant un pays mal peuplé ei san routes; leurs bassins sont serrés 
éntre les montagnes de Bobéme ei le fleuve, èt forment un défilé 
presque impraticable où l’archiduc Charles, en 1809, espérait -que 
l’armée française se jetterait à sa poursuile. La première rivière 
iportante est : 

1° La ‘Kamp, qui descend des- montagnes de Moravie, coule 
a une. vallée profonde et Wee par: un cours akitol ‘de 


1. “Tous wé Ki de Hongrie ont Tata. roms : un is un ges on un allemand; 


un lafin, Ainsi Gran SE Zoe en pt GE! pets À en "à Strigoniun, 
en latin, . 


SE 
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120 kilom., parallèle eń partie au Ds et-qui contient. E route 
de Vienne à Pragué par Tabor. 

. 2 Le -Gællersbach, n’a que 40 kilom; de. cours; ik est remar- 
quable parce qu’il contient la route de Vienne à Zoaïm, et qu’il 
arrose, HoLLABRUNN, combat de .1805 entre les Français et les - 
Russes.. 

3° La March ou. Mircia SE du Schneeberg, et coule du 
nord au sud par un cours très-tortueux; sa vallée supérieure est 
. âpre et montueuge;-sa vâllée inférieure basse.et marécageuse. Elle 
passe à OLuurs, ville défendue-par de vastes fortifications et une ci- 
tadelle, autrefois capitale de la Morayie ; — à Hranisu, ville située ` 
dans une île; — à Gœnc, célèbre par la retraite des Russes 
en 1805. Elte sépanche au milieu de vastes prairies et de bois ma- 
récageux, en donnant des Kier et des coupürpés sans nombros 
et finit à Theben. 

Son principal affluent es la Thay, forme de deux rivières qui 
descendent des montagnes de la. Moravie : elle-coule parallèlement 
au Danube,-dans une vallée d’abord étroife et profondément es- 
carpée, ensuite ouverte, coupée de bois, de marais et de bras nom- 
breux, qui rendent son. cours inextricable ;-elle arrose Znaïs, ville 
remarquable par sa position ‘sur la route de Vienne en<Bohème, 
combat. et armistice de- 1809. A Muscuau, position importante 
dans des marais et une Île; sur la route de Vienne à Brüon, elle" 
reçoit l’Iglawa, grande rivière qui eoule du N.-0. au S:-E., ét 
qui se grossit elle-même de la Schwarsa. — Celle-ci coule du 
nord au sud, passe auprès de .BnuNw; capitale dé la Moravie, dé- 
fendue par une citadelle, 50,000 habitants; prise par les Français 
~ en 1805 et 4809 ;. elle reçoit au-dessous. et par sa gauche le‘ruüis- 
seau de-Littawa, qui traverse un pays de lacs el de marécages, 
en arrosant AUSTERLITZ, position stratégique, à. l'embranchement 
de, la route de Hongrie sur Brünn et de la route de Vienne à 
Olmülz ; bataille de 1805, peurs SS SE sur les Autrichiens 
et les Russes. `, 

La March reçoit encore par la drôile le Makki Ce ruis- 
seau, qui. traverse le Marchfeld, est coupé par la route de Vienne 
A Brünn et a sur sa rive gauche des-escarpements appelés Wa- 
gram, qui donnent leur nom au village célèbre par la bataille 
de 1809. 

Le bassin dé la Morawa; qui IEE presque ‘entièrement 
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la Moravie, est d’une grande importance dans les guerres entre la 
Prusse.et l'Autriche ; par là on pénètre dans le bassin de l'Oder, 
où l’on envahit le cœur de la monarchie autrichienne ; les fleuves 
sont faciles à traverser, lesmontagnes praticables, les routes nom- 
breuses ; enfin le. pays est fertile, et gr toute espèce de rés- 
Sources, © = >- 
Ar Le Waag-descend de la masse. au Tatra; traverse une vallée 
bien peuplée dans un cours demi-circulaire de 320 kilonr., arrose 
TRENTSIN, et L'Éoporpsraor, forteresse située dans une plaine ma- 
récageuse. U finit dans le bras de Neuhœsel, Rapide, encaissé, 
sujet à des crues subites, il reçoit de nombreux-affluents, tels que : 
l'Arva, qui coule-dans les: montagnes et-arrose la grande forte- 
resse d'ARvA.; le Neutra, qoi tauia en paine ‘et arrose lá citadelle 
de Neutra, etc... 
` 50 Le Gran descend des. Karpaïhes, coule du N. e, au $.:0., 
arrose NEUSOLE, importante par s4 manufacture d'armes et ses mines 
de cuivre ; il laisse à dronas KREMNITZ, et finità FAIRE un cours 
de 200 kilem: e 

Ge L'Jpoli: trawerse un pays de mines ‘dans un cours de 150 kil. ; 
il a dans son basei Scuemxitz, célèbre par ses mines Tor et Par- 
gent, et finit au-dessous de Gran: 

Affluents de droite; — 1° La-Trawn natt gr les contre- forts 
qui encaissent l'Ens, traverse plusieuts lacs enveleppés de hautes 
montagnes, se gtossit de rivières torrentueuses et qui coulent dans 
un pays impraticable, arrose Gansen, ville enceinte d'une double 
muraille et importante par son pont ; — Lawsacn; combats de 1800 
et de 1805, gagnés par les Français surles Autrichiens, route de 
Braunau à Vienne ; — EBERSBERG, ‘position ‘formidable sur la route 
de Lioz à Vienne, avec un pont de 400 m., aboutissant à la ville, 
laquelle est commandée par un château et Co hauteurs escarpées ; 
bataille de 1809, où les Français vainquirent les Autrichiens. Elle. 
finit devant Steyrek, après un cours de-128-kilom., rapide;-dange- 
reux, d'une navigation très-difficile, et guéable en quelques en- 
droits. C’est une bonne ligne militaire. Son bassin est tout composé 
de torrents, de lacs et de montagnes âpres et contournées. 

. 2e LE descend du mont Elend; traverse de l'ouést à l’est une 

vallée très-étroite et sauvage, enveloppée au midi par les Alpes dé 

Styrie, au nord par une chaîne. très-âpre, détachée du Hausrüth, 

et qui donne source à la Troun. Cettė vallée devient en quelques 
e 26. ` 


306 . AUTRICHE. 


endroits un défilé si étroit, que la rivière ne peut s’en échapper et 
forme’ un vasle lac en amont. An débouché de cette vallée, elle 
reçoit la -Sulza, qui vient de l’est à l'ouest en sens contraire de 
l'Ens, et forme. are elle une ligne continue qui est serrée par 
deux murailles de montagnes. Alors elle se dégage de ces mon- 
tagnes en tournant brusquement au nord, arrôse ALTENMARK; OÙ 
débouche la route de Léobeh à Linz ; passe à Srever, ville indus- 
trielle, avec un château-.et une manufacture d'armes; position stra- 
tégique au, confluent de deux rivières et de :trois routes, célèbre 
par l'armistice de 1800. Elle finit à Ess, position très-importante 
pour couvrir Vienne, aù débouché des montagnes qui viennent ` 
mourir sur le Danube. — L’Ens a un bassin très-encaissé par des 
montagnes qui présentent les caractères. des grandes Alpés; ses 
ponts sont nombreux et ses gués rares ; c’est une bonne ligne mi- 
-litaire, dont l'importance est encore aughrttée par celle de ses ` 
affluents, la Salza et la Steyer; la première, qui coule dans un pays 
plein de mines. de fer el de forges, renferme dans sa vallée des 
gorges telles que la route est formée par une galerie suspendue à 
5 au-600 m. au-dessus de la rivière, et construite de poutres scellées ` 
dans le roc, Il. y a sur son Cours, près de Minia- -ZELL, ve? fon 
derie de tanons. r 

Ze La Trasen est composée de cing rivières qui -descendent- du 
Wiener-Wald dans. des vallées profondes et boisées ; elle. traverse 
un pays difficile, passe à Sainr-PœeTen, position remarquable en 
avant du Wiener-Wald et à l'entrée des défilés qui conduisent à 
Vienne ; elle finit au-dessous de Krems. Elle est rapide, sinueuse, 
souvent guéable et traversée par plusieurs ponts. e 

4° La Leitha descend du Wiener-Wald, coule du N.-0; au SE, 
dans, un bassin tout enveloppé de montagnes, par uù cours lent, si- 
nueux et marécageux; elle arrose Neusrapr, école: militaire d'Au- 
triche, tient les débouchés de Semering, et finit, apis un coursde 
240 kilom., dans le bras de Wieselbourg, © . 

5° Le Raah descend des Alpesyde Styrie, coule d'abord « circu- 
Jairement du N-O. au -S.-E., arrose l'anċienne-abbaye-de Saint- 
Gormard, bataille de 1664; gagnée sur les Turcs par les Impé- 
riaux, traverse-un pays-tout marécageux et. sillonné de bas fonds, 
où les différents bras du Raab ont erré longtemps-; il reçoit du 
lac Neusiedel, immense marécage sans profondeur, dès dérivations 
dont:la principale est le Rabnitz, qui traverse les marais. de Hansag ; 
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enfin il se termine au-dessus de Raag, ville fortifiée, prise par les 
Français en 1809, après une bataille où Eugène défit les Autri- 
chieus. da 1 FTA f 

Divisions politiques, — Le deuxième- bassin appartient à 
l'Empire d'Autriche et comprend lés provinces suivantés : 1° archi- 
duché Q’ Autriche, capitale Vienne ; 2° marquisat de Mo: oe, ca- 
pitale Brüon ; 3° portions de la Hongrie et de la Styrie, — Vienne 
occupe.le centre de ce bassin, et c’est.ce qui lui donne son impor- 
tance militaire. La défense de la capitale est dans le long défilé qui 
existe à la rive droite depuis Passau, et qui est tellement coupé de 
rivières ‘torrentueüses,-de contre-forts éscarpés dont. les pieds se 
baignent dans Je fleuve, qu’une-armée y rencontre à chaque pas 
des-positions-avantageuses pour. défendre le terrain pied à pied, 
Nous avons vu que ce défilé n’est traversé que par une seule route 
qui passe A Linz, Ens et Saint-Pælten ; ilen existe néanmoins une. 
autre qui va duns les montagnes par Steyer et Waidhofen, mais 
elle se bat A gauche sur Saiit-Pœlten, afin d'éviter la chaîne sau- 
vage du Wiener-Wald ; d'ailleurs elle présente tant de difficultés, 
que les Français, qui l'avaient prise en 180ë pour lier immédiate 
ment l'armée du Danube à celle d'Italie, furent-obligés de l’aban- 
donner pourse jeter surda grande route latérale au fleuve. On voit 
donc que l’importanre strafégique reste À la rive droite ; la gauche 
n’a pas de communications parallèles aa Danube,-et, pour, en trou- 
ver; il faudrait remonter jusqu'à Prague Les Français, en: 1805 et 
en 1109, n'ont envoyé sur la rive gauche que dés réconnaissances 
et des patrouilles ; deux fois seulement ils ÿ parurent en force : en 
1805, quand. Mortier fat surpris. ctenveloppé par les Russes à Dër 
renstein; en 4809,.qüand, dans l'intervalle des batailles d'Essling-ét ` 
de Wagram, Bernadotte battit, en avant de Linz, un corps autri- 
chien. sorti de la Bohême-pour faire une diversion sur le Danube, 
La rive gauche ne devient importante que lorsque, Vienne et touté 
la droïle élant occupées, on poursuit les. Autrichiens dans lé 
réduit de la Moravie, si favorablé à une retraite par ses communica- 
liôns.ayec le nord de l'Allemagne. trio: di i | 
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Aspect ‘général, — Cest une plaine imménse, ‘presque sans 
ondulations, qui n'a: guère:que 120 m- d'élévation au-dessus de 
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la mer ; elle est coupée de grandes rivières maréCageuses, d'eaux 
stagnantes, de désérts- salins et sablonneux ; riche en productions 
minérales, en troupeaux, en céréales, en chevaux et en vins; sans 
grandes villes, sans grandes routes. Elle comprend environ la 
moitié du bassin total du Danube et le royaume de Hongrie, théâtre 
de tant de combats entre les peuples du nord et du midi de Eu- 
rope, et qui à servi longtemps de boulevard à la chrétienté contre . 
les barbares de l'Asie. Le climat est généralement peu salubre, 
surtout dans le Keen des. marais, qui couvrent plus ‘de 250 myr. 
carrés. i 
“ Cours du fleuve, — En sortant de son PTE défilé, le 
Danube tourne brusquement à angle droit et coule directement du 
nord au sud, dans un vaste lit, coupé de grandes îles et de canaux, 
où il peut porter jusqu’à des vaisseaux de 40 canons ;-il atrose ainsi 
Bune ou Oren (rive droite), ancienne cäpitale de la Hongrie, avec 
une. grande citadelle, un arsenal ët 36,000 habitants ; c'était, 
dit-on, la résidence d'Attila, et elle appartint aux Turcs depuis 
1529 jasqu’en 1686; elle est séparée seulement par un pont de 
bateaux de Pesta, grande ville de 130,000 habitants, la plus con- 
sidérable et la plus industrieuse de la Hongrie. Au-dessous d’elle, 
le Banube se partage en deux bras qui comprennent l'ile de Czepel; 
alors il s’étend à droite et à gauche dans les plaines voisines, qu'il 
transforme en marécages, et reçoit par la rivière fangeuse de Bio les 
eaux du lac. Balaton, long de 64 -kilom. et large de 12.:{l arrose 
Mouacz, bataille de 1526, où le roi Louis de Hongrie fut défait et 
tué par les Turcs ; bataille de 1687, où les Turcs furent défaits par 
les Impériaux ; — Vurowar, où il repredd sa direction de l’ouést à 
l'est, en décrivant depuis ce ‘point jasqu’à son embouchure un 
grand'arc de cercle rentrant au sud, dont la longueur est égale à 
celle de son cours depuis sa source jusqu'à Gran; — PETERWAR- 
pein, ville forte, bataille de 1716, gagnée par le prince Eugène sur 
les Turcs ; — SzaLeNREMENT, bataille de 1691, où les Autrichiens 
défirent les Turcs ; — Sens, ville commerçante, près du confluent 
de la Save ; — B: LGRaDE, ville très-forte, capitale de la Serbie, le 
principal boulevard de l'empire ottoman contre l'Autriche, prise 
par les Turcs en 1522 et 1690, par les Impériaux en 1658, 1717, 
1789, par les'Serbes en 1806,; — Sgmenoaia, ville défendue par 
un vieux Château - — Orsova, ville forté située” dans une île, et 
qui est appuyée par un fort situé sur la rive droite. C'est là que le 
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fleuve se- précipite avec une terrible rapidité dans les gorges qui. 
forment son troisième défilé. Depuis Belgrade juga Em il 
sépare la Hongrie de la Serbie. ~< > ; 

Affluents de gauche. — 1° Le Theiss - (Tibiscus) descend du 

mont Galatz, traverse dè l’est à l'ouest de vastes plaines bordées des 

coûtre-forts des Karpathes, où-il se grossit d’une multitude dat. 
fluents, (ourne au sud, arrose Toray, célèbre par ses vins.; il coule 
paratlèlement au Danube dans un pays inondé, où ses rives trop 
bassés sont bordées de marais impraticables ; il arrose SZEGEDDIN, 
ville. fortifiée et industrielle de 60,000 habitants; se joint au Danube 
par le canal François, et finit entre Peterwardéin et Belgrade, après 
un cours de 920 kilom. Il reçoit un grand nombre d'affluents, qui 
traversent comme lui des pays tout marécageux : 4° le Szamos, à 
gauche,-qui amène les eaux des Karpathes orientales, et dont l'une 
des sources arrose: KoLoswar, ou KLausENsourG, capitale, de la 
Transylvanie, défendue par une muraille et ún fort; patrie de Ma- 
thias Corvin., —: 2° Le Bodrog; à droite, qui a dans son bassin 
Uneuvar, château fort sur la route de Pesth.à Lemberg, et Mus- 
Kacz, Citadelle célèbre dans les guerres de laHongrie::ces deux places 
défendent les débouchés des Karpathes centralés. — 3° le Her- 
nath, à droite, arrôse Ereries, ville considérable et mal fortifiée. 
— Än Le Keres, à gauche, formé de trois rivières dé même nom, 
dont l'une arrose Gnoss-WarDein, place forte. — E Le Maros; 
à gauthe, qui descend. des Karpathes, court du S.-E. au N.-0., 

arrose KaniBourc, ville forte et ‘célèbre par ses mines d'or; — 
Arap, place forte ;.et, après un cours de 600. kilom., finit.à. Sze- 
geddin: Son bassin supérieur comprend en partie. le plateau de Tran- 
sylvanic, contrée militaire, très-remarquable,. et qui semble un bas- 
tion avancé de l'empire autrichien entre la Moldavie et la Valachie. 
2° Le Temes descénd des Karpathes, | arrose Karunsèers, ville 
fortifiée qui défend le passage de Transylvanie, appelé Porte-de- 
Fer, passe-auprès de Terres An, place forte, chef-lieu du Banat, 
et finit au-dessous de Belgrade, après un cours marécagéux, coupé. 
de canaux et de Going? où Je lit, principal pe saurait être dis- 
tingué. 

Affluents de droite. — jo La Drore (Dents) a deux suis 
dont Dune descend du pie des Trois-Seigneurs (à 1,226 m. de hau- 
teur), et: l'autre du col de Toblach ; elle. court du N.-0. au Be E., 
enceiüte au nord par les Alpes Siyriennes, au sud.par les Alpes: „Car-. 
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niques, et arrose L1ENz, débouché du col de Toblach ; — Virs 
LACH, ceñtre des routes de Salzboùrg, d'innsbruck, de Vienne et 
de Tarvis. Elle passe auprès de Ki.a6ENFuRT, Capitale de'la Carin- 
thie; arrose Manpotne, roule de Laybach par Gratz sûr Vienge ; 
_æ Warasoix, ville fortifiée où passe la roûte de l'Adriatique par 
Carlstädt et Kærmond sur Vienne ` alors elle commence à perdre 
de sa pente et à se répandre dans les terres, qu’elle transforme en: 
marécages; puis elle ag se Eszex, capitate de la Slavonie, défen= 
due par une grande forteresse; remarquable par une suite de ponts 
jetés sur la Dravė et les marais, par lesquels les Turcs RER 
en Hongrie. Elle y finit après un cours de 640 kilom, ! 

Elle reçoit par la gauche Te Muhr, qui descend du niont Etend, et 
coule de l'ouest à l'est, en arrosant Ssrnr-MicéëL; JUDENBOURG ŞS 
— Léosew, célèbré ‘par Varnistidé de 1797; Bauer, position- très- 
importante, au confluent de la Mürz dans le Mohr, et au détour 
que fait celui-ci pour se diriger au midi; c’est le centre des routes 
de Villach, Gratz, Vienne et Saint-Pælten: De D ilicoule du N-O. 
au S.-E., et arrose Gratz, capitale de la Styrie, autrefois place très: 
forte, qui n’a plus qu’une muraille et lès restes de la citadelle enfin 
court parallèlement à la‘ Drave, dont il se rapprôche peu à peu 
jüsqu’à ‘son cenfluent. — Cette riviere est très-importante, à cause 
de sa double direction et des communications qu'elle ouvré sur 
Vienne ; elle coule dans des montagnes très- difficiles, et se lie stra- 
tégiqüement avec la häute Drave, dont elle est séparée par les 
Alpes de Carinthie. La häute Drave et le Mubr jouent op grand 
rôle dans les opérations simultanées sur le Danube etle Po} la 
jonction entre les deux armées ne pouvant s'effectuer que par 
leurs bassins ; Klagenfurt et Brock” en be les bag: E bag? 
giques. $ Bu 

29 La Save (Savus). descend du Ypoht Terglou, et coule du N°0. 
au S.-E:, enceinte par les Alpes de ‘Croatie et parles Alpes Dina- 
riques. Elle passe auprès de Laypacu, capitale de la Carniole, sur la 
route de Triéste à Vienne, défendue ‘par un château; — à AGRAM, 
ville’ forte, capitale de la Crôalie ; — A Gnabisxa, ville forte, en 
face de laquelle est la forteresse turque de Bermir ; — à Bron, Ville 
forte ; — à MirrowiTZ, situé près de l’ancienne Syntrum; mé- 
tropole de l'Ilyricum; — à Czaparu, ville de la Serbie, défendue 
par un Château et de mauvais remparts; ‘enfin à Belgrade, où 


elle se tefmine après-un cours de 600 kilom. qui sépare en partie - 
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l'empire autrichien de l'empire ottoman Elle déborde fréquem- 
ment et change en marais les plaines avoisinantes. 
-$es affluents viennent des Alpes Dinariques ; ce. sont : 1° la 
Kulpa, qui arrose Carssraor, ville forte, — 2° LU Unna, qui sépare 
l’Autriche de la Turquie, et. qui passe à Bamacz, à Novi, à Du- 
Pica, trois petites places turques par lesquelles les Autrichiens 
furent arrêtés en 1789, —3° La: Verbas, qui passe à Jaïcza, an- 
cienne- capitale de la Bosnie, ville fortifiée qui a subi-des siéges 
nombreux,:et à BANYALUKA, grande ville défendue, par un château 
et trois redoutes. — Ae La: Bosni, qui passe près de B:sna-Senai, 
capitale de la Bosnie, ville très commerçante ayec une forte-cita- 
delle et 70.000 habitants; après avoir reçu un affluent qui arrose 
Travnik, ville défendue par un mauvais château, elle arrose Vuan- 
DOUK, châtean très-élevé, sur um roc inaccessible; Macai, cita- 
delle. qui. commande la. rivière.. —- 5° La Drüia.arrose ZVORNIK, 
ville forie; Losuzs, ville mal fortifiée où-les Tures furent battus 
par les Autrichiens en 1789 ;-elle sépare la Bosnie de la Serbie, . 
Bihacz, Banyaluka, Zvornik, Belgrade, sont les défenses de la 
frontière ottomane. Les bassins de J'Unna, de la Verbas, de Ta 
Bosna et de la Drina composent la province de Bosnie, pays fertile, 
bien arrosé, couvert de forêts magnifiques; coupé de routes mau 
vaises el impralicables à l'artillerie, rempli de rivières. el dp défilés, 
` hérissé de forteresses et de tours, h:bité par des hommes yaleu- 
reux ; il est très difficile à conquérir, A moins d'une grande opé- 
ration par laquelle op Je séparerait de la Turquie, en portant une 
armée de la Save sur Bosna-Serai, comme le fit.en 1697 le prince 
Eugène. C'est le boulevard de l'empire ottoman. , 
- As La: Morawn est. formée de deux . rivières. — La- Marawi, Oc- 
cidentale a dans son-bassin Quaicza, ville défendue, „par un château 
fort, et passe près-de. Kauscaewa1z ; elle. reçoit ‘T Ibar, dont le 
bassin esl la partie la plus remarquable sous le rapport militaire dé 
la Turquie d’ Europe, dont.il occupe presque le centre, C’est une 
haute lerrasse par laquelle on tourne la Serbie et d’où l’on va dans 
l'Albanie, la Macédoine, la Thrace, etc. La rivièré traverse la 
-plaine de Kossova, grand chemin de tant d'armes, théâtre de la 
bataille de 4389, où. Amurath Ier, vainqueur des ‘Bosniens et des 
Serbes, fut assassiné, et de la bataille de 1448, où Amurath H 
défit les : Hongrois;, elle passe à. Puisnixa et près de Novi- -Bazan, 
Capitale de: ka Rascie, défendue par un vieux château. — La Mo- 
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jawa. occileñtale arrose Nova-Benna, et rèçoit la Nissava, qui 
prend soufce dans la masse la’ plus épaisse du’ Veliki-Balkan, et 
passe à Nissa (Nuïssus), patrie de Constantin; avec une forteresse 


, ‘qui défend le grand défilé de Trajan, célèbre par la victoire des Im- 
“périaux sur les Turcs en +689-Lorsque les deux rivières sont réunies, 


la Môruwa coule directement au nord, a dans, son`bassin Kracou- 


“évarz, résidéncé des princes de Serbie, laisse à droite Pissaro- 


wirz, célèbre par le traité de #718, et finit au-dessous de Semen- 

„dria, — Le bassin de cétte rivière comprend ep grande partie la 

Serbie, pays montagneux “et. boisé, très-favorable à la guerre. de 

chicane : it à été le théäire d'innombrables batailles entre les Turès 
A - 4 vu? à KC 


i 


“et les habitants. 7 . ` ` iag 
‘Divisions politiques. — Le troisième bassin du Danube com- 
"prend lës États suivants " 1" S/yrie,- Carinthie et Carniole, pro- 


vinces de l'empire d'Autriche, habitées pár des peuples slavés, et 
qui sont néanmoius comprises dans la Confédération Germanique. 
- gè Page Hongrois, c’est-à-dire ayant appartenu A Ja coufonme 
de Hoñgrié, et formant aujourd'hui les gouvérnements de la Hon- 


"orbe propre, de la OroatieSlavonie; "de ‘la Voivodie:Serbe et du 


` Banat, des Confiñs militaires, de Ia Transylvanie. Tous ces pays, 
encore bien qu’ils diffèrent per l'origine, la langue et les mœurs, 
“ont eu‘pendant des siècles des destinées communes. La population, 


“composée de 14,600,000" habitants, „Comprend 5,100,000-Slaves, 


-$000,000 de Madgyars, 1,500,000 ` Allemands, 2,600,000 > Rou- 


“pains, 400,000- Juifs. Elle-se divise religieusement en + 8,600,000 
catholiques, 2,800,000 grecs,“ 2,800,000 protestants, 400,000 


juifs. Tous cès peuples appartenaient: autrefois au royaume. de 
Hongrié, longtemps: ifdépendant ei le boulevard de l'Europe 


“contre les Topcs, et qui, en 1526, devint üne "` possession de la 


* maison d'Autriche; mais il garda ses priviléges, son existénce à 


part, sés assemblées nationales, qui faisaient'seules les lois, gie, L’iñ- 


D 


surréclion de 1843 et les événements qui l'ont suivie opt amené 


'Tàbólition ‘des libertés de ja Hongrie, supprimé les diètes natio- 
' náles, détruit le régime féodal, enlevé à la noblesse ses priviléges. 


-~ Ce royaume, si longtemps libre et plutôt’allië que sujet de la mai- 


son d'Autriche, n’est plus aujourd'hui qu'une province autri- 
chientie morcelée en plusieurs gouvernements *: 4° La. Hongrie 
propre, qui n'a plas qué 9,900,000 habitants ; 20 ‘Ja .Croatie- 


Slavonie la  Voivodieé ‘avec le Banat, les ` Confins, militaires, 





és. ër -JŘ 
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pays slaves qui étaient autrefois sujels de, la couronne de Hongrie. 
Dans l'insurrection, de 1848, ils prirent parti pour l'Autriche 
contre les Hongrois, et on les en récompensa, après la guerre, en 
formant de ces pays trois gouvernements indépendants de la cou- 
ronne de Hongrie. La Croatie-Slavonie renferme 876,000 habi- 
tarts; lá Voïvodie-Serbe, avec le Banat de Temès, 1,574,000- habi- 
tants; les Confins militaires, 1,060,000 habitants. Ces Confins 
militaires (militar Grünze) sont de grandes colonies qui ont été 
instituées-dans le siècle dernier pour protéger la frontière contre 
les déprédations des Turcs; c’est plutôt aujourd'hui pour l'Autriche 
une pépinière d'excellents soldats. Les habitants sont disposés sui- 
vant leurs villages en régiments et compagnies, ét soumis à la dis- 
cipline militaire. En temps de paix ils fournissent environ 50,000 
soldats avec une réserve de 40,000 ; en tonte de guérre cet effectif 
peut être doublé !. 

3° La principauté de Bosnie, qui fait partie de l'empire thoman. 
La Bosnie, quoique mahométane, est plutôt alliée et même ennemie, 
que sujette dés Turcs, qui regardent les habitants comme des 
demi-infidèles à cause de leurs mœurs européennes et de leur ori- 
gine slave; elle se gouverne par elle même, applique le tribut 
qu’elle paye à la dépense militaire de la province, méprise les Otto- 

mans ef se souvient qu'elle a eu ses’ rois particuliers pendant plu- 
sieurs siècles. 

Ar La principauté de Serbie, tributaire de l'empire ottoman, chré- 
tienne et de race slave. Ses villes fortes sont occupées par des gar- 
nisons turques ; maïs aucun sujet ottomän ne peut s’y établir; elle 
a d'ailleurs un gouvernement particulier et un souverain élu par 
elle. — Les Serbes, établis dañs l'empire grec dès le septième siècle, 
furent d'abord soumis aux rois bulgares et aux empereurs de Cons- 
tantinople ; ils formèrent ensuite un royaume indépendant pendant 
plus de quatre siècles, et étendirént leur domination sur toute la 
péninsule hellénique ; puis ils se divisèrent, et, après la bataille de 
Kossova, tombèrent sousla domination des Turcs, (e sont parvenus 
à reconquérir leur indépendance en 1817. C’est la population la 
plus intéressante de l'empire ottoman par sa dignité, sa bravoure 
et le rôle qu elle a joué dans l'Europe orientale è% ` 
e 4. Voir, pour les détails, la Géographie universelle, t. LV, ps 455. ; 


2. Voir, pour lès détails sur la Serbie, la Bosnie, etc., la Géograph'e Weg — 
t. IV, p 643 et 654, 
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Aspect général. — C'est un pays plat, inondé et marécageux 
aux abords du fleuve, sec, montueux et difficile -aux abords de Iè 
ceinture ; il est fertile en toutes choses, mais mal cultivé, mal 
peuplé, avec des routes mauvaises et des villes chétives. Champ de 
bataille de tous les barbares qui, des steppes du Nord et du Levant, 
sont venus fondre sur l’Europe, il a été tour à tour dévasté parles 
Sarmates, les Goths, les Huns, les Abares, les Kumans, les Bul- 
gares, etc.; les Turcs Oltomans sont ensuite ee qui Font op- 
primé péndant trois siècles. 

Cours du fleuve. — En sortant de son troisième défilé, P 
coule dans un lit très-large, coupé d’iles considérables, formant des 
lacs et des marais inextricables, et ayant souvent dans J'ensemble. 
de ses bras 16 à 20 kilom. de largeur. Il arrose Viopiw, ville forte, 
l’une des trois grandes places turques du Danube; bataille de 1689, 
gagnée par les Impériaux-sur les Tures; — Nicopoui, ville déman- 
telée par les Russes en 1828, : bataille de 1396 gagnée par les Turcs 
sur les chrétiens ; — Sisrova, défendue par une vieille enceinte, 
prise par les Russes en 1810; — Rousrcaux, l’une des trois - 
grandes places turques; bataille des Russes et des Turcs en 1810;. 
— Diego, ville de la Valachie, démantelée ; — Sicisrri4, l’une 
des trois grandes places turques, prise par les Russes en 1810 et 
1829, assiégée en 1854; — Rassova, au-dessous de laquelle le 
fleuve monte au nord; — Hirscnova, défendue par un château ; 
— Mann: — Bramilow, démantelée, et ‘qui est devenue la 
principale place de commerce de la Valachie ; — GALACZ, port flo- 
rissant de la Moldavie, à partir duquel łe fleuve reprend sa direction 
à l’est; — Isacar, vie autrefois fortifiée. Au-dessous de cette 
villé-il se partage en deux grands bras qui comprennent un delta 
inondé; celui du nord passe à 1swaïr, ville forte, prise et -saccagée 
par Souvarof en 1790, et à Ku, au-dessous de laquelle il se 
termine par plusieurs bouches marécageuses ; celui du sud se par- 
tage à Torres, ville autrefois-fortifiée, en deux autres qui finis- 
sent dans la mer. La presqu'île rectaigulaire comprise entre la 
mer et le cours du Danube, depuis Rassova jusqu’à Kilia, s’appelle la 
Dobroutcha. C'est un pays plat ef marécageux, route ordinaire 
des invasions des barbares, qui est célèbre dans les opérations de 
1854. ` 
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Depuis Orsova jusqu'à Galacz, le Danube sépare la Serbie et la 
Bulgarie de la Valachie. Depuis Galacz ses embouchures appartien- 
aent, d’après le traité de 1856, à la Moldavie. Sous le rapport com- 
mercial et militaire, le bas Danube n’a pas toute l'importance que 
devraient lui donner le volume et l'étendue de ses eaux, à cause 
des peuples peu civilisés qui habitent sès bords, et surtout à cause 
de ses bouches, qui appartiennent à des États étrangers aux autres 
parties de son bassin ; cette circonstance nuit surtout à l'Autriche, 
puissance essentiellement danubienne, qui, assise au milieu d’un 
fleuve dont eHe n’a ni la source ni l'embouchure, ne saura trouver 
un écoulement aux produits de la Hongrie que quand le quatrième 
bassin du Danube lui apparliendra ou formera un État neutre, — 
Cours total du fleuve: 2,560 kilom. Sa pente est à Donaueschingen 
de 680 m., à Ulm de 268 m., à Passau de 562m., à Vienne de 160 m., 
à Pesth de 72.m. 

Afflaents de gauche. — 1° Le Chyl descend des Karpathos et 

' erg CRAIOVA. : 

o L’Alouta naît sur le revers occidental des Kar pathes dans le 
Stret bassin, coule du N E au S.-0., comme pour se rendre 
dans le Maros, laisse à gauche KronsTanr, la principale ville de la 
Transylvanie, peuplée de 40,000 habitants, défendue par une vieille 
citadelle, et à droite Hermansranr, chef-lieu de la Transylvanie, dé- 
fendue- par un vieux château; elle tourne tout à coup au sud, 
coupe la masse des Karpathes au passage de la Tour-Rouge, con- 
tinue son cour dans le quatrième a où elle arrose SLATINA, 
et finit devant Nicopoli. 

3° L'’Ardjich reçoit la Dombovitza, qui arrose BoegAesg, capitale 
de la Valachie ; 100,000 habitants; il finit près d'OLTENITZA, vic- 
toire des Turcs sur Les Russes en 1854. | 

4° Le Sereth descend des Kärpäthes, arrose SERETS, traverse toute 
la Moldavie du nord au sud, reçoit le Milkhow,qui passe à FOKSCHANY 
et finit à Galacz, âprès un cours de 320 kilom. .-. 

5° Le Pruth descend du mont Czorna, arrose CzerNowiTz; reçoit 
le Baglui, longue série d’étangs .bourbeux qui passe à Jassy, capi- 
fale de la Moldavie, 80,000 habitants; il passe près de Huscu, où 
Pierre le Grand fut battu par les Turcs en 1714, et finit à RENI. — 
Il sert de limite entre la Moldavie et la Russie, 

Les bassins supérieurs du Sereth et du Pruth composent la Bu- 
kowine, province autrichienne appartenant au revers oriental des 
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Karpathes. Ce pays fertile, pittoresque et hien penplé,-a été enlevé 
par l'Autriche à la Moldavie, comme lui étant nécessaire pour flan- 
guer convenablement celles de ses provinces qui font face à la 
Russie, fournir une ligne militaire de communication entre la 
Galicie et la Transylvanie, enfin, dans une guerre avec les Russes, 
assurer aux Autrichiens le terrain dominant les positions des en- 
nemis. 

Affluents de droite. — lls sont nombreux et peu considérables, 
mais importants par les communications qu'ils ouvrent dañs les 
Balkans : nous ne nommerons que l'Isker, qui passe près de So- 
purta, grande ville de 40,000 habitants, ancienne capitale de la Bul- 
garie, située au ventre d'oh bassin tout montagneux, sur la route 
de Constantinople à Belgrade, et au débouché du défilé de Soulu- 
Derbend. Elle est défendue par une muraille flanquée de tours. 

Côtes depuis le cap Fanaraki jusqu’aux bouches du Da- 
nabe. — Escarpées dans la partie méridionale et voisine des Bal- 
kans, elles sont basses et marécageuses dans la partie septentrio- 
nale-et voisine du Danube, où elles forment de grands lacs. On y 
trouve peu de ports > 1° Minrau (Salmydessus), avec des fortifications 
élevées par les Génois; 2° Sizepoui, petite forteresse prise par les 
Russés en 1829 ; 3° Bourcas; port médiocre et mal fortifié; 4° VARNA, 
à l'embouchure du Pravadi, port militaire qui ferme la route du 
littoral vets Constantinople; bataille de 4444, qui décida la con- 
quête de la Grèce par les Turcs. C’est de là que l’armée franco- 
anglaise, en 1854, est partie pour débarquer en Crimée. Cette ville 
appartient à un petit bassin dont les caps Kälakria et Emiueh sont 
les extrémités, et dont Chumla occupe le sommet. — Car uta, grande 
ville industrielle, centre des routes d'Ismaïl, de Silistria et de 
Roustchuk sur Constantinople, est le boulevärd de l’Empire otto- 
man du côté de la Russie, ct l’une des plus fortes places de l’Eu- 
rope par sa position et ses ouvrages. C'ést un immense camp re- 
tranché, enveloppé de hautes collines fortifiées"et défendues par 
une citadelle qui domine tout le plateau. Elle a été vainement 
assiégée par les Russes en 1811 et 1829. 

Divisions politiques. — Le quatrième bassin du Danube com- 
prend les Etats suivants : 

io La principauté de Valachie, limitée naturellement par Les 
Karpathes, le SES le Sereth et le Milkhow, qui la sépare de la 
Moldavie. 
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. 2° La principauté de M,llarié. 

Les Valaques et les Moldaves $ont les descendants des’ Daces 
mêlés aux colons romains que Trajan envoya au delà du Danube ; 
aussi ces peuples s'appellent -Rosmouni, Romains, et leur langue 
est fille aussi proche du latin que celle des Italiens. Ils forment ung 
population de 5 à 6 millions d'individus qui habitent non-scule- 
ment la Valachie et la Moldavie, mais la Hongrie, la Turquie, la 
Grèce, elc. Après avoir été foulés par le passage de tous les barbares 
du Nord, ils tombèrent sous la domination des Bulgares et ensuite 
des Hongrois, restèrent quelque temps indépendants, furent soumis 
par les Tures, qui leur laissèrent leur religion, leurs lois et même 
leur gouvernement, mais les acéablèrent d'impôts, de garnisons, 
de tyrannies de tout genre. Aujourd'hui ces deux provinces sont 
nominalement vassales de l'empire ottoman, à. qui elles payent 
tribut; mais elles forment, sous la protection des cinq grandes 
puissances de l’Europe,. un État qui se gouverne par ses propres 
lois et qui a unerassemblée nationale avec un prince (ho-podar), 
élu par les habftants et confirmé par le sultan. La Valachie et la 
Moldavie ont besoin d'un long repos pour racheter les maut 
que leur a causés une ‘oppression de quatre siècles; ces pays, 
dont le climat est si doux et le sol si fertile, sont mal cultivés, 
mal peuplés, à peine civilisés, sans villes el sans routes. La langue 
française y est Regen : elle est la base de l'enseignement 
public t. 

3° Une partie de la Bessurabie, province russe. 

4° La Bulgarie, province ottomane habitée par des chrétiens la- 
borieux et grossiers, de race tartare, qui s’établirent en Thrace 
dans le sixième siècle. Les Bulgares formèrent un Etat indépendant 
qui dura 400 ans, et étendirent leur domination jusqu’en Épirè ; 
vaincus par les Grecs, ils furent successivement vassaux des empe- 
reurs de Byzance, des Hongrois, des Serbes, jusqu’en 1399, où ils 
tombèrent sous la domination des Turcs. 


1. Voir, pour les détails, la Géographie universelle, t, IV, p. 633, 
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SUPERFICIE REVENUS 


en POPULAT.| ARMÉE. | MARINE. en 


KIL. CARRÉS. FRANCS. 





| | l 
a H 
ÉTATS DE LA CONFÉDÉRATION GÉRMANIQUE. 
d K Empire d'Autriche 3. \ : 
643,680. | 35,018,000 | 575.000 {sen | 105 båtim. | 1,452,060,000 | 6,316,000,000 
TI contingent est 
de 173,000 h.) 


' " (Z) Royaume de Prusse °. 
292,600 Eë: 356,080 wi | 75 båtin. | gees 1,014,000,000 





contingent est 
de 147,003 h.) 


, (Z) Royaume de Bavière. 





77,200 | 4,689,837] 101,000 | D 1 99,982,078 | 733,813,520 
(Z) Royaume de Saxe. $. 
14,940 | 2,225,240 [| 925,000 | » | 46,536,570] 256,802,407 À. 
(Z) Royaume de Hanovre, K 
7,930 1 1,888,070 | 26,000 | a 1 75,003,870 | 171,956,439 
(Z) Royaume de Wurtemberg. 
\ 49,680 | 1,720,708] 23,585 I » | 33,636,950] 153,872,409 
. (Z) Grand-duché de Bade. 2 
14,960 . | 4,369,291 | 18,334 | RS | 24,746,384] 234,722,535 
` . (Z) Grand-duché de Hesse. 
"su | 856,901] 11,357 | » i 19,366,861[  36,295,609 
T (Z) Hesse Electorale. ` 
9,185 | 738,454] 10,413 | , | 21,005,375 | 12,300,687 
Grand-duché de Hpistein et Lauenhourg ?, 
‘9,571 | 594,566 | 6,600 | » I. œ Il 
Grands-duchés de Mecklembourg-Schweorin, 
42,540 | 548,449 | 6,564 | » | 14,672,942| 30,214,762 
(Z) Duché de Nassau. 
4,566 [| 457,571] 6,720, |  » 1  9,493,628 | 27,853,812 
DÉI Grands duchés de Luxemhourg et Limbourg 3. ' 
10,595 1. 421,088] 2,977 | » È g l è 
- (Z) Grand-duéhé d'Oldenbourg. 
6,417 | 295,242 |° 4,170 | DM | 8,478,900] ` 15,672,375 
(Z) Duché do Brunswick, 
3,965 | 282,400] 3,842 1 » | 6,350,625 | 42,192,071 


1. Les États autrichiens qui font partie de la Confédération sont : l'Autriche, la Bohème, la 
Syrie, la Carinthie, la Carniole, le Tyrol et la Moravie. 

X Les Etats prussiens qui font parlie de la Confédération sont ` le Brandebourg, la Poméranie, 
Ja Saxe, la Silesie. la Westphalie et le Bas-Rhio. Il fant y ajouter. les deux principautés de 
Hohenzollern, qui etaient autrefois les États souverains de la Conféderalion, 

iZ) Les États marqués de celte lettre Z) font partie de l'Union commerciale et douanière de 
l'Allemagne, dite Zollverein. La population de tous ces États, y compris celle de toule la monar» 
chie prussienne, est de 3$.266,723 habitants. ` 

3. Ce grand-duché appartenait autrefois au roi de Danemark. 

+. Ce grand-duché appartient au roi des Pays- Bas, 
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SUPERFICIE ` | REVENUS LETTE 
en POPULAT.| ARMÉE. MARINE, en en 


KIL. CARRÉS. FRANCS. FRANCS. 


| | 
(Z) Duché de Saxe-WWeimar, ! 








3,675 | 273,252 | 3,685 l » | 5,220,065 | 16,875,000 
(Z) Duché de Saxe-Meiningen, a 
2,516 1 172,341 | 2,110 | » à 4,108,355 | 7,393,182 
(Z) Duché de Saxe-Cobourg-Gotha, 
2,068 1 159,431 | 2,046 | » | 3,919,213 | 4,312,748 
(Z) Duché de Saxe-Altenhourg. 
1,347., | 137,883 | 1,803 I , | 2,110,722 | ? 
n | Prinéipauté d'Anhalt-Dessau-Cœthen. | 
1,505 1-124,013 | 1.564 | » L 7,139,924 | 8,693,372 
Principauté de Lippe. A 
"4,182 | 108,513 | 1.297 | » ° | ‘717,098 |  1,271,264 
Grand-duché de Mocklembhourg-Strélitz. 
2,800 1 99,060 4 1317 l a l 7. l ? 
s Principauté de Reuss-Schleiz, | 
1,159 |. 83,360 | 1,365 | D - | 1,056,937 | 1,512,762 
Principauté de Reuss-Greiz. 
374 1 42,130 | > 1 » O 750,600 | 2,658,064 
Principauté de Schwarzhourg-Sondershausen. 
849 | 64,895 | 826 | H | 2,219,768 | 5,715,986 
Princ'pauté de Schwarzhourg-Rudolstadt. > 
856 | 71,913 989 (| » 1 1,756,513 | ? 
Principauté de Waldeck, 
1,101 1 58,604 | 953 l H 1 4,659,625. | » g 
‘ Principauté d'Anbhalt-Bernbhourg. 
730 1 57,811 LI 677 | H | 4,760,004 | 5,080,111 
Principauté de Schaumbourg-Lippe., ` - 
536 | 30,774 | 335 I » i 855,000 | ? 
` Pricipauté de Hesse Hombourg.) ` "` 
275 | 27,817 | 366 | H lU 1,164,745 |° 1,799,964 
Principauté de Lichtenstein, 
134 LU 7,150 |] 100 | H J 84,129 j D 


Ville libre de Hambourg. e A 
385 | 229,944 | -2,819 7 | s); 1 16,995,312 | 110,830,686 
Ville libre de Brême. 


27 | 98,575 |[ 823 | » 1 6,636,150 | ; lbi 
(GE Ville bre de Francfort. 
48 | 87,518 | 8179 |, » + |*5,521,10# | 33,279,130 


Ville libre de Lubeck, 
1835 | 49,482:] 691? | » | 2,001,675 T 18,116,325 


1. Total de la populalion pour la Confédéralion Germanique ` 45,013,034. Sur ces 45 millions 
d'habitants, 33 sont de race germanique, 7 de race slave, 5 de races diverses, Les protestants 
sont au nombre de 23 millions, et les catholiques au nombre de 22. Les Elats protestants sont 
généralement sous l'influence prussienne, les États catholiques sons l'influence autrichienne. : 

2. Total de l’armée pour la Conféderation Germanique : 553,028, dont 100,549 pour la réserve, 
L'armée fédérale en 1863 s'est élevée à 734,599 hommes, avec 112,131 chevaux, 1,226 pièces-de 
campagne, 267 pièces de siège. t 
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SUPERFICIE | REVENUS DETTE | 


en POPULAT. | ARMÉE. MARINE. en en 


Kils CARRÉS. FRANCS. FRANCS. 








| | $ 
ÉTATS EN DEHORS DE LA CONFÉÐBÉRATION GERMANIQUE.: 
Royaume de Hollande avec le duché de Luxembourg +, 
” 34,175 | 3,618,000 | 58,000 zom | 58 vap. | 210,000,000 | 2,179,000,000 
i 145 voiles. | 
Royaume de Danemark avse le duché de Holstein-Lanenbourg °. 
2,600,000 | 31,000 bom, | V.de lig. | ` 80,000,000 | 283,000,000 





56,155 
| Vapeur: 21 
Bât. inf. 97- 


1. COLONIES. — OCÉANIE : les Moluques, Java, Sumbava-Timor, parlie de Sumatra, de Bornéo, 
des Gelèbes, efc. — AFRIQUE ` Elmina, etc. — AMÉRIQUE: la Guyane, Curaçao, Saint-Euslache, 
Sab:, Saint-Marlin. 

-7 2. COLONIES. — AMÉRIQUE ` Sainte-Croix, Saint-Thomas, l'Islande, le Groënland. " 














CHAPITRE V 


RÉGION ITALIQUE. 


§ I. — IDÉES GÉNÉRALES. 


Des Alpes centrales se détachent, au S.-0. et au S.-E., deux 
grandes chaînes demi-circulaires qui enveloppent une vaste vallée 
et l'isolent du nord de l'Europe. Cette vallée continentale, une lon- 
gue et étroile péninsule qui s’y rattache au midi, trois grandes et 
quelques. petites îles situées à l’ouest, constituent la région itali- 
que, dont les limites naturelles sont ainsi déterminées aussi par- 
faitement que si cette région était une île. Elle est comprise entre 
35° 45 et 47° 10’ de latitude N., depuis la pointe méridionale 
de l'ile de Malte jusqu'au pic des Trois-Seigneurs, et entre 4° 15’ et 
46° 10 de longitude E. depuis le mont Tabor jusqu'au port d'O- 
trante. La partie continentale est presque un demi-cercle qui a de 
rayon. 240 kilom. et de surface 1,000 myriam. c. ; elle est séparée 
de la région française par les Alpes occidentales, et de la région 
germanique par les Alpes orientales. La partie péninsulaire est 
une sorle de trapèze dont la plus grande dimension va du N-O. au 
S.-E., et qui est compris entre la partie continentale au nord, la 
Méditerranée à l’ouest, l’Adriatique à l’est, la mer d'lonie au sud : 
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ses deux grands côtés ont de 800 à 840 kilom. de longuëtr, et les 
deux autres de 240 à 320 ; sa surface est de 1,200 myriam, c. La 
partie insulaire, composée principalement de la Corse; de la Sar- 
daigne et de la Sicile, a de surface 800 myriam. carrés: 

Cette région, l'une des plus célèbres du globe par les grands évé- 
nements dont elle a été le théâtre, est aussi lune des plus favo- 
risées de la nature par son sol abondant en toutes choses, par son 
ciel, dont la beauté est devenue proverbiale, par les eaux dont elle 
est heureusement arrosée, par le long développement de ses côtes, 
eñfin par la vaste muraille de montagnes qui la protégé au nord, 
et qui n'a jamais été franchie qu'avec. de grandes difficultés. 
Placée, pour ainsi dire, au centre de la Méditerranée, elle a, tant 
que cette, mer fut l'unique mer européenne, dominé l’Europe et 
une partie de l'Afrique et de l'Asie; mais, depuis que la puissance 
politique ‘et guerrière a passé aux régions océaniques, elle a été 
souvent envahie et conquise par les peuples du Nord, principale- 


ment par les Français et les Allemands, et elle est restée pen- . 


dant des siècles sans pouvoir constituer à ses habitants une 
patrie indépendante. C'est qu’il y a dans sa situation physique 
un défaut qui neutralise la richesse de son sol, le caractère de ses 
peuples, l'excellence de ses frontière naturelles : eHe est trop longue 
pour sa largeur, et les habitants du continent, de la péninsule et 
des îles, séparés par de grandes distances et des différénces d'in- 
térêts et de mœurs, n'ont presque jamais pu se regarder comme 
compatriotes, et se sont toujours combattus. Dans les temps an- 
ciens, elle était partagée en frois populations qui n'avaient rien de 
commun entre elles : les Gaulois au nord, les Italiens au centre, 
les Grecs'au midi; au moyen âge, elle était divisée en une multi- 
tude de petits États, républiques, principautés, royaumes, toujours 
rivaux, toujours ennemis; dans les temps modernes, les Italiens, 


partagés en plusieurs États que dominait la maison d' Autriche, com- 


mencèrent à regretter que ces libertés locales, si chères à leur aïeux, 
n'eussent pas été absorbées dans une monarchie qui lcur aurait donné 
l'unité et une patrie; enfin dans ces dernières.années, sous la protec- 
tion de Ja France et Il’ impulsion de la maison de CC? ils ont 


formé de presque: toute l'Italie un royaume De +. PO D 


avoir de l'avenir. 


La ligne de partage des eaux est, en didini les Alpes Cen. 3 
trales, un appendice indépendant de la ligne générale de partage - 


Se ét à 
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des eauxuropéennes; elle est très-fortement marquée, et se com- 
pose : des Alpes Centrales, Pennines, Grées, Coltiennes, Mari- 
times, pour la partie occidentale de l'Italie continentale; des 
Apennins pour toule la Péninsule ; des Alpes Centrales, Rhétiques, 
` Carniques et Juliennes pour la partie orientale de l’Halie conti- 
nentale, lesquelles se rattachent à la. péninsule hellénique par les 
Alpes Dinariques. z e 

Elle forme deux versants principaux : l’un sur l’Adriatique, 
qui donne les bassins du Pô, de l'Adige et de plusieurs autres ri- 
vières ; l’autre sur la Méditerranée toscane et sicilienne, qui donne 
les bassins de l'Arno, du Tibre, du Volturno, etc. 


+ SI. — RISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE DE L'ITALIE. 


Les trois races qui se partageaient l'Italie dans les temps an- 
ciens se divisaient en une multitude de peüples indépendants. On 
trouvait chez les Gaulois cisalpins, qui habitaient principalement 
la vallée dn Pô, des Cénomans, des Lingons, des Boïens, des Sé- 
nones, etc.; un peuple.de race ibérique, les Liguriens, habitait les 
deux revers des montagnes qui longent le golfe ligustique ; enfin 
il y avait, entre les Alpes Tridentines et le golfe Adriatique, les 
Vénètes, les Carniens, les Istriens, etc. La partie haute de la Pé- 
ninsule comprenait la Tuscie ou Étrurie, l'Ombrie, le Picenum, 
les Sabins, les Vestins, les Marucins, les Latins, les Samnites, etc. 
Dans la partie basse ou la Grande- Grèce, on trouvait la Campanie, 
l’Apulie, la Lucanie et le Brutium, 

Rome soumit d’abord les peuples d'origine italique; elle s'atta- 
qua ensuite à ceux de la Grande-Grèce, puis à ceux des îles, entin 
aux Gaulois cisalpins, après la soumission desquels l'Italie, réunie 
en une seule domination, se porta à la conquête de tous les pays 
riverains de la Méditerranée. Dans l'organisation de l'empire ro- 
main, elle fut divisée en seize provinces, et fit partie de l'empire 
d'Occident. 

Les premiers barbares qui l'envahirent étaient des Germains à 
la solde des empereurs; l’un d'eux, Hérule de nation, prit (476) le 
titre de roi d'Italie ; et alors se trouva détruit le nom de l'empire 
d'Occident. Les Ostrogoths, sous leur roi Théodoric, chassèrent 
(483) ces envahisseurs et fondèrent une domination plus régulière, 
qui dura soixante ans. Les empereurs d'Orient parvinrent à con- 
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quérir sur eux l’Halie, qui reçut’ pendant deux cents ans des lois 
de Constantinople. Mais les Lombards arrivèrent et s’établirent 
dans l'Italie continentale ; les évêques dé Rome, qui cherchaient à 
se créer une puissance temporelle, appelèrent contre eux les Francs. 
Ceux-ci, sous Pépin et Charlemagnë, renversèrent la domination 
des Lombards, et créèrent un royaume qui s'étendit au midi jus- 
qu'au Vulturne et à l’Aufide. Le reste de la presqu'île obéissait au 
duc de Bénévent, tributaire des empereurs d Orient ; les îles furent 
conQuises par les Sarrasins et disputées par les Francs. Bientôt 
Charlemage rétablit l'empire d'Occident, et Fltalie crut avoir re- 
trouvé son existence romaine; mais, après la bataille de Fontanet, 
elle devint un royaume particulier, et, pendant soixante-treize ans 
de guerres et d'anarchie, dix princes régnèrent sur elle, qui portè- 
rent presque tous la couronne impériale. Enfin Othon le Grand, roi 
d'Allemagne, conquit l'Italie, en prit le titre de rot, et se fit donner 
la dignité impériale, qu'il transmit à ses successeurs au trône d’AI- 
lemagne ét d'Italie (voy. Histuire de la géographie de la Ger- 
manie, p. 240). Les Italiens résistèrent pendant plusieurs siècles à 
la domination teutonique ; et les papes, qui se mirent à leur tête, 
parvinrent à rendre presque nulle la puissance des empereurs. 
Cependant l'Italie méridionale étail restée sous la domination des 
Grecs; mais les Sarrasins y faisaient des incursions. Quelques 
aveñluriers normands arrivèrent dans ce pays, chassèrent les 
Sarrasins, conquirent la Calabre, la Pouille, la Sicile, et fondèrent 
(1053) le royaume des Deux-Siciles,-tributaife des papes, et dont - 
ceux-ci se servirent avec succès pour résister aux empereurs. Mais, 
ce royaume ayant passé (1194) par héritage à la maison de Ho- 
benstaulfen, qui portait la dignité-impériale, les pontifes romains 
Brent à cette maison une guerre d'acharnement jusqu'à ce qu'ils 
l’eussent détruite. A la‘faveur de cette lutte entre le saint-siége et 
l'empire germanique, un grand nombre de villes d'Italie se formè- 
rent en républiques qui eurent une existence glorieuse ; ce furent 
d’abord Venise, Gênes, Pise, Florence, et bientôt après Milan, 
Pavie, Padoue, Lodi, Mantoue, Parme, Plaisance, etc. Vainement 
les empereurs envahirent l'Italie pour rétablir leur autorité; ils 
furent vaincus et obligés de reconnaitre la liberté de ces républi- 
ques. Mais à peine fufent-elles délivrées de la.crainte des étran- 
gers qu'elles se déchaînèrent les unes contre les autres; Venise,- 
Milan, Florence, mirent souś leur domination plusieurs des villes 
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voisines ; et, à la faveur de ces discordes,, quelques hommes parvin- 
rent à obtenir le pouvoir absolu dans ces républiques riches, ins- 
truiles, mais livrées à des agitations perpétuelles ; c’est ainsi que 
la maison d'Este s'empara de Modène, de Reggio, de Ferrare, que 
‘les Gonzague régnèrent à Mantoue, les Visconti à Milan et bientôt 
après sur toute la Lombardie. Florence, la reine des républiques 
italiennes du moyen âge, finit par tomber elle-même sous la domi- 
nation d’une de ces familles patriciennes, les Médicis. Venise et Gê- 
nes conservèrent seules les formes républicaines. ( Voy.: ces villes.) 

Les papes avaient appelé (1266) la maison d'Anjou pour rem- 
placer celle de Hohenstauffen sur le trône de-Naples ; mais cette 
maison perdit, par le massacre des Vêpres siciliennes, la Sicile, 
qui passa à la maison d'Aragon : et elle s'éteignit à Naples en 1382. 


= Ua frère du roi de France, Charles V, fut appelé au trône de Na- 


ples et devint la tige de la seconde maison d’Anjon ; mais, cette 
maison ne put prendre possession de Ja couronne, qui lui fut dis- 
putée par une branche bâtarde de la maison d'Aragon. Les rois de 
France Charles VIH et Louis XII héritèrent des droits de cette 
maison d'Anjou et cherchèrent à les faire valoir; mais ils furent 
traversés dans leur conquête de Naples par Ferdinand le Catholique, 
roi d'Aragon, qui, maître déit de la Sicile et de la Sardaigne, par- 
vint encore à s'emparer de Naples, et transmit toutes ces couronnes 
à son petit-fils Charles-Quint. Enfin, celui-ci ayant acquis le duché 
de Milan, dont les Visconti avaient été dépouillés parles Sforze, 
et ceux-ci par Louis XH et François Ie, les Espagnols furent la 
puissance dominante en Italie. 
Ce fut pendant ces guerres entre les Espagnols et les Français 
que lés papes parvinrent à consolider leur puissance temporelle 
dans le centre de l'Italie, et à se créer un État quis ’étendit sur le 
versant de l'‘Adriatique depuis le Pô jusqu’au Tronto, et sur le ver- 
sant de la mer Tyrrhénièénne, dans le bassin du Tibre; Parme et 
Plaisance, conquêtes dé Jules 11, -farent démembrées, en 1545, de 
l'État de l'Eglisé par Paul IL et données à son Dis Farnèse, dont 
la maison les a possédées'jusqu'en 1731. Un autre État s'éleva aussi 
à l'ombre de ces querelles : ce Tat. Je Piémont, possédé depuis le 
douzième siècle par la maison de Savoie, fagoellé s'était agrandie 
de plusieurs acquisitions successives au delà des Alpes, telles que 
Nice, le comité de Genève, ele, ` ce petit État, placé entre l'Au- 
triche et la France, dut pamcette position acquérir une grande in- 
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fluence ; et, alternativement allié des deux rivales, il sortit de 
toutes leurs guerres avec ua accroissement de puissance. 

L'Ialié resta dans cette situalion jusqu’à l'extinction de la bran- 
che espagnole d'Autriche; alors-elle subit de nouveaux change- 
meuts : la maison allemande d'Autriché acquit, par le traité de 
Rastadt, Naples, le Milanais, la Sardaigne; et plus tard elle dépouilla 


le duc de Mantoue de son duché. La puissance autrichienne fut 


alors prédominante.en lialie. ` 

En 17:1, la maison de Farnèse s'étant éteinte, Parme et Plai- 
sance furent cédées à la maison d'Autriche, et ensuite à un infant 
d'Espagne ; la maison de Médicis étant venue à finir dans le même 
témps, le grand-duché de Toscane fut donné à François, duc de 
Lorraine, et ensuite empereur; enfin les royaumes de Naples et de 
Sicile furent adjugés- par le traité de Vienne (1735) à donUarlos, 


d infant d'Espagne. cat 


Tel était donc l'état de l'Italie à la fin du dix-huitième siècle : le 
royaume des Deux-Siciles, gouverné par une branche espagnole de 
Bourbon ; l'État de l'Église, comprenant la partie centrale de la 
Péninsule et de la côte de l'Adriatique jusqu'au PO ; le grand-duché 
de Tosçane appartenant A une branche de la maison d'Autriche ; 
les duchés de Parme.et de Plaisance à une branche espagnole de 
Bourbon ; le Milanaïs à l'Autriche, le Piémont aux ducs de Savoie ; 
enfin Gênes et Venise, républiques indépendantes, mais bien dé- 
chues, possédaient le reste de l'Italie, ` | 

La révolution française bouleversa tous ces États. En 1797, 
Napoléon fit du Milanais, de Modène, de Bologne, de Ferrare, de 
la Romagne et d’une. partie des États vénitiens, la république cis- 
alpine ; en 480?, il réunit le Piémont à la France, fit de la Toscane 
un royaume d’Étrurié, agrandil la république cisalpine, qui devint 
la république italienne. En 1805, la république de Gênes, changée 
depuis 1798 en république ligurienne, fut incorporée ‘à la France; 
Parme et Plaisance eurent le même sort ; Piombino et Lucques | 
devinrent de petits Etats souverains. En 1806, le royaume de 
Naples passa à un prince de la famille de Napoléon ; les provinces 
vénitiennes furent réunies à la république ‘italienne, devenue 
royaume d'italie ; le royaume d'Étrurie fit partie de FEmpire 
français ; enfin, en 1809, les États du pape ayant été incorporés au 
grand empire, l'Halie entière se troûva sous la domination de la 
France. f nisa e s i 
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Cet état de choses dura jusqu’en 1814, où l'Italie fut divisée ainsi 
qu'il suit : le Piémont et l'État de Gênes au roi de Sardaigne ; le 
 Milanais et les États de Venise à l’empereur d'Autriche, qui en 
forma le royaume Lombard-Vénitien ; Parme et Plaisance, d’abord 
à l’archiduchesse Marie-Louise, ensuite à la branche de Bourbon, 
qui les possédait jadis ; Modène à un prince autrichien ; le grand- 
duché de Toscane à un prince autrichien ; l'État de l'Église 
au pape; le royaume des Deux-Siciles à la maison de Bour- 
bon. 

Pendant cinquante ans l'Italie est restée dans cette situation, 
c'est-à-dire plus ou moins directement sous la domination de l’Au- 
triche ; mais depuis 1848, depuis 4859 surtout, cette contrée 
sémble appelée à une rénovation complète et commence à.former 
une grande nation. Les armes de la France ont enlevé à l'Autriche - 
la Lombardie, qui a été réunie au royaume de Piémont ; les duchés 
de Toscane, de Parme, de Modène, ont chassé leurs princes et voté 
leur annexion au même royaume ; la plus grande partie des États 
du saint-siége s’est affranchie de la domination pontificale ; enfin 
les Piémontais ont conquis le royaume des Deux-Siciles. IL ne reste 
“plus hors du nouveau royaume d'Italie que,la Vénétie, qui appar- 
tient à l’Autriche et Rome avec son territoire, seul reste des États 
de l’Église et occupé par les troupes françaises. | | 


§ HI. — ITALIE CONTINENTALE. 


BASSINS DU PÔ, DE L'ADIGE > DU BACCHIGLIONE , DE LA BRENTA , 
DE LA PIAVE, DE LA LIVENZA, DU TAGLiAMEMTO ET DE L'ISONZO. 


Le bassin du Pô forme, avec ceux-des autres petits fleuves qui- 
se rendent dans l’Adriatique au N.-E. de son embouchure, un es- 
pace demi-circulaire ouvert seulement du côté de l’Adriatique et 
enveloppé de tous les autres côtés par une épaisse arrête de mon- 
tagnes qui le séparent des bassins du Rhône, du Rhin et du Da- 
nube. Il est formé : 4° par le revers méridional des Alpes Centrales 
et Pennines, le revers oriental dés Alpes Grées et Cottiennes, le 
revers septentrional des Alpes Maritimes et des Apennins septen- 
trionaux ; 2 le revers méridional des Alpes Rhétiques, le revers 
occidental des Alpes Carniques et Juliennes. ` | 

Montagnes de la ceinture occidentale. — Les Alpes Cep- 
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trales, Pennines, Grées, Cottiennes, Maritimes, ou Alpes occidentales, 
forment une courbe tortueuse de 560 kilom. de développement. 
(Nous les avons décrites dans le :bassin du Rhône ; voy. page 168.) 
Le versant méridional de ces chaînes jette des rameaux très-courts 
et ordinairement perpendiculaites à la crête, de sorte que la cein- 
ture se dessine à l’intérieur d’une manière abrupte et tranchée, 
tandis qu’à l'extérieur elle s'abaisse par des gradations lentes et 
douces. Ainsi de Turin, sur le Pô, on voit s'étendre circulairément 
autotir de soi une vaste plaine tout unie jusqu’au pied même des 
Alpes, lesquelles se dressent tout à coup comme une muraille qui 
ferme un jardin ; de Genève, sur le Rhône, au contraire, l'œil ár- 
rive par dègrés des plus petites collines aux pics couverts de glaces 
éternelles. De ce côté-ci on trouve la fraîcheur, des ruisseaux, des 
pâturages ; de ce côté-là l’aridilé, des torrents effroyables, des 
roches nues et verticales. 

Cette portion de la ceinture comprend les plug majestueuses 
. montagnes de l’Europe, couvertes d'énormes glaciers, déprimées 
par une multitude de cols au-dessus desquels dominent des pics 
formidables qui ressemblent à des géants de glace placés pour in- 
terdire l'entrée de cette belle contrée. La plupart de ces cols sont 
impraticables pour les armées, excepté les grandes routes du Simt- 
plon, du mont Cenis, du mont Genèvre et de la Corniche, magni+ 
fique défi porté à la nature; par lesquelles le rempart des Alpes a 
été abaissé et aplani, et qui doivent changer dans l'avenir le sys- 
tème d'invasion et de défense de l'Italie. En gardant tes débouchés 
de tous ces cols, on garde toute la frontière, surtout du côté de da 
France, où les vallées; partant d'un arc de cercle concentrique au 
bassin du Pô, rayonnent-nécessaifement sur Turin (en. Bassin du 
Rhône, page 16); mais, pour défendre tani de passages, il faut 
des forces nombreuses et éparpillées, ou bien, si on les réunit au 
centre, on risque, à cause de son éloignement, de laisser forcer un 
des passages avant d'arriver sur le débouché de l'ennemi. Quelques 
forts gardent les origines de ces vallées ; mais il est démontré qu’on 
peut presque toujours les-tourner, et ils ont perdu en grande partie 
leur importance. Quoi qu’il én soit et malgré ces obstacles, les 
Alpes n’en présentent pas moins d'immenses avantages pour la 
défense d'un point donné,:en rompantle développement des grands 
mouvements stratégiques. SE” 

‘C'est. au col dé Cadiboné (voy. Bassin du Rhône, page 172) 
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qu'est la «dépression la plus grande de toute la chaine, et on le re- 
garde comme la fin des Alpes. Alors commencent les Apennins, 
qui se divisent en trois parties : Apennin septentrional jusqu'aux 
sources du Ronco ; Apennin central jusqu'aux sources du-Sangro ; 
Apennin méridional jusqu'aux caps extrêmes de la Péninsule. Ils 
se dirigent d’abord de l’ouest à l’est, en longeant le golfe de Gênes, 
auxquels ils envoient les rameaux courts, épais, qui pendent sur 
la côte; puis ils se recourbent au S.-E.en entrant dans la presqu'ile, 
qu'ils traversent par le milieu dans toute sa longueur. Ce sont des 
montagnes secondaires et dont la hauteur moyenne est de 1,600 m.; 
elles -n'offrent ni les cimes- pyramidales des Alpes, ni les pics 
sourcileux' des Pyrénées ` leurs formes sont douces, mais leur 
aspect-est triste à cause de la nudité de leurs flancs. L’Apennin 
septentrional eirconscrit au sud le bassin du PO ; il a une longueur 
de 240 kilom.-sur une largeur de 40 à 80.-La plupart des vallées 
forment, avec:le faîte, un angle droit, ce qui fait que la chaîne ne 
donne naissance qu’à des rivières perpendiculairés, et par consé- 
quent très-courtes. 11 en est de même des contre-forts, dont un 
seul est remarquable; c'est celui qui part des sources opposées de la 
Scrivia.et de la Trebbia ; il est très-épais, encaisse à droite le bas- 
sin de la Trebbia comme par une longue muraille, et à gauche jette, 
entre les affluents de la Scrivia, entre la Staffora, le fidone, etc., 
de longs rameaux ; ceux-ci aboutissent sur la route de Voghera à 
Plaisance, et en font une sorte de long défilé parallèle au PÔ, qui 
est célèbre sous le nom de la Siradella. Cette route a.une. très- 
grande imperlanee stratégique : elle est unique entre le fleuve ei 
les Apennins ` on ne saurait la tourner sur la rive droite du PO; il 
faul nécessàirement l’aborder, soit qu’on aille de Plaisance sur le 
Tanaro, soit qu'on aille d'Aléxandrie sur Io Trebbia; enfin sa pos- 
session permel de tourner la Ligne du Tessin en ouvrant le passage 
du Pô à Plaisance. L'entrée du défilé.à l'ouest est marquée par les 
positions de Montebello et de Casteggio, célèbres par” les victoires 
de 1800 et de 1859. 

Les’dépressions de la chaîne: des Apennins sont nombreuses ; on 
remarque : 4° le col de la Bocchetta (177 m.), passage de Ja plus 
haute importance, qui va de Gênes à Alexandrie, et qui est défendu 
par le fort de Gavi ;.c'est le prolongement, dans le bassin du Pó, 
du chemin de la Corniche, qui va de Nice à Gênes, longeant la 
Méditerranée ; 2° col de Giovi, traversé par un chemin de fer allant 
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de Gênes à Turin; 3° col de Monte-Bruno, de Gênes à Plaisance par 
Bobbio; 4° col de Pontremoli, de Pontremoli, sur la Magra, à For- 
novo sur le Taro ;'ilfut-suivi par Charles VIII en 1494, ét par Mac- 
donald en 1799 ; 5° col de Fiumulbo, de Pistoja à Modène ; 6° col de 
Pietra-Mala (1,004 mi, de Florence à Bologne : c'est la grande 
route de l'intérieur de la presqu'ile ‘De‘plus, les Apenuins ont deux 
routes parallèles à leur crête et ‘bien remarquables : là première 
commence à Gênes et finit à Livourne; c’est la continuation da 
chemin de la Corniche : elle était naguère très-mauvaise à cause 
des nombreux contre-forts qu’el!e traverse ; mais on en a fait ré- 
cemment une chaussée magnifique qui se prolonge môme de 
Livourne à Grossetio. La deuxième, dite voie Émilienne, conmence 
. à Plaisance el finit à Rimini ; elle est toute droite, connue de toute 
antiquité, couverté de villes, telles’que Parme, Reggio, Modène, 
Bologne, Faenza, Césène, etv. t. Ces deux routes forment avec le 
chemin de Gênes à Plaisance et celui de Rimini à Livourne, un rec- 
tangle dont les Apennins sont la diagonale, et qui est l’une des 
plus riches et des plus célèbres contréés du globe. 
Montagnes de la ceinture orientale. — Les Alpes orien- 
tales, ou Alpes Rhétiques, Carniques et Julienness. forment une 
courbe tortueuse de 640 kilom. de développement. (Nous les avons 
décrites dans-le bassin du Danube, voy. p. 284)"Leur versant 
méridional présente à peu près les mêmes caractères que celui des 
Alpes occidentales; toutefois les rameaux qui s’en. détachent sont 
plus longs, et ne donnent pas à la chaîne l’aspect d'une muraille 
‘abrupte au-dessus des plaines du PO; il en es! surtoul deux très- 
remarquables, qui vont à la rencontre l’un de l’autre sur l'Adige. et 
enferment le bassin supérieur de ce fleuve dans un triangle de mon- 
tagnes dont les Alpes Rhétiques sont la base : c'est le Tyrol italien. 
Le premier de ces rameaux, qui interrompt la grande plaine de 
l'Italie septentrionale et la Coste "de masses montagneuses, s'ap- 
pelle Alpes de l'Oriler et du Tunal. H se détache des Alpes Rhé- 
tiques entre les sources de l’Adda et de (Eisch, etvourt au S.-Esen 
séparant le canton des Grisons du Tyrol, par les monts Braglio 
(2,Y80 m.), Bormio (2,419 m.), Stelvio (2,797 ml: Ortlen, vaste 
amas de glaciers dont la principale sommité atteint 3,917 m. Là il 
sépare le Tyrol de la Lobtmstieg incline au S.-0., culmine dans le 


1. On Wéll, autrefois, lé nom d'Émilie au pays ER st par celle route; ce nom 
a été restaure de nos jours. 
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mont Tresero (3,617 m.), et aux sources de la Nos se divise en deux 
branches : Alpes de la Valieline à 10., dont nous parlerons plus 
loin, Alpes du Tonal au S.-E. Celle-ci continue le partage des 
eaux entre les- bassins du Pô et de l'Adige, atteint la masse du 
Tonal (3,315 m:), aux sources de l'Oglio, de la Sarca (Mincio) et 
d'un affluent de la Nos, et se prolonge par-des murailles énormes, 
couxertes de glaciers, qui forment la limite S.-0. du Tyrol et bar- 
rent les communications de la Lombardie avec le Mincio et FA- 
dige. Ce massif du Tonal fut abordé en 1800 par Macdonald, qui 
descendait du Splugen et voulait gagner le haut Adige ; mais il es- 
saya vainement de franchir ce rempart de glace: et de granit que 
les Autrichiens avaient encore fortifié, et il fut obligé de le tourner 
avec des travaux presque incroyables. Au sud du Tonal, la chaîne se 
partage en deux branches : l’une, sous le nom d’Alpes de la Chiese, 
court au S.-0., ét nous en reparlerons : l’autre, au S.-E., court 
cntre la Nos et la Sarca, puis sépare la Sarca de l’Adige et se pro- 
longe entre l’Adige et le lac de Garda ; elle finit par le Wonte-Balda, 
chaîne de 2,000 m. de hauteur qui borde le lac d’une muraille 
verticale ; elle forme à l'E. de la Garda le plateau de Rivoli ei se 
termine sur l'Adige par des rochers abrupts qui forcent ce fleuve à 
couler dans un long défilé; ses dernières hauteurs finissent'entre 
Peschiera el Vérone. 

Revenons aux Alpes de la Valtgline et aux Alpes de ta Chiese. 
Les premières courent au S.-0. en séparant le bassin de l’Adda, 
sur lequel elles tombent en pentes escarpées, des bassins de l’Oglio, 
du Serio, du Brembo, entre lesquels elles jettent de longs contre- : 
forts. Le principal passage de ces Alpes est le col d'Apriga; de Tirano 
(Adda) à Edolo (Oglio), franchi par Macdonald en 1800. Les Alpes de , 
la Chiese courent d’abord entre la Chiese‘et la Sarca, se prolongent 
entre les lacs d'Idro et de Garda par des montagnes de 1,800 m., et 
se terminent par de fortes collines. qui mamelonnent tout le pays 
au sud da lac de Garda, entre la Chiese et le Mincio. On trouve 
dans ce pays Calcinato, Lonato, Castiglione, Solferino, Cavriana, 
localités illustrées par des batailles. qui SEH que là finis- 
sent les dernières éminences des Alpes. 

Les Alpes de l’Ortler et du Tonal sont traversées par des routes 
importantes. La plus septentrionale est celle du Ste/vio, qui va de 
Prad sur le haut Adige dans la vallée de Braglio, d'où l'on descend 
par Bormio sur l’Adda. Cette route, comparable aux ouvrages du 
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Simplon et du Cenis, et qui est ‘la plus élevée de toute l'Europe 

‘(2,797 m.), a une grande importance stratégique ; car elle ouvre 
du Tyrol (par le Brenner, le haut Adige, la Valteline et l’Adda) une 
communication directe avec Milan; elle tourne par conséquent, 
non-seulement les sept rivières qui se jettent dans l’Adriatique au 
N.-E. du Pô, mais aussi le Mineio, l'Oglio-et l’Adda, et permet à 
une armée allemande de déboucher au centre de l'Italie pour pren- 
dre à revers, par la vallée de l’Adda, lennemi qui se serait avancé 
dans- les plaines de la Lombardie. — Une seconde route, moins 
belle que la précédente, non moins importante et encore plus di- 
recte-sur Milan, traverse le Tonal lui-même et fait communiquer 
Trente avec Bergame par les vallées de la Nos et de l'Oglio : elle a 
été construite récemment, à la place du mauvais sentier que voulnt 
suivre Macdonald, et a pour but, comme celle de Stelvio, de prendre 
à revers la rive gauche du bassin du Pô. — Enfin il en est une troi- 
sième assez mauvaise, mais dont l'importance est aussi très-grandđe, 
quoique plus limitée : c’est celle qui va de Roveredo ou de Trente, 
par le bassin de la Sarca, dans le val de la Chiese, et-de là sur 
Brescià ou Mantoue; elle tourne le lac de Garda, et on l’a fermée 
par Ia Roca d’Anfo. C’est par elle que déboucha un des corps de 
Wurmser, en 1796, pour prendre à revers Napoléonæccupé au siége 
de Mantoue !. 

Le deuxième rameau,-qui se détache de la ceinture orientale, 
court entre les sources de l'Eisach et de la Piave, sous le nom 
d'Alpes Cadoriques, se dirige au S.-0. entre ces deux rivières, et 
se trouve coupé par le col d’Ampezzo, qui de Cadore par Cortina, 
en remontant la Boita, va rejoindre le col de Toblach : c'est une 
des grandes routes d'italie en Allemagne. H a ses points cul- 
minants dans la Marmolatta (3,508 mèt.) et le Sasso- Vernale 
(3,450 m.). Il sépare le Lavis de la Brenta, longe la rive gauche de 
l'Adige sous le nom de monts Lesiniens, et se trouve coupé par le 
col de Pergine (639 m.), où passse la route de Trente à Bassano 
par le val Sugana, route suivie par Wurmser el Napoléon en 1796. 
Jl se rapproche de plus en plus du fleuve par des pentes escarpées, 
et l’enferme ainsi dans un long défilé enceïint sur l’autre rive par ` 
les hauteurs du Monte-Baldo et qui est célèbre dans la campagne 
de 1796. Les premiers contre-foris des monts Lesiniens donnent 


1. Ces routes ont perdu une partie de leur importance depuis que l'Autriche n'est 
plus maîtresse de la Lombardie. 
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source aux affluents de la Brenta, de l’Astico, du Bacchiglione; ils 
finissent par des collines entre toutes ces rivières. L'une de "ces 
collines ferme la route de Vérone à Vicence et contient la position 
de Caldiero, célèbre par plusieurs batailles. 

-Aspect général. — Le bassin du Dä et des autres cours d’eau 
tombant dans l’Adriatique.compose l’un des plus beaux et des plus 
fertiles pays du monde. Il ressemble à un immense jardin très-abon- 
damment arrosé, magnifiquement cultivé, -irès-peuplé, presque 
complétement plat et dont le niveau général surpasse à peine de 
10 à 15 m. celui de la mer. Son climat est tempéré et généralement 
sain, excepté dans le voisinage des eôtes de: l'Adriatique.-Il est 
coupé par une infinité de canaux, quelques-uns navigables, la plu- 
part servant à l’agriculture: Ces canaux, les rivières, les routes, 
les lisières même des champs, sont bordés d'arbres auxquels grim- 
pent les vignes et qùi donnent à: la contrée l'aspect d’une forêt 
éclaircie ; si Pon ajoute que le pays, déjà découpé par les canaux 
et les digues, est encore rempli de clôtures en pierre; on trouvera 
qu’en dehors des voies frayées la circulation y est très-difficile, et 
que la Cavalerie ne saurait y manœuvyrer. Les villages y sont rares; 
en dehors des villes ou des bourgs, on ne rencontre plus que des 
maisons, des villas. isolées, entourées de jardins fermés d'arbres ou 
de haies qui bornent singulièrement la vue, de sorte qu'on peut 
traverser tout le pays de Turin à Milan, de Milan à Goriza, sauf les 
parties qui sont en SE sans avoir un horizon de plus d Dë: ou 
deux kilomètres. 

L’ilalie septentrionale n’a pas de forêts : c osl: là ce qui PP 
ła situation singulière des cours d'eau, qui sont élevés au-dessus 
des terres voisines, encaissées dans des digues artificielles et coulant 
comme sur la crête d’une muraille. En effet, les Alpes ayant leur 
versant méridional si rapide el si abrupt, qu'elles semblent former 
un rempart au-dessus du plan presque horizontal de la vallée, les 
cours d’eau en descendent brusquement et par torrents : comme les 
pentes ne sout pas boisées, ils dépouillent les montagnes de leur 
terre végétale et même de quelques parties de rocs qu'ils entraînent 
dans le: plaines, et de là, leurs lits étant exhaussés par ces mà- 
tières étrangères, ils débordent. Alors les hommés out dù arrêter 
leurs ravages par des digues, et faire aux cours d’eau des lits arti- 
ficiels qui se comblent sans cesse par les mêmes causes; de sorte 
. que les rivières forment à leur embouchure desatterrissements qui 
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les forcent à s'infiltrer dans les terres voisines, qu’elles transfor- 
ment en marais. Ces digues jouent un grand rôle dans les opéra- 
tions militaires ; en les coupant.'en peut inonder le pays, et c'est ce 
que firent très-souvent les combattants du moyen âge ` de plus, 
elles forment des murailles et des redontes dont on peut se ecou- 
vrir A pro o: enfin, dans les parties les plus basses où le terrain 
est'inondé, il n’y a que les chaussées artificielles qui soient prati- 
cables. 

Côtes. — Depuis les bouches du Pô Jusqu'à celles” de l'Isonzo, 
c’est-à-dire pendant 160 kilom., la partie du golfe qui reçoit les 
sept rivières n’est ni une mer ni une terre, c'est la Jaune, espace 
de 42 à 46-kilom. de largeur, rempli de bas-fonds et de fange, 
couvert d'un à deux pieds d’eau, et coupé par des canaux qu’en- 
tretient la main de l’homme. Au milieu de ces canaux, tortueux et 
étroits, s'élèyentuñe centaine d'îles, les unes qui re sont que des 
bancs de sable, les autres qui ressemblent à des bastions ; les plus 
considérables ferment l'enceinte de la lagune et la séparent de la 
vraie mer ; on les appelle aggere; et elles forment une ligne de terre 
étroite et parallèle au rivage, laquelle ést coupée par des-canaux 
en face de l'embouchure de chaque fleuve. Au delà de ces îles et 
des digues ou muracri dont on les fortifiè, la mer est profondé- 
ment calme, et les vaisseaux trouvent dans les canaux une route 

certaine et un ancrage sûr. Il n’y a d’aütres ports sur r celte côte 
‘Venise et Trieste. 

: Cours du Pô. — Ce’fleuve (Padus) descend ‘du mont iso, 
d'une hauteur de 2,000 m., -derrière l’un des affluents de la Du- 
rance; il court, par un arc de cercle, du S.-0. au N.-E., en laissant 
à droite Saruces, qui apparliut à la France depuis François 1er, 
jusqu'à Henri AV. :1l arrose Srsrranpe, bataille de 1690, gagnée 
par Catinat sur le duc de Savoje ÿ laisse à droite CARMAGNOLA ; ar- 
rose CanIGNano, autrefois fortifiée, près de laquelle est CerisoLa, 
bataille de 1544, gagnée par les Français sur les Espagnols. Après 
avoir passé à Muscat en, il arrive à Turin (rive gauche), capitale 
du Piémont, défendue par une citadelle, seule reste de ses anciennes 
fortifications ; 180,000 habitants: elle fut prise par d’'Harcourt en 
1640, assiégée en 1708 par les Français, qui y furent battus par le 
prince Eugene, assiégée et prise sur les Français par les Russes-en 
1796, reprise par les Français en 1809 et gardée par eux jusqu'en 
1814: :— De là le fleuve coule de l'ouest à l’est par un arc de cercle 
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inverse au premier; arrose Cuivasso et Verrua (rive gauche), 
autrefois fortifiées ; Casar (rive droite), ancienne capitale du Monte 
ferrat, ville autrefois très-forte. et située. dans une position très- 
remarquable sur la.route de Milan à Turin et commandant l'espace 
entre le Pô el le Tanaro. Elle est célèbre par le siége de 1630 et 
par la bataille de 1640, où le comte d'Harcourt battit les Espagnols. 
C'était autrefois la place qui dominait l'Italie occidentale et qui, 
avec Mantoue, donnait la possession de tout le bassin du Pô. 
Louis XIV la garda jusqu’à la paix de Ryswick. Ses BEE 
démolies, en 1796, viennent d'être rétablies. 

Le Pü, au confluent de.la Sesia, près de FRASSINETO, ‘8 'iafléchit 
directement du N- au S., et il garde ainsi l’espace remarquable, com- 
pris entre son courset celui du Tanaro, qui contient la route de Milan 
à Turin ; aussi a-t-il été franchi ou attaqué souvent dans cette partie 
de son cours. !] arrosé ensuite VaLenzA, autrefois fortifiée, où passe 
le chemin de fer d'Alexandrie à Milan; BassiGnao, bataille de 
1745, gagnée par les Français sur les Piémontais ; combat de 1799, 
où Moreau força les Russes à repasser le Pô. Alors il coule presque 
directement à l'est, en formant une multitude de détours, ct en 
traversant un pays d'une admirable fertilité; sa largeur varie de 
200 à 500 m.; sa rive droite commande sa ‘rive gauche, qui est 
très-plate ; il n’arrose aucun lieu important avant PLaisance (rive 
droite), ville forte avec une citadelle importaute par sa position à 
l’une des extrémités du défilé de la Stradella ; elle a été choisie deux 
fois par Napoléon pour lieu de passage du Pô ;-en 1796, par la rive 
droite et pour tourner les Autrichiens qui l’attendaiént sur le Fésin; 
en 1800, pour la rive gauche et pour-couper la ligne d'opérations 
des Autrichiens, "qu'il allait battre à Marengo. — De là, le fleuve 
forme des îles nombreuses et des dérivations qui ont été arrêtées 
pàr de grands {ravaux, -arra$e CRÉMONE (rive gauche), ville forte 
avec une citadelle, célèbre par la surprise et la bataille de 1702 ; il 
descend sinueusement au S.-E. jusqu'à Guasraura (rive droite), 
autrefois fortifiée, ‘bataille de 1734, gagnée par les Français sur 
les Impériaux ; auprès d'elle est Luzzara, bataille de 1702, gagnée 
par les Français sur les Impériaux ; puis il passe à Bonco-Fonre, 
où il a 600 m. de large, el où il reçoit son dernier affluent de gauche. 
Alors il coule vers le S.-E. en arrosant des lieux peu importants 
jusqu'à SreLLaTa, petite forteresse au-dessous de laquelle il reçoit 
son dernier affluent de droite. De là il passe à Ponte pi LaGoscuro, 
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ville qui sert de port à Ferrare, et où le fleuve a 1,200 m. de largeur; 
puis il remonte vers le N.-E, sans qu'aucune hauteur de la rive 
droite l'y contraigne, car il coule dans un terrain plat, malsain, 
inondé, sur une chaussée artificielle qui a plus de 20 m. d'élévation. 
Il jette des dérivations nombreuses; la plus remarquable, nommée 
canal Blanc, part de PoreseLLa, bataille de 1509, perdue par les 
Vénitiens; elle se joint au nord à un cours d’eau canalisé formé du 
Tartaro et de la Molinella, et arrose Anna, située jadis sur la mer, 
et éloignée d'elle aujourd'hui de plus de 24 kilom. Tout ce pays a 
été presque entièrement formé par les terres que le fleuve entraine 
oú par celles qu'il a conquises sur la mer. Dans l'antiquité, il 
suivait son inclitaison naturelle au S.-E. et passait à Ferrare ; cette 
ville est aujourd’hui à plus de 4 kilom. du Pô; dont le niveau dé- 
passe la hauteur de ses clochers ; là il se séparait en deux branches 
qui embrassaient un della aquatique appelé Septem Maria, et dont 
les deux extrêmes existent encore, mais canalisées et totalement ` 
séparées du ‘fleuve, sous les noms de Pó di Volano au nord, et de 
Pô di Primaro au sud. Au douzième siècle, toutes les eaux du Pò 
coulaient encore dans ces deux branches, qui embrassent aujour- 
d'hui les lagunes de Comacchio, reste des ‘Septem Muria. IL pa= 
raît que des travaux humains portèrent le fleuve dans son lit actuel, 
qui n’était jadis qu’un canal de dérivation ; les deux branches de 
Volano et de Primaro s’appauvrirent, et l’on commença à diguer le 
fleuve. C’est : alors que de grands défrichements furent opérés sur 
les Alpes et les Apennins ; les atterrissements augmentèrent, l'em- 
bouchure s'éloigna progressivement, les promontoires formés par 
les premières boùches se réunirent en un seul, dont la pointe 
actuelle se trouve à 33,000 m. d’Adria. Lé rivage a gagné15,000-m. 
depuis 1604, cequi fait 60 à 70 m. par an. Ce n’est qu'en ouvrant 
au fleuve de nouveaux lits dans les parties basses qu’il a déposées 
autrefois qu'on pourra prévenir les désastres dont il les menace 
maintenant; ce danger est surtout imminent dans les crues, qui ont 
lieu deux ou {rois fois l'année, durant 30 à 40 jours, quadruplent 
la auteur du fleuve, et se combinent souvent avec les. vents du 
N:-E.; alors la population des deux rives se porte sur les digues 
pour les renforcer ; mais ses efforts deviendront un jour insuffisants, 
et la partie basse du bassin du Pô ne sera qu’un ‘vaste lac maréca- 
geux où le fleuve perdra son embouchure. Ces bas-fonds ont déjà 
60 kilom. du nord au sud, et 40 kilom. de Pest à l’ouest ; les ` 
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gunes.de Comacchio, qui en sont la partie la plus malsaine, ne sont 
séparées de la mer que par une mince digue de sable que les flots 
ontsamoncelée; mais elles pourraient être facilement nettoyéesen 
faisant couler le fleuve au milieu d’elles, Une route circule sur cette 
digue et va de Ravenne à Venise en traversant le Pô et l'Adige, et 
en passant près de la ville de Cowaccr, qui est fortifiée. 

Le cours du PO est d'environ 530 kilom.; ses-bords, générale: 
ment plats, et ses eaux, leutes et tranquilles, ariani tous lestra- 
jets d’une rive à l’autre ; la largeur de son lit facilite toute espèce 
de transports. Par sa direction et le volume de ses eaux, il est d’une 
grande importance stratégique : c'est un fossé qui couvre la pres- 
quile en arrière du rempart des Alpes, et, de quelque côté. qu'on 
enire, on ne saurail l'éviter. A l'ouest, peu important par lui- 
même, il l’est par ses affluents ; à l’ést il est couvert par les rivières 
qui descendent directement dans l’Adriatique ; au nord, ilse pré- 
sente derrière la masse des Alpes, qui empèche toute grande inya- 
sion; au sud, si l’on entre par le défaut des Alpes et des Apeonins, 
il n’en garde pas moins toute son importance, parce qu’on nesau- 
rail s’aventurer dans la presqu'île sans avoir ses derrières: couverts 
par le fleuve. Le pays de la rive gauche, étant plus large, plus fer- 
tile, traversé par de grandes rivières el couvert par de hautes mon- 
tagnes, est bien plus important que celui de la rive droite; et 
l'invasion se porte toujours de ce côté, même quand elle entre.par 
le midi. Les eaux qui descendent des Alpes sont-des rivières, parce 
qu'elles naissent dans des glaciers :.elles sont limpides et agréables; 
celles qui descendent des Apennius sont des torrents, parce qu'elles 
naissent dans des montagnes secondaires : elles sont hourbeuses et 
malsaines. 

-Affluents de droite. — 1° La Vra {a, torrent sans importance 
qui descend du col d Agnello, arrose CHATEAU- DAVEE; défense de 
ce passage, et finit au-dessous de Villafranca. 

Ze La Mutra, torrent de même caractère et de même direction 
que le précédent, passe près de -GExoLa, bataille. de 1799; perdue 
par les Français, et de. SaviGLiano, ville autrefois fortifiée; il finit 
au-dessus de Carmagnola, : z? 

Depuis Carmaguola jusqu’à Valenza, le Por ne ët aucun al- 
fluent ; il en est empêché par les. hauteurs du Montferrat, détachées 

Mornières sommités des Alpes Maritimes, qui se prolongent 
da rive droite et le forcent à faire un grand arc de cercle ren- 


le 
ER ff de - 


BASSIN DU PO. 337 


trant au nord; c’est le Tanaro qui recueille toutes les eaux qui de- 
vraient lui arriver directement. 

3° Le Tanaru (Tanarus) descend du mont Tende, coule pendant 
tout son cours parallèlement atx deux ares de cercle que décrit le 
Pô depuis sa source jusqu'à Valenza, arrose -Ormea et Ceva, villes 
jadis fortitiées qui gardentle col de Nava ; — Aert, ville autrefois , 
fortifiée, où il est forcé, par les montagnes qui bordent le PO, à 
couler à l’est jusqu’au confluent de la Bormida à ALEXANDRIE. — 
Cette ville, située sur la rive droite du Tanaro, a sur la rive gauche 
une vaste citadelle qui est couverte par les deux rivières ; c'est la 
plus importante place d'Italie occidentale par sa position éminem- 
ment stratégique, qui couvre le rentrant de Frassineto, toute la rive 
droite du PO, le bassin du Tanaro. et les routes de Cadibone à la 
Bocchelta. Napoléon l'avait destinée à êtreun grand camp retrarché, 
par lequel il liait les forteresses de Turin, de Milan et de Mantoue t; 
rien ne fut épargné pour y préparer une retraite sûre, un vaste 
dépôt, un formidable boulevard à l’armée, qui, après une bataille 
perdue, n'aurait pu tenir'la campagne sur la rive gauche du PO, et 
aurait été forcés de venir s’appuyer-aux Apennins. C'est sous cette 
ville qüe Mélas, en 4800,-concentra toutes ses forces, et qu'il per- 
dit la bataille de MarewGo, livrée sur les bords marécageux du Fon- 
tanone, dans une plaine unie et sans canaux, sur la route d'Alexan- 
drie. Le Tanaro, au-dessous d'Alexandrie, remonte au N.-E. et se 
jette dans le PO, en face de Cambio. 

Ses affluents sont : 4° UE era, à gauche, qui passe à Moxpovi, 
bataille de 1796, gagnée par Napoléon sur.les Piémontais. — 2° La 
Stura, à gauche, qui descend du col d'Argentière, arrose VINADIO, 
place nouvelle qui défend ce passage; — Demonte, ancienne place 
qui n’a plus qu'un vieux château ; — Con; ville forte, au débouché 
des cols de Tende et d’Argentière, célèbre par les siéges qu’elle a 
subis, surtout par celui de 1744; — Fossano, défendue par un 
château ; elle finit à Cuerasco, autrefois fortifiée, célèbre par l'ar- 
mistice de 1796. — 3° La Burmidn, à droite, formée de deux ri- 
vières parallèles et de même nom, qui se réunissent en avant de 
Bestagno ` celle de l'ouest passe auprès de MILLESMO, bataille: de 
1796, gagnée par Napoléon sur les Autrichiens; celle de l’est arrose 
Carcare et Deco, bataille de 1796, gagnée par Napoléon sur les 

1: Mathieu Dumas, t. IX, p. 416: « Je considère cette place comme to ute Pitalie, 
disait-il ; le reste est affaire AR guérre, cette place est affaire de politique. » 
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Autrichiens, et c’est dans sa vallée que débouche le col de Cadi- 
bone; un troisième torrent, parallèle aux deux premiers, court 
plus à l’est, sous le nom d'Erro, passe à MonTENOTTE, première vic- 
toire de Napoléon, en 1796, sùr les Autrichiens, et va finir à Acqui. 
La Bormida, à partir de cette ville, se dirige au nord, devient large 
et rapide, et reçoit plusieurs petites rivières dont l’une, le Lemme, 
affluent de l’Orba, passe à Gavi, ville située au débouché du col de 
la Bocchetta et qui a gardé ses vieilles murailles; puis elle traverse 
les champs de Marengo et finit à Alexanürie. 

Entre les affluents du Tanaro, se prolongent et se dispersent les 
dernières hauteurs des Alpes, qui donnent au bassin, non pas l’as- 
pect montueux de la ceinture générale, mais celui d’une plaine 
coupée de vallées fortement accidentées; ces rameaux sont nom 
breux et longs, ce qui les rend difficiles à tourner, et donne de 
l'importance à ce pays, qui est le seul côté par où l’on puisse péné- 
trer en Italie sans franchir la masse des grandes Alpes. C'est par 
là que Napoléon entra en 1796. « Après avoir battu et séparé les 
Autrichiens-et les Piémoutais à Montenotte, Millesimo et Dego, ét 
pendant que les premiers se retiraient sur Acqai et les autres sur 
Mondovi, l’armée française-arriva sur les hauteurs de Monteze- 
moto, entre Millesimo et Ceva. De là ‘elle découvrit les immenses 
et fertiles plaines du Piémont; le Pô, le Tanaro, une foule d’autres 
rivières serpentaient au loin; cette ceinture blanche de neige et de 
glacé, d’une prodigieuse élévation, cernait à l'horizon ce riche bas- 
sin de la terre promise. Ces gigantesques barrières qui paraissaient 
les limites d’un autre monde, que la natare s'était plu à rendre si 
formidables, auxquelles l’art n'avait rien épargné, venaient de 
tomber comme par enchantement : « Annibal a forcé les-Alpes, dit 
Napoléon en fixant ses regards sur ces montagnes ` nous, nous Se 
avons tournées $. » 

4° La Scrivia descend des Apennins, laisse à gauche Novi, ba- 
taille de 1799, gagnée par les Russes sur les Français, arrose Tor- 
Tone, place autrefois très-forte, prise plusieurs fois par les Fran- 
çais, aujourd'hui démantelée, combat de 17 46, et finit au-dessous 
de CasreL-Novo. ` 

5° La Staffora descend du contre-fort entre Scrivia et Trebbia; 
dont nous avons signalé l'importance et qui forme le`défilé de la 
Stradella ; elle passe à VocHERA. 


i. Mémoires de Napoléon, t. IH, p. 118. 
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. 6° Le Coppo descend du même contre-fort, passe près de Monre- 
BELLO, bataille, de 1800 et de 1859, et arrose CasteGGIO, à l'entrée du 
défilé de la Stradella: 

Ces rivières sont grosses, dangereuses, facilement débordables, 
et n’ont point de ponts. Le pays qu’elles traversent est fortement 
accidenté, fertile et bien cultivé. 

7° La Trebbia descend du col de Monte-Bruno, arrose Bossio, 
fournit une multitude de canaux et de dérivations, et finit en avant 
de Praisance. Cette rivière est guéable partout ; elle a 500 m. de 
largeur ; mais elle est à sec en été, et au temps des crues elle inonde 
et ravage ses bords. Sa vallée a une grande importance militaire : 
elle forme avec le cours du Tésin et celui du Pô, entre les con- 
fluents du Tésin et de la Trebbia, une ligne d’eau continue qui est 
le premier grand obstacle militaire en arrière des Alpes. Nous y 
reviendrons. La Trebbia ne peut être forcée que vers son confluent 
par le défilé de la Stradella ; aussi trois grandes batailles ont été 
livrées sur soù cours près de Plaisance. « Tant il est vrai, dit à ce 
propos l'archiduc Charles, que la marche des opérations dépend de 
la configuration topographique du terrain, parce que la situation 
des montagnes et le cours des rivières déterminent invariablement 
les lignes et les points sur lesquels les armées doivent se rencontrer ; 
c'est pourquoi des batailles décisives ont été livrées plusieurs fois 
sur les mêmes lieux, quoique dans des circonstances et avec des 
armes différentes t, » Ces batailles sont celles où Annibal vainquit 
les Romains, qui cherchaient à couvrir l'entrée de la presqu'île; 
celle de 1745, gagnée par les Impériaux sur les Français et les 
Espagnols, et celle de 1799, quand Macdonald, revenant de Naples, 
chercha à faire sa jonction avec Moreau, dans le bassin du Tanaro, 
attaqua les Russes pendant trois jours dans le lit de la Trebbia, qui 
était à sec, fut vaincu et obligé de faire ùne retraite désas(reuse 
sur Gênes par les Apennins. 

8° Le Taro passe à Fornovo, débouché du col de Pontremoli, ba- 
taille de 1494, où Charles VIH battit les confédérés italiens. 

9° La Parma, torrent à sec pendant l'été, arrose Parme, grande 
ville, avec une vieille enceinte bastionnée ` bataille de 1734, gagnée 
par les Français sur les Impériaux, 

10° Le Crostolo dérive un canal sur lequel est Reco, défendue 
par une vieille muraillé et un château ; près de là est le château de 


1. Campagne de 1189, t. TI, p. 60, 
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Canossa, célèbre par l'entrevue de Grégoire VII et de l'empereur 
Henri 1V ; elle finit à Guastalla. 

410 La Sorchia passe auprès de Carpi, ville mal fortifiée, laisse sur 
sa gauche MiranpoLa, ville autrefois très-forte, qui fut prise par le 
pape Jules lI, en 1511, et s'unit au Crostolo par une multitude de 
canaux. 

42° Le Panaro passe auprès. de Monte, capitale d'un duché, 
défendue par de vieux remparts et une citadelle ; elle finit à Stel- 
lata. 

Les derniers affluents de droite tombent dans le Pò di Primaro, 
qui passe à FERRARE, grande ville forte de la Romagne, avec une 
citadelle vaste et régulière ; de là il traverse, canalisé et avec de 
nombreux détours, un pays inondé, longe les lagunes de Comac- 
chio, et finit dans l’Adriatique. Ces affluents sont des torrents qu’on 
a canali-és avec des travaux immenses, et qui font de tout ce pays 
un chaos de digues, de fossés, de marais, de coupures, etc. Voici les 
plus remarquables : 

13° Le Reno, grossi de plusieurs rivières, a été conduit dans un 
canal perpendiculaire à sa direction qu’on appelle le fossé Béné- 
dictin, lequel a été pratiqué à travers les marais, et se joint au Pri- 
maro à Traghetto. Ce fossé reçoit encore cinq torrents de même 
nature, dont l’un, la Savena, passe auprès de BoLocne, grande ville 
de 80,000 habitants, entourée d’une vieille muraille; bataille de 
1511 gegnée par les Français. 

14° Le Santerno, qui passe à ImoLa, et le Senio, qui passe à Leo, 
sont les derniers affluents du Primaro. 

Affluents de gauche. — 1° Le Clusone descend du mont Ge- 
nèvre, coule du N.-0. au S.-E., ‘arrose FENESTRELLES, place très- 
forte et converte par cinq. forts, au débouché du mont Genèvre ; il 
passe près de PianeroL, ville autrefois très-forte, qui a appartenu à 
la Frauce de 1536 à 1698, et qui était regardée comme la clef des 
Alpes ; elle est aujourd’hui démantelée. Dans son château ont été 
renfermés Fouquet, Lauzun, etc. ` - 8 

2° La Chiso/a est un ruisseau dont un affluent arrose la MARSAILLE, 
bataille de 1693, gagnée par Catiuat sur le duc de Savoie. 

3° La Duria-Riparia descend du col d’Abriès, arrose le fort 
d'Excrs, qui défend le passage du mont Genèvre; combat de 
1747 ; — Suse, ancienne ville très-importante, au confluent de la 
Cenise, torrent qui descend du mont Cenis; là se croisent les 
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routes da mont Genèvre et du mont Cenis, à l’entrée d’un défilé 
nommé le Pas-de-Suse, qui fut forcé par les Français en 1629 ; la 
ville était commandée par le fort de la Brunette, démoli en 1796. 
La Doria finit à Turin. - 

An Ea Doria-Bultea est formée de deux torrents qui descendent 
du mont Blanc, et qui-ouvrent les cols du »etit-et du grand Saint- 
Bernard ; ils se réunissent à Aoste, ancienne ville dans une posi- 
tion importante, au débouché des deux cols, De là la Doria coule 
au S.-E., reçoit un grand nombre de torrents, passe à Barn, dé- 
fendue par un fort bâti-sur un rocher à pic, qui ferme compléte- 
ment la vallée, et Jaisse à peine une issue de 60 m. à la rivière : 
ce poste, si remarquable par sa position, pensa arrêter l'armée 
française, qui descendait le grand Saint-Bernard, en 1800, et faire 
manquer le plan de la campagne. Puis la rivière arrose IvRÉE, an- 
cienne place qùi est la clef des roules de Milan et de Turin, et elle 
finit entre Chivasso et Crescentino. 

Ge La Sesia (Sessites) descend du mont Rosa, ZEN une. vallée 
sinueuse et sauvage, arrose RomAGnano, célèbre dans laretraite des 
Français, en 1524, et-où Bayard fut tué ; puis elle traverse un pays 
plat, coupé de canaux, passe à VercEIL, ville médiacrement fortifiée, 
mais importante par sa position au confluent-da Cervo et du canal 
de Santhia; qui vient d’Ivrée ; elle est célèbre par la victoire de 
Marius sur les Cimbres. La Sesia finit au-dessous de Casal. Comme 
elle n’ouvre pas de route dans les Alpes, elle n’a pas dans sa partie 
supérieure l'importance des rivières précédentes, quoiqu’elle soit 
plus considérable qu’elles; mais tout le pays compris entre le PO, 
la Sesia, la Doria et.le canal de Santhia est complétement plat, 
coupé de canaux d'irrigation, et très-favorable à la défensive, 
Outre le Cervo, à droite, la Sesia reçoit à gauche de nombreux 
affluents : l’un deux afrose Pacesrro, victoire. dés Franco-Pié- 
montais en 1859, sur la route de Verceil à Mortara. 

6° Entre’ la Sesia et le Tésin coulent quelques petites rivières 
qui ne naissent pas dans Ja grande chaîne, et né servent qu'à fer- 
tiliser le pays par leurs dérivations. L'une d'elles, l'Agogna, passe 
près dé Novare; ville forte avec un bon château, sur la route de 
Verceil à Milan; bataille de 1513, gagnée par les Suisses sur les 
Français ; bataille de 1849, gagnée par les Autrichiens sur les Pié- 
montais. Une autre, le Yerdoppio, passe non loin de VIGEVANO, 
ville importante défendue par un vieux château. 


29. 


332 PIÉMONT, LOMBARDIE, ETC. 


ze Le Tésin ou Tessin (Ticinus) descend du Saint-Gothard, 
arrose ArmoLo dans le Val Levantine, où débouche le col du Saint- 
Gothard, passe à BELLINZONA, chef-lieu d'un canton suisse, défen- 
due par trois mauvais forts, où se croisent les routes du Saint- 
Gothard et du Bernardino; de là il tombe dans le lac Majeur 
(Verbanus). — Ce lac a 84 kilom. de long sur 10 de large ; sur la rive 
occidentale est Laveno, petite ville fortifiée ; il reçoit à droite la 
Toccia, qui passe a Domo-n'OssoLa, où débouche la route du 
Simplon. — Le Tésin sort du lac à Sesto-Calende et coule dans une 
vallée, d'abord resserrée entre des collines. boisées, ensuite qui 
s'élargit entre des prairies, enfin qui s'étale entre des rizières cou- 
vertes de levées et de digues. Sa largeur augmente progressivement 
de 60 à 600 mètres. Son cours est rapide et néanmoins s’embar- 
rasse d'tles et de dérivations. Il passe ainsi non loin de TuRBIGO, 
près duquel est on pont où les Français ont franchi la rivière en 
1800 et en 1859; près de BurFaLorA, qui a un beau pont où passe 
la route de Novare à Milan, et qui fut enlevé par les Français en 
1859; il laisse à droite Vicevaxo, et arrive à Pavie (Ticinum), 
ville importante par sa position, qui est la clef du Tésin, mais qui 
n'a que de mauvaises fortifications; bataille. de 218 avant Jésus- 
Christ, gagnée par Annibal sur les Romains; bataille de 1525, ga- 
gnée par les Espagnols sur François l°". Au-dessous de cette ville, 
le Tésin afflue dans le Pô. Nous avons déjà dit que cette rivière, le 
PO et la Trebbia, formaient une ligne d’eau continue qui offre une 
excellente défense contre les agressions venant de la France; le 
cours du Tésin, de Sesto-Calende à Pavie, en est la partie princi- 
pale. Cette ligne ne peut être tournée au nord à cause de la neu- 
tralité du canton suisse du Tésin; au sud elle ne peut l'être que 
par le défilé de la Stradella, et c'est ce qui donne à ce défilé et à 
la place de Plaisance leur importance. En 1796, les Français l'ont 
tournée par ce .côté et en passant le Pô à Plaisance ; en 1859, ils 
l'ont percée au centre par Turbigo. et-Buffalora et en livrant la ba- 
taille de Magenta. 

La ligne du Tésin est fortifiée en arrière par le Naviglio- Grande, 
eanal très-ancien, profond, avec des berges esearpées, qui longe la 
rivière depuis Tornavento jusqu’à Abbiate-Grosso, et de là tourne 
à l’est sur Milan. Près de ce canal, sur la route de Buffalora à Mi- 
Jan, est MacenTa, bataille de i 859 gagnée par les F Ra sur les 
Autrichiens. 
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L'Olona descend des Montagnes qui séparent les lacs Majeur 
et Be ce n’est qu'un grand ruisseau qui passe près de VARÈSE, 
etsprès de la Biccoca, bataille de 1522, perdue par les Français; enfin 
il arrose Mizan (Mediolanum), grande ville de -196,000 habitants, 
l’une des capitales de l'Italie par sa civilisation, son industrie, ses 
monuments. Elle était autrefois très forte, mais sa citädelle a été 
détruite, et il ne reste gue ses murailles bastionsiéés. Fondée 
600 ans avant Jésus-Christ, elle a été prise par les Romains, par 
Odoacre, par Théodoric; par les Lombards, par Charlemagne, par 
Frédéric Barberousse, qui la détruisit; elle devint la capitale de 
l'État des Visconti et des Sforce, fut pris par Louis XII et Fran- 
çois Ter, passa sous la domination de la maison d'Autriche, et y 
resla jusqu’en 1796, où elle fut prise par les Français; les Autri- 
chiens y rentrèrent en 1799 et en furent chassés en 1800 ; elle 
deyint la capitale de ła république italienne, puis du royaume 
d'Italie ; elle retomba, en 1814, sous la domination autrichienne, 


et fut jusqu'en 1859 la capitale du royaume Lombard-Vénitien; “ 


elle fait aujourd'hui partie du nouveau royaume d'Italie. 

9° Le Lambro destend des montagnes qui séparent les deux 
branches du lac de Como, arrose Monza, qui fut la résidence des 
rois lombards; — MELEGNANO ou MariGNaN, sur la route de Milan 
à Lodi, bataille: de 4515, où les Français défirent les Suisses; 
combat de 1859. Il reçoit un affluent qui passe A LANDRIANO, ba- 
taille de 1539 perdue par les Français, et finit à SAINT-COLOMBAN, 
position avantageuse qui fut jadis fortifiée. Le Lambro n’est qu’un 
ruisseau qui se joint par de nombreux canaux à WOlona. 

10° L'Adda (Addüa) descend du mont Ortler, et se argo ik 
N.-E. au S.-0. en traversant la Valteline. — Cette vallé de 
80 kilom. de long sur 4 à 32 de large, est très importante à 
de sa direction parallèle à la crête des Alpes, et comme communi- 
cation du Tyrol et du Milanais ; elle est célèbre par la guerre de 
1635; alors clle appartenait à la république des Grisons, qui s’en 
était emparée en 1512, et elle était convoitée par la maison d’Autri- 
che, qui voulait joindre par elle ses Étals d'Allemagne à ceux d’Ita- 
lie ; elle fut enlevée aux Grisons en 1717, et donnée à la république 
cisalpine par lės Français ; elle appartient aujourd’hui à Ia Lom- 
bardie. — Dans cette vallée l’Adda arrose Bormio, où débouche la 
grande chaussée du Stelvio 3 — Tirano, position centrale d'où Pon 
peut garder tous les défilés de laWalteline et dont le duc de Rohan 
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se servit avée succès d campaghe de 163ÿ ; — ) 
= pitale de la Valteline diocrem tifiée ; — Fuen 


très-im,ortant devant lequel la rivière se réunit au lac de 
` Celac, élevé de 214 m. au-dessus de 1 -mer, ade longueur 80 kilom. 
" du nord au sud, et de lar GER : dans sa partie sēpten- é 
trionale, il'reçoit la Muira, Qui descend du mont Maloïa et passe à 
ge en deux branches lle 


a Caiavenna; Où se croisent les ro du Maloïa et dn S 
| dans sa partie méridionale, il s À 
rie? garde le nom de Sie"? et la ville de ce nom : on 
- ext té; oil de l'est s'appelle Lecco; — L'Adda suit ce e der- f 
nière branche et e Dao ; il arrose Tun zz, où à em 
dans un lit très-esca — Cassano, sur la route de Milan 
~ cia, important passage où se sont livrées les batailles de 47 
179%, la première gagnée par Vendôme sur les impériaux, la D 
conde gagnée par Souvarof sur les Francis: il -lais ` h 
gauche AGnanez, bataille de 1509, gagnée p uis XH : 
Véniliens ; arrôse Lont, sur la deuxième route de Milan-à Brescia, 
défendue par une vieille citadelle, et célèbre par lé combat de 1796, 
où les Français enlevèrent le passage de la rivière. De là il re 
leen vm ruisseau sans importance qui passe près s Berca 
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ce. forte, et finit près de Fouio, con b t 
Français sur les Autrichiens. — Cette tivi 


uoique ta euse et profonde, est quelquefois guéable ; sa ri 
gauche est bordée d oc, a droite est nue et ouverte; 

est une lignewmoins import t moins bonne que le Tessin ; 
di et Pizzighitione pr nt bien son cours inférieur ; son cours 
eur est suffisamme 


couvert par le-lac; mais elle peut être 
vers son centre, qui n’est nullement défendu: par Trezzo et 


RH formé pr le PO, le Tessin, l’Adda et les lacs 
Majeur, Lugano et Como, est très-remarquable : c'est une des 
- plaines les plus belles, les plus riches et les plus peuplées du ` ` 

monde; Milan, qui en occupe de centre, est défendue par ces | 
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quatre lignes. Les montagnes qui enveloppent -les laes présentent 
une masse redoutable qüi n'est traversée que pen une wä celle 
de Bellinzona à Milan. 

L’ Adda et l'Adige prenant leur source l’un derrière gege, ei ` 


ayant + supérieure de leurs cours parallèle à la crête des ` 


—— A, 
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Alpes, les rivières qui leur sont intermédiaires ne peuvent naître 
que dans la masse ou leswontre-fortstdn Tonal; ce qui leur ôte 
üñe partie de leur importance. D'ailleurs, leur cours inférieur est 
presque parallèle au PO; et cette direction est causée par une 
contré-pente des Alpes, symétrique de celle qùi courbe dans le 
bassin du Danube les cours de l'Iser, de (inn. eto. 

11°%1,/Ogho descend da mont Tonal, traverse une vallée .sau- 
vage appelée Val Camonica, où il arrose Ponrgwpr LEGNO, cés ` 
lèbre en 1800 ; — Eporo, débouché du col d'Apriga ; il est 
N.-E. au S. O. par la route de Trente à Bergame ; traverse le lac 
d'Iseo, qui a 20 kilom. de long et 4 de large; passe près de Carant, 
suk l&roûte de Brescia à Milan, combat de 1701, gagné par Eugène 
sur Villeroy; il laisse à gauche Orc-Novi, sur.la route de Lodi à 
Brescia; tourne au S.-E. parallèlement au PO ; est coupé à Mans 
cañfäspar la route de Crémone à Mantoue, et finit entre Guas- 
tall ra — Ilreçoit par sa gäuche : 1° la Mellu, qui 
traverse la riche vallée dite. Va! Trompia, laquelle communique 
avec le Val Camonica par Pisogno sur le lac d'Iseo, et avec le Val 
Sabbia par la Rocca d’Anfo; de là elle passe près de Bnescra, 
grande ville défendue par un vieux château, au centre des routes 
de Bergame, de Milan, de Lodt, de Crémone, de Mantoue et de 
Vérone; prise et saccagée par les Français en 1542, — 2° La Chiesé 
traverse le lac d'Idro, sur le bord occidental duquel est lasRocca 
DANTO; cetle forteresse très-importante fermesle dangereux défilé 
formé par la vallée de la Chiese ow Val Sabbia, laquelle est traver- 
sée par la route de Trente à Brescia ; la rivière pāsse ensuite à GaL- 
cINaTO, bataille de 1706, gagnée par les issur les Autrichiens, 
et à Moxrte-Cuiari, eombat de 1796: — L'Oglio, quoiqu'il. E 
large et qu’il coupe le vaste espace compris entre l'Adda et lé 
cio, n’a qu’une médiocre importance A cause des défauts que = 
avons signalés dans sa direction ; une fois. l’une ou l'autre de ces 
deux rivières forcée, la ligne de l’Uglio devient inutile. Villeroy 
essaya vainement, en 1701; de la défendre contre le prince Eugène, 

12% Le Mincie (Mincius) descend du Tonal sous le nom dè 
Sarca, traverse une vallée sauvage où passe la route de Trente à la 
Rocca d’Anfo, et tombe dans le lac de Garda à Riva. —Ce lac & 
60 kilom. du long sur 12 de large, et il est serré de tous côtés par 
des.montagues : à l'ouest; ee sont les dernières-sommités des Alpes 
de la Chiese;-au pied desquelles se trouve la petiteplace de Sao; 
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célèbre en Log, et qui se prolonge entre la Chiese et Je Mincio 

par les hauteurs de Lonato, de Castiglione el de Solferino; à Best 

c'est. le Monte-Baldo qui le sépare de l'Adige, et sur dequelse 

trouvent les plateaux de la Corona et de Rivoli, — Le Mincio, qui 

sert de limite à la Lombardie et à la Vénétie, sort du lac à Pes- 

CHERA, place forte dont les ouvrages viennent d'être augmentés, 

et qui par ses écluses inonde le pays; il arrose Mozamsano (rive 

droite), passage des Français en 1800; Borcuexro (rive droite), 

passage des Français en 1796 ;— Pozzolo- (rive gauche), bataille . 
de 1800, gagnée par les Français sur les Autrichiens; — Gorro + 
(rive droite), au confluent des routes de' Brescia et de Crémone sur ` 
Mantoue; puis il forme-une dilatation marécageuse qu'on par 

en trois lacs. Dans le coude formé par Je lac du milieu est située, à 

droite. du Mincio, Mantoue. —. Cette ville célèbre, ancienne capi- 

Male d’un duché souverain, et qui appartient aujourd’hui à l'Autri- 

che, est l'une des plus fortes places de l'Europe; sa posi lui 

donne, sur la rive gauche du PO, une importance égale à celle 

d'Alexandrie sur la rive droite. Elle communique à la rive gauche 

par deux ponts: celui du nord à la ciladelle de Por{o ou de la Favo- 

rite, bataille de 1796 gagnée par Napoléon sur les Autrichiens,-et ou- 

vre la route de Vérone; celui du levant va au fort Saint-Georges; 

bataille de 1796, gagnée par Napoléon sur les Autrichiens, et ouvre 

la route de Legnago. Une grande dérivation du Mincio sur la rive 
droite isole Mantoue de la terre, et cette dérivation trayerse de 

vastes marais qui sont défendus par les redoutes de Pradella, le 

château du Té et les redoutes. de Migliaretto; ces divers ouvra- 

ges protégent les routesude Crémone, de Borgo-Forte, de Güver- 

nolo. Des lacs de Mantoue se dérive un canal au S.-0. qui va 

dans le Po, ét forme, avec les deux cours d’eau, une île triangu- 

laire d'une admirable fertilité et qu’on appelle le Seraglio; cetle 

île cst la ressource de la garnison de Mantoue, qui en tire ses ap 

provisionnements, et se trouve, par elle, maîtresse du cours du Pô. 

Le plus célèbre des siéges qu’a-sübis Mantoue est celui de 4796, 

dans lequel Napoléon dut détruire -successivément trois armées 

autrichiennes pour se rendre maître de la place. Aujourd'hui et 

depuis que Vérone a été si complétement fortifiée, elle a perdu 

une partie de son importance. — Le Mincio tombe dans le PO à 

GovernoLo. C'est une rivière peu large, mais rapide; et, en bou- 

chant les canaux d'irrigation, elle cesse d’être guéable. Mozam- 
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bano et Pozzolo sont les deux pòints de la rive droite qui comman- 
dent la gauche; Salionze et Valeggio ceux de la gauche qui com- 
mandent la droite : ces points ont été le théâtre de nombreux 
combats. 

Les Alpes de l’Otler:et du Tonal, le deg de Garda; le Mincio, 
le PO avec le labyrinthe dé dérivations qui marque la fin de son 
cours, forment la ligne de défense la plus formidable de l'Italie. 
Elle n’est abordable qu'entre Peschiera et Mantoue, et c'est ce qui 
fait l'importance de ces deux places; partout ailleurs il n'y a que 
des montagnes ou des eaux infranchissables ; c’est ce qüi explique 
les nombreuses batailles livrées au sud du lac de Garda, ‘entre la 
Chiese et le Mincio, Calcinato, Lonato, Castiglione’, Solferino, 
Borghetto, Pozzolo, ete. Nous allons voir que cette ligne de dé- 
fense si redoutable se trouve doublée en arrière par le cours et les 
places de l’Adige. : 

Les rivières qui descendent des Alpes à Jest đu- Mincio sont in- 
terceptées par l'Adige ou tombent directement dans l’Adriatique. 

2. Cours de l’Adige. — Le bassin supérieur de ce fleuve est 
enférmé dans le triangle de montagnes qui compose le Tyrol ita< 
lien; à Trente, il devient unè vallée étroite, serré par les derniers 
rameaux des deux côtés du triangle ; au-dessous de Vérone, il est 
complétemerit plat et pressé par 1e bassins parallèles du PO et 
du Bacetriglione. ` 

L'Adige ou Etsch (Athesis) naît au sud du col de Rescha, tra- 
verse, de l’ouest à l’est, une vallée sauvage très-imporlante pour 
communiquer du Tyrol dans la Valteline ; passe près de GLURNS, 
débouché des cols de Tchirf et de Rescha; arrose Pran, où com- 
mence la route du Stelvio; — Meran, où il tourne du ND. au 
S.-E.; et se joint à l’Eysach, qui peut être regardé comme la 
source orientale du fleuve. — L’Eysach destend du col de Brenner 
il reçoit la Rienz, qui vient du col de Toblach, traverse le Puster- 
(al el arrose BAUNECKEN ; puis il passe à Baixen (617 m.), post: 
tion très-importante au débouché des deux cols; à Borzén, centre 
des passages de l'Italie et du Tyrol, de la Valteline et de la Carin- 
thie; au-dessous de cétte ville il se joint à l'Adige. — Alors le 
fleuve se dirige du nord au sud, en formant dans ŝon cours sinueux’ 
une mullitwde de petites îles : son fond est vaseux; ses bords, peu 
élevés, sont sujets à être inondés ; il reçoit à droite le torrent de la 
Nos, qui ouvre commünication par le Tonal avec l'Oglio, et dont 
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la vallée est très-importante; eusuite ses bords s’escarpent, son 
fond est de sable, sa vallée devient plus saine et plus-peuplée. Il re- 
çoit le Lavis ou Avisio par la gauche, et au-dessous arrose TRENTE, 
capitale du Tyrol italien, position centrale où se croisent quatre 
routes très-importantes :.la première remonte au N-O. par la val- 
lée de la Nos et s’en va à travers le Tonal sur l’Oghio,. Bergame et 
Milan ; la deuxième va à l'ouest sur la Sarca; descend sur la Chiese 
et se trouve fermée par la Rocca d’Anfo; la troisième longe au 
sud la rive gauche de l’Adige jusqu’à Vérone; la quatrième va à 
l'est par les sources de la Brenta et descend sur Bassano: Les 
trois dernières, arrivant directement ou indirectement sur Man- 
toue, ont joué un grand rôle en 1796, dans la campagne de Na- 
poléon contre Wurmser. — De Trente, l'Adige, serré à droite et à 
gauche par le Monte-Baldo et les monts Lesiniens; arrose CALLIANO, 
position redoutable dans des gorges affreuses ; — Rov£greno, ba- 
taille de 1796, gagnée par Napoléon sur les Autrichiens; — Ser- 
RAVALLE, d'où part une route qui longe l'Adige sur sa tive droite 
en circulaut entre le fleuve et le Monte-Baldo. — Celte route 
arrivée à IncanaLe, ne trouve plus de place le lung de l'Adige 
qui baigne alors le pied des montagnes : elle s'élève par une sorte 
d'escalier tournant dans le flanc du Monte-Baldo et debouche sur 
le plateau de Rivou; ce plateau, l'escalier d’Incanale et les gra- 
dins successifs du Monte-Baldo sont le théâtre de la bataille de 1796. 
— Alors l'Adige débouche en plaine, devient large et profond, ar- 
rose VÉRONE, grande et ancienne ville de 60,000 habitants, la 
principale place d'armes des Autrichiens en Italie : elle est située sur 
les deux rives du fleuve, qui a dans cet endroit 100 m. de largeur, 
mais principalement sur la rive gauche et sur la croupe du dernier 
contre-furt des Alpes, ce qui l'empêche d’être tournée par le nord. 
Cette croupe est défendue par sept forts ; le reste de la rive gauche 
n’est protégé que par une muraille du moyen âge ; mais, à la rive 
droite, la fortification est régulière et composée de fronts bastion- 
nés, destinés principalement à faciliter les. sorties, Vérone étant 
moins une.place susceptible de supporter un siége qu’un camp de 
refuge pour une armée. Elle a joué un grand rôle dans toutes les 
guerres d'Italie et principalement dans les campagnes de 1796 et 
de 1848.— Au N.-0. de cette ville, on trouve Bussolengo, ba- 
taille de 1799, où Scherer déit les Autrichiens; au sud, Magnano, 
bataille de 1799, .où le même général fut défait. — De là l'Adige 
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passe devant Caldiero, position formée par un contre-fort des monts 
Lesiniens, qui est flanquée d'un côté par les montagnes, de l'autre 
par le fleuve ; cette position ferme complétement la route de Vérone 
à Vicence, et a été illustrée par les batailles de 1796, de 1805 et 
de 1813. Au-dessous de Caldiero, le fleuve arrose Ronco (rive 
droite), passage des Français en 1796 pour tourner Caldiero et 
livrer la bataille d'Arcole. Au-dessous de ce point, il reçoit par sa 
gauche J’A/pon, ruisseau qui traverse des marais. — Les marais 
de l’Alpon sont coupés par deux chaussées qui partent de Ronco 
sur l'Adige : la première remonte le fleuve par Porcil jusqu’à Vé- 
rone; la secondé traversé l'Alpon à Arcoce, et aboutit à Villanova 
sur les derrières de Caldiero. Ces deux chaussées, et principale- 
ment la seconde, sont le théâtre de la bataille de 1796. — Ensuite 
l'Adige atrose LeGNaco, place forte, importante par son pont, cé- 
lèbre dans- la campagne de 1796, et qui complète le quadrila- 
tère compris entre Peschiera, Vérone, Lecnaco et Mantoue ; — 
Cappt, ‘position qui garde la tête du canal Blanc et où Eugène 
battit Catinat, en 1706. De là il tourne presqfte directement à Test, | 
traverse un paysinondé en se rapprochant du Pô ct emt donnant des 
dérivations dont la plus importante passe à Rovico, chef-lieu de la 
Polésine, et se joint au canal Blanc ; enfin il se jette dans la mer à 
travers des marais et des iiertivenibnts qùi rendent ses bouches 
indistinctes et qui lui donnent tous les caractères et les accidents 
du Pô. — Le pas entre le bas Mincio, le Po et l'Adige est noyé 
de marais et de rizières, très-fertile et très-malsæin ` au moyen de 
quelques coupures dans les’ digues, il pourrait être cétnplétément 
inondé. Des ruisseaux canalisés, à cours très-Yariable, le traver- 
sent, dont des uns se rendent dans le PO, les-autres dans l'Adige, 
et qui sont importants par les ponts nombreux qu'ils possèdent ; 
le plus remarquable est la Molinella, affluent du Tartäfo, qui cet 
coupée, à VrLLAFRANCA, par la route de Mantoue à Vérone, et à Vitta- 
JupENTA par celle de Légädo à Mañtoue. Cette rivière est célèbre 
dans la campagne de 1796. 

L'Adige, large, profond, ës jamais guéable, est Ta meilleure 
rivière militaire de l'Italie : par sa direction à angle droit il est pa- 

lèle à Ja ligne de défense formée par le Tonal, le lac de Garda, 

Mincio et le Pò inférieur; il double par conséquent cette ligne 
de défense. Sa partie supérieure est bien protégée par les monta- 
` gnes du Tyrol'et le long défilé de Roveredo; sa partie inférieure 
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est inabordable à cause des dérivations et des canaux qu'il forme 
avec le Pô; il n’est donc abordable que par le centre, c'est-à-dire 
entre Vérone et Legnago. Aussi ces deux places sont-elles symétri- 
ques de Peschiera et de Mantoue, et elles forment avec celles-ci le 
formidable quadrilatère où les armées autrichiennes doivent trou- 
ver un refuge inexpugnable. | 

3. Cours du Bacchiglione. — Cette petite rivière naît dans les 
monts Lesiniens, au sud de Roveredo, coule dans un pays forte- 
ment accidenté, arrose Vicence, défendue par un vieux château et 
une double enceinte, sur la route de Vérone en Autriche ; — PADOUE, 
grande. ville mal fortifiée, industrielle et savante, de 50,000 habi- 
tants, d'où part un canal de 8 kilom. qui la joint à la Brenta; enfin, 
elle traîne ses eaux maigres et jaunâtres dans des lagunes, où elle 
se perd sans embouchure près de Curoccia, ville forte avec un port 
et des chantiers ; bataille navale de ge qui donna aux Vénitiens 
l'empire de la mer. 

4. Cours de la Brenta, — Celle rivière naît dans des gorges : 
redoutables au sud deTrente, traverse de l’ouest à l'est Je val Su- 
gana, profond et sauvage, descend du sud au nord, en arrosant Pri- 
MOLANO, où commence un défilé que défend le fort de Cismone. — 
Bassano, où la route qui la suivait depuis Trente se bifurque sur 
Vicence et Venise: bataille de #796, gagnée par Napoléon sur les 
Autrichiens ; — CITADELLA, où passe la grande route de Vérone 
sut l'Autriche. Puis elle roule ses eaux troubles et dormantes sur 
une chaussée tfrès-élevée, tourne au S.-E., et se termine sans em- 
bouchure dans des mares stagnantes,- verdâfres, infectes, -où les 
terres finissent, sans qu'on s'en aperçoive, par se confondre avec 
la mer. | - 

C'est dans ces lagunes que VENISE est assise sur soixante ou 
quatre-vingts îles, et semble flot{er sur les eaux; le canal qui la 
sépare de la terre. ferme a 6 kilom. de largeur; mais il tend sans 
cesse à se combler par les terres qu'amène la Brenfa, et l’on peut 
prévoir l'époque où la reine de l’Adriatique sera entièremént 
réunie au continent. Les canaux qui découpent la ville et lui tien- 
nent lieu de rues sont menacés du même sort, malgré le soin 
qu'on prend de les débarrasser de leurs boues et de leurs sables, 
et l'on peut dire que Venise rentre aujourd’hui dans le limon 
dont elle est sorlie. Fondée au cinquième siècle par les Vénètes, 
qui fuyaient devant Atlila, elle se composa d'abord des iles de 
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Rialto et de Malamocco, et sembla vouée, par sa position; à une 
existence toute maritime. Au dixième siècle commença la gran- 
deur de cette république par les immunités commerciales qu’elle 
obtint des empereurs d'Allemagne, des césars d'Orient et des ca- 
lifes d'Égypte; alors elle se lança sur la Méditerranée comme sur 
son domaine et fit tout le commerce du Levant. Les croisades 
accélérèrent son agrandissement ; déjà maîtresse de l’Istrie et de 
la Dalmatie, elle convoitait la possession de la Grèce, quand elle 
entra activement dans la quatrième croisade qui fut suivie du dé- 
membrement de l'empire d'Orient, et elle eut pour sa part PAlba- 
nie, la Morée, -les îles loniennes, la Crète, etc. Son gouvernement 
jusqu'alors avait été démocratique : le pouvoir législatif appartenait 
à un sénat dont les membres étaient choisis tous les ans parle 
peuple; le pouvoir exécutif était aux mains d'un duc ou doge aussi 
‘élu ; en 1278, le doge Gradenigo fit passer une loi qui abolit les 
élection annuelles et fixa irrévocablement dans le sénat tous les 
membres de cette année et leurs descendants à perpétuité. Ainsi 
fut établie la redoutable aristocratie de * Venise, qui soutint sa 
puissance pendant cinq siècles. La république atteignit au quin- ` 
zième siècle le faîte de sa grandeur : elle faisait tout le commerce 
de l'Europe et avait étendu sa domination en Itàlie par des acqui- 
sitions successives sur. tous les États voisins : Padoué, Vicence, 
Vérone, Bergame, Brescia, Rovigo, Feltre, Bellune, Cadore, etc., 
lui étaient soumises. La découverte du cap de Bonne-Espérance 
lui porta un coup mortel; la ligue de Cambrai la mit à deux doigts 
de sa perte ; les Ottomans lui enlevèrent successivement toutes ses 
possessions de la Grèce ; elle tomba peu à peu dans une décadence 
confplète, gt elle ne vivait plus que de ses souvenirs quand la ré- 
volution de 4789 amena les Français en Italie. Le sénat vénitien 
favorisa en secret les Autrichiens, et Napoléon sen vengea dans- * 
le traité de Campo-Formio en rayant des puissances de l'Europe 
cette république de ‘treize siècles : Venise et ses États jusqu'à 
l'Adige furent cédés à l'Autriche, et le reste de ses possessions fut 
donné à la république cisalpine. La guerre de 1503 et le tráité de 
Presbourg amenèrent la réunion des États vénitiens au royaume : 
d'Italie ; alors Napoléon entreprit d'immenses travaux au port de 
Venise, couvrit la ville du côté dela terre de forts et de redoutes, 
ct voulut faire d’elle une grande place d'armes et l'entrepôt du 
commerce du Levant. Le traité de 1814 la ramena, avec tous sés 
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anciens États, sous la domination autrichienne; elle essaya de re- 
prendre son indépendance en 1848 ; mais, après un siége héroïque, 
eHe retomba sous le joug et elle est encore aujourd’hui une pos- 
session de l’Autriche. Son port est le plus considérable de la me- 
narchie autrichienne, et le siége de toute sa marine militaire ; de 
nouveaux ouvrages avancés, soit dans les passes ou ports des la- 
gunes, soit dans les villages du continent, en ont fait une place de 
premier ordre t; mais, malgré tous ces soins, sa décadence ne s'ar- 
rôle pas, quaique sa population soit encore de, 120,000 habitants; 
son port n’est plus fréquenté, et le commerce de l’Adriatique s'en 
est allé à Trieste. Un chemin de fer la joint à Mantoue, et de là 
par Brescia à Milan ; un autre traverse les Alpes illyriennes et la 
joint à Vienne. 

5. Cours de la Piave. — La Piave descend des Alpes Carniques, 
est enceinte sur sa droite par la masse des Alpes Cadoriques, coule - 
du N.-E. au S.-E.; elle arrose Canore et BeLLUN&, laisse à droite 
Fern, et finit sans embouchure dans les lagunes. — Cette rivière 
coule dans un vaste lit ; mais elle est partout guéable, excepté dans 
les crues. Elle peut servir à couvrir Venise, au moyen des marais 
` qu’elle traverse, et Eugène livra.sur ses bords, en 1809, une ba- 
taille aux Autrichiens. Son ancien lit reçoit les eaux du Sile, qui 
passe à Trévise, ville défendue par de wieilles fortifications et cé- 
lèbre par l'armistice de 1801. 

6. Cours de la Livenza .— Elle naît dans les montagnes qui 
encaissent la Piave au midi, passe à SaciLe, bataille de 1809, où 
Eugène-fut défait par les Autrichiens, et finit dans les lagunes. Elle 
est peu large el très-courte; mais elle n’est pas facilement pipe, 
et ses bords sont marécageux. = 

7. Cours du Tagliamento. — Il descend des montagnes qui- 
` encaissent la Piave, court du N-O. au SE en arrosant ToLuEzzo, 
défendu par un fort; il reçoit la Fella, qui vient du col de Tarvis,_ 
et arrose Cniusa-VENET4, poste fortifié; alors il coule du nord au 
sud, passe à Osoro, placé forte d’une grande importance pour la 
défense de la route d'Italie en Autriche, forme une multitude d’iles 


4. Le port de Malamocen est défendu par les forts Alberoni et San-Pietro ; le 
port de Chioggia par les forts Caraman et San-Felice; le port de Brondo!o par le 
port de cette ile; les ports du Lido et de San-Erasmo par les forts de San-Andrea et 
de San-Nicolo ; les ports de fre-Porti et de -Cavallino par des batteries et des re- 
doutes. Le principal des ed de la; terre ferme est le fort Malghera, qui défend le 
canal de Mestro. A 
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et de canaux, arrose VALvasonE, près de laquelle Napoléon battit, 
en 1797,1e prince Charles, et finit dans les lagunes. Cette rivière 
est très-importante par la route qu'elle ouvre en Allemagne, et qui 
fut suivie par les Frangais en 1797, 1805 et 1809. 
8. Cours de l’Ausa,; — C'est ùne rivière canalisée qui reçoit 
à droite la Roja. Celle-ci arrose Unie, capitale du Frioul, près de 
laquelle est Camro-Foraio, célèbre par le traité de Won la Roja 
passe encore à Pazma-Nova, place forte, ` 
9. Cours de l’Isonzo, — Celte rivière naît au N.-0. du mont 
Terglou et reçoit à droite un torrent issu du col de Bredil, quiouvre- 
la route du col et baigne Casa or P£erz, poste fortifié qui ferme 
le passage, combat de 1797, où les Français battirent les Autri+ 
chiens ; elle traverse des montagnes impraticables, couvertes d'ex- 
cellentes positions, arrose Gonzia ou Günrz, défendue -par un 
“vieux château, et Granrsca, ville forte ; passe entre Aornrta, l’uné 
des villes les plus importäntes de l'empire romain, ruinée par Attila, 
et Moxrauconse, petite ville défendue par un château, et finit dans 
les lagunes: Elle reçoit : 4° (à gauche) VIdria, qui passe à Toria, 
célèbre par ses riches mines de mercure ; 2 (à gauche) le Wippach, 
qui descend du col d’Adelsberg, près du-fort Prewazn, -> L'Isonz0, 
large, rapide et profond, forme la première ligne de défense de 
l'Italie. du côté de l'Autriche ` elle est facilement uttaquable de 
Chiusa di Plet à Gorizia ; mais elle s'appuie sur Udine ; de Gorizia 
à la mer, on trouve les débouchés’dé Gradiscä, Gorizia et Monfal- 
cone ; Palma-Nova sert de dépot et de réserve à toute la ligne. 
Appendice de l'Italie continentale, —Presqu’ile d’ Istrie, 
— Du Mont Javornik, au süd du cot d'Adelsberg, dans les Alpes Ju- 
liennes, il se détache au S.-0. un contre-fort épais, élevé de 1,000 m:, 
qui compose la charpente de la presqu'île d'Istrie, comprise etitre 
les golfes de Trieste et de Quarnero ; sa longueur est de 120 kilom: 
et sa plus grande largeur de 80 kilo. C'est un pays malsain, 
pauvre, mal peuplé, mais fertile en vins et en bois de construction, 
et qui a de bons ports. Ee principal est Thirére, ville forle et ar- 
senal maritime, et Ja première place de commerce de la monarchie 
autrichienne ; les autrés sont Caro p’Isrura, défendue par une 
citadelle; Pora; avec un bon port et une citadelle, et RoviGNo, 
important į par ses Chantiers de Construction. — Cette presqu’tlé fait 
partie de ‘la province. autrichienne, dite le Litoral, et qui com. ` 
prend en outre presque tout le bassin de l’Isonzo. Les dene tiers 
- Sa 80. 
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de cette province, dont les habitants sont Slaves ou EE font 
partie de la Confédération Germanique. 

Divisions politiques. — L'Italie continentale démon io le 
canton du Tésin, capitale Bellinzona, qui fait partie de la Confé- 
dération Helvétique (voy. page 203); 2° le Piémont, le Montferrat, 
et le Novarais, ete., anciens États du roi de Sardaigne ; 3° La Lom- 
bardie, enlevée à l'Autriche en 1859 et donnée au roi de Sar- 
daigne ; 4° le duché de Parme et de Plaisance, qui appartenait à 
un prinee de la maison de Bourbon, aujourd’hui réuni aŭ royaume 
d'italie ; 5° le‘ duché de Modène, qui-appartenait A. un prince au- 
trichien, aujourd’hui réuni au royaume d'Italie; 6° la partie septen- 
trionale des anciens Etats de l'Eglise; 1° la Vénétie, le Tyrol: ita- 
lien, le Frioul, etc., appartenant à l’empire d'Autriche. - 

L'Italie continentale est la contrée militaipe de l'Italie, le théâtre 
habituel des guerres entre la France et l'Allemagne, le véritable 
rempart de la presqu'île, qui suit toujours ses destinées, et ne lui 
est presque d'aucun secours; aussi le principe de la conquête de 
l'Italie est-il de s'assurer du bassin.du Pô, avant de s’enfoncer dans 
la longue et étroite presqu'île, et d'abandonner entièrement celle-ci 
dès que celui-là est exposé. C'est ainsi qu’Annibal et Napoléon ont 
procédé à la conquête de l'Italie; Charles VHE oublieux de ce 
principe, courut. à la conquête de Naples sans s'inquiéter du bassin 
du Pô: mais il lui fallut passer sur le ventre des confédérés italiens 
quand il voulut revenir en France; enfin Macdonald, en 1796, ap- 
prenant à Naples que les Français perdaient le bassin du PO, se 
hâta. d'abandonner la presqu'ile, avant que la retraite lui. fût 
coupée; mais il lui fallut livrer une bataille de trois jours sur la 
Trébie, et il ne ramena à Gênes que les débris de son armée. 

Nous avons vu dans la dexcfiption de la Germanie comment le 
Dänube et le Pô, ayant leurs bassins formés de deux grandes 
plaines, ouvertes à l’est, barrées à l'ouest, et séparées Där une 
grande masse de montagnes, se liaient militairement, surlout dans 
les opérations qui ont Vienne pour objet. 
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Montagnes.. =A partir des sources du Ronco, la chaîne des 
Apennins cesse d’appartenir à la ceinture du Pô ; elle s'incline au 
S.E eń se rapprochant fortement de l’Adriatique, et en augmen- 
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tant progressivement d'élévalion et d'épaisseur jusqu'au mont 
Corno, vers le. centre de la presqu'ile, où, ayant atteint sa plus 
grande hauteur (2,902 m.), elle commence à s'abaisser graduelle- 
ment. Vers le lac de Pesole, au sud de Venosa, elle se partage en 
deux rameaux qui vont former la charpente des deux presqu'iles, 
dans lesquelles se bifurque la presqu'ile totale ; l’un, composé seu- 
lement de plateaux et de collines, se termine au S.-E. par le cap 
Léuca, pendant que l’autre, composé des hautes montagnes des 
Calabres, finit au S.-0. par le cap Spartivento. Cette longue chaîne 
présente les mêmes, caractères. que nous avons signalés : dans 
l’Apennin septentrional, si ce n’est que l’Apennin méridional est 
en parlie volcanisé; mais il n’y a.plus de foyer en activité que le 
Vésuve, montagne isolée de 1,052 mètres de hauteur et qui a été 
formée entièrement par-les matières vomies. Dans toute la lon- 
gueur de J’Apennin il se détache de forts rameaux qui sp prolon- 
gent en quelques endroits jusqu'à la mer et rendent partout les 
plaines rares et petites ; les plus considérables courent entre le 
Tibre et. l'Arno, et couvrent de leurs ramifications toute Ja Tos- 
cane..— Un petit nombre de routes traversent les Apennins : 4° de 
Fano à Foligno, et de là à Florence ou à Rome; 2° d’Ancône, par ` 
Camerino, à Foligno; 3° d'Ascoli, par Sulmona, à Capoue et à 
Naples ; Ar de Manfredonia, par Foggia -et Avellino, à Naples ; 
5° de Tarente, par Potenza, à Salerne. Mais il y en a- plusieurs _ 
parallèles à la crête; ainsi : 1° de Florence, par Sienne et Viterbe, 
à Rome ; 2 de Flôrence. par Arezz0, Perugia et Spolète, à Rome ; 
3° de Home, par.Fondi, à Naples; 4 de Naples, par Salerne et - 
Cosenza, à Réggio;.6° de Rimini, par Ancône, à Ascoli; 6° de 
Manfredonia, par Bari, à Otrante 7. 

La chaîne des Apennins partage la Péninsule en trois versants 
qui donnent des eauxÿl’occidental à la mer Tyrrhénienne, le mé- 
ridional à la mer Ionienne, l'oriental à l’Adriatique. 

Aspect général. — Le pays, admirable par son ciel et son sol, 
ne présente pas les mêmes caractères sur les deux versants. Le 
versant occidental est chaud, fertile, coupé par de grandes rivières, 
couvert de vignes et d'oliviers, malsain sur les côtes : c'est un pays 
plein des merveilles de l'antiquité, mais mal cultivé, mal peuplé, 
ei compte peu dans les destinées de l'Europe, et ne vit que de ses 

` Voir, pour -la descriptionf détaillée’ des Apennins , la nt in rep 
L e p. 71 et suiv, ap e `a Lee e 


MN 


356 ITALIE PÉNINSULAIRE. 


fuines et. de ses souvenirs. Le versant: oriental, moins fertile et 
plus froid, n’est arrosé que par des torrents qui vont d’un bond à 
la mer; il a de grandes forêts, des vallées sauvages, quelques 
grandes plaines, et. présente dans son éspect et son sol des ressem- 
pianos avec le pays qui est de l’autre côté dè l'Adriatique. 


“VERSANT OCCIDENTAL, DEPUIS LE COL DE CADIBONE JUSQU AU CAP 
SPARTIVENTO, 


1° La Polcevera et le Bisagno, torrents. à sec cle moitié de l'année, 
passent sous les murs de Gênes. e 

 Gëxps est bâtié au fond du golfe qui porte son nom, dañs une 
étendue. de 3,600 m. et en forme de. demi-cerele ; elle s'élève en 
amphithéâtre sur les gradins arides et brûlés des premières sommi- : 
tés de l’Apennin, entre les deux petites vallées de la Polcevéra et 
du Bisagno. Situéé dans un bassin -dominé de toutes parts, elle mà 
pu être fortifiée qu'en renfermant dans son enceinte les hauteurs 
qui s'élèvent successivement depuis le rivage jusqu’à la montägne 
du Diamant (1,000 m.). Cétte enceinte, éornposée de 60 bastions, 
forme untriangle isocèle, dont le port est la base, et le fort de 
YÉperon le sommet ; elte a neuf fronts principaux, trois à l'ouest, 
un an nord, cinq à l’est qui est la partie vulnérable ; au sud sont 
. des batteries et une muraiHe crénelée; le fort de l'Éperon est la 
clef de la place, et il a pour oufrage avancé le fort du Diamant; 
tous deux sont à labri d’une altaque régulière Dar leur position ` 
- enfin la ville est immédiatement coùverte par une seconde enceinte 
intérieure composée. de 40 baslions. — Gênes (Genua) eut peu de 
célébrité sous les Romains; ravagée par les Lombards et rétablie 
par ‘Charlemagne, elle eut des comtes pour souverains jusqu’au 
douzième’siècle, où elle se constitua en une république qui subit de 
pèrpétuelles révolutions. Les Génois gen profitèrent pas moins de 
leur admirable position pour se créer une marine qui disputa long- 
temps à Venise l'empiré de la mer, et pour faire on commerce 
immense avec tout le monde connu ; ils éurent des établissements 
dans la Grèce, des comptoirs en Aäie, des colontes en Crimée; ils 
pôssédèrent la Corse, la Sardaigne, les Baléares, Malte, Chypre, etc. 
Cette puissan(e maritime tomba avec la découverte du cap de 
Bonne-Espérance. Las de leurs tumultueux et passagers gouverne- 
ments, les Génois se mirent, en 1396, sous la protection de la 
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France ; en 1409, ils tnassacrèrent leur garnison française et se 
donnèrent au marquis de Montferrat ; puis ils se remirent en répu- 
blique; ensuite ils se soumirent allernalivement aux ducs de Milan, 
aux rois dé France et aux empereurs d'Allemagne ; enfin, en 1528, 
André Doria établit dans sa patrie un gouvernement aristocratique ~ 
qui subsista jusqu'en 1797. Alors Napoléon fit changer la cônsli- 
tution génoise et donna à la république, qu’il appela Ligurienne, 
des formes plus populaires, L'essai ne fut pas heureux,. et les 
Génois étaient mécontents du patronage de la France quand l'ar- 
mée française, après les désastres de Ía campagne de 1799, se ré- 
fugia-dans leur ville et y soutint un mémorable siége ; ils tombèrent 
alors sous la domination de l'Autriche, revinrent sous celle de la 
France après la bataille de Marengo, et reçurént de Napoléon. une 
nouvelle constitution, qui dura jusqu’en: Lei: à cètle époque, le 
sénat génois- demanda la réunion de la république ligurienne à 
l'empire français, Alors Gênes et: son territoire formèrent trois 
départements. En 1814, elle redevint république ‘indépendante 

sous la protection de l'Angleterres mais, en 4815, elle fut donnée 
au roi de Sardaigne. Bien déchue de sa splendeur, elle est encore 
très-imporlante par son Port, qui est l’arsenal maritime de la mo- 
narchie sarde, par son admirable situation, qui commande l'entrée 
de l'Italie, par sa population de marins, son commerce et ses for- 
tifications; elle a 127,000 habitants, et renferme une fonderie de | 
canons, une manufacture d'armes, des ateliers de consiruelion, 
une école de marine, ete» Un chemin de fer la joint à Alèxandrie 
et à Turin, —— 

Le littoral, depuis Gênes jusqu’ au golfe. de la Bonert deptéite 
rivière du Levant, par opposition à la rivière du Ponapnt.- (Voyes 
page 188.) On n'y trouve pas de cours d’eau, et l’Apénnin semble 
suspendu presque à pic sur la mer. On y remarque : PORTOFINO, 
RaraLLo, CHlavaRi, petits ports. Ensuite s'ouvre le magnifique golfe 
-dè la Srrzzia, au fond duquel est la ville de ce nom, défendue par 
plusieurs forts, et où l’on doit transporter les établissements de 
marine militaire qui sont aujourd’hui à Gênes. 

Ze La Magra arrose Ponrremour, petite ville autrefois fortifiée, 
à l'entrée du col du même nom, prise plusieurs fois par les Frän- 
çais; elle finit au-dessous de Sarzane, laquelle est défendue par un 

château. - 

3° Le Serchio arrose Lucques, capitale d'une république qui a 
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subsisté jusqu’en 180%, où elle devint un duché souverain. Ce du- 
ché fait aujourd’hui partie du royaume d'Italie. 

49 L’Arno naît au mont Falterona, coule du E. au N.-0., pa- 
rallèlement à la crête de l'Apennin, et laisse sur sa droite Arezzo, 
ville défendue par un vieux château, saccagée- par les Français 
en 1800 ; patrie de Pétrarque et de Concini ; il se dirige de l'est à 
louést, passe à FLorence, la plus florissante des républiques ita- 
liennes au moyen âge, ancienne capitale de la Toscane, défendue 
par deux forts et une muraille flanquée de tours; patrie du Dante, 
de Michel-Ange, de Machiavel, de Galilée, etc. ; 110,000 habitants. 
Il finit au-dessous de Pise, république célèbre dans le moyen âge, 
ruinée en 1406 par les Florentins, aujourd'hui environnée de ma- 
rais ét défendue per une citadelle moderne. — L’Arnoest une rivière 
diguée et canalisée comme celle du bassin du Pô: elle communique 
avec le Tibre par le canal de Chiana,.et reçoit : le Sieve, qui passe 
à San;Martmo, arsenal et fonderie de canons ` l'Ombrone, qui passe 
près de Pisroya, vilte importante par:sa manufacture d'armes. 

Entre l'Arno et le Tibre, la côte est un pays pestilentiel, appelé 
la Maremme, inculte, inondé, sans habitants; on vient d'y faire 
` passer un canal qui y porte les eaux de l'Ombrone pour l’assainir. 
Les principales rivières sont l'Ombrone; dont on sous-affluent ar- 
rose SIENNE, ancienne république déchue qui a une vieille cita- 
delle ; la Marta, qui sort du lac‘Bolsena, reçoit.un affluent qui passe 
à Virerge, et fibit au-dessous de Connero. — On trouve sur la-côte : 
1° Livocre, le meilleur port de la Toscane et l'un des plus flo- 
rissants de la Méditerranée; il est protégé par plusieurs forts ; 
90,000 habitants; 2° Piowmino, petit port défendu par un fort, en 
faée de l'île d'Elbe ; 3° OnmirecLo, petite ville fortifiée, sur un étang 
séparé de la’ mer par le mont ‘Argentaro; 4° Civira-VeccuiA, port 
fortifié, avec un arsenal mihtaire et des chantiers de construction. 
C’est le seul point de l'État pontifical qui puisse recevoir des vais- 
seaux de guerre. | 

"Bn Le Tibre (Tiberis) prend sa source au mont Coronaro; coule 
du NO. au S.-0., arrose PERUGrA ou Pérouse, ville de 20,000 ha- 
bitants, défendue par une citadelle; à 12 kilom. d'elle est un lac 
qui porte son nom et qui èst l’ancien Trasyméne, célèbre par la 
bataille où -Annibal défit les Romains.’1l laisse sur sa gauche Toni, 
célèbre par la bataille où Narsès défit les Ostrogoths; sur sa droite 
Civira-CasTELLANA, bataille de 1799, où Championnet. défit les 
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Napolitaïns ; il arrose ROME, la plus célèbre ville du monde, deux 
fois métropole de l'Occident par les armes romaines et par Ja. foi 
chrétienne, fondée 752 ans avant Jésus-Christ, capitale de l'empire 
romain et ënsuite de l'empire d'Occident ; capitale du royaume des 
Hérules en 476, elui des Ostrogoths en 493, du nouvel empire 
d'Occident créé par Charlemagne en 800, enfin des États de P Églisé ; 
prise par les Gaulois cisalpins en 390 avant Jésus-Christ, par les 
Visigoths en 410, par les Vandales en 455, par les Hérules en 476, 
par les Ostrogoths en 492, par les Grecs en 553, par les Allemands 
en 1084, par les aventuriers: du connétable de Bourbon en 1527, 
par les Français en 1798.et en 1849, etc. Ellé fil partie de l'empire 
français depuis 1810 jusqu'en 1844, et elle est occupée par une 
armée française depuis 1849. Elle est enveloppée. d'une mauvaise 
enceinte bastionnée et reriferme-197 »000, habitants. — Le Tibre se 
jette dans la mer à Geng, ville jadis florissante et port de Rome, 
aujourd’hui déserte et misérable. C'est la plus grande rivière de la | 
presqu'ile; son cours, étroit, profond et rapide, est de-300 kilom. S 
dont 120 .sont-navigables ; il reçoit quarante affluents, dont les plus 
importants sont : 1° la, Chiana, à droite, où aboutit le canal qui 
joint le Tibre à l'Arno ; Ze le Topino, à gauche, qui reçoit un sous- 
aľfluent passant à Assise, défendue par une vieille.citadelle ; il passe 
à For16x0, importante par sa position, au débouché de deux routes 
de l’Apennin, et reçoit un affluent qui arrose Brot. Er, ville autre- ` 
fois célèbre: et défendue par un château fort; 3° le Nera, à gauche, 
qui baigne Terni et se grossit du Velino, lequel arrose. Dien et re-- 
çoit lui-même lé Salto passant à TaGcracozzo, bataille de 1263, ga- 
gnée par Charles d'Anjou sur Conradin de Hohenstauffen ; 4° le 
T:verone, à gauche, qui passe à Tivozr (Dhur, . 

Entre le Tibre et le Garigliano, la côte est un des pays les plus 
malsains de l'Europe ; la fièvre y semble acclimatée, et les rares 
habitants des marais Pontins sont chétifs et misérables. Elle se 
creuse faiblement dans la partie méridionale pour former ke golfe 
de Gaële. On y trouve : 1° Terracine, ville et port à demi Tuinés, à 
l'extrémité des marais; 2° Garg, ‘place très-forte, sur un rocher 
qui ne tient à la té gue par un col de 800 mètres, couvert de | 
fortifications, et le seul point par lequel on puisse atfaquer la ville; 
prise par les Francais en 1799 et en 1806, et par les Piémontais en 
1860. C'est la clef de l’ancien royaume de Naples. 

6° Le Garigliano est formé du "WW du Sacco, Le Liri coule du 
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N-O. au S.-0. et passe près d’AreiNo, palrie de Marius et de Cicé- 
ron, Le Sacco coule de louest à l’est, et a dans son bassin Anacnt 
et FrosrNonE. Après la réunion de ces deux cours d’eau, le Gari- 
gliano coule du N-O. au S.-E., passe à Ponre-Convo, et finit près du 
lieu où était Minrurxes. La dernière partie de son cours est célèbre 
par. la défaite des Français en 1503. 

Ze Le Volturno (Volturnus) coule du N-O. au S:-E., reçoit on 
affluent qui passe à Bénévenr, ville importante dans le moyen âge 
comme résidence des souverains de la basse Italie; bataille de 1266, 
gagnée par Charles d'Anjou sur Manfred de Hohenstauffen ; alors il 
coule du N.-E. au S.-0., arrose Capoue (Capua), ville forte avec une 
citadelle, une tête de pari ùn arsenal, eté., prise par les Français 
en 1799 et 1806. 

Depuis le Volturno an au cap Spartivento, on ne trouve plus 
.que des torrents sans importance ` mais on rencontre sur la côte 
` plusieurs points remarquables : 1° Cuma, village bâti sur l’empla- 

cement de l’ancienne Cume, la. plus ancienne ville de l'Italie. — 
29 Baïa, près du cap Misène, jadis séjour favori des gränds de Rome, 
aujourd’hui misérable hameau, avec une rade et uh port qui était 
aotrefois la station ordinaire de la flotte romaine, et qui est au- 
jourd’hui défendu par un fort: — 3° Pozzuorr (Puteoli), ville mal 
fortifiée et bon port, près de laquelle est la Solfatare, volcan d’où 
l'on extrait d'immenses quantités de soufre. — 4° Napzes (Neapolis, 
Parthenope), capitale de l'ancien royaume de Naples, défendue par 
trois forts : Saint-Elme, qui dominé la ville; Châfeau-de-l'Œuf, 
sur un rocher dans la mer, et Châleau-Neuf, près du port; elle est 
bâtie dans une silualion admirable, en amphithéâtre, entre le 
Pausilippe et le Vésuve, au fond d’un golfe qui a 72 kilom: de our ; 
prise par.les Français en 1494, en 1501, en 1799, en 1806; 440,000 
habitants. — A l'entrée du golfe de Naples se trouvent trois îles ; 
Iscma, volcanique, très-fertile et fortifiée; — Procipa, qui a un fort 
et des chantiers de construction ; — Carrr:(Caprée), fortifiée, célè- 
brè par la mort de Tibère, prise par les Français en ‘1806. — 
5a Portici, au pied du Vésuve et sur lés ruines d'Herculanum, qui 
fut engloutie par l'éruplion de 79. —,6° TORRE DELL’ ANNUNZIATA, 
manufacture d'armes près des ruines de Pompéi. — 7° CASTELLAMARE 
(Stabiæ), grand port déféndu par deux châteaux, principal chan- 
-tier de construction dé la marine napôlitaine ; combat de 1799, où 
Macdonald défit les Napolitains, — 8° Sonnenro, patrie du Tasse, — 
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go AMALFI, petit port, république célèbre dans le moyen âge. — 
10° 'SALERNE, au fond- d'un beau golfe, avec un mauvais port. — 
11° Capaccio a dans ses environs Pesto ou Pæsruw, ville détruite par 


les Normands en 41080, et dont il reste de belles ruiné: — 12° Po- . 


LICASTRO, -ville à demi ruinée, au fond du golfe de ce nom. — 
13° Sawte-EurnéiE, pelite ville qui donne son nom à un golfe sur 
les bords duquel se livra le combat de Maïda, en 1806, où Régnier 
fut battu par les Anglais. —'414° P1220, petit port dans le golfe de 
Sainte-Euphémie, où débarqua Murat en +815, et où il fut fusillé. 
— 15° Seminara; bataille de 1495, gagnée par les Français sur les 
Espagnols; bataille de 4503, perdue par les Français. — 16° Scr1.14, 
` petite ville défendue par un fort qui protége l'entrée du détroit de 
Messine. — 17° ReGçio, sur le détroit de Messine; à demi détruile 
per le tremblement de terre de 1783; 


. VERSANT MÉRIDIONAL, DEPUIS LE CAP SPARTIVENTO mear 
CAP LEUCA; 


La. shis, garnie de rochers à pic et ouverte ‘par le grand golfe 

"de Tarente, présente peu de points remarquables. On y trouve, 
outre les lieux où furent Sybaris èt  Héraclée : 40 Croroxr; pelit 
port -fortifié, bâti sur les ruines de Crotone ; — TARENTE, ville 
fotte, avec op port qui se comble et une fade magnifique, dans 
une situation admirable pour dominer la Méditerranée et faire le 
commerce du Levant; elle servit. de boulevard aux Cartbaginois 
pour résister à la puissance romaine, et Napoléon voulait en faire 
une de ses grandes places maritimes; — 3° GALLIPOLI, ville forte, 
avec un bon port. S 

Les cours d'eau qui sillonnent ce versant ne sont que des tot- 
_rents à sec pendant la moitié de l’année ; les plus considérables 
sont : 1° le Craii, qui passe à Cosewza, ville célèbre par la mort 
d'Alaric; un de ses affluents, le Coscile, passe à CAsSTRO-VÍLLARL; 
qui á de vieilles fortifications; — 2° Aart (Aciris); — 3° le Ba- 
sente, qui passe A Potenza ; — Ae le Bradano, qui passe à ACERENZA 
(Acherontia), ville célèbre au temps des Romains et défendue par 
un château. Près de son embouchure est l'emplacement de Méta- 
ponte. 

Tout ce pays est montagneux, sauvage, couvert d'excellents pâtu- 
rages : c’est le seul de toute ge presqu'lle qui ait résisté à la domi- 
nation de Napoléon, 

81 
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VERSANT ORIENTAL,4DEPUIS LE CAP LEUCA JUSQU'AU RONCO. 


La côte est moins découpée que dans le`versant occidental ; elle 
projette des saillies peu nombreuses, mais dont une, le Monte-Gar- 
gano, est très-considérable. Depuis le cap Leuca jusqu’à l’Ofanto, on 
trouve pour points remarquables : 1° OrranTe (Hydruntum), ville 
forte, avec un port. —.2° Bannist (Brundusium), ville forte, avec 
ùn port ensablé défendu par deux forts : c'était dans l'antiquité le 
lieu ordinaire de passage de l'Italie en Grèce, — 3° Bari, ville 
forte, avec un port. — 4° Trani, ville forte qui a joué un grand 
rôle dans les guerres entre les maisons d'Anjou et d'Aragon. — 
5°, BARLETTA, ville forte, avec un port. 

Io L’Ofanto (Aufidus) coule de l'ouest à l’est; il laisse sur-sa 
droite Mere, ville autrefois importante, et près de laquelle est Ve- 
nosa, patrie d'Horace et tombeau de Robert Guiscard, et sur sa 
gauche CerienorA, bataille de 1503, perdue par les Mrançais : il 
traverse les champs où se livra la bataille de Cannes, gagnée par 
Annibal sur les Romains, et finit au nord de Barletta. 

2° Le Candelaro traverse la plus grande partie de la Capitanate, 
et finit dans le golfe de Mañfredonia.-Il reçoit le Celone, qui passe 
près de FoGa1a, chef-lieu de- ls Capitanate, où mourut Charles 
d'Anjou. 

3° Le Biferno passe près dé Cauro-Basso, importante par la route 
qui joint Naples aux villes de l’Adriatique. 

4° La Pescara a deux sources, l’Alternd et lé Gisio, dont los bassins 
contraires-forment le haut plateau des Abruzzes} l’Aterno arrose 
AquiLa (Avella), ville défendue par un fort. La Pescara passe à 
Coen (Teate) et finit à Pescara, ville forte. 
| 5° Le Tordino arrose TEeramo, ville importante et WEE 

fortifiée. 

6° Le Tronto arrose AScoLt ; un de ses affluents passe à CivirELLA 
DEL Tronto, petite ville située sur une montagne, et fortifiée. 

-7° Le Chienti arrose CameriNo et Torenrixo, célèbre par le 
traité de 1796 et la bataille de- 1815, où Murat fut défait par les 
Autrichiens. | 

Depuis le Chienti jusqu'au Metauro, on trouve sur le côte : 
4° Lorrto, petite. ville célèbre par Je pèlerinage à la Santa-Casa. 

— 2e Ancône, ville défendue par une forte citadelle, avec un bon 
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port, le plus important de toute la côte orientale de l'Italie; prise: 

par les Français en 1798 et ‘1832; elle soutint, sous les Français 

contre les Autrichiens, un siége mémorable en 1799. — 30 But, ` 

GAGLIA, défendue par un vieux château. f de 

8° Le Metauro (Mélaurus) arrose UN laisse sur sa 
gauche Ursin, et finit à Fano; c'est sur ses bords que se livra la 
bataille où Asdrubal fut vaincu: par les Romains. 

9° La Foglia (Pisaurus) finit à Pesaro (Pisaurum). 

10° La Mareechia (Ariminus) finit à Riu (Ariminium) ; dans 
son bassin, sur- une hauteur, est la ville de Saint-Marin; protégée 

par trois pelits forts, petite république de 7,500 habitants. 

` 44° Le Rubicon, ruisseau célèbre chez les Romains comme sé- . 
parant la Gaule cisalpine dé l'Italie pròpre. 

12° Le Savio (Sapis) arrose CESENA. 

.. 43° Le Ronco (Roncus) arrose For et finit en laissant sur sa 
gauche Ravenne, ancienne et considérable ville, port remarquable 
sous les Romains, éldignée aujourd'hui de 4 kilom. de la mer; ba- 

` taille de 1512, gagnée par les Français sur les Espagnols. e 

Divisions politiques. — La péninsule italique comprend le 
nouveau royaume d'Italie, moins Rome et son territoire, c'est- à- 
dire que, avant 1860, elle était divisée ainsi : 1° partie du duché de 
Gênes (États sardes); 2°-le grand-duché de Toscane; 3° l'Etat de 
l'Eglise ; Ar le royaume de Naples, qui se subdivise dans les pro- 
vinces suivantes : Abruzzes, Terre de Labour, _Principautés ullé- 

rieure et cilérieure, Calabres, Basilicate, Capitanate, Terre de 
Bari et Terre d'Otrante. 

Nous avons vu que cette presqu'ile était trop étroite et trop pro- 
fonde pour devenir puissance continentale, etiqu ’il lui était impos- 
sible, dans l’état actuel de l’Europe, de reprendre le rôle qu'elle a 
joué sous les Romains. Aujourd’hui elle ne saurait éviter que diffi- 
cilement une conquête; comme elle n'offre pas la surface néces-. 
saire pour manœuvrer à l'aise sur Don ou l'autre versant de l’A- 
pennin, les armées qui l'ont énvahie n'ont jamais eu qu’à pousser’ 
de front celles qui les défendaient: En tenant Rome et Ancône, on 
possède paisiblement toute la partie septen/rionale, et l’on s'avance 
en toute sûreté dans la partie méridionale, qui ne peut rien tenter 
au nord que par des débarquements, C'est ce que démontrent les 
campagnes de Charles VII, de Louis XII, de Championnet en 1798, 
de Neue en 1806, etc. La frontière Ae royaume de  Bapies est 


364 „ITALIE INSULAIRE. : 


couverte pat les contre-forts de l’Apennin qui séparent le bassin du 
Tibre de ceux de la Pescara et du Garigliano ; ils n’offrent que cinq 
débouchés > 1° la route de l’Adriatique, Sé, coupée par des 
torrents et défendue par Civitella et Pescara ; 2° le col d’Antrodoco, 
qui va de la vallée du Velino dans celle de la Pescara; 3° le col de 
Tagliacozzo, qui va de la vallée du Velino. dans celle du Garigliano; 
4° la vallée de San-Germano, qui a 64 kilom ‘de long et 8 de 
large, pays fertile et eans‘obstacles, travebsé par la grande roule 
de Rome à Naples : c’est le chemin ordinaire de l'invasion ; 5° ta 
route de la mer Thyrrhénienré, resserrée, mauvaise, défendue par 
Gaëte et le Garigliano. i . 


D 


EN. — ITALIE INSULAIRE. 
me CORSE. 


* Cette île, située à l’ouest dé la Péninsule et au midi de la partie 
continentale de l'Italie, a de longueur 220 kilom., et de plus grande 
largeur 80 kilom, Sa superficie est de 980,000 hectares. Une chaîne 
de moïitagnes la partage du nord au sud, et contient des sommets 
qui atteignent presque la limite des neiges perpétuelles : le’ Monte- 
Rotondo (2,764 m.) et le Monte-d’Oro (2,632 mi. Ces montagnes 


sont très-escarpées et forment un grand nombre de gorges, mais - 


peu de vallées "les plainés sont donc très- -rares, excepté sur la côte 
orientale, où Jes eaux sans pente forment des marais. Les côtes 
sont découpées par plusieurs baies sûres et profondes : cinq rades 
peuvent donner abrià des flottes. Ainsi one vaste chaîne de pics 
couverts de neige, à laquelle s’appuient des montagnes plus basses, 
aux flancs décharnés ou garnis d’épaisses forêts ; des vallées étroites, 
profondes et sombres ; des cours d’eau qui ne sont que des torrents, 
de petites plaines au bord des ruisseaux et près des côtes où les. 
moissons alternent avec les marécages; un sol mal cultivé ët 
fécond en bois, en marbres, èn mines de fer; des bourgs peu peu- 
plés, des habifations isolées, perchées sur le sommet de collines 
couvertes d'oliviers; de mauvaises routes, de bons ports, un cli- 
-mat salubre, des hommes énergiques, intelligents, ardents dans 
leur haine comme: dans leur amour : tel est l’ aspect que présente 
la Corse. | 
On croit que sés premiers habitants furent des- Phocéens et des 
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Liguriens ; puis vincent les Carthaginois, qui en furent chassés par 
les Romains. Elle fit partie du grand empire jusqu’au. cinquième 
siècle, où les Goths.s’en emparèrènt ; puis elle tomba successive: 
ment sous la domination des empereurs de Byzance, des Lombards, 
des Sarrasins et des Francs. Dans le démembrement de l'empire 
de Charlemagne, la Corse’ eut ses barons féodaux ; les Pisans s'en 
~ €emparèrent et furent chassés par les Génois, qui restèrent maîtres 
de l'ile pendant quatre siècles. Les Corses se révoltèrént constam- - 
ment contre ses possesseurs, et plusieurs fois Gênes fut obligée 
d'avoir recours à la France pour faire rentrer sous le joug ces in- 
domptables insulaires; enfin, en 1763, la république dégénérée, 
se sentant incapable d'exercer ses droits de souverdineté, les céda ` 
à la France. Alors la Corse lutta pendant plusieurs années confre 
ses nouveaux maîtres, fut définitivement soumise en 1769, et dé- 
clarée province frénçhtse : “cette année-là même naissait en Corse 
l'homme qui a porté à son apogéé la SEI de fa at ei Napoléon 
. Bonaparte, 

Cette Île forme aujourd’hui le dépéttément de la Corse ; étran- 
‘gère à en patrie adoptive par le caractère-de ses habitantépsa langue 
et la nature de son sol, pauvre, stérile, coûteuse, elle n’est impor- 
tante pour la France que Somme position maritime. La Corse ne . 
peut former un Eat indépendant, et, en d'autres mains que celles 
des Français, -ce serait ùne menace perpétuelle pour Marseille et 
Toulon ; ; il a donc fallu l'incerporer à la France. D'ailleurs, et 
inalgré les lois de la géographie physique, dépuis qu ’eHe a mis au 
monde le plus grand homme des temps modèrnes, ger ne peut plus 
être que française. e 

. Villes principales de la côte oriéntale : — Jo Bastia, an- 

 Cienne capitale de la Corée, avee un bon port défendu par ùne 
citadelle et quatre forts, chef-lieu de la 17e division militaire. — 

2° Château d'Aen, à l'embouchure du Thvignano. — Cette 
rivière, la plus considérabl de l’île, déscend du Monte-Rotondo et 
arrose, au pied de cette montagne, Corte, place forte avec une 
citadelle, importante par sa position au centré de Pilė, sur la route 
. de ‘Béstia à Ajaccio, qu’elle commande; — 3° Porro-Veccmio, pe- . 
tite ville mal fortifiée, au fond d’une baie mai et profonde, Tune 
des meilleures de la Méditerranée. ` f 

Villes principales de la côte occidentale : — 1° Saint- 
FLorenr, bourg défendu par un fort ‘au fond d'une magnifique 

81, 
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rade, — %. L’ILe-Rocsse, poste milifaire. — 3° Carvi, autrefois 
très- forte, avec un Château ét le fort Mourello ; son port, qui pour- 
rait abriter une flotte, est peu fréquenté ; assiégée par les Anglais, 
en 1794. — 4° Fort de GiroLaT4, poste militaire. — 5° AJACCIO,. 
chef-lieu du département de la Corse, avec un bon port et une 
citadelle ; patrie de Napoléon. Elle est jointe à Bastia par une belle 
route, sur Jaquelle on trouve : fort Vizzavona, fort Vivario, et 
. plus loin Conte. — 6° Boniraccio, ville mal fortifiée sur ke détroit 
qui sépare la-Corse de la Sardaigne. ARS 


IT. — ILE D'ELBE.- 


; Cette Bee située syr la côte occidentale de la Ge a 100 kilom. 
de four. La capitale, Ponro-Feknaso, est une place forte qui 
commande . Ja navigation des côtes occidentales d'Italie; elle fut 
prise par les Français en 1801. La seconde ville est Ponro-Lon- 
cong, fortifiée, avec un château bâti sur ua roc inaccessible, — 
L'île d'Elbe fit partie de la France de 1801 à 1814 ; elle fut donnée 
en souveraineté à Napoléon en 1814; čest de D qu'il fit sa des- 
cente sur les còles de France en 1815, Elle appartient aujourd'hui 
à la Toscane. e 
nm. — SARDAIGNE. 

Cette île, longue de 240 kilom. et large de 132, est traversée du 
nord au sud par une yaste chaine dé montagnes qui sernble appar- 
tenir au système de la Corse ; quoique fertile, elle est mal cultivée, 
mal peuplée, insalubre, couverte de forêts, sans industrie ; les villes 
sont rares, mais on trouve’ quelques bons ports. La capitale est Ca- 
GLIARI, avec un beau port, une citadelle et 30,000 habitants ; les 
autres villes sont : ORISTANO, , PORTO-CONTE, ALGHERO, et CASTEL- 
Sarno, ports forlifiés. On trouve en outre dans les îlots qui bordent - 
la côte les forts Carlo-Forte, San-Antioco, Maddalena, Sun- 
Stefano, etc. — La Sardaigne a subi de nombreuses révolutions : 
conquise successivement par les Carthaginois, les Romains, les 
Vandales, les Grets, les Francs, les Sarrasins, elle fut arrachée à 
ces derniers par les Génois et les Pisans, qui s'en disputèrent la 
pôssession. En 1297, le roi d'Aragon ła conquit, et elle fit partie de 
la monarchie espagnole jusqu'en 1713, où, par le traité de Rustadt, 
elle fut ‘cédée à l'empereur Charles VI. En 1720, elle fut donnée 
en échange de la Sicile à Victor-Amédée II, duc de Savoie, qui en 
prit le titre de roi. — Population : 547,000 habitants. 
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Ces îles, situées au nord de la Sicile, el appelées par les anciens 
Éoliennes ou Vulcaniennes, sont toutes volcaniques. — Lipari, la 
plus grande, a une ville fortifiée. — Srromsorr-a un volcan’ tou- 
jours en activité ; dans ses eaux se livra une bataille navale en 


1676, gagnée par les Français. — Lu appartiennent à la monar- 
chie italienne. 


= r 


V. — SICILE. , 


Cette belle. île, inlerposée entre l'Afrique ét l'Italie, a de lon- 
gueur 248 kilom. et de largeur moyenne (00. La charpente est 
formée par le prolongement des Apennins à travers le détroit de 
Messine et se compose de lrois peliles chaînes qui se réunissent 
en un groupe central, ce qui denne à l’ilé la figure d'une pyramide 
triangulaire. Les sommets des trois angles sont délerminés par le 
cap Boéo à l’ouest, le cap Passara au $. Æ, . et le cap Faro au N.-Ẹ. 
Sur la face orientale, et à quelques lieues de la mer, est l’ Erna, 
vaste. montagne volcanique qui a-160 kilom..de base et 3,313 im. 
de hauteur; elle n'appartient pas à la chsine sicilienne et semble 
-avoir élé formée entièrement par les matières vomies. Cette île, 
d'une fécondité admirable, jouit du climat le plus agréable et da 
ciel le plus pur ; mais elle est très-mal cultivée, n’a pas de routes, 
pas d'industrie, peu de commerce, malgré la sûreté et le nombre 
de ses Doris, Elle a 2,230,000 habitÿnts, turbulents, superstitieux, à 
peine civilisés, mais pleins de fierté et de patriotisme. 

Champ de bataille entre les Carthaginois et les Romains; elle 
restä à.ces derniers, qui la regardaient comme le grenier de l’Ita- 
lie; elle fut conquise par les Arabes en 827, et par les Normands 
en 1060. Après les Normands, elle eut pour souverains les empe- : 
reurs de la maison de Hohenstauffen et ensuite les rois de la mai- 
son d’Anjou. Les vêpres siciliennes la mirent sous la domination des 
rois d'Aragon, et elle fit partie- de la monarchie espagnole jusqu’en 
4713, où elle fut adjugée par le traité d'Utrecht au duc de Savoie ; 
en 1720, elle fut dennée à l'empereur Charles VI, et, en 1738, à 
l'infant. Aen Carlos, dont la postérité ra régné jusqu'en 1860. 
Depuis celte époque elle fait partie du royaume d'Italie. 

Elle se décompose en {rois versants: sur le versant oriental on 
trouve‘: 4° Messing, l'un. des meilleurs ports de la Méditerra- 
née, position militaire de premier ordre, défendue Dar une vaste 
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citadelle, des forts et des batteries; 100,000 habitants ; occupée. 
par les Français en 1675 ; bataille navale de 1676, gagnée par les 

Français ` — 2° Taonmina, petite ville fortifiée; — 3° CATANE, 

grande ville de 60,000 habitants, au pied des derniers mamelons 

de l'Etna, qui l’a souvent couverte de laves; — Ap A6osra, bon 

port défendu par une citadelle et plusieurs forts, bataille navale de 

1676, gagnée par les Francais: — DR Syracuse : de cetté ville si 

célèbre par sa puissance et sa richesse, qui résista aux Carthaginois, 

ruina une armée athénienne, et ne fut prise qu'après un long siége 

par ‘les Romains, il né reste plùs que-“la pétite île d'Ortygie, dont 

le port est encore important et qui est défendue par une muraille 

bastionnée et un château; ses décombres couvrent 20 milles de 

circonférence, -et son grand port est en partie ensablé. — Sur le 

versant méridional'on trouve : 1° GIRGENTI {Agrigente), petit port 

mal foitifié ; — 2° Mazzana, port médiôcrement fortifié. — Sur le 

versant septentrional on trouve : 1° MarskLA, située près de l'an- 

cienne Ltlybée, port industrieux - et commerçant; — 2° TRAPANI 

(Drepanûm), ville forte et commerçante ; au nord de Gelle ville est 

le mont Eryx, et, sur la vôle, entre Trapani et Marsala, les îles 

Ægudes, célèbres dans les guerres: des Carthaginois et des Ro-* 
mains, aujourd’hui défendues par deux forts; — 3° ParEnue (Pa- 

normus), capitale de la Sicile, avec un bon port, défendue du côté 
de la terre par une forte enceinte, et du côté de In mer par de 
bonñes fortifications et deux châteaux ; 194,000 habitants ; bataille 
navale de 1676, gagnée par les Français; — 4° Termini, l'ancienne 
Hihera, port fortifié; — 5° Mrcazzo (Mylæ), bon port défendu- 
par une forteresse, célèbre par la prémière victoire des Romains 
sur les-Carthaginois. ` 
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VI, — MALTE, | = 


C'est un rocher calcaire à peine couvert de terre végétale, qui 
a 20 kilom. de long sur 12 de large, avec 100,000 habitants. La 
capitale est la Vazerrr, l’une des plus fortes places de l’Europe, 
-divisée en cinq villes ou forteresses qui péuvent ètre défendues 
successivement, et dont les ouvrages formidables sont taillés dans 
. le roc; prise par lès Français en 1798, et par les Anglais en 1800. 
Son port, défendü par-cinq grands forts, est le plus sûr de la Mé- 
diterranée : refuge pour une marine militaire ét point d'appui pour 
deg opérations offensive, il commande toute cette mer, menace 
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Toulon.et Carthagène, Minorque et la Corse, tient la clef de l'A- 
frique et de l'Italie, regarde Alger et Messine. — Ce diamant de 
la Méditerranée, la plus belle des positions militaires de l'Europe, 
apparlenait, avant la révolution française, aux chevaliers de Fordre 
de Miutiéon de Jérusalem, à qui Charles-Quint le donna après 
la prise de Rhodes par les Tures e était en réalité une colonie fran- 
çaise ; car l’ordre de Malte, ‘débris des croisades, était sous la pro- 
tection de la puissance qui avait pris la plus grande part à ces 
guërres sacrées. Napoléon s'en empara en aHant en Égypte; mais 
les Anglais en chassèrent bientôt les Francais, ei, malgré les sti- 
pulations formelles du traité d'Amiens, ils refusèrent de le rendre. 
Ce fut la cause principale de la reprise de la guerre, qui ne se ter- 
mina que par la ruine de Napoléon. Ce rocher est la plus impor- 
tante des-positions des Anglais : placé entre Gibraltar et Corfou, il 
est la station ordinaire de-leur flotte dans la Méditerranée, 
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CHAPITRE VI 
. -` RÉGION GRECQUE. S 
- SI. — IDÉES GÉNÉRALES. 


La région grecque ag. eompose principalement d'une titis 
presqu'ile, qui se rattache à la partie est de la ceinture méridio- 
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nale du bassin du Danube, depuis le mont Kernicza.jüsqu’au détroit 
de Constantinople, de la même magière que la. région italique se 
rattache à Ya, partie ouest de cette même ceinture; ainsi ces deux 
péninsules apparaissent comme les-äppendices méridionaux du 
bassin central de l’Europe. Elle forme une màsse triangulaire dont 
la base est l'arc de montagnes décrit-par-les Alpes Dinariques et les 
Balkans, et dont le sommet est le cap Matapan ; le côté oecidental 
est limité par les mers Adriatique et lonienne; le côté oriental par 
l’Archipel, Ja mer de Marmara ei les deux détroits. A cette ée 
qu'ile il faut ajouter des îles: nombreuses, surtout au levant. 
Cette région ést comprise entre long. E. 12° 50’ au mont Karolak 
et 26° AN au détroit de Cõnstantinople, et entre lat. N.-45° 30' au 
mont Kernicza, et 34° 50’ àla côte méridionale de Candie. Lon- 
gueur de la ligne merée du mont Kernicza à Constantinople; 
1,040 kilom. ; longueur de la ligne menée du mont Scardo au cap 
Matapan, 600 kilom. . ` 

Ce vaste promontoire, hérissé de .chaifies escarpées, creusé par 
de- profondes et courtes valléès,: découpé de golfes, bordé d'ilès, 
rempli de cavernes, sujet aux tremblements de terre, semble être. 
le débris d'un pays autrefois plus large et moins âpre, qui aurait 
- été bouleversé par les révolutions volcaniques, dont ses îles portent 
de nombreuses traces. C'est surtout à mesure qu’on s'éloigne de 
la grande chaîne des Balkans que toute régularité disparaît dans” 
- la disposilion des terres, que les hachures et les déchirures sé 
mulliplient; que les montagnes se brisent, que les côtes s’escar- 
pent et se courbent, que les caps et Jes îles présentent leurs 
groupes et leurs pointes sauvages. Le nord à quelques plaines, 
des cours d’eau navigables, de helles forêts, un climat tempéré; 
le midi n'a que des montagnes déboisées, des” torrents, une cha- 
leur souvent insapportable ; mais les îles, abondantes en fruits, en 
vins, en soies, en marbres, présentent les aspects les plus délicieux 
et le climat le plus doux de l'Europe. 

Les caractères physiques et la position géographique de ce pays 
expliquent l'influence qu'il a exercée sur les destinées de l’huma- 
nité. Son beau ciel, sa nature pittoresque, et jusqu’à son sol peu 
fertile, éveillèrent chez ses habitants l’activité, l'intelligence, 
l'amour des beaux-arts ; sa situation maritime en fit un peuple 
navigateur et commerçant, tandis que sa découpure en une multi- 
tude de baies et d'îles y favorisa la piraterie ; sa division naturelle 
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en petites contrées nécéssita son morcellement en petits États, et 
amena cet amour de l'indépendance locale qui s’effaça dans l'unité 
romaine; enfin, comme sa ceinture septentrionale de montagnes 
l’isolait du nord de l’Europe, il dut se répandre sur l'Asie, dont il 
n'est séparé que par debx sortes de fleuves maritimes, et par des 
chaînes d'îles qui semblent des ponts naturels; et, placé à l’avant- 
garde de l'Occident, il eut à lutter pendant 2,000 ans contre in- 
vasion asiatique. Il succomba; mais alors sa tâche était remplie ; 
car les peuples océaniques, qui lui devaient leur civilisation, pou- 
vaient à leur tour arrêtér les envahisseurs; et ils les parquèrent-en 
effet sur.cetle terre, qui, depuis trente ans, a secoué en partie le 
joug des Asiatiques ou tend à les absorber dans la civilisalien eu- 
ropéenne. 

La charpente de la Grèce se compose de là longue chaîne demi- 
circulaire des Alpes Dinariques et des Balkans, et de toutes -les 
chaines qui sen détachent au midi. Parmi celles-ci, la.principale, 
qu'en peut appeler Alpes Helléniques, part du mont Scardo ou 
Tchar-Dagh, et se dirige d’une. manière {rès-torlueuse et confuse 
du nord au sud, en séparant les eaux de l'Adriatique de célles de 
l'Archipel ; elle culmine dans le Pinde, vers le milieu de la presqu'ile; 
iocline vers le S.-E., en formant le Parnasse (4,800 m.), l'Hé- 
licon (1,400 m.), le Cithéron (1,300 m.), jusqu'au rétrécissement 
qu’éprouve la péninsule entre les golfes de Lépante et d'Athènes; 
puis elle traverse l'isthme de Corinthe par les monts Géraniens 
et Æniens, qui forment un défilé effrayant, suspendu entre le ciel 
et là mer; enfin elle se répand. dans la presquile de Morée, en 
cinq branches qui suivent toutes sés découpures et forment un 
petit plateau central; la plus méridionale est le ,Taygète (2,425 m.), 
qui se termine au cap Matapan (Ténare). Toute cette longue 
chaine, très-difficilé et très-épaisse,- est mal connue : elle peut 
avôir un développement de 720 kilom., et ses plus. hautes som- 
rmités doivent atteindre 2,800 à 3,000 mètres. Elle jette- à droite et 
à gauehe des rameaux fréquénts el confus qui descendent jusqu’à 
la mer, et enferment des pelits bassins peu distincts et tout mon- 
tagneux : le plus considérable de ces rameaux se détache du groupe 
de Mezzovo, va de l’ouest à l'est, sous le nom d'O'ympe (Lacha), 
et court entre le Vardar et le Salembria ; il peut avoir 2,000 m. 
d'élévation. 

Les défilés des Alpes Helléniques sont rares et difficiles. Les prin- 
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eipaux vont : 1° de Prisrend sur le Drin å Ouskoup sur le Vardar ; 
2° d’Ohkrida à .Monastir ; 3° de- Berat à Castoria ; 4° de lanina-par 
Mezzôvo à Grevno ou à kee Ces routes PR l'Abanie à eg 
Macédoine. 

Lés Alpes Heiléniques- Geesse la Grèce en,: 4° versant occi- 
“dental où de la mer Adriatique et-de la mer lonienne; 2° versant 
oriental ou de l'Archipel; 3° presqu ‘île de Morée; 4° îles, 
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.La Grèce était partagée, dans les ancien$ temps, en trois grandes 
divisions, outre les îles : Grèce barbare au dord, Grèce propre au 
milieu, Péloponèse a midi. La Grèce barbare comprenait l’/Uyrie 
et l'Épire sur la mer, Adriatique, la Thrace et la Macédoine sur 
la mer Égée. La Grècé propre comprenait lAéarnanie, l'Étokie, 
le.pays des Locriens Ozoles.et la Phocide, sur la mer lonienne et 
la mer de Crissa; la `Fhessalie; ke pays des Locriens Opuntiens 
sur la mer Égée, la Béotie sur la mer de Crissa et l'Euripe, BA t- 
tique. sur la mer Égée et le golfe Saronique, la  Mégaride dans 
l'isthme de Corinthe. Le Péloponèse comprenait la Siryonie et 
l'Achaie sur la mer de`Crissa, l'Étide et la Messénie sur. la mer 
Jonienne, la Laconie et l'Argolide sur la mer Égée; la Corinthie, 
sur les golfes Saronique et de Crissa,-enfin CHE au centre de 
la presqu'île; 

Tous les petits Etats de la Grèce propre.et du Péloponèse eurent 
l'existenee la plus brillante de l'antiquité; maïs leur indépendance 
fut souvent‘menacée par lès Perses; maîtres de l'Asie occidéentalf, 
qui tendaient à envahir l'Europe; ils rejetèrent les armées asiati- 
ques à force d’héroïsme ; mais ils ne purent, à cause de la faiblesse 
de leurs territoires et de leurs populations, rendre à l'Asie ses În- 
vasions que lorsque la Grèce barbare entra dans la famille grecque. 
Alors la Macédoine se servit, contre le midi, des lumières que 
celui-ci lui avait données ` elle le soumit et forma de toute la pres- 
qwile uhe puissance unique, aussi redoutable par les ressources 
de sa civilisation que par le nombre de ses soldats. Alexandre dé- 
truisit l'empire des Perses, et rendit pour neuf siècles les invasions 
asiatiques impossibles en fondant un empire grec qui avait pour 
limites ` au nord, le Danube, le Caucase, l’laxartes; à l’est, l'Indus; 
au sud, la mer Persique; les déserts d'Arabie et de Libye, la Médi-: 
terranée ; à l'ouest, la mer Adriatique: 
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A la mort dp conquérant, cé vaste empire fut partagé, et la 
Grèce forma le royaume de Macédoine, qui subit de nombreuses 
révolutions, jusqu’au moment où les Romajns arrivèrent dans la 
péninsule et la réduisirent en province sgis le nom d'Achaïe. Elle 

` suivit les destinées de l'empire romain jusqu'à l’époque où Con- 
Stantin lui rendit son influence politique en transportant le siége 
de l'empire à Byzance. Elle devint ensuite la partie principale de 
TFempire d'Orient, et,'quand celui d Occident eut disparu, elle garda 
seule ce nom de Romain si redoutable encore, et dont elle voila 
ses turpitudes et sa décadence. 

Dans l'invasion des barbares, les Goths la traversèrent, les Hon- 
grois la harcelèrent pat le Danube, les Bulgares s'élablirent sur le 
revers seplentrional de PHémus et jusque dans l'Épire; les Slaves 
occupèrent presque toutes ses provinces et fondèrent les royaumes 
de Servie et de Bosnie ; mais c'était de l'Asie que devait lui venir 
le plus grand danger. La frontière de l'Occident reculée jusqu'à 
Und sous Alexandre, rapprochée jusqu’ à l’Euphraté sous les Ro- 

‘mâins, fut dépouillée de la Syrie par les Arabes et de l'Asie Minéure 
par les Turcs Seldjoukides ; à lå fiù du onzième siècle, il ne restait 
plus à l'empire grec qùe la péninsule, et Constantinople était mé- 
nacée. Alors l'Occident marcha à son aide, et les croisades refou- 
lèrent pour deux-siècles les Turcs dans l’Asie; mais elles ne purent 
-corisolider l'empire vermoulu de Byzance, qui fut réconnü inca- 
pable de fermer désormais là porte. de l'Europe aux barbares. Eu 
“1240, les Français et les Véniliens renversèrent l'empire grec, 
et se le partagèrent féodalement ` alors se formiérent, outre l'em- 
pire latin de Constantinople, un royaume de Thessalonique, des 

i ' prineipautés d'Epire et d’Achaïe , des duchés de Thèbes et 

d'Athènes, ett, Une effroyable anarchie ensanglanta la péninsule 
pendant deux siècles ; les empereurs gréès recouvrèrent le trône 
de Constäntinople, mais réduit à la possession seule de. la ville ; 
les Vénitiens gardèrent les îles al les côtés de l'Archipel et de l'A- 
driatique, ` ` 

` Cependant les croisades avaient cessé, et lés barbares d'Asie 
aÿaïen{ repris leur marche envahissante: Les Turcs Ottomans, héri- 

“tiers des. Seldjoukides, appelés tour à tour par les Grecs, les Sla- 
ves, les Bulgares, qui se faisäient des güerres acharnées, mirent le 
pied en Europe en 1358, inondèrent la Thrace et la Macédoine, 
et assiégèrent Constantinople, qui ne fut sauvée que par l'invasion 
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des Mongols +. Après la mort de Gengis, ils reprirent «leurs courses 
dans la Grèce, vainquirent successivement les Bulgares, les Slaves, 
les Grecs, et trouvèrent une dernière résistance dans la population 
indigène de l'Epiré, les Albanais, commandés par Scanderbeg ; 
enfin, le 29 mai 1453, Constantinople fut prise par Mahomet II. 
‘ Alors commença l'empire ottoman, qui, pendant un siècle, prit 
une extehsion telle, qu’il avait pour limites le Dniéper, les Karpa- 
thes, le Waag, le Raab, l’Adriatique, la Méditerranée, J'Atlas, les 
déserts de Libye et de Nubie, les golfes Arabique et Persique, le 
Tigre, le Caucase et la mer Noire ; les sultans de la race d'Othman 
devinrent les chefs temporels et siri(uéls de tous les peuples ma- 
hométans. Sous ces maîtres barbares, qui ne furent j jamais qu'une 
armée campée au milieu des nations vaincues, la Grèce perdit tout 
repos, toute liberté, jusqu'aux débris de sa civilisation, et ne garda 
que sa religion et sa langue ; mais, en ne se mêlant pas aux con- 
quérants, elle resta nation, et conserva l'espoir de recouvrer son 
indépendance. Elle chercha d’abord un appui dans Venise, qui 
ävait encore des possessions dans la Grèce ` mais lorsque cette 
république eut perdu Candie en 4669, la Morée en 1715, et ne 
posséda plus que les îles loniennes, elle tourna ses regards vers 
une nation qu’elle avait jadis convertie au christianisme, la Russie. 
La décadence des Turcs avait été aussi rapide que leur grandeur; 
les Russes, dès leur apparition sur la scène européenne, s'étaient 
montrés leurs ennemis, et avaient regardé d’un œil de convoitise 
la grande ville de Constantin. Alors-commencèrent entre ces deux ` 
puissances des guerres acharnées, qui -eurent pour. résultat de 
donner aux Russes la domination de la mer Noire, et de montrer 
, aùx Grecs, dans leurs coreligionnaires du Nord, des libérateurs 
futurs 3. ` 

Pendant les longs orages de la Révolution française, Ta Dee 
. ne joua qu’un rôle très- secondaire, se traînant à la remorque tan- 
tôt de l'Angleterre, tantôt de la France, et toujours vaincue et dé- 
pouillée par les Russes ; elle avait gardé son ignorance barbare avec 
ses sauvages institutions, et elle avait perdu son fanatisme religieux 
et guerrier ; les sultans étaient ineptes et efféminés ; les pachas se 
révoltaient de tous côtés ; il n’y avait plus d'armée, pius de mae 
rine, plus de finances. Alors (1808) Mahmoud monta sur le trône 
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et entreprit de donner une vié nouvelle à son ‘empire par une ré- 
forme européenne ; mais, au miliea des efforts pen fructueux de cet 
homme, plus bardi qu’habile, la Grèce, depuis longtemps travaillée 
: elle aurait été exterminée si les 
puissances chrétiennes, émues par son nom magique et la croix 


par la Russie, se révolta (1820) 
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‘qu’elle porte au front, n'avaient arrêté la main sanglante des Turcs, 


et de la glorieuse mais impolitique bataille de Navarin, le midi 
de la péninsule ‘sortit État indépendant (1827). Cette résurrection 


de Ja Grèce a été nn coup presque mortel pour l'empire ottomän : 


affaïbli par la situation indépendante gu ont acquise la Serbie, la 


Valachie, la Moldàvie, l'Égypte ; miné par les prétentions et l'atti- 


tude menaçante des ‘populations chrétiennes; humilié tantôt par 
la protection, tantôt par les exigences de la Russie, ilsemble n’a- 


voir plus qu'une existence factice et qui se prolonge uniquement, 
ainsi que Fa fait voir la guerre de 1854, pa les-eforts de la France 


et de l'Angleterre. 


L'empire ottomian; en y comprenant les États tributaires d'Eu- 


rope et en n'y comprenant pas les États tributaires d'Afrique, a 
32,600,000 habitants. Les différentes races qui habitent cet em- 


pire se subdivisent ainsi : 


` Races, 
Ottomans......,.…. Ee ge D 


Slaved. een EE a 
Roumains, ....... ss... 
Albanais.. TESTEN us... 
FACE Fa ee soso.sse 
Arabes, Syriens, .. mess eses mese 


TOTAUX. soon. ANS 


En Europe. 
1,600,000 
1,500,000 
7,300,000 ` 
4,000,000 
1,600,000 
"-400,000 
» 
leg 


16,400,000 


En Asie, 
10,200,000 
2,000,000 
SS 
K 
» 


1,500,000 


- 2,5005000 





16,200,000 


Totaux. 

11,800,000 
3,500,000 
1,300,000 

. 4,000,000 
" 4,600,000 
` 4,900,000 
-2,500,000 





nm eier 


Les différentes den, mg wé “partagent a ainsi la Sea : 


>t al Religions. 
Mähométans...,....,.,,,.,... 
Chrétiens grecs... es. sossese 
Arméniens et eutychéens...... 


Catholiques...,,.:....... ess 


Juifs, yézides, etc.,........,.. 


FOTAUR, eeh une ERR 


En Europe. ` 
4,300,000 
11,200,000 
400,000 
"365,000 ` 
75,000 


-16,340,000 


-En Asie. 
ii, 500,000 
, 2,500,000 
3,500,000 
500,000 


200,000 - 


—— u 
bh 


16,200,000 


Totaux. 
15,800,000 
13,700,000 

1,900,000 

865,100: 
275,000 


a- 


-32,540,000 


H résulte de ces chiffres ún fait capital et qui explique la fai- 
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blesse incurable de l'empire : sur 46,400,000 habitants de la Tur- 
quie d'Europe, il n'y en a que 1,600,000 de race turque et 4,300,000 
de religion mahométane ;. et en face de ceux-ci il y a près de 
15 millions d'individus de. races enpemies et près de 12 millions 
d'individus de religion chfétienne, 

Le gouvernemeut de la Turquie est une mobs limitée par 
les concessions que les sultans ont récemment Taites à tous leurs 
sujets, le vizir est le vicaire politique da sultan, le muphti est son 
-vicaire religieux ; le conseil d'État se nomme divan, ... SE 

Le royaume de Grèce est une monarchie constitutionnelle, `- 


§ III. == VERSANT OCCIDENTAL, 


Les Alpes Dinariques, ayant leur pente presque abrupte sur 
l'Adriatique, n'envoient à cette mer que des torrents sans impor: 
tance. Les routes peu nombreuses qui les traversent ont été nom- ` 
mées dans.le bassin du Danube ; une scule est parallèle à leur crête, » 
et_va de Fiume à Cattaro en passant par toutes les villes maritimes. 
La, côte est très-découpée de golfes, et, bordée d'une multitüde 
d'îles, qui lui forment comme une ceinture. Ces îles, qui n’ont au- 
cune célébrité historique, sont peu fertiles, boisées, mal peuplées, 
et ont. des ports peu importants défendus. par de vieux châteaux ;- 
les plus grands sont : Veglia, Cherso, Pago, Brazza, Lesina;, Curtole, 
Meledus la plus importante est Lesina, qui a un bon port défendu 
par des batteries et deux forts. | 

On trouve sur la côte : 4° Fiume, bon port défendu par , deux 
forts, au fond du golfe de Quarnero. — 2° SEGNA ou Zerg, ville 
forte avec un mauvais port. — 3° CARLOPAGO, port sûr et profond. 
— An Zara, ville forte et bon port défendu par une citadelle qui 
renferme unarsenal, capitale de la Dalmatie, prise par les Fran- 
çais et les Vénitiens en 1204. — 5° Serenico, ville défendue par 
une mauvaise enceinte et par un fott, au fond du golfe de la Charca. 
6° SpaLarro, ville entourée d'une vieille enceinte avec un bon 
port, près des ruines de l’antique Sarong, patrie de Dioclétien. — 
Ces villes appartiennert à l’Autriche, 

Au nord de Spalatro, les montagnes s'éloignent de la côte et jet- 
tent des rivières remarquables. — A l’est de la Gettina, et dans la 
partie des montagnes où les eaux n’ont pas d’écoutement, on trouve 
Livno, ville forte avec trois châteaux, qui garde l'entrée de la Bos- 
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nie, — Sur ta Narenta, grande rivière de l'Adriatique, est Mos- 


_larywille fortifiée et capitale de l'Herzégovine. — Sur la Trebins- 


L 


tizza, riviére 'sańs écoulemėnt,: qui parcourt un plateau intérieur 
des Alpes Dinariques, est TREBIGRE, défendue par un fort. 

` Toute cette contrée fait partie de l'empire ottoman. 

‘On trouve-gncore sur la côte : 1° Racüse, autrefois république 
indépendante, prise par les Français en 1806, et vainement assié- 
gée sur eux par les Russes ; elle est défendue pat ‘une double en- 
céinté bastionnée et par quatré forts. — 2° Cattaro, ville forte et 


bon port, au fond d'un golfe de 12 kilom. de circonférence, fermé 


pr désécueils qui ne laissent que trois entrées célèbres sous le nom 
đe. Bütches-de-Cattaro. Ces bouches sont défendues par la cita- 
delle et les trois forts de Cast -Nuovo : c’est la Bos des États 
autrichiens. ` , 

. Entre lës États duttiéhiené et lestElats turcs se gens le Monite- 
Negro, petit pays montagneux, habité par des peuplades sauvages, 
dé mee slave, guerrières, chrétiennes, dépendantes nominalement 
de l’empiré ottoman, dont elles ont souvént battu les troupes ;'il 
peut levér 15 à 20,000 hommes ét a pour chef-lieu CETTICNE, 
bourgade oui est la résidence du prince. — Les premiers ports 
turds sont Anrivért et Durciéno, défendus par de vieux châteaux. 

An nord de Raguse et de Cältaro les * Alpes Dinariques s’écartent 
fortèrnent de la côte, qui n’en garde pas moins son escarpement 
et se creuse encore des golfês larges et- profonds. Les principaux 
sont : golfs du Drin et d'Avloné ; golfe de l'Aria (Ambracie), iin- 
portant Där ses beaux ports ` et les forêts de ses rives ; golfe de 
Pàiras, qui donne ‘entrée dans le golfe dé Lépante Mie de Cris 


- sa), mer intérieure d’une grande importance, entre la Grèce, là 


Morée et l'isthme de Corinthe. Les cours d’eau devienne Te- 
marquables : 
-4° Lë Bajina descénd dès Ae: de Bosnié, sous le nom Ae Mo- 


' racca, évule du nord au "sud, forme le Tac Scutari, au-dessous 


duquel se trouve la ville de Scurant - (Scodra) défenduë par le fai 

meux château de Rosapha, qui est regardé comme l'un des boule- 
vards de l'empire ottoman ; 25,000 habitants. - f 

2° Le Drin est, composé de déux rivières : l'une descénd dés AL 

pes Dinariques sou” le nom de Dein blanc, coule du nord ag sud et 

arrose Dnsnrsn (Justiniana prima), ville défendae par une cita- 

delle célèbre dans le moyen âge ; l'autre descend des Alpes Hellé- 
82, 
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niques sous le nom de Drin noir, coule du sud au nord, ct passe 
par le lac d'Okhride, sur les bords duquel est la ville d’ 'OKHRIDA, 
. défendue par un fort château, bâti sur les ruines de Lychnidus, et ` 
résidence des rois bulgares au huitième siècle. Ces deux rivières 
sont enveloppées par un triangle de montagnes habilées par des 
peuplades sauvages et guerrières ; le Drin, après avoir franchi la 
base de ce triangle, finit au-dessous ‘d’Acessio, défendue par un 
mauvais château.. e 

3° Le Mat (Mathis), torrent. sans importance qui parcourt. D 
` contrée montagneuse habitée par les Mirdites, peuplades catholi- 
ques, indépendantes, qui paraissent descendre des compagnons de 
Scanderbeg; leur ville principale est Croïa, défendue par un 
vieux fort. — Tout ce pays est très-favorable à la guerre de chicane; 
sauvage, infertike, montagneux, sans routes et sans villes, Íl a été 
peu visité et est fort mal connu. Sur la côte, on trouve Durazzo 
(Dyrrachjum), bon port, célèbre dans l'antiquité. 

4° Le Scombi (Pompasus) passe près d'ELBassan, défendue par un 
vieux château, La vallée du Scombi est la plus favorable à lin- 
vasion de l'Albanie, qu'elle partage en deux portions ; par elle on 
va sur Bérat et Durazzo. ~ 

5° L'Ergent' descend du mont Grammos, ei arrose BERAT, ville | 
entourée de murs et défendue par une citadelle. l 

6° Le Voioussa (Aoŭs) descend du Pinde, coule du S. E -ay 

N.-0:, arrose Doran et Kieissoura, défendues par des châ- 
Ge du moyen âge ; TEBELEN, patrie d’Ali-Pacha, et finit dans la 
mer- lonienne. Un de ses affluents arrose ArGyro-Casron, ville 
très-forte par sa position, défendue par un vieux château. — Un 
rameau, considérable, appelé montagnes de la Chimère (montes 
Cctaunii) forme la ceinture méridionale de sen bassin; it se ter- 
mine par les monts Acrocérauniens, si célèbres dans l'antiquité 
par les parages oragéux sur lesquels ils dominent, et qui sont peu- 
plés encore aujourd'hui de brigands et de pirates. Sur le flanc orien- - 
tal des monts de la Chimère se trouve AvLoNe, ville malsaine, avec 
un beau port défendu par un fort, et sur leur flanc occidental DeL- 
vino, ville fortifiée, et Burrinto, ancienne forteresse vénilienne, 
prise par les Français en 1797, et par les Russes en 1799, 

7° Le Calamas (Thyamis) traverse des campagnes fertiles, ha- 
bitées parles tribus belliqueuses des Philates, et finit dans la mer 
de Corfou. a 
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A l'est des montagnes qui donnent source au Calamas, et à 
l'ouest de celles qui donnent source à l'Arta, se trouve un petit pla- 
teau intérieur qui appartenait à l'ancienne Hellopie : son centre est 
occupé par le lac de Tanina (Acherusia), dont les eaux s'écoulent 
par des'gouffres souterrains et vont se réunir au Calamas ; sur ses 
bords-se trouve Ianina, ville autrefois commerçante et éclairée, 
défendue par une enceinte bastionnée et plusieurs châteaux ; c'était 
le tentre de la domination d’Ali-Pacha, et elle fut à demi ruinée 
par le siége de 1822, où le despote fut assassiné ; 30,000 habi- 


, 8° Le Mavropotamos (Achéron) coule dans les gorges affreuses 
habitées par les tribus.des Souliotes, qui défendirent leur indépen- 
dance contre ‘Ali avec tant d'héroïsme depuis 1788 jusqu’en 1803; 
il finit près du fort de-Fanani. — Sur Ja côte on trouve PARGA, 
ville forte-et bon port ;. c'était autrefois une petite république pro- 
tégée par les Vénitiens; assiégée en-1814 par Ali-Pacha, elle se 
mit sous la protection des Anglais, qui la cédèrent à ce tyran de 
l’Albanie ; mais tous les-habitants abandonnèrent la ville, qui fait , 
partie aüjourd’hui de l'empire ottoman. ` 

He L'Arta (Aréthon) descend du Pinde, non loin dé Mezzovo, 
ville très-importante par sa position entre l'Albanie, la Macédoine, 
la Thessalie et l'Acarnanie : c'est la route ordinaire des invasions 
dans ces divers pays. Il coule du nord au sud, passe à ARTA (Am- 
bracie), ville importante par sa citadelle et Son Commerce (bataille 
de 1822; gagnée par les Grecs sur les Turcs), et finit-dans le golfe 
de ce nom, — A l'entrée septentrionale de. ce golfe est PREVESA, 
petit port défendu par trois forts, et qui a appartenu aux Véniliens 
jusqu’en 1798 ; prise par les Français en 1798, et par Ali-Pacha 
en 1799 ; près d’elle sont les ruines de Nicopolis, où, en 1798, 
400 Français”"luttèrent contre 11,000 Turcs; à Fentrée méridio- 
nale du golfe était Ac, où se livra la bataille navale entre 
Octave et Antoine. D 

Toutes ces rivièrés sont des torrents à sec une partie de l’année, 
aucune d'elles n’est navigable ; leurs bassins composent l’Albanie 
(Épire), pays sauvage et guerrier, qui, après avoir lutté-contre la 
domination ottomane fendant deux siècles, a fini „par lui fournir 
ses meilleurs soldats ; les Albanais, appelés Arnaouts par les Turcs, ` 
et Skipitárs par les Grecs, mercenaires vigoureux, sobres ei fé- 
roces, ont gardé tous les caractères des soldats de Pyrrhus et de 
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Scanderbeg; dont ils sont les descendants. La citadelle de l’Albanie 
est le pays des Mirdites, triangle de montagnes inaccessibles et boi- 
sées qui ne s'ouvre que par la vallée dù Mati ; les Turcs n'ont jamais 
pu s’y établir. ~ 

40° L’Aspropotamos (Achéloüs) descend Se Pinde,- coule du sud 

au nord à travers.un pays montagneux, n’arrose aucun lieu remar* 
quable, et finit dans la mer de Céphalonie. ` 

La côte septentrionale des golfes de Palras et de Gaeren est 
toute hérissée de. montagnes et creusée de baies; on y trouve : 
4° Anarozico, petite ville fortifiée, bâtie dans les lagunes, avec 
une rade très-vaste èt sans, profondeur ; — 2° MissoLonNcmr, bon 
port et ville forte, détruite par les Turcs en 1826, après un siége 
mémorable, soutenu par les Grecs, qui avaient-fait de celte ville le 
centre de leur indépendance ; —. 3° LépanTe (Naupacte}, port dé- 
fendu pur un château fort; bataille navale de 1571, gagnée par les 
chrétiens sur les Turcs. — L'entrée du golfe est protégée au nord 
par le château dé Romte (Anti-Rhiüm promont:), et au sud par 
le château- de -Morée (Rhium promont.). — Au fond du golfe ‘de 
Salone on troute ` SALONE '(Amphissa), située au pied du mont 
Parnasse ; puis Gacäxioi, ville dg commerce importante, détruite 
en 1821, enfin les ruines de Cyrrha; qui était le port et l'arsenal 
de pèlphes ; le village de Castri est sur l'emplacement du temple. 

Divisions politiques. — i° Croatie ét Dalmatte autrichien- 
nes avet les villes de-Raguse et de Cattaro, possessions importantes, 
par lesquelles l’Autriche domine l’Adriatique et menace l'empire 
ottoman. — 2° Herzegovine, parlie de la Bosnie dépendante de 
l'empire ottoman. — 3° Albanie, province de EE ottoman. — 
4° Partie N.-0. du royaume de Grèce. 


S IV. _ VERSANT € ORIENTAL. WC re 


Le canit de Constantinople, ou EH de Thrace, est un fleuve 
qui n’a pas d'égal au monde pour l'importance de sa position, la 
profondeur de son lit, la beauté de ses rives. H fait communiquer 
le N.-E. de l’Europe avec la Méditerranée, et sépare l’ Europe et 
l'Asie; il est défendu par des fortifications peu redoutables, les 


` deux forts: de Tott, les deux Kavak, les deux châteaux d'Europe 


èt d'Asie, etc. 
-A l’extrérnité méridionale du détroit së trouve ComranTidobt 


VERSANT ORIENTAL. ` 381 


(Stamboul), capitale de l'empire otfoman; bâtie par Constantin sur 
l'emplacement de ancienne Byzance, et dans la plus belle position 
de l'Europe ; 600 ,000 habitants. C'est l’une des plus grandes villes 
du monde : elle fi figure un {tiangle dont le sommet touche à la mer ; 
son, port, qui est le plus sûr et le plus beau de l’Europe, est-formé 
par un -bras du détroit au delà duquel sont : l'arsenal, les manu- 
factures d’ armes, les chantiers de construction, et les bausen de 
Péra et de Galata: Constantinople, enceinte d'un double mur avec. ` 
des toùrs et des fossés en ruines, ne présente aujourd'hui què de 
faibles moyens de défense, même du côté dè la mer, le Bosphore 
de Thrace et le détroit des Dardanelles étant mal fortifiés, et pou- 
vant être franchis par des vaisseaux à vapeur. Elle a été assiégée 
vingt-quatre, fois. Prise par les Français et les Vénitiens en 1204, 
et par. les Turcs en 1453, : 

Les côtes de Ia mer de Marmara ne! e présentent rien de remar- 
quable que leurs beautés pittoresques ; dans le détroit des Darda- 
nelle, l'on uve GasLipois, bon port, Je premier point que les 
Tures aient occupé en Europe ` lé détroit a 67 kilom. de long, 
7,590 m. dans sa plus grande largeur, 15262 m., dans-sa- plus pe- 
tite largeur. Sa défense ‘extérieure se cornpose des châteaux de 
SEopan-KaLEsst et de Paréocasrro en Europe, dë Kouu-KaLrsst 
en Asie : : ce. sont les Nouvelles-Dardanelles; ils sont entièrement 
fermés, casematés et armés de 196 canons ou mortiers. La défence- 
centrale, se composehdes châteaux de Kizio-Basr en Europe, et 
de Soucräni-Hissan en Asie, avec des: batteries, : ce sont ales., 
Vieilles-Dardanelles, ouvrages informes; mais armés . de.315 pièces 
dont les feux se croisent dans une suite de sinuosités et. de courants 
pendant 13 kilom,, et sur une largeur de 1,500 m, Enfin la défense ` 
intérieure se compose des. ouvrages de Bomank, en Europe, armés 
de 122 pièces, et de.Nacara, en Asie, armés de 37 pièces, situés 
à fleur d'eau "et embrassant une distance de 2,000 m; Le châleau 
de Nagara est le seul ouvrage qui soit susceptible de défense du 
- côté de la terre les autres, auprès desquels il est facile de débar- 
quer, ne sauraient résister à une attaque combinée de terre et de 
mer. Le détroit fut franchi par une flotte anglaise. en 4807. 

Les»côtes de l'Archipel, fortement, éscarpées, se creusent d’une 
infinité de golfes, parmi lesquels nous remarquons : ceux de Saros 
(Melanes sinus), d'Enos (Stentoris lacus}, de Lagos, de Contessa 
(Sirymonicus siaus), de Monte-Santo (ngitian Soa de Cassan- 
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dria _(Toronaicus s.), de Saloniki (Thermaicus s.), de Volo 
(Pelasgicus s.), de Zeitoun' (Maliaéus s.), les canaux de ` Talanta 
et de Négrepont (détroit d'Euripe), énfin le golfe d'Athènes (mer 
Sardnique), entre la Grèce, la Morée et l’isthme de Corinthe. Les 
cours d’eau sont considérables, surtout ceux du nord, qui, venant 
des Balkans, ont le temps de prendre du développement. 

‘fo La Maritza (Hèbre), le plus important de tous, descend des 
Balkans, arrose Kosranirz, où débouchent les deux passages de 
Soulu-Derbend et de Kis-Derbend, venant de Sophia et de Ghiu- 
stendil. De là-elle coule à l'est dans une plaine très-élevée et 
fertile en vins et en blés, arrose Pmicippopor, et passe près d'An- 
DRINOPLE (Adrianopolis), la deuxième ville de l'émpire oftoman, 
avec une citadelle, un arsenal et ong fonderie de canons, prise par 
les Turcs en 1366, et par les Russes en 1829; 100.000 habitants. 
LA elle reçoit la Toundja, qui baigne-KAISANLIE, et a dans son 
bassin l’importante ville de Sermné, située près du défilé. de De- 
mir-Kapou, prise par les Russes en 1829 ; puis elle tourne au sud, 
arrose Demorica, ville défendue pap up château célèbre par le sé- 
jour de Charles XII, et finit dans k golfe d'Énos, au- -dessous du 
petit port de même nom.“ 

Entre la Maritza et le Strouma, tourt une chaîne rernarqyable, 
le Despoto-Dagh (Rhodope), qui, Se détache du Balkan entre Sophia 
et Ghiustendil ; c’est une muraille presque infranchissable entre Ja 
Thrace et la Macédoine, sans vallées longitudinales, ayant ses 
<foupes couvertes'de vieilles forteresses ` les Ottornans ont empê- 
ché la population chrétienne de s’y établir. 

2° Le Strouma ou Carassou (Strymon) descend du Balkan 
central, arrose Gmiustennis, ville forte qui défend la route de la 
Serbie dans.la Macédoine ; il-re¢oit un affluent qui passe près dé 
Séats, ville commerçante de 20,000 habitants, puis il forme le-lac 
Takino, reçoit un affluent qui passe à Draw, bâtie sur les ruines 
de Philippes, et finit dans le golfe de Contessa. ` 

Entre le Strouma et le Vardar, un grand contre-fort détaché des 

Balkans projetté la- péninsäle de Chalcidique, pays d'une grande 
fertilité, entre les golfes de Contessa et de Saloniki, et qui se par- 
tage en trois petites presqu'iles ; la plus septentrionale se termine 
par le mont Athos, aujourd’hui le Monte-Santo (2,120 m.) cou- 
vert de monastères qui ressemblent. à des forteresses. - 

Au fond du golfe de Saloniki est la ville de Saconirr, l’ancienne 
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Thessalonique; pe ville de commerce de l'empire ottoman, 
défendue par une forle enceinte et un château fort: 70,000 hab. 
3° Le Vardar (Axius) descend du Tchar-Dagh, passe près de 
KarscHanx, vieille forteresse qui défend la route de Pristina à 
+ Uskioup; arrose Usxioup (Scopia), l’une des clefs de la Macédoine, 
au temps du Bas-Empire, défendue par un vieux château; il court 
à travers des Montagnes qui le forcent à tomber de rapide en ra- 
pide ; reçoit la Tzerna-Ricka (Erygon), dans le bassin de laquelle est 
Bot ou Mowasrir, ville considérable, position centrale par la- 
quelle on se dirigè sur l’Albanie ; il traverse un bassin fertile et 
assez peuplé, et finit dans le golfe de Saloniki. 

4° Le Vistritzd” (Ecrdæus) arrose VonenA (Edesse), passe près de 
IeNinié (Pella), traversé le lac-de ce nom, et finit dans le golfe de 
Saloniki. ` y en + 

Dn Le ‘Indjé-Karasou (Haliacmon) passe près de CASTORIA, ville si- 
tuée sur le lac de ce nom, et de Karavenia (Berœa). | 

Ge Le Salembria (Pénée) descend du Pinde, traverse et fertilise la 
magnifique vallée, de la Thessalie ; il arrose le canton d’ Agräfa, où 
sont les défilés rédoutables qui coudu sen? en Albanie, passe à Tri- 
cala, Ville défendue par. un mauvais fort, et très-importan{e par sa 
position, qui commande l'entrée, de.la Genie, ll reçoit à droite 
la Satadjé (Enipée), rivière qui passe A PransaLe, célèbre par la vic- 
toire de César sur Pompée ; arrose Lanisse (Pella), grande et riche 
ville, centre des routes du bassin; il s'ouvre un passage très-étroit 
entre deux chaînes de montagnes, l’ Olympe (Lacha) au nord, l'Ossa 
(Kissovo) au sud ; forme dans ce défilé. la belle vallée de Tempé, et 
finit dans le cb de Saloniki. — Ce bassin si remarquable est un 
cercle enveloppé de toutes parts de montagnes : à l'ouest est le 
Pinde, au nord l'Olympe, au sud FOssa, tous deux détachés du 
Pinde, à l’est le Pélion (Zagora), qui se rattache à l’Ossa, et court 
le long de la côte jusqu'à la rencontre du Pénée. 

On trouve sur’ la côte le petit port de PLATAMONA, défendu par un 
fort, et, au fond du golfe de Vobo; la ville de Voro, l'ancienne Démé- 
triade, station navale qui, avec Chaleis et Corinthe, dominait la. 
Grèce ; aujourd'hui port fréquenté avec une bonne citadelle. 

“7° Le Hellada (Sperchius) finit dans le golfe de Zeiloun, qui tire 
son nom d’une petite ville fortifiée en avant des Thermopyles. — 

L'OEta (Koumaita), vaste contre-fort détaché de la grande chaine 
et qui court entre le Sperchius el 1e Céphissus, forme-par ses der- 
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niers éscarpéments, près de'la mer, le défilé des Thermopyles, cé- 
lèbre par le dévouement de Léonidas, mais qui ne peut plus servir à 
protéger la Grèce {méridionale contre les invasions du nord, car il 
est (éujours possible de le tourner. La petite ville fortifiée de Bo- 
pontrza lé ferme au midi. , 
Entre la mer de Négrepont et les gofes de Lépante et d'Athènes, 
la presqu'île se rétrécit et forme un plateäu très-escarpé, dont le 
. centre est occupé par le lac Copaïs, qui reçoit le Céphissus et d'au- 
tres ruisseaux ; ce lac a communication avec la mer par des canaux 
souterrains, ceusts de main d'homme. Tout le pays est bouleversé, 
rempli de crevasses et de cavernes, sujet A des éboulements ‘qùi 
changent des terres fertiles en marais. C'était la Bévtie. Les villes 
principales sont : LivaDiE (Lebadea), autrefois capitale d'une des 
grandes provinces de l'empire ottoman, ruinée en partie pendant 
là guerre de la Grèce, aujourdh’ui défendue par ùm château, et 
Taëves, petite villesur les ruines de la patrie d'Epaminondas. — Le 
plus grand rétrécissement de la presqu ‘île, qui se termine par le 
cap Colonne, formait l’Aftique, où l’on trouve encore ATHÈNES, Ca- 
pitale du royaume de la Grècé, avec uńe citadelle formée de débris 
de l’Acropoliset up bon port, appelé autrefois lé-Pirée, aujourd'hui 

. Porro-LeonE ; cette métropole de la civilisation ancienné, qui a été 
ravagée tant de fois; porte encore dans ses ruines les traces de sa 
grandeur ; ; elle a été détruite presque entièrement pendant la der- 
nière guerre. 40,000 habitants. 

Divisions politiques. — La partie de ce versant qui est au 
nord de la limite méridionale du bassin du Périée appartient à 
l'empire ottoman ; la partie qui ést au súd de’ cétte limite appartient 
au royaume de Grèce. o 
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L'isthme de Corinthe, qui joint les parties méridionale et sep- 
trionale de la péninsule hellénique, a 60 kilom. de long et 8 de 
large ; ce n’est qu’une grande et épaisse muraille, dont l'entrée 
était défendue au nord par Mécane, ville dont il ne reste que des 
ruines; au sud, par ConINTue, ville sifuée dans une position 

magnifique, et. qui fut, entièrement détruite pendant. la dernière 
guerre; il ne reste que sa citadelle, boulevard de Ja Morée, 
et dont le triple rang de fortifications remonte aux temps les plus 

anciens, ~ 
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La Morée ou Péloponèse est découpée par cinq presqu'iles.et cinq 
golfes,-et occupée au centre par un petit plateau. — La partie 
N.-E. ou l’Argolide, entre les golfes d'Athènes et de Nauplie, ren- 
ferme : 1° PITHAVRA, misérable. village. sur les, ruines d' Épidaüre ; 
2° Damala (Trézène), bourg célèbre par le congrès de 1827; 
3° Nauri, ville très-commiérçänte défendue par deux citadelles, 
dont l’une, bâtiesur le rocher de Palamède, est regardée comme le 
Gibraltar de l'Archipel ; elle est située au fond du golfe de Nauplie 
et a uà très-bon port; 4° Argos, petite ville défendue par un vieux 
château, sur:les ruines de l’ancienne cité de Danaüs ; 5° KARVATHI, 
village sur les ruines de Mycènes..— Les deux presqu'iles du S.-E. 
ou la Laconie, entre les golfes de Nauplie et de Coron, renferment 
le petit bassin de l’/r£ (Eurotas), qui finit dans le golfe de Kaloky- 
thia.: On y trouve Misirra, sur le penchant du Taygète et près des 
ruines de Sparte; c'était, au moyen âge, la capitale des despotes, 
de Morée, et la ville la plus peuplée de la presqu'ile ; elle est au- 
jourd’hui ruinée et n’a plus que sa citadelle, qui a été vainement 
assiégéé par les Turcs dans la. dernière guerre. On y trouve encore 
Monemgasia, pelite ville sur un îlot, défendue par un château, et 
` remarquable par son port. — La partie du S.-0. ou la Messénie, 
entre les golfes de Coron et d’Arcadia, renferme : (o KALAMATA, à 
l'embouchure du Pamisus, détruite en 1825 ; 2° Coron, port mé- 
diocre et ville forte ; 3° Mopon, bon port et ville forte, qui a beau- 
coup souffert dans la guerre de l'indépendanee ; occupée par les 
Français en 1828; 4° Navarın (Pylos), en face de.l’île de Sphac- 
térie, ville forte et Pun des meilleurs ports de la Méditerranée ; 

bataille navale de-1827, où la flotte turque gut détruite par la flotte 
~ combinée des Français, des Anglais et des Russes ; 50 AncADiA 
(Cyparissus), petit port. — La partie du N.-E. ou l'Élide et l'Achaie, 
entre les golfes d'Arcadia, de Patras et de Lépante, renferme le 
Roufia. (Alphéc), qui arrose KamirENA, petite ville avec un château - 
fort bâti par les Français du moyen âge, bercéau de l'insurrection 
de la Morée, trois bis prise et ruinée par Ibrahim-Pacha ` SiKano, 
village situé sur les ruines de Mégalopolis ; Mmaca, situé sur les 
ruines d'Olympie; il finit près de Pyrgos, petite ville détruite 
pendant la guerre. On y trouve encore Parras (Patræ), port mé- 
diocre et ville bien fortifiée, l'un des boulevards de la Morée, occu- 
pée par les Français en 1828, — Enfin le plateau du centre, ou 
l'Arcadie, renferme Lroxnpari (Leuctres), ville ruinée pendant 
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la guerre; TrioLiTza, ancienne capitale de la Morée, aujourd'hui 

à demi ruihée et mal fortifiée, près des ruines de Tégée et de 

Mantinée. i . 
La Morée EE au royaume de Grèce. 


` 
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1° Corrou (Corcyre) est une grande île riche et fertile, dans une 
position admirable qui commande l'entrée de l'Adriatique et me- 
hace l'Italie et la Grèce. La ville est très-forte, a un arsenal et une 
citadelle, et possède un des plus beaux ports de la Méditerranée ; 
c'est une des stations de la flotte anglaise. Prise par les Français 
en 1797. 

2° SarnTe-Maure (Leucade), Tréart (Ithäque), CÉPRALONIE (Céphal- 
lénie), Zante (Zacynthe), sont remarquables par leurs produc- 
tions, leurs ports et leur commerce. Sainte-Maure et Zante Bont 
fortifiées. ° 

3° CÉRIGO (Cythère), au sud de la Morée, est infertile et DS 
peuplée. 

Toutes ces îles, dont la population est grecque et chrétienne, 
ont appartenu aux Vénitiens depuis 1204 jusqu’en 1797, époque 
où'elles furent enlevées par les Français, qui les gardèrent usqu'en 
1814. Alors elles formèrent.une république confédérée, sous la pro- 
tection ou plutôt la domination de l’Angleterre. Elles viennent 
d'être-cédées (1863) au royaume de Grèce. - 

As Cannie (Crète) est une grande île de 140 kilom. de long sur 
60 dé large, qui est traversée de l'ouest à l’est par une chaîne de 
montagnes dont le point culminant, le Psilority (Ida), a 100 kilom. - 
de circuit et 2,339 m. d élévation. Elle est fertike surtout en oliviers, 
ét très importante par sa situation, ses Doris et sa populâtion, qui 
s’élèvé à 200,000 habitants. On trouve sur ses côtes : la Canée (Cy- 


`- donia), ville commerçante, défendue par des fortifications délabrées, 


bon port avec des chantiers de construction ;: —.la Supa, îlot impor- 


tant par ses fortifications et son port, le meilleur de l'île; — Cara- 


usa, -ilot important par ses forliffcations et son port; — CANDIE, 
ville forte très-déchue, avec un port comblé; — Srixa-LonGa, for- 
téresse.et port, Cette île appartient aux Turcs depuis 1669, époque 
à laquelle ils l'enlevèrent aux Vénitiens, malgré les secours Ve 
par les Fr ançais. 
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5° Les Cycranes, groupe de 25 iles fertiles, montueuses, peu- 
plées de 140,000 Hab.; les principales sont : {° Naxra (Naxos), la 
plus grande de toutes, avec une ville fortifiée ; 2° Paro (Paros), cé: 
lèbre par ses marbres ;-3° Mio (Melos), avec l'un des meilleurs 
ports de l’Archipel ; 4° Syra (Syros), l'une des premières places de 
commerce de l’Archipel : cette île s'est élevée à une grande -pros- 
périté pendant la guerre, à cause de sa neutralité, et les Syriotes ` 
possèdent ‘aujourd’hui plus de 1,000 navires; 5° Tinos, île habi- 
tée par une population industrieuse, et défendue par la ville de 
San-NicoLo; 6° ANDROS, habitée par des marins qui possèdent 
100 bâtiments. - 
. 6° Hypra et SPEZZIA, petites iles voisines de l’Argolide. Ces ro- 
chers stériles devinrent très-commerçants de 1792 à 1815, et leurs 
- habitants étaient les plus intrépides marins de l'Archipel ; ils furent 
le boulevard de l'insurrection grecque, et leurs petits vaisseaux, 
dont le nombre dépassait 500, détruisirent plusieurs fois les flottes 
turques ; ils furent presque entièrement ruinés après la guerre, et 
commencent à reprendre leur prospérité. 

1° Poros (Spharia), ÉGINE et Courourr (Salamine), dans le 
golfe d'Athènes. La première, voisine de la côte de Morée, a un 
port superbe à double entrée qui est Le principal établissement de 
marine militaire de la Grèce ; il renferme un arsenal et des chan-. 
tiers de construction. La deuxième a été, dans la dernière guerre, 
comme au temps des invasions des Perses, le refuge des Grecs du 
continent. La troisième est célèbre par la victoire des Grecs sur 
lés Perses, en 480 avant Jésus-Christ. 

So Nécreponr (Eubée), longue île parallèle à la côte de la ee 
die, dont elle n’est séparée que par un étroit canal, sur lequel on à 
jeté un grand pont de-65 m. de long, à l'extrémité duquel est 
Nécrepont (Chalcis), ville très-forte, l’une des clefs maritimes de 
la Grèce, avec un bon port. On y trouve encore, à l'extrémité mé- 
ridionale, Karisros, défendue par un fort château. 

gë Les Sroranes septentrionales, groupe d'îles au nord de Né- 
grepont, et parmi lesquelles on distingue Sxyra (Scyra), habitée 
de toute antiquité par des corsaires. 

Toutes ces îles appartiennent au royaume de Grèce. 

10° Leuxo, lubro, Tasso, Samorraxi, sont belles et fertiles; 
elles-appartiennent à l'empire ottoman, et jouissent de quelques 
priviléges. Lemno est fortifiée. 
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1Y compris les États fributaires, c'est-à-dire : la Serbie, la Valachie et la Moldavie, qui com- 
prenait ensemble 154,000 kilom, carrés, et plus de & millions d'habitants. Les possessions de 
a Turquie en Asie et en Afrique comprennent 1,200,000 kilom. carrés, et 21 millions d'habitants. 
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SI. — IDÉES GÉNÉRALES. 

Les deux vastes versants déterminés par la ligne de partage des 
eaux européennes depuis les Karpathes jusqu'aux monts Poyas peu- 
vent être regardés comme formant une immense plaine quis’appuie 
au sud sur les Karpathes, la mer Noire et le Caucase ; à l’est sur les 
Poyas et les Ourals ; à l’ouest.sur la mer Baltique; au nord sur la 
mer Glaciale, et qui comprend la Russie. C'est, avec: la presqu'’ile 
scandinave, toute l'Europe septentrionale, Ses eaux ont pour réci- 
pients les mers Noire et Ballique, et les mers Blanche et Cas- 
pienne. Elle est comprise entre lat. N. 24° 25 et 70° 45' et entre 
long. E. 16° 40' et 630 45, — Longueur de la diagonaletirée d'A- 
kerman au cap Waïigatz, 3,200 kilom. ; longueur de la diagonale 
tiréé de Bromberg sur la Vistule à Orskaïa sur l'Oural, 2,400 ki- 
loi. ; longueur de la diagonale tirée du cap Apcheron dans la Cas- 
pienne au cap Nord dans la mer Glaciale, 3,400 kilom. | 

- Cette région plus vaste à elle seule que Jes sept atres,.sillon- 
née par les plus grands fleuves de l'Occident, coupée d'une infinité 
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de lacs et de marais, n'offre presque partout que de monotones 
plaines couvertes de boues, de forèts et de glaces, ouvertes à toutes 
les influences glaciales de T'Asis, diverses d'aspect, de climats, de 


productions, d'habitants; infertiles, désertes, sauvages et froides au - 


nord, assez riches, mieux peuplées, plus civilisées et tempérées au 
midi. Appuyée sur {rois mers intérieures, la mer Noire, la Balti- 
que et la Caspienne, bornée par l'océan Glacial; communiquant 
par l'ouest, le nord et le sud, avec le reste de l’Europe, par l'est 
avec l'Asie, la Russie diffère de l’Europe méridionale non-seule- 
ment par la nalure de son sol et la rigueur de son climat, mais en. 
core par ses habitants à demi barbares, par le servage où sont 


abrutis les trois quarts de sa population, enfin parce que, seule de 


toutes les régions européennes, elle se trouve placée sous une do- 
mination-unique. 
‘La charpente de ce pays de plaines est très-difficile à de, 


"voici comment on peut imaginer son tracé. Du mont Sloïczek, où 


. et plus distincte, en séparant les eaux du Volga de celles des lacs 


nous ayons, abandonné la ligne générale de partage des eaux de 
l'Europe, vers les sources du San et du Dniester, part au nord 
une ligne tortueuse de hauteurs qui s’abaissent continuellement, 
deviennent, confuses, et s’éffacent tellement. avec les plaines, que, 
dans. la saison des pluies, les eaux des deux ‘versants se joignent, 
et que les rivières, sans ceinture, mais non pas sans encaissement, 
coulent sur des plans presque horizontaux dans la mer Baltique et 
dans la mer Noire. Ce dos de pays sépare les. bassins de là Vistule, 
du Niémen et de la Düna d'i un SN et ceux du Dniester. el du Dnié- 
per de l’autre côté. 

Aux sources de la Düna et da Dniéper, le terrain se relève sui- 
vant un plateau dont des protubérances sans escarpement mé- 
ritent à peine le nom de collines, et dont le point culminant 
atteint 250 mètres; c'est le plateau de Vaidai, long plan douce- 
ment incliné et couvert de forêts; qui envoie des eaux dans toutes 
les directions : la Düna pour la Baltique, le Dniéper pour la mer 
Noire, le.Volkow pour le lac Ladoga, le Volga pour la mer Cas- 
pienne. ` 

De là la ligne de partage continue au N.-0. sans être plus élevée 


Ladoga et Ońéga. A la hauteur de ce dernier Joe, elle s’en va de 

l'ouest'à l'est par des collines tortueuses et calcaires semées de 

blocs de. granit,- sépare les eaux de la mer Blanche de celles du 
33, 
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Volga, et-se redresse au N.-E. dans les plateaux de Chemokonski 
élevés de 2 à 300 m. Ces plateaux né sont qu'une espèce d'avant- 
terrasse de la grande chaîne asiatique. La ligne de partage atteint 
cette chaîne à la rencontre des Poyas et des Ourals, dans un nœud 
de montagnes très- remarquable qui donne des eaux dé-toutes parts : 
au N.-0., la Petchora pour la mer Blanché ; au N.-E., un affluent 
de l’Oby pour la mer Glacialé; au S.-E , un affluent du” Tobol poùr 
la même mer: au sud, un affluent du Volga pour la mer Caspienne ; 
à l’ouest, un affluent de la Dwina pour la mer Blanche. 

De là la ligne de partage suit du sud au nord la chaîne des Poyas, 
qui sépare l'Europe de l'Asie, et qui he présente à l’ oûest que des 
terrasses et des plateaux sans sommités considérables; ; elle finit 
avec elle au cap Waigatz. 

Cette longue suite de collines ne jette qu'un E remar- ` 
quable qui part au N.-0., à la hauteur du lac Ladoga, et, sous le 
nom de collines d’Olonetz, sépare ce dernier lac de l'Onéga. C'est 
un plateau granitique qui a pour saillies’ des rochers de 100 à 
200 m.; couvert de lacs et de plaines.sablonneuses, il sépare les 
eaux de la mer Blanche de ceHes de la mer Baltique, se redresse 
peu à peu, atteint 400 m. entre les golfes de Kandalaskaïa et de 
Bothnie, et, lorsqu'il se joint à la chaîne des Dofrines, s'élève jus- 
qu’à 800 mètres. 

D'après ces généralités, nous ditisérôns ainsi la Russie + 1° ver- 
sant de la mer Noire ; 2° isthme du Caucase ; 3° versant de la mer 
Caspienne ` 4° versant de la mer Baltique; 5° presqu'ile de Fin- 
lande ; 6° versant de la mer Glaciale, 
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"Les Slaves, peuples sauvages et mal connus, habitaient les 
plaines de la Sarmatie, au nord de la Vistule et du Borysthène ; 
dans les forêts et les marécages du N-O. de l'Europe, entre les 
mers Baltique et Glaciale, étaient les Finnois, peuplådes misérables 
- et paisibles qui n’ont joué de rôle à aucune époque. Les tribus 
slaves furent traversées par les Goths venant de la Scandinavie, 
par les Huns venant de l'Asie, et furent entraînées par ces conqué- 
. rants dans leurs invasions ; celles qui habitaient les bassins supé- 
rieurs du Don et du Volga, et qu'on appelait Russes, subjuguèrent 
les Finnois, et fondèrent, dit-on, Kiev, Novogored et Moscou. Au 
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neuvième siècle, des troupes de pirates normands se jetèrent sur la 
Sarmatie, se mélèrent aux Slaves, conquirent toutes les régions 
comprises entre la mer Baltique et le Pont-Euxin, firent trembler 
Constantinople, et fondèrent le grand-duché de Russie, dont Kiev 
fat la capitale, et Rourik le Normand le premier souverain. Ce fut 
vers celte époque que le christianisme s’introduisit dans ees con- 
trées barbares, par les soinis des empereurs d'Orient ; et alors com- 
mencèrent les relations des Russes avec les Grecs, qui se soht 
continuées, à travers toutes les révolutions, jusqu’à nos jours. 

Dans lés siècles suivants, l’histoire de la Russie est très-obscure. 
L'empire, qui avait pour limites méridionales le Niémen et le 
Dniester, se partagea en plusieurs États : les principaux furent les 
grands-duchés de Vladimir et de Kiev, et ils eurent à lutter contre 
les Lithuaniens, peuples du Niémen et de la Vistule, qui, au dou- 
zième: siècle, s'étaient avancés ju: la Düna et à Novogorod. 
En 1237, Baton, petit-fils de Gengis- , envahit tous les pays 
russes et les soumit à la grande horde du Kaptschak; le duché de 
Vladimir tomba dans la plus humiliänte sujétion, pendant que celui 
de Kiev devint la proie des Lithuaniens, que lës pays de la Baltique 
furent soumis par Uotdre {eutonique, et que la Finlande fut con- 
quise parles Suédois. | | 

Au quatorzième siècle, le grand-duché de Lithuanie s'étendait 
du Niémen au lac Ladoga, et des sources du Volga aux bouches du 
Daiéper,-+ ‘s'appuyant d'aulre- part sur lè Dniester et la Vistule; 
mais il s’affaiblit bientôt par des divisions intestines et les attaques 
dés. Polénais ; et, lorsque ceux-ci eurent pris pour” roi Jagellon, 
grand-duc de Lithuanie, il se réunit à la Pologne, ce qui rendit e ce 
dernier État prépondérant dans le Nord. 

Cependant le grand-duché de Vladimir, toujours vassal des Moñ- 
gols, était réduit au pays qui est encore aujourd'hui le noyau de la 
nationalité russe et le centre de l'empire, c'est-à-dire au pays com- - 
pris entre ‘Vologda, Tver, Voronèse et Makariev; alors Ivan UI 
monta sur le trône. Il secoua le joug des Mongols, détruisit la 
horde du Kaptschak, sur les débris de laquelle s’élevèrent les 
petites hordes de Kasan, d’Astrakan, de Crimée, de-Sibérie, réunit 
les États de Tver et de Pleskov, soumit la république de Novogorod, 
et rendit tributaires lès Samoïèdes (1462-1505). “En 1583, Ivan IV 
achevä la-ruine des Mongols, soumit.les royaumes de Kasan et 
d'’Astrakan, et commença l'acquisition de la Sibérie, qui fut con- + 
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quise par un Cosaque aventurier. Cette extension prodigieuse de 
la nation russe fut arrêtée dans le siècle suivant par des guerres 
intestines; les Suédois en profitèrent pour se rendre maîtres de 
- l'Ingrie, et les Polonais de Smolensk, de Novegorod, elc.; mais la. 
maison de Romanov recouvra toutes ces possessions, et dépouilla 
même Jes Lithuanieps de Kiev et de l'Ukraine. , 

En. 1680, Pierre l° monta sur le trône, et de lui date l'existence 
européenne de la Russie : il introduit de force la civilisation dans 
ses États, établit une administration et une législation régulières, 
crée une armée et une flotte, fonde Saint-Pétersbourg Bour aire 
entrer ses sujets en contact avec l’Europe par la Baltique, coú- 
quiert l’Ingrie, la Livonie, l’Esthonie, et prend le-titre d'empereur.: 
dès lors la domination de l’Europe septentrionale par la Russie est 
décidée, Sous ses successeurs, l'influence du nouvel empire se pro- 
page dans l'Europe méridionale ; en 1739, une armée russe paraît 
sur le Rhin ; une autre paraît sur les bords de la mer Noire, Sous 
Catherine H, l'unique rempart du midi contre la Russie-est ren- 
versé : en 1772, 1793 et 1795, la Pologne est partagée entre la 
Russie, Ja Prusse et l'Autriche ; la première a dans son lof la Li- 
thuanie, la Courlande, la Volhynie, la Podolie, etc. Alors, comme 
la puissance des czars ne peut plus s'étendre au N.-0., où elle 

. trouve son intime alliéé la Prusse, par laquelle elle pèse sur les 
destinées de l'Europe occidentale, elle marche au S,-0., où PAu- 
triche, puissance demi-slave, la-voit avec terreur démembrer l’em- 
pire ottoman : en 1774, la Russie gagne sur les Turcé Azof etda 
navigation de-la mer Noire; en 1784, la Crimée et la Géorgie ; 
en 1792, Oczakof et le Dniester. La terrible invasion de Napoléon 
ne. fait que grandir le colosse, et, apprendre à l'Europe qu'il est 
invulnérable ; Alexandre Ier acquiert la Bessarabie sur les Tures, 

' la Finlande sur les Suédois, la côte éccidentale de la ÇCaspienne sur 
les Persans, enfin le grand-duché de. Varsovie, qui prend le nom de 
royaume de Pologne. Sous Nicolas I", la Russie s’est encore fortifiée 
de la conquête de l'Arménie persane, de la création du royaume de 

Grèce, de l'indépendance de la Valachie et de la Moldavie, de la des- 

truction du royaume de Pologne, de la protection dont elle humilie 
l'empire ottoman. La mer Noire ne voyait plus que des vaisseaux 
russes; mais cette mer n'est qu'un lac sans le fleuve qui passe 

à Constantinople : « Il faut à la Russie les Dardanelles, disait 

Alexandre Ier, cest la clef de notre maison, » Njctlas tenta de l'ac- 
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quérir ` op sait comment il en a été empêché parla guerre de 1854, 
qui a fait perdre à la Russie la domination de la mer Noire et l'a 
forcée d'ajourner ses projets ambitieux sur l’empire ottoman. , 

L'empire russe est le plus grandi du monde +- il comprend la 
9° partie de la surface terrestre et la 28° de tout le globe; la 4° par- 
tie de la population européenne et la 15° de toutle genre humain. ` 
Sa ligne de frontières s'étend de louest à l’est, depuis l’embou- 
chure du Niémen jusqu'au Kamtchatka, et touche les États de 
Prusse, d'Autriche et de Turquie en Europe, les empires de Tur- 
quie, de Perse, de Chine, en Asie. Appuyé en arrière sur l'océan 
Glacial, étendant ses bras dans là Paltique et la mer Noire, dont 
il tend à franchir les détroits pour étreindre l’Europe par les deux 
Dance, ‘il pèse. de tout son poids sur eHe par sa ligne de contact 
avec la Germanie, qui n'a d'autre protection contre lui que ses . 
fleuves médiocres ef ses inutiles Karpathes. Lui-même n'a rien à 
craindre de tous ses voisins : les États qu’il borde en Asie sont òu 
déchus ou barbares, et ne sauraient résister à une puissance qui 
dispose de 600,000 automates armés de toutes les ressources de la 
civilisation moderne ; en Europe, l'empire ottoman, qui tombe en 
poussière, est devenu son protégé; enfin la Prusse et même l’Au- 
triche, complices avec lui du meurtre dela Pologne, sont depuis ce 
temps ses.alliées, D'ailleurs un exemple mémorable a démontré 
que la Russie he pouvait être conquise ; car.cet empire est si large 
qu'il n’a pas de flancs, et si profond qu'il n'a pas de fin ; ce n’est 
que par sa partie méridionale qu'il peut être attaqué, et alors il se 
replie dans ses glaces inaccessibles, où il trouve encore du fer et 
des soldats. 

Les races d'hommes qui. habitent la Russie sont.: 1° les Slaves, 
au nombre de 50 millions, partagés en Grands-Russes, Petits- 
Russes, Polonais, Lithuaniens et Cosaques ` les Grands-Russes sont 
la population dominatrice; sur les 51 gouveroements de l'empire, ` 
ils peuplent presque entièrement les 19 provinces du centre. — 
2 Les Finnois, au nombre de 3 millions et demi, partagés en . 
Finnois, Lapons, Permiens, etc. — 3° Les Tartares, au nembre de 
2 millions. — 4° Les Caucasiens, au nombre de 2 millions. — 
5° Les Juifs, au nombre de 1 million et demi. — 6° Diverses autres 
races, au nombre dé 1 million !. 


Voir, pour les détails des races, de Fhistoire, de J’état social de ia Russie, ete., la 
Dec? universelle, t, IN. ` , o” 
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La religion grecque est dôminante; les Polonais sont catholi- 
ques ; les Finnois sont en partie luthériens ; il y a enfin des mu- 
sulmans, des idolâtres et beaucoup de juifs. 

Le gouvernement est despotique èbsolu ; mais certaines provinces 
ont des priviléges. Le royaume de Pologne était, avant 1831, une 
monarchie constitutionnelle. 


§ II. — VERSANT DE LA MER NOIRE. 


Ce versant comprend les aspeîts les plus divers et les climats les 
plus différents ; mais généralement la partie voisine de la mer est 
fertile et tempérée, pendant que celle des sources est-couverte de 
bois et de marécages; il détermine trois grands bassins qui n'ont 
entre eux d’autres lignes de séparation que des collines insigni- 
fiantes-et des plaines presque horizontales. 


1. — BASSIN DU DNIESTER.- É 


La partie supérieure de ée bassin, voisine des Karpathes, est cou- 
verte de collines boisées, fertiles, bien peuplées et salübres; la 
partie da milieu est abondante en blés, en bestiaux eten forêts; 
la partie inférieure n’a que des laes etdes marais, des plaines sans 
-arbres, de grands pâtürages et op climat très-chaud et malsain. 

Le Dniester.(Tyras) prend sa source dans les Karpathes ; il coule 
du NO. au S.-E. dans un lit peu’ profond, avec up cours rapide, 
sur un sol rocheux; baigne quelques villages de la Galicie, pro- 
vince fertile et mal cultivée; reçoit un affluent qui passe à Sranis- 
Lawow, ville fortifiée; entre dans l’empire russe à KBOTINE ou 
Croczm, ville forte, jadis l’un des bouletards de l'empire otto- 
man, ‘prise par les Russes en, 1739, 1769 et 1788. Il laisse à 
16 kilom. sur sa gauche KamEeneTz: ou KamINjEC, autrefois la prin- 
cipale place d'armes des Polonais contre les Turcs, et qut n’a plus 
qu'un vieux châteaù ; arrose BenpeR , ville défendue par une cita- 
delle, célèbre par le séjour de Charles XII après la bataille de Pul- 
tawa; — TırasroL, ville défendue par une citadelle ; il finit après 
un cours de 800 kilom. et par une large bouche à Axerwan, ville 
médiocrement fortifiée, avec un petit port en face de la forteresse 
d’Ovipropoc. ` 

Le bassin du Dniester comprend : {° la Gälicie, ancignne pro- 
vince polonaise, qui échut en partage à l'Autriche dans le démem- 
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bremerit de la Pologne, et qui, placée sur le revers oriental des 
|. ie est une sorte de camp avancé Contre la Russie ; 2° la 
odolie, ancienne province polonaise, acquise par la Russie en 
1792 ; 3° la Bessarabie, province qui forma un: État indépendant 
dans le moyen âge, qui fut ensuite disputée par les Hongrois et 
les Moldaves, passa sous la domination turque en 1486, we fut con- 
quise par les Rysses en 1812. D 
Entre les bouches du Dniester et du ‘Dniéper, on trouve sur la 
mer Noire la ville nouvelle d'Opessa, création de Catherine H et 
du due de Richelieu, port très-florissant, le meilleur de tout l'em- 
pire russe, défendu par unè citadelle et des fortifications régulières, 
entrepôt de tout le commerce de la mer, Noire ; 80,000 hab. Le 
port a été bombardé en 1854 par la flotte anglo-française.… 


d 


If — BASSIN DU DNIÉPER: 


Ce bassin, plus considérable que le précédent, est enveloppé au 
nord d’une ceinture de collines granitiques ou argileuses, et se. 
compose, dans sa partie supérieure, d’une plaine haute, de collines 
boisées, de rivières fortement encaissées, et de vastes marais ; dans” ` 
sa partie centrale, d'une plaine ondulée, fertile, et même pitto- 
resque; dans sa partie inférieure, de plaines basses, desséchées, 
peu fécondes et coupées de steppes. C’est-un pays généralement 
riche et bien peuplé,-et celui de toute la Russie eh renferme le 
moins de serfs, 

Le Dniéper (Borysthène) prend sa. source dans les marais A pla- 
teau de Valdaï, coule de l’est à. l’ouest par de nombreux détours ; 
passe non loin dè Viasus, sur la route de Smolensk à Moscôu ; ba- 
taille de 1812 (3 novembre), où les Français en retraite repoussé- 
rent les Russes, Il est-navigable à, DonocoBous, traverse un pla- 
teau coupé de monticules et de ruisseaux très-encaissés, où les 
montées rapides et multipliées devinrent l'écueil des Français en. 
retraite, . depüis Viazma jusqu’à Orcha ; il passe auprès de Varou- 
TINA, bataille de 1812 (20 août), où Ney vainquit Barclay de Tolly; ` 
arrose SMOLENSK, où il a 400 de large. — Cette ville, dé endue 
par de dortes murailles et une citadelle, située sur la route de Minsk 
à Moscou das la direction de la ligne centrale de la Russie, est la , 
clef du haut Dniéper,. et le principal nœud de toutes les grandes 
communications avec le centre de l'empire ; ; c'est-là que les deux 
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armées russes, en retraite depuis le Niémen, se réunirent, et 
qu’ellés furent battues par Napoléon le 17 août 1812; la ville fut 
incendiée, et les Français passèrent le fleuve. — De là ie Dniéper, 
toujours suivi par la route de Moscou, arrive à Khrasnoï,. bataille 
du 12 août 1812, où un corps russe arrêta la märche de l'armée 
française sur Smolensky; bataille du 17 novembre 1812, où les 
Français en retraite parvinrent à percer les Russes; puis il arrose 
Oncni, où les Français passèrent le fleuve pour tourner les Russes 
dans Smolensk. Alors il prend une direction au sud, qu'il ne 
quitte presque plus ; arrose: Noss, combat de 1812, gagné par 
Davout sur les Russes; — Kiev, ancienne capitale de la Russie, 
grande ville bien fortifiée et rebardée par les Russes comme une 
cité sainte, clef du bas Dniéper et centre de plusieurs routes, dont 
les deux principales se dirigent sur Smolensk ou Moscou ; — Era- 
TÉRINOSLAY, Où il a une largeur de 1,400 m. H forme alors de 
vastes cataractes qui interrompent la navigation, se couvre de 
grandes iles boisées, arrôse KnErsoN, port fortifié, avec des chan- 
tiers de construction ; — Oczarow, place forte qui a perdu toute 
son importance depuis la destruction de la citadelle prise par les 
Russes en 4788; en face d'elle est la fortéresse de Kinburn, qui 
ferme l'entrée du fleuve; et qui fut prise par lés Français en 1835 ; 
c'est là que les grands bâtiments s'arrêtent et que-le fleuve forme 
un vaste lac ou liman peu profond par lequel il’termine son 
cours. 

‘Ses affluents de droite sont : 4° la Bérézina, qui naît dans les ma- 
rais de Dokchitsy, traverse un pays couvert de forêts et de boues, 
où l’on ne peut cheminer que sur dès digues, passe à STUDZIANK4, 
village célèbre par le passage des Français, le 26 novembre 1812, 
et la double bataille qu'ils livrèrent aux Russes sur les deux rives; 
+ à Borrsov, ville située sur la route de Vilna à Smolensk, et dont 
la prise par les Russes força les Français à chercher le passage de 
Studzianka. De là la Bérézina reçoit un affluent qui passe à Minsk, 
ville située au milieu de vastes forêts sur la route de Varsovie à 
Smolensk, et dont la prise par les Russes, en 1812, fut une des 
causes du désastre de la Bérézina. Ensuite elle arrose Donner, 
ville forte qui défend la ligne d'intervalle -entre la Düna et le 
Dniéper, et finit au-dessous de cette dernière ville. — Cette rivière 
est très-importante,-en avänt du Dniéper, par la roule qui la coupe, 
le pays marécageux qu’elle traverse, la largeur de son lit et la ra- 
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pidité de son cours ; la rive. droite commande partout la gauche, 
excepté à Borisov. 

2° Le Pripelz, ‘qui naît dis les marais de Proujani, coule de 
Pouest à l’est, et passe près de Pinsk. — Cette ville, nœud de’plu- 
sieurs routes, donne son nom à des marécagės, les plus vastes de 
l’Europe, qui sont traversés par le Pripetz, etne laissent entre eux. 
que trois mauvais sentiers au milieu de forêts inondées et impra- 
ticables. — Le Pripetz reçoit par sa droite une multitude d'af- 
fluents parallèles qui arrosent Le fertile pays: de la Volhynie, et finit 
du-dessus de Kiev. Il pourrait être réuni très-facilemient au Bug, 
affluent de la vi tule, ce qui ferait communiquer les deux mers ; 
déjà cette jonction existe par le canal Oginski, pratiqué pour des- 
Sécher les marais du Pinsk, et qui joint le Pripelz au Sczara, af- 
fluent du Niémen. 

“3° Le Bud, grande fivière qui traverse là Podolie, province fer- 
tile’et ‘bien peuplée, finit au-dessous dé Nicotaïev, port militäire, 
avec des chantiers de construction, qui a perdu son importance 
depuis le traité de 1856. 

Les affluents de gauche du Dniéper sont : 4° la’ Desna, qui passe 
à BRJANSk, arsenal, fonderie de canons, manufacture d’armes,; à 
. TomERNIGoY, ville très-ancienne et mal fortifiée ; elle finit à Kiev. 
GN La Workla, qui passe à Purrawa, ville antrefois fortifiée, ba- 
taille de 1709, où Charlés XII fut vaincu par les Russes, 

Le bassin du Dniéper appartient à l'empire russe. `" 


ill. — PRESQU'ÎLE DE CRIMÉE, 


Entre les bouches du Dniéper et celles du Don se projette dans la 
mer Noire la presqu'ile de Crimée (Chersonèse Taurique), rattachée 
au continent par l’isthme de Pérékop; et qui a 23,000 kilom. carrés ; 
de superficie avec 350,000 habitants. Elle est Éornée : au nord, par 
le golfe de Pérékòp et fa mer Putride ou Sivash, qui laissent entre 
eux l’isthme de Pérékop, large de 7 à 8 kilomr., coupé par un fossé 
et défendàù par une forteresse ; à l’est, par Ja mer d’Azov et le détroit 
d’Iénikaleh ; au sud et à l'est, par la mer Noire. Le Sivash est sé- 
paré de la mer d’Azov par la Flèche-d'Arabat, langue de terre 

.Sablonneuse, longue de 113 kilom., large à peine de 5 à 600 m., 
ouverte seulement au nord par le détroit de Ghenütchi, qui n'a 
qu'un mètre de profondeur et se trouve à sec en été, 

` 34 
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La partie septentrionale de la presqu'ile offre üne plaine sans 
bornes, tantôt brûlante, tantôt glacée, surchargée de sel et de ma- 
rais salants, partout couverte de hautes herbes et de bons pâtu- 
rages. La partie méridionale se relève. peu à peu Dat de petites ` 
collines qui bordent des cours d’eau se jetant, les uns dans la mer 
Noire, les autres dans le Sivash. Parmi les premiers, on remarque 
l'Alma, célèbre par la victoire des Franco-Anglais en 1854; la 
Katcha, qui a dans son bassin Barcui-Seraï, ancienne résidence 
des Khans de Crimée; le Belbek; Ía. Tchernaïa, qui traverse Ja 
vallée de Baïdar et se jette dans la baie de Sébastopol ; célèbre- par. 
une fictoire des Franco-Piémontais en 185%. Parmi des seconds, 
on nomme le Salghir, qui arrose Srwrénopor,, capitale de ła Cri- 
mée, et a 150 kilom. de cours. Ces rivières vont prendre leur source 
dans les monts Yuila, qui bordent la côte S.-E. de la Crimée par 
une muraille de 150 kilom. de long sur 10 à 40 d épaisseur, en 
laissant entre elle et la mer une lisière de petites vallées fertiles, 
pittoresques; qui jouissent du climat de l'Italie. Le point culminant 
des monts Yaïla est le Tchatir Dahg (montagne de la Tente), qui 
a.1,580 m. de hauteur. 

A part Simféropel et Batchi-Serai, les villes les plus importantes 
de la Crimée sont sur le littoral. On trouve sur la côte S.-0..Euparonta, 
ville commerçante, occupée par les Français en 1854,.et devenue 
une place forte ; puis la plage du Vieux-Fort, où l’armée franco- 
anglaise opéra son débarquement le 14 septembre 1854: enfin S£- 
BASTOPOF:, fondée par Catherine H en 1786, le seul port de la mer 
Noire qui puisse recevoir des vaisseaux de guerre et former un grand 
établissement maritime. Ce port, situé à 400 kilom. de Constanti- 
nople, d'où une flotte pourrait en 50 heures arriver devant cette 
ville, se compose d'une grande rade intérieure, où sejette la Tcher- . 
naïa, et de trois baies appartenant à la côte septentrionale de cette 
rade. Celle-ci s'ouvre sur la mer Noire à l’ouest, et s'enfonce à l’est ` 
entre deux falaises de 20 à 25 m. de hauteur, dans une profondeur 
de 5 à 6.kilom.; elle est large de 1,200 m., profonde de 40 à 16, 
~, sans Îles, avec un fond excellent. Son entrée est de 5 à 600:m.; 
elle est défendue au nord pat le fort Constantin, au sud par le fort ` 
Alexandre, et c’est entre ces deux forts que les Russes coulèrent 
leurs vaisseaux pour empêcher les flottes alliées d'entrer dans la 
rade. La côte méridionale de la rade est ouverte seulement par des ` 
criques insignifiantes, bordées de rochers, couronnées par le fort du 
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Ford et d’autres ouvrages. À l'extrémité de cette côte, sont les hau- 
teurs d’Inkerman, célèbres par la victoire des Anglo- -Français en 


= 1855. La côte septéftrionale renferme -Sébastopol avec ous ses éta- 


blissements ; elle s'ouvre par trois baies importantes : celles de l'Ar- 
_tillerie, du Port et du Carénage; le Port, défendu à son entrée 
` par deux forts, est long de 1,500 m., large de 4 à 500, profond de 
10 à 15 m. Sur le côté occidental s ‘étend la ville ; sur le côté orien- 
tal sont l'arsenal, les docks, les casernes, l'amireuté, et au delà le 
faubourg de XKarabelnaia. La ville, située entre la baie de l’Artil- 


` Jerie et le Port, est bâtie en amphithéâtre sur un mamelon de 


65 m. de hauteur qui appartient au plateau’ du cap Chersonèse, 
plateau compris entre la baie de Sébastopol au nord, une rangée de 
collines à l'est et la mer des autres côtés. C’est sur- ce plateau que 
les armées alliées, en 1854, s'établirent pour assiéger Sébastopol, 

en tirant leurs approvisionnements de la baie de Kamiech, dont les 
Français avaient fait un port ; du petit port de Balakuva, que les Añ- 
glais occupaient. La ville et sès étäblissements étdient défendus, du 
_côté du plateau, par une série d'ouvrages qui s'étendaient de la baie 
dn Carénage à la baie de la Quarantaine ; la position capitale était la 
tout Malakof, qui dominait Karabelnaïa, avec le Port ; la prise de cet 
“ouvrage détermina la reddition de la ville. Le traité de 1856 inter= 
disant à la Russie d'avoir des vaisseaux dè guerre et-des`établisse- 
ments militaires dans la mer Noire, Sébastopol n’est plus aujour- 
d'hui qu'une ville à demi ruinée, et qui compte à peine 7à8, 000 
habitants. 

En tournant le cap Chersonèse, on trouve sur la côte S. E B 
LAKLAVA, petit port très-profond et très-sûr ; Karra ou THEODOSIA, 
ville très-florissante du temps que les Génois étaient maitres de la 
mër Noire, prise par Mahomet II en 1475; elle a encore un. bon 
port et quelques restes de fortifications‘; Kerrcu, près dés ruines de 
Panficupée, ancienne capitale du royaume du Bosphôre, avec un 
bon port, un arsenal, une fonderie pour là marine ; elle fut occupée 
par les alliés en 1855; JéÉnixaLen, sur le défroit qui sépare la mer 
Noire de la mer d’Azov, défendue par une forteresse et de nom- 


“breuses batteries; prise par les alliés en 1855. — Nous n'avons 


plus à nommer que Arabat et Ghenitchi, forts qui: commandent 
les extrémités de la route gue contient la Flèche d'Arabat. Cette 
roûte est, avec celle de Pérékop, la seule par laquelle on puisse 
aller du continent dans la presqu'île. C’est par Ià que les Russés ont 
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deux fois envahi et conquis la Crimée; c’est par là qu'en 1854 ils 
faisaient venir les approvisionnements qui ravitaillaient Sébastopol.. 
Ghenitchi a été bombardée par les alliés en 1855. 

Les habitants de la Crimée descendent des Tartares de Gengis- 
Kan; après la ruine de,la grande horde du Kaptschak, ils formè- 
sou une horde particulière qui se soumit aux empereurs ottomans 
en 1479, et fut conquise par les Russes en 1783. 


Ÿ Z IV, — BASSIN DU DON. 


La partie supérieure de cè bassin est assez fertile et faiblement 
accidentée, sa partie inférieure est couverte de steppes arides et 
de plaines monotones: 

Le Don (Tanaïs) prend sa source dans le lac d’Ivanov, près d É- ' 
"Din, coule du N-O. au S.-E. à travers un pays de plaines et de 

collines très-fértiles, passe près de Voronus, ville importante où 
Pierre Ier avait établi des chantiers de construction pour sa marine ; 
il se dirige fortement à l’est comme pour tomber dans le Volga, dont 
il n’est séparé que de 40 kilom. ; mais les deux fleuves rencontrent 
üne ligne de hauteurs granitiques qui les force à tourner brusque- 
ment, le Volga au S.-E., le Don au S.-0. Alors celui-ci traverse une 
plaine immense et monotone, sans cultures, sans routes, semée de 
quelques hameaux et couverte de pâturages que les Cosaques par- 
courent avec leurs béstiaux et leurs petits et infatigables chevaux. 
— Les Cosaques du Don occupent un territoire de 147,000 kilom. 
carrés, qu’ils commencent à culliver et où de nombreux villages 
s'établissent. Ils jouissent de grandes libertés et fournissent à l'ar- 
mée russe 58 régiments de cavalerie formant 52,000 hommes, avec 
14 batteries d’artillerie à cheval. Leur principal établissement est 
Tegenkask sur le Don, au-dessous duquel le fleuve termine son 
cours, près d’Azov, port-ensablé, forteresse ruinée, et en face de 
Tacanroc, port et ville forte, entrepôt du commerce, du Nord, 
bombardée en 1855 par les alliés. Son cours est de 1,200 kilom. 
Son principal affluent est le- Donetz, qui traverse la fertile province 
de l'Ukraine, . . 

Le bassin du Don fait partie de l'empire russe. 


8 IV. —"ISTHME: DU CAUCASE. 


La mer Noire et la mer Caspienne sont séparées par un grand 
isthme que coupe du N-O. au S.-E., depuis le détroit d'lénikaleh 
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jusqu’au cap Apchéron, une épaisse muraille de montagnes, appelée 
le Caucase, qui doit être regardée comme la séparation de l'Europe 
et de l’Asie, et dont le versant septentrional appartient par consé- 
quent à. l'Europe. Elle n'est traversée que par une seule grande 
route allant de Mosdok à Tiflis par le défilé de Dariel. Du mont 
Elbrous (5,600 m.), point culminant de cette chaîne, se détache 
au nord un rameau qui s'abaisse rapidement, sépare les eaux des 
deug mers, et forme ensuite la ligne de partage du Don et du Volga ; 
ce rameau est la charpente du versant septentrional du Caucase, 
lequel est limité à l'ouest par les:mers Noire et d’Azov, à l’est par 
la merCaspienne, au nord par les deux fleuves, depuis l'angle obtus 
que forment leurs cours. — La contrée voisine du Caucase est mon- 
tueuse, coupée de petites vallées, arrosée par de nombreuses rivières 
dont les deux principales sortent du mont Elbrous, le Kouban pour 
la mer Noire, le Terek pour la mer Caspienne ; c'est la Circassie, 
pays fertile et peuplé d'indigènes remarquables par leur beauté, 
leur vigueur, leur passion pour l'indépendance. La Russie veut im- 
poser à ce peuple ses lois, ses douanes, sa religion ; pour cela elle 
entretient dans le pays 100,000 soldats, et, malgré une guerre con- 
{inuelle, elle n'est maîtresse que de la côté et de quelques points 
fortiftés ;-40,000 Cosaques sont colonisés pour la défense du Terek 
et du Kouban. La contrée septentrionale est ‘composée de vastes. 
plaines, de. steppes arides; de lacs marécageux, de ruisseaux.sans 
écoulement; là sont les camps des Kalmouks et des Cosaques du 
Don, du Volga ettle la mer Noire. 

Le versant des mers Noire et d’Azov ne présente d'autre rivière 
remarquable que le Koyban (Hypanis) : ce cours d'eau forme avec 
_ le Terek, qui se jetle dans ta mer Caspienne, la véritable ligne de ` 
` frontière de la Russie en face des peuplades indépéndantes du Cau- 
case ; il est bordé de postes et de forteresses, narrese d'autre tieu 
important que ÉKATERINODAR, -xille forte, chef-lieu des Cosaques, 
et finit dans le lac.de Taman, près duquel est la forteresse de Paa- 
NAGORIA. — H reçoit par Ja gauche de nombreux affluents qui par- - 
courent le-pays montagneux occupé. par les Téherkesses indépen- 
dants..— Le bord oriental de la mer d'Azov est habité par les €o- 
saques de la mer Noire, pasteurs el-pêcheurs, qui présentent à peù 
près les mêmes caractères que ceux du Don ; d forme une popu- 
lation de 200,000 habitants qui fournissent à l'armée russe 12 ré- 
- giments de cavalerie el A batteries d'artillerie. | 
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Le versant de la mer Caspienne offre sur‘la côte-oceidentale de 
cefle mer ; 1° Ant, forteresse sur le Samour, et couvrant la 
route du Kour à Derbent; 2° DERBENT, capitale du Daghestan ; port 
médiocre, avec de fortes murailles et une citadelle ; sa fondation est 
attribuée à Alexandre; dans ses. environs on remarque les débris 
d'une grande muraille garnie de tours qui fermait l'espace entre 
le Caucase et la mer, et se prolongeait sur Fautre revers pendant 
160 kilom. — La principale rivière est le Terek, qui naît près de 
Danez, forteresse très-importante qui garde le principal passage 
du Caucase et la route de: Tiflis; il coule du sud au nord, arrose 
WLaADicAUKAS ‘et Môspox, villes fortifiées, tourne à l’est directe- 
ment, et termine son cours par un grand nombre de bouches, au- 
dessous de Kroun, ville florissante. Il reçoit par là droite -de 
nombreux affluents qui parcourent les pays des :Ossèles et des 
Lesghis, peuples indépendants, car les Russes ne possèdent dans 
les montagnes que la grande route de Mosdok à.Tiflis. 

L'isthme du Caucase appartient à l'empire russe. ` ` 


§ V. — VERSANT DE LA MER CASPIENNE. 


Ce versant comprend la partie la plus orientale de l'Europe ; 
montueux au N.-E., il est partout ailleurs composé de vastes plai- 
nes froides èt peu fertiles, et renferme le plus grand fleuve de- 
l'Europe. 


I. — BASSIN DU VOLGA. 


La ceinture de ce bassin est formée au nord par les Chemo- 
konski, à l’est par les Ourals, à l'ouest par les collines qui le séparent 
du Don. Pays de plaines -assez fertiles au N.-0., il est montueux, 
froid et sauvage au N-E., et ne contient que des steppes et des 
marécages dans sa partie méridionale ; il est surtout remarquable 
parce qu'il comprend Ja partie centrale de- l'empire russe et Moscou ; 
mais le grand fleuve, en tombant dans un lac sans issue, et que 
bordent des pays barbares, n'a pas toute l'importance que son long ` 
cours, ses eaux abondantes, sa navigation facile, ses nombreux af- 
fluents, devraient lui donner. 

Lo Volya (Rha) prend ‘sa source dans le plateau de Valdaï, à 
266 m. au-dessus de la Caspienne, coule du S.-0, au N.-E,, en 
formant plusieurs lacs, arrose Tver, grande ville d'industrie et de 
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commerce, défendue par une vieille forteresse ow kreml, sur la 
route de Moscou à Pétersbourg; — IarosLav, ville très-indus- 
trieuse ; — Kostroma, sur la route de Moscou à Perm; — ui 
Novocoron, grande ville célèbre par sa foire annuelle qui attire 
400,000 visiteurs, et où (Lee fait pour 350 millions d'affaires ; elle est 
défendue par une citadelle ou kreml: — Il passe près de Kasan, 
ancienne capitale de- l'empiré du Kaptschak, aujourd'hui ville de 
commerce et d'industrie, défendue par une vieille citadelle, avec 
un arsenal, etc., prise par les Russes en 1552 ; 2 Simernsk et SARA- 
Tov, chefs-lieux de gouvernement; — Tzarıtzın, ville fortifiée, dans 
une position remarquable, à-l’endroîit où le fleuve tourne brús- 
quement au S.-E, De 1à il est longé par la route de Moscou. à 
Astrakan, traverse des steppes immenses et des landes desséchées, 
en formantune multitude d'îles, arrose TcmernoiLan, ville régulière- 
ment fortifiée, et finit, dans une largeur de 20 kilom. etpar 10 bou- 
ches, à Astraxan, port de commerce et de guerre, le meilleur de la 
mer Caspienne; — Son cours de 3,200. kilom. est presque toujours 
calme-el. régulier, sa navigation, qui commence à 240 kilom. de sa 
source, n'est nulle part interrompue ; en été, c'est un canal magni- 
fique;-couvert de bateaux en hiver, e'est une route de glace, cou- 
verte de traîneaux et de voitures. Le 

uents de droite. — 1° LL Ota nait au-dessous d'Or, coule 
du’ sud ‘au .nord, reçoit l'Oupa, qui passe à Toora, "ville remar- 
quable par son grand arsenal et ses manufactures d'armes; elle 
arrose KarëuGa, reçoit la Louja, qui. passe A MALOJAROSLAVETZ, 
bataille de 1812, gagnée par les Français sur les Russes; arrose 
KoLomna. — C'est par la route de Moscou à Kolomna, et de» Ko- 
lomna:à Kalouga, en remontant la rivière de la Pakhra, que lar- 
mée-russe, après avoir évacué Moscou, effectua son mouvement 
demi-circulaire du S.-E, au N. +D., pour fermér la route de Kalouga 
aux Français. — L'Oka réçoit A Kolomna la Moskova. Celle-ci se 
grossit de la Kolocza, sur laquelle se livra la bataille de Borodino 
ou de la Moskova en 1812, et elle arrose Moscou, ancienne capi- 
tale de-la Russie, située au milieu du plateau; et à la jonction des 
principales routes de l'empire ; c’est la ville sainte des Russes et le 
centre de leur nationalité ; elle fut prise par les Français en 1812, 
après la bataille de Borodino, et incendiée-par les Russes, qui mirent 
ainsi un terme à la marche de Napoléon. Elle renferme 340,000 ha- 
bitants, un kreml très-vénéré _par les palais et les églises qu’il pos- 
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sède et que les Français firent en partie sauter.en 4812, un arsenal, 
une fonderie de canons, etc. — Après la jonction. de la Moskova, 
l’Oka fait de nombreux détours au N.-E., et finit à Nijni-Novogorod. 
2° La Soura arrose Penza, et a 600 kilom. de cours. 
Affluents de gauche. — 1° La :Tvertra SES A Tres et Re 
par un canal au Volkow. - 
2° La Mologa a 400 kilòm. de vous, et communique avec le dÉ 
doga par le canal de Tikhvin. . S 
3° La Cheksna sort- du lac Bielo,. et communique avec Je lac 
Ladoga et avec la Dwina.. 
4° La Kama sort des hauteurs do Ehemokonski, deeg, -au 
midi, longée par les Ourals, qui lui envoient de nombreux at 
fluents, traverse les plaines froides et élevées de Perm, arrose 
Peru, grande ville où passe la route de Moseou en Sibérie. — Le 
gouvernement dont eette ville est le chef-lieu s'étend sur les deux re- 
vers de ,l'Oural (car.les Russes ne reconnaissent pas de limites 
` entre l’Europe et l'Asie), et renferme des mines de fer, de cuivre, 
d'or, ExarerinesourG, de nouvelle, située sur le revers asiatique, 
est le centre des établissements des mines ; elle a des forges im- 
. menses, une fonderie de canons, des mänafelures d'armes, etc.— 
La Kama finit au-dessous de Kasan, après un cours de 2,000 kilom, 
Le bassin du Volga fait partie del ns russe. - 


I. — BASSIN DE L'OURAL ou DU JAK. 


| Cette rivière, remarquable parce qu’elle sert de Hmite entre 
l'Europe: et l'Asie, coule d’abord du .nord au sud, dans un pays 
-momagneux et riche en mines d'or, de cuivre, de fer; elle prend 
une direction de est à l'ouest pour arroser OReNBouRG, ville forte 
et rempart de l'Empire contre les incursions des Tartares; puis elle 
reçoit-l'Zlek, sur lequel est la petite forteresse d'l.exskaïa, coule -dà 
nouveaü du sud au nord, à travers des steppes sablonneuses -et ma- 
récageuses qu'habitent les (osaques pasteurs et pêcheurs, arrose 
Ovrausk, chef-lieu de ces Cosaques, et finit dans la mer Caspienne, 
au pelit fort de Gourier. Elle est facilement navigable et extrême- 
ment poissonneuse ; ses rives sont garnies de petits forts. 


§ VI. — VERSANT DE LA BALTIQUE. 


Ce versant offre une succession de collines, de tourbières et de 
lacs sans nombre, au.milieu de vastes plaines qui semblent posées 
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sur des fondements de granit, dont des pointes apparaissent çà et 
là; les rivières sont considérables, mais marécageuses, et entrai- 
nent dans leurs tours les bois qui les bordent; l'air est humide et 
malsain, le climat très-capricieux et sujet à des froids plus rigou- 
reux que la latitude ne le comporte, à cause des vastes plaines que 
traversent les vents de la mer Glaciale et de l'Asie, sans rencontrer 
d'autre obstacle que les Karpathes, où ils viennent se réfléchir. La 
côte, jusqu’au golfe de Finlande, est peu élevée et creusée de plu: 
sieurs lacs marilimès, dont les plus remarquables sont le Frische- 
Haff et le. Re Res 


I. _ DASSI DE LA PASSARGE. 


Ce bassin, très-pelit, n’est remarquable que par les opérations 
dont-il fut le théâtre en 1809; Napoléon y avait établi ses quartiers 
d'hiver, après la bataille d'Eylau, et une multitude de combals s’y 
fivrèrent, principalement à DEPPEN, SPANDEN, LOMITTAU, LIEBSTAT, 
Osreñone, MonruncEN. Le pays est peu fertile, -mais industrieux et 
bien eultivé. | 

La rivière n’a point d'importance par elle-même; elle coule du: 
S.-E. au N.-E; dans un ravin escarpé et boisé, est guéable partout, 
afrose BHAÜNSBENG,. et finit dans le Frische- Haff. | 

- Ce bassin fait partie de la Prusse. 


II, — BASSIN DE LA PREGEE. 


C'est un pays plat, plein de lacs, de bandes et de boues, où les 
communications sont très-difficiles; il est surtout remarquable par 
la campagne de 1807. 

La Pregel est le débouché des lacs intérieurs de la Prusse orien- 
talé; elle arrose GUMBINEN: — 'INSTERBOURG; —: JoEGENDORP, ba- 
taille de 1757,- où les Russes défirent les Prussiens; — Kænics- 
BEG, Capitale de la Prusse (70,000 habitants), ville fortifiée; prise 
par les Frangais.en 4807; au-dessous de cette ville; elle finit dans 
le Frische-Haff, dont l'entrée est défertdue par PiLLau, ville forte, 
clef maritime de ła Prusse. — Elle reçoit Alle, qui coule du sud 
au nord, arrose. ALLENSTEIN, GuTTsraDT, HEILSBERG,, combats de 
1807, passe auprès d'Evau, située sur la route de Kænisberg, 
et où se livra la sanglante et indécise bataille de 4807 ; arrose 
Frepcan, bataille de 1807, gagnée par Napoléon sur les Russes, 
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et finit à Wéæcau. L'Alle forme avec la Passarge; je basse Pregel et 
la mer, un rectangle très-remarquable, qui fut Je théâtre des A 
rations de la campagne de 1807. 

Le bassin de la Pregel fait partie de la Prusse. - 


D 


II. — BASSIN DU NIÉMEN, Re 


Cest un pays boisé, marécageux; sillonné de petites rivières qui 
coulent dans des ravins fort encaissés ; le sol est humide, pâtureux;, 
fertile, le climat rude et malsain, la population misérable et esclave. 

Le Niémen prend source dans les marais de Dolguinowiczi, près 
de Minsk, coule du S.-E. au N.-0., reoit la Sczara , rivière maré- 
cageuse et boisée qui se joint par un canal au Pripetz et-arrose 
SLoni, ville située dans un pays impraticable, et sur la route de 
Varsovie par Proujani. De là il passe à Gropwo, ville remarquable 
sur la grande route de. Varsovie, passage des Francais en 1812; 
puis il entre dans une gorge profonde, formée par des hauteurs 
escarpées, qui ne présentent qu’ un petit nombre de passages, et 
où la rive droite commande presque partout la gauche ; il passe 
auprès de Kovno, où il a 200 mètres de large, et op 1 fut franchi 
par l’armée française en 1812. — H reçoit, dans cette ville, la Vito, 
qui naît dans les marais de Schilintzi, court de Fest à l’ouêst par de 
grandes sinuosités, et arrose Vina, capitale de la Lithuanie, au- 
jourd’hui dominée par une forte ciladelle; 50,000 habitants. A 
l'entrée de la campagne de 1812, Napoléon fit dans cette ville une 
halte de quinze jours, qui fut la. cause de son désastre ; au retour, 
les débris de son armée y périrent de faim et de misère. — De 
Kovno le Niémen passe à Tisirr, célèbre par le traité de-1807, se 
partage en plusieurs bras, et finit dans le Curische-Haff, dont l'en- 
trée est défendue par Meme, bon port et place forte. 

Le bassin du Niémen _comprend l’ancienne Lithuanie, qui fait 
aujourd’hui partie de l'empire de Russie. Les bouches du Niémen 
appartiennent à la Prusse, avec le Curische-Haff et Memel. ` 


IVe :— BASSIN DE LA DUNA. 


Ce bassin est un pays entièrement plat, coupé de lacs, de marais, 
de bois, de petites rivières, de mauvais sentiers qui forment des 
défilés continus ; on trouve peu dé villages, des cabanes isolées, des 
pâturages, avec uue population misérable. 
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La Düna sort des lacs du Valdaï, non loin des sources du Volga, 
coule d’abord du nord au,sud, arrose Vrrersk, ville défendue par 
de vieilles murailles, prise par les Français en 1812 ; elle coule du | 
S.-E. au N.-0.; reçoit l’Oula, célèbre dans la campagne de 1812; 
et qui passe à Leren, ville défendue par de vieilles murailles ; aï- 
rose Pororsr; ville défendue par de vieilles murailles et un kreml, 
qui fat le théâtre de six combats en 1812 : ce fat le terme qoe ne i 
put dépasser l’aile gauche de Napoléon. De là elle passe à Drrssa, 
au confluent de la rivière de ce nom, qui présente de bonnes po- 
sitions défensives, où les Rus$es avaient construit un camp retfan- 
ché en 1812; à Duwasoüne, place forte, avec une tête de pont, 
Prise et démantelée par les Français en 1812; — à Rica, grande et 
forte ville, avec une titadelle et une tête de pont, Pun dés boule- : 
vards et des meilleurs ports dè l'empire, assiégée par les France- 
Prussiens on 1812 ; bataille de 1701, où Charles XH battit Auguste 
de Saxe. La.Düna finit au-dessous de cette ville en face du fort de 
Dünamunde, dans le golfe de Livonie, après un cours de 800 ki- 
"` lóm., peu profond et embarrassé de rochers et de hautes -herbes. 
Elle a 420 m. à Vitepsk, 660 à Riga, et 1,200 à Dônamunde. 

Dans be golfe de Livonie-et àu sud de la Düna, se jette encoré la 
petite rivière d'Aa, qui passe à Mrrrav, capitale dé la Courfande, 

Le bassin’ de la Düna comprend les provinces russes de Vitepsk, 
de Livonie et de Courlande. y 


AE V. — BASSIN DE LA NARVA, 


Ce bassin ‘a pour centre le lac Peypus, long de 120 kilorn, et 
large de 60, qui se grossit de plusieurs rivières, principalement de 
la Velikaia, laquelle passe à PLeskov ou Psrov, ville fortifiée qui 
fut une république dans Je moyen âge; il se verse dans le golfe de 
Finlande par la Narva, qui passe à Narva, bataille de 1700 gagnée 
par Charles XII sur Pierre le Grand. ni. 

Le bassin de la Narya comprend les provinces’ russes de Pleskov, 
de Livonie et d'Ingrie. HE p 
. Entre les golfes de Livonie et de Finlande se projette une soële de 
- presqu'île appelée l'Esthonie, pays marécageux et bordé d’iles ; la 
capitale est Rever, ville fortifiée, très-commerçante, avec un port 
situé à T'éntrée du golfe de Finlande, qui est la station d'une partie 
de la flotte russe ; il renferme un afscnal, des chantiers, une fon- 
derie de canoûs, ete. =! -o 7> éi 
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VI. — BASSIN DE LA NÉVA“ 


Ce vaste bassin a pour centre le lac Ladoga, qui a 200 kilom. 
de long sur 120 kilom. de large, et qui reçoit une multitude de ri- 
vières ` les principales sont- au sud le ‘Volkow, qui apporte les 
eaux du lac Imen, et passe à Novocoron, ville très-ancienne, ié- 
publique puissante dans le douziëme siècle, aujourd’hui entière-, 
‘ment déchue ; à l'ouest le Wozxa, qui décharge le lac Saima et les 
abondantes eaux qu'il reçoit. Le lac Ladoga se déverse à l’extré- 
mité orientale du golfe de Finlande par la Néva, courant large, 
profond et terrible par ses débordements, qui arrose ScHLusseL- 
BOURG, forteresse placée près du lac, et SiINT-PÉTERSUOURG, capi- 
tale de l'empire russe, ville très-commerçante, située au milieu de 
marais glacés, diles inondées, sous un climat rigoureux ; son port, 
d’ailleurs très-commode,- est fermé pendant quatre mois de l’année 
par les glaces. Elle renferme 520,000-habitants'; avec un arsenal, 
des chantiers de construction, une fonderie de canons, des écoles 
militaire, d'artillerie, de marine, etc. 

Ce bassin communique avec celui du Volga ` par. plusieurs canaux. 
La première jongtion s'effectue par le-Volkow et les affluents du 
lac Ilmen; elle aboutit daps le lac Ladoga, et se continue par an 
capal latéral au lac jusqu'à Schlusselbourg. La deuxième s'effectue 

_par le Kiass, affluent du Volga. La troisième s'effectue -par le lac 
Bielo, SE et lo Svir. 


VII, — PRESQU dÉ DE FINLANDE. 


Les gotfes de Finlande et de Bothnie comprennent entre eux une 
sorte de presqu'ile appelée la Finlande, qui verse ses eaux dans les 
deux golfes. Ce pays est traversé par une ligne de hauteurs, sans 
direction ni liaison apparente, éspèce de plateau haut de 2 2 à 300 m:, 
qui a dés escarpements peu prononcés du nord au sud, rempli de 
lacé, couvert de rochers, où toute la terre, déchiquetée, semble dis- 
paraître dans lespaux ; les marais, les rivières, les flaques d'eau de 
‘toute espèce, brisés, déchirés, dentelés à Pintini, forment un réseau 
inextricable, où la navigation est. peu facile à cause des rochers, 
des débordements et des glacés. Les côtes sont bordées d'une cein- 
ture de rochers à pic, séparés les uns des autres par des canaux 
qui ouvrent des passages dangereux. Le climul est rigoureux et 
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malsäin, la terre fertile en grains, en pâturages et en bois; point 
de routes, peu de villes ; une population active et intelligente. 

L'intérieur dé ce pays singulier ne présente aucun lieu remar- 
quable; mais sur les côtes on trouve : 1° Visorc, port important 
et place forte défendue par -uri vieux château, une citadelle et des 
batteries. — 2° FRenérirsgam, bou port et place forte qui a per- 
du son imporlance. — 3° Rorcuensazu, ville forte et beau port 
militaire : on construit dans ses chantiers des galères à cale plate - 
et des canonnières qui peuvent seules naviguer dans cette mer, à 
cause de Ja multitude d’ilots, de bas-fonds et d’écueils qu’elle ren- 
ferme. Ses fortifications consistent en 17 ouvrages détachés, dont 
le plus remarquable est Je fort de la Gloire, bâti à 4 kilom. en mer. 
— 4° Lovyysa, pelit port près duquel esf la fortéresse de Swar- 
tholm. — 5° HersiNGrons, capitale de la Finlände, ville forte et 
bon port. Sa rade ‘est défendue par les forteresses de SVEABORG, 
chefs-d'œuvre d'architecture militaire et le Gibraltar de la Balti- 
que. Elles sònt construites sur sept Îles situées à 5 kilom. au S.- 0. 
d'Hefsingfors, disposées en ellipse et laissant entre elles un beau 
port. La plus- forte est Gustaÿs-Sverd (épée de Gustave), qui 
forme la principale passe ; on n’y compte pas moins de quatre li- 
gnes de fortifications taillées dans le granit. Le port intérieur peut 
äbriter une flotte ; on y trouye des chantiers dé construction, des 
ateliers, des fonderies, des magasins, des casernes, etc. Cette AM 
formidable fut livrée aux Russes en 1808 par trahison ; elle a été 
bombardée par la flotte anglo-française en 1854. — 6° HawGo-Uns, 
belle rade défendue par les forts de Gustafsværn détruits en 1854. 
— T° Aro, défendu par une citadelle, ancienne capitale de la Fin- 
lande, — 8° Wasa, port ruiné. — 9° ULEABORG, bon port, 

Depuis Pétersbourg, la côte est longée par unè roule qui passe 
par toutes les villes que nous venons de mentionner; elle se con- 
tinue, d’une part, sur la côte occidentale de la Baltique; jusqu'à 
Stockholm, et, d'autre part, sur la côte orientale, depuis Péters- 
bourg jusqu'à Dantzig. 

La Finlande, qui a été longtemps lé théâtre des guerres entre 
les Suédois et les Moscovites, est devenue l’une des provinces les 
plus importantes de l’empite russe : elle jouit de grands priviléges, 
a une administration séparée, el s’est accoutumée à la domination 
des czars, qui lui a donné du repos et de la prospérité. | t 

Quelques îles de la Baltique appartiennent à ce versant. Les Îles 
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d Œsel et de Dago, à l'entrée du golfe de Eivonie, sont médio- 
crement fortifiées. Les îles d'Aland, à l'entrée du golfe de Bothnie, 
forment une position maritime d’une grande importance, à cause 
du voisinage de Stockholm; les Russes s’en sont emparés en 4809. 
Il y en a 80 qui sont habitées par une population toute suédoise. 
Dans la, partie orientale de la principale, sur la passe de Bomar- 
sund, se trouvait une forteresse qui fut détruite en 1854 par les 
forces. anglo-françaises. La petite île de Xotline "ou Kronstadt, 
au fond du golfe de Finlande, est située à 28 kilom. de Pétersbourg. 
Cette île, qui a 12 kilom. de long sur 2 de large, est partout en- 
tourée d'un banc de sable, excepté à son extrémité S.-E., où sont 
la ville ef le port. Au N. la passe est “impraticable même pour des 
bateaux ; au S. il ne reste qu’un chenal sinueux, étroit, qui a 
25 pieds dans sa plus grande profondeur, et en dehors duquel le 
fond diminue jusqu’à Saint-Pétersbourg et n’a plus que,8 pieds. 
La ville renferme 40,000 hab.; son commerce est très-florissant, 
iais elle est surtout importante par ses batteries, ses forts de gra- 
nit, ses môles qui entourént ses trois vastes Doris, Un d'eux est 
destiné ‘au commerce ; les deux autres à la marine de guerre; les 
chantiers, les docks, les magasins, les ateliers de.la marine, les 
bassins de carénage, les cales de construction, tout est bâti avec 
„un luxe extraordinaire et une sorte d'appareil théâtral. Les entrées 
et les approches du triple port sont défendues par Cinq forts en 
mer et par sept forts ou-grandes batteries sur la côte etles môles, 
forts à double et triple étage de batteries casematées dont la plu- 
part sont construites avec des blocs de granit. La disposition de 
ces forts a été calculée pour battre d'enfilade les sinuosités du ca- 
nal, de sorte qu’un vaisseau qui approche de Kronstadt est obligé 
de présenter sa proue au feu. ; 


§ VIL. —VERSANT DE LA MER GLACIALE., 


Ce versant n’est qu'une grande plaine inclinée depuis ses sour- 
ces, et dont l’uniformité est à peine interrompue par les faibles 
ondulations qui déterminent les cours d'eaux ; partout ce sont des 
steppes immenses, des forêts, des marécages, des déserts glacés, 
que parcourent-de rares et sauvages habitants avec leurs troupeaux 


> 


1. Voir les détails dans la Géographie universelle, t. 1V, p. 433. 
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de rennes ; on sème et on moissonne en 60.jours "point de villes, 
point de routes, Les côles sont alternalivement basses et élevées, 
et se creusenñt de plusieurs golfes ; les principaux sont, dans la mer 
Blanche, les golfes d’Archangel, de l’Onéga et de Kandalaskaïa. 


T. — BASSIN DE LA PETCHORA. 


. Cette rivière naît dans les monts Ourals, et traverse les plaines 
désolées qu'habitent les Samoïèdes, tribus sauvages et idolâtres qui 
payent à l'empire russe un tribut de pelleteries ; elle reçoit une 
multitude d’affluents qui viennent des Poyas, et finit par une large 
émbouchure dans la mer Glaciale. 


lH. — BASSIN DE LA DWINA. 


Cette rivière est formée de deux branches, la Soukhona, qui - 
naît près de Vorocna, grande ville d'industrie et de commerce ; 
et la Vitchegda, qui traverse- un pays presqÜe désert; elle passe : 
dans des contrées basses et inondées, arrose ARCHANGEL, grand port 
de commerce et de guerre, et se termine auprès de celte ville dans 
la mer Blanche, — Un canal joint ce bassin à celui du Volga, par 
le lac de Koubinsk et ER Cheskna. 

3 Si "Tv. II. — BASSIN DE L’ONÉGA. 

Le grand lac Onéga est le centre de toutes les eaux qui viennent ` 
des monts Olonelz ; il communique: par les laos Sego et Vigo ayec 
la mer Blanche; par le Svir, le Làdoga et la Néva avec la Baltique ; 
par le lac Biélo et le Volga ayeç la mer Caspienne. On trouve sur ses 
bords PEeraozawopsk, importante par ses, forges; sa fonderie de 
canons et sa grande fabrique de poudre de guerre. 


Wa. 1 IV. — LAPONIE. 


Entre les mers Blanche et Glaciale se projette une presqu'ile re- 
marquable par sa stérilité, son climat rigoureux et Ia populatian- 
qui l'habite. Les Lapons forment la variété la plus singulière de la ` 
zrace finnoise : ils se distinguet par la petilesse de leur taille et par 
leurs- mœurs srüvages ; pasteurs ou pêcheurs, ils sont répandus, 
au-nombre de 60,000, sur un territoire de plus de 3,000 myr. 
carrés, et payent à l'empire russe des tributs de pelleteries. 
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§ vu, STATISTIQUE. 


SUPERFICIE. | POPULAT. ` ARMÉE. MARINE, | REVENUS. 


a mes 


EMPIRE BE RUSSIE, 
5,421,358 k. c.[69,880,000 h.jArmée active. 355.000 h.12t0 bâtim.[1,391,000,000 f. 
Arméeëlocal.. 160,000 [3,440 can. 
— — Troupes irré- * S Lag 
SR gulières. , — 307,000 "fa 
Possessions | Possessions | Réserves et in- t DETTE. 
nasie ` g valides.. ... 374,000 -], | Wë 
ET- d 6,659,000,000 f. 
D'AMERIQUE, D'AMÉRIQUE, - k ` ` 
16,607,000 k.c.l 4,257,000 h. 


Voir, pour les détails, la Géographie universelle, LIN, 





| CHAPITRE VIII 
| RÉGION SCANDINAVE. : 
ai alt — IDÉES GÉNÉRALES. 


Cette grande presqu ‘le, appendice. occidental de l'Eitoge sep- 
tentrionale, est bornée au nord par la mer Glaciale, à l’ouest par 
l'Océan Atlantique, au sud par les mers Germanique et Baltique,.à 
l'est par la mer Baltique et par les rivières de Tornéa et de Tana, 
qui sillonnent l'isthmé par lequel elle se rattaché au coftinent.. — 
Elle est comprise entre lat. N. 55° 20’ et 71° 15’, et long. E. 
20 (Si et 28° 45’. Sa longueur, depuis le cap Falsterbo jusqu’au cap 
Nord, est de 1,360 kilom.; aa plus grande largeur, depuis File 
Bremanger jusqu’à! ile Bjorko; est de 640 kilom. 

Cette vaste région, située sut deux mers, coupée par uné grande 
chaîne de montagnes, sillonnée de lacs, de fleuves et de torrents, 
découpée par une multitude de golfes, d'îles et d'écueils, a joué 
jadis un grand rôle dans l’histoire de l’Europe septentrionale, 
qu’elle a dominée ; aujourd'hui son influence est annihilée per la 

` puissance gigantesque de la Russie, dont elle ne semble plus qu’un 
‘satellite. — Le climat est rigoureux, mais la terre est bien culti- 
vée ; les villes sont pelites et peu nombreuses, mais les communi- 
cations, soit par terre, soit par eau, sont assez faciles ; les produc- 
tions de la surface du sol ne consistent guère qu'en pâturages et 
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en forêts ; mais les mines de fer et de cuivre sont des plus abon- 
dantes du globe ; enfin, si ce vasle territoire n’a qu’une population 
médiocre et disséminée, le peuple, scandinave a des mœurs pures 
et antiques ; .il est libre, fier, paisible, laborieux, instruit, et se 
tient au premier rang des nations modernes par son amour pour 
les sciençes,-ses verfus militaires et ses souvenirs historiques. 

La charpente de cette région se rattache aux hauteurs de l'Eu- 
rope septentrionale par les plateaux d'Olonetz, yers les sources. dg 
l'Enara et de la Tornéa. De ce point part une vaste Chaine qui s'é- 
tend au bord et au sud : celle du nord est peu élevée et se pros 
longe pendant 200 kilom, en se courbant à l’est jusqu'au golfe de 
Tana ; celle du sud, bieñ plus considérable, se courbe à l'ouest en 
montagnes hautes et épaisses, constamment couvertes de ,neïigê ; 
elle longe la mer ‘Allantique, à laquelle elle m'envoie que des tor- 
rents,- et forme trois groupes principaux : le Kælen au nord, le 
Dovrefield ou - Dofrines au centre, le Langfield au sud. "Cette der 
nière partie se partage en deux branches: l’une, qui est le Langfield 
proprement dit, continue à longer l'Atlantique, conserve les carac- 
tères de la chaîne totale, et se termine au cap Lindesnes ; l'autre, 

- qui ne se compose que de hauteurs peu remarquables, de petits 
plateaux et de marais, s'appelle monts Séves, se prolonge au S.-E. 
entre le Glommen et la Dala; les lacs Wener et- Weter, et se ter- 
mine au cap Falsterbo. Ces deux branches forment là charpente. 
des deux espèces de presqu'iles dans lesqéelles se partage la pé- 
ninsule totale, et qui sont séparées par le Skager-Rek et le‘ Kalté- 
gat. La longueur de toute la chaîne scandinave est de plus de 
2,090 kilom., et sa largeur est, en quelques- endroits, de 160 ; c’est 
généralement un massif sans crête et sans pics ‘aigus, formant des 
plateaux de 40 à 50 kilom. d'étendue, élevés de: 500 et 1,000 m., 
très-découpés et.très-sauvages. La plus haute sommité est, dans le. 
Langfield, le Skagestoltind, qui atteint 2,550 m. 

Gette longue chaîne, avec les deux branches du midi, parlage la 
péninsule en trois versants : 1° oriental ou de la mer Bakique; 
2° méridional ou du Kattégat et du nee Rak; 3° Bermea 
ou de l'océan Atlantique. R 
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C’est de la Scandinavie que sont sortis quelques- uns des peuples ` 
qui ont envahi l'empire romain, et c'est encore du même pays que 
36. 
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‘vinrent ces hommes du Nord qui, dans les neuvième et dixième 
siècles, ravagèrent les côtes de la Germanie, de la Gaule et de l'An- 
gleterre. L'histoire de cette région est alors fort obscure : op la voit 
partagée en une multitude de petits États, qui finissent par se fon- 
dre en deux grandes dominations "la Norvége sur le versant occi- 
dental, la Suède sur le versant oriental. Ces deux royaumes restè- 
rent séparés et ennemis jusqu'en 1397; où Marguerite, reiné de 
Danemark, épousa le roi de Norvége, fut appelée au trône de 
Suède par lés Suédois, et réunit les trois royaumes du Nord. Cette 
union fut la source de guerres interminables jusqu’en 1523, où 
Gustave Wasa chassa les Danois de la Suède, monta sur le trône 
par l'élection de sès concitoyens, et fit-entrer son royaume dans la 
politique européenne. La Norvége resta unie au Danemark, dont 
elle suivit les destinées jusqu'en 1814. Le petit-fils de Wasa fut 
Gustave- -Adolphė, qui prit une si belle part à la guerre de Trente 
ans :la Suède alors possédait presque toutes les eôtes de la Baltique, 
la Finlande, l'Ingrie, l’Esthonie, la Livonie, la Poméranie, Wis- 
mer, Bremen, Verden, etc.; elle dominait tout le nord de l’Eu- 
rope, et l'on crut qu’elle étah appelée à jouer dans la Germanie 
le rôle que la Prusse a pris plus tard. Le quatrième successeur du 
grand Gustave fut ce Charles Xli qui bouleversa tout le Nord, et 
ne put réussir à élouffer la puissance naissante de la Russie; la 
Suède céda à cette rivale l’ingrie, la Livonie, l’Esthonie, etc. Le 
quatrième successeur de Charles XH fut Gustave IV, qui mécon- 
tenta les Suédois en faisant la guerre contre la France etda Russie, 
et en perdant contre elles la Poméranie et la Finlande ; il fut dé: 
posé en 4809, et on-appela an trône son oncle Charles XIII, qui fit 
élire pour prince royal le maréchal de France Bernadotte. Celui-ci 
fut un des agents les plus aclifs de la dernière coalition contre ta 
France, et, dans le traité de 1814; il en fut récompensé par l'ac- 
quisition de la Norvége, donnée en échange de la Poméranie et de 
la Finlande. Depuis ce temps, les deux royaumes de Norvége et 
de Suède sont réunis sous un même souverain, mais en‘ayant une 
constitution et une administraiion séparées. Le gouvernement est 
monarchique constitutionnel dans les deux pays. La religion 
luthérienne est le culte. dominant, Les habitants du centre et du 
midi sont de race germanique ; ceux du nord sont de race finnoise. 
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§ IIi. | VERSANT ORIENTAL. 


Ce versant est large, presque plat, parcouru par un grand nom- 
bre de rivières qui vont toutes du N-O. aa S.-E., et qui forment 
une multitude de lacs ; le pays est pauvre et mal peuplé, surtout 
dans le nord; le climat est plus rigoureux qüe la latitude ne-le 
comporte, parce que la côte de la: Baltique est ouverte sans ob- 
stacle aux vents d'Asie, qui ont traversé Jes plaines immenses et 
glacées. dé la Russie ` les ports sont fermés une ES? de 

l'année par les glacss. 
1° La Tornéa sert de limite entre la Russie et la Suède, est 
presque constamment glacée, et finit à Tornéa, au fond du golfe 
de Bothnie. . 
2° Le Kalir, l’Uléa, le Pitéä, YUméa, sont des rivières de 
même espèce, qui n’offrent rien de remarquable, et se terminent 
près de villes de même nom Le pays qu'elles traversent est la 
Bothnie, 
3° La Dala arrose le pays sauvage et montneux de la Daïtécarlie, 
qui abonde en mines, forme une longue suite de lacs, et finit par 
un grand golfe coupé d'iles et de rochers. Les mines des ien ot 
de Hedemora appartiennent à son bassin. l 
kr Le Mælarn est un vaste .amas d'eau, dont les côtes très- HE 
chiquetées reçoivent un grand nombre dé lacs et de courants in- 
térieurs; sur sa côte septentriônale se trouve: Wesreras, bataille 
de 1520, où Gustave Wasa“ défit les Danóis; et, dans son golfe sep- 
tentrional, UPsaLA, université célèbre. La multitude d'îles, d'é- 
` cueils, de golfes, que renferme cette espèce de mer intérieure, en 
forme un vrai labyrinthe. Vers son centré, dans deux presqu'iles 
et plusieurs îles, est. située SrocknoLu, capitale de la-Suède, bon 
port, défendu-par les trois forteresses de Waxholm, de Frédériks- 
borg et de Dalaræ ; 412,000 hab. 

5° Le lac Wetter a 120 kilom. de long. du nord au sud; il se AA 
charge à l'est dans la Baltique par la Motala, qui traverse une 
suite de lacs sur lesquels on trouve les villes de‘ Linxorise et. de | 
NorKôpixG, A l'embouchure du canal de Gotha, dans le Tac 
Wetter, se trouve la forterèsse de Wanas ou CARLSBORG, peinte 
pale place du centre de la Suède. N 

« 6° Le Helgu passe à CHRISTLANDSTAOT, ville forte. ~ 

Les autres cours d'eau n'offrent rien de remarquable; mais òn 
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rencontre sur la côte les ports suivants.: 4° Catman, ville autrefois 
très-forte, célèbre par l’acté d'union des trois royaumes du Nord en 
1397; 2° CancscroNA, ville très-forte, bâtie, sur plusieurs îlots ; 
port militaire, défendu par quatre forteresses. et des jetées armées 
de batteries; arsenal maritime, école de mäyrine, ehantiers et baş- 
sins de construction; c’est la résidénce ordinaire de la flotte sué- 
doise ; 3° Lanpskrona, sur le Sund, bon por Dn par une 
citadelle et des batteries. | 

Les îles de Gothland et d’ Œland bert cette côte ; la 
` première a 100 kilom. de long sur 40 de large ; sa capitale, Wir, 

était ¡dans le moyen âge une des villes les plus commerçantes du 
Nord. ; 


§ 1V. — VERSANT MÉRIDIONAL, 


C'est la plus belle partie de la péninsule ; coupée par une multi- 
tude de lacs, de rivières et de golfes profonds, elle est fertile, 
jouit d'un climat tempéré, contient les deux tiers de la popula- 

tion de la Scandinavie. . 
~ On trouve d’abord sur la côte : EN port et château, 
gur le Sund, en -face d'Helsing gor; HALMSTADT et - WARBERG; puis 
les rivières suivantes : | 

.1° La Gotha sort du lac Wener, qui a 140 kilom. de long sur 
80 de large, arrose -Banvs, ville forte, et-finit à Gornepouue, ville 
de 30,000 habitants ; très-commerçante et défendue par deux forts 
et la citadelle d’ Dees — Le lac Wener communique âu lac 
Weiler par un canal oui Joint ainsi le Kat{égat à la Baltique. 

, 2° Le. Glommen,; le plus grand cours d’eau de la péninsule, sort 
du Langfield, court. du nord au sud, reçoit un grand nombre de 
lacs et de rivières, arrose KoncsvinGen, autrefois fortifiée, ct finit 
à FrineriksTapr, place très-forte et bon’ port défendu par deux 
forteresses, après un cours de 600 kilom... - 

Au fond du galfe tortueux et profond qui forme l'extrémité sep- 
tentrionale du Skager-Rak, on trouve CarisriAnia, capitale de: la 
Norvége, 40,000 hab. — L'entrée de ce golfe est défendue : à 
l'est par. FRIDERIKSHALL, la principale place. de guerre de la Nor- 
vége, défendue par trois forts, devant l'un desquels. périt Char- 
les XIT ; à l’ouest par FrinEmxswoErN, port peu .spaciepx, défendu 
par deux forteresses et des batteries, avec uñe école de marine. et 
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des chantiers de construction. On trouve encore à l'ouest HorTEN, 
port militaire de la Norvége, avec un arsenal et des chantiers. 

3 La Tørris finit à Canisrransann, bon port et ville forte, dé- ` 
fendue par une citadellé ét des batteries ; ruinée par les Anglais 
en 1807. La baïe pourrait contenir-toutes les flottes de l'Europe. 

Le versant méridional appartient par-moïtié aux deux royaumes 
de Suède et de Norvége ; une ligne tirée du nord au sud, depuis la 
source du Glommen jusqu’à sòn embouchure, en suivant les monts 
Sèves, forme la limite des deux royaumes. 


8 V. — VERSANT OCCIDENTAL. 


‘Il est très-rapide, et sémble né former qu’une côte très- “étroite, 
découpée par une mültitude de baies profondes et difficiles, et par 
une longue ceinture d’iles'et d'écueils contre lesquels la mer se 
brise, — Le sol, tout granitique et à peine silloñné par quelques 
cours d’eau, est peu susceptible de culture? mais la végétation y 
est“hâlive, le climat salubre, el hiver bien moins rude que surfe 
versant de la Balfique, à cause de la protection des montagnes et 
du voisinage de l'Océan. s 

Les seuls lieux- remarquables sont : 1° Bércen, bôn port et la 
ville la plus commerçante de la Norvége ; défendue par de vieilles 
murailles fortifiées; 2° DRONTHEM, villé très-commerçante, au 
fond d'un grand golfe; 3° Hietipest, ville de commerce ; 
An WanbERUS, dans l'océan Glacial, petit port et forteresse, la plus 
septentrionale de TEuropé. Parmi les nombreuses îles’ qui bordent 
la côte, il mèst guère que le groupe de Léfôden qui mérite d être 
keet à cause du fameux gouffre de Malstrôm. À 


a: VI: 2 — STATISTIQUE. 
SUPERFICIE. POPULAT. | ARMÉE. |. MARINE. REVENUS. | DETTE. 
d 7 


EN 


ROYAUME DE SUÈDE, 


Bât. infér. 37 
Chaloup. 345 


ROYAUME DE NORVÈGE, 
306,405 k.c. | 1,490,000h. | 18,000 bom, | Bât. infér, 140 | 26,000,000 f. [.25,000,000 f.§ . 


| 432,000 k. e. Wer, -48,000 hom. | W. de ligne. db ,500,000 f. pen f 
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CHAPITRE IX 
RÉGION BRITANNIQUE. . " 
§ L.'— IDÉES GÉNÉRALES. - 


` Cette région se compose de deux grandes îles, la Grande-Bre- 
tagne et l'Irlande, et d’une multitude de petites îles ; elles sorit si- 
tuées à l’ouest du continent européen, entre la mer Germanique, 
la Manche et l'océan Atlantique, et sont comprises entre lat. 
N. Aus Bir et 60° A0, et long. O. 0° 30’ et 12° Ant, 

Ces îles, très-découpées, fortement accidentées, bien arrosées, 
mais nébuleuses, froides et humides, abondantes seulement en mé- 
taux et en pâturages, sont le: pays où l’activité humaine se déploie 
sur la plus vaste échelle, et celui où les plus grandes richesses ar- 
tificielles ont été accumulées. L'homme y a tout créé : il a boule- 
versé le sol par des cultures perfettionnées, des canaux, des routes, 
des ports; essentiellement industriel et commerçant par la nature 
du sol et la position géographique de ‘sa patrie, profitant de son 
existence insulaire, qui, eù le resserrant chez lui, le forçait à ré- 
pandre à l'extérieur son activité, il s'est. créé une puissance tout 
artificielle, celle des vaisseaux, avec laquelle il remue le monde. 
Entrepôt de toutes les productions du globe, ce pays les distribue 
à tous les autres, après que l’industrie en a centuplé la valeur; puis- 
sance la plus colonisante qui fut jamais, il a porté sa langue et son 
pavillon sur tous les points de la terre ; maître de l'océan Atlan- 
tique par sa position sur le flanc occidental de P Europe, il menace 
les trois régions les plus redoutables par leur force continentale, 
la Russie, la Germanie, la France, et, tranquille derrière son grand 
.fossé maritime et sa ceinture mouvante de navires, il semble n’a- 
voir rien à craindre de leurs armées ; il tient la Méditefranée" par 
les rochers de Gibraltar et de Malte; l'Amérique du Nord par 
ses immenses possessions de la Nouvelle-Bretagne: l'Amérique 
du Sud par les Antilles ; l'Afrique par le cap de Bonne-Espérance ; 
dans l'océan Indien, il domine sans rival, et s’est fait un empiré 

i. «Les îles Britanniques sont réellement unies au continent par divers bancs situés 
à des profondeurs plus ou moins graudes,.et sur lesquels le fond rencontré par la 
sonde est de vase ou de sable, Le tout est généralement comu sous le nom de sonda= 


ges, parce qu'on peut aisément trouver le fond avec des hgnes de 80 à 90 brasses. » 
(Géologie de Labèche, p. 129.) 
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merveilleux de 180 millions d'Asiatiques ; enfin, « il tient aux 
abords de tous les. continents des postes avancés qui, selon sa for- 
tune, sont {our ‘à tour des poims d'appui pour là conquôûte, des 
centres de refuge pour la retraite, et toujours des foyers d’entre- 
prisés pour un commerce qui brave tous les périls et ne connaît 
aucun repost. » ` 


SI. e HISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE DES ILÉS BRITANNIQUES. 


Les deux grandes îles s'appelaient chez les anciéns, la première 
Brifannia au sud, et Caledonia au nord, la seconde Hibernia. 
Les habitants de ces îles étaient de race Ballique, avec un mélänge 
de Cimbres. Jules César essaya de conquérir la Bretagne ; mais ce 
ne fut que sous Claude qu’elle fut réduite en province romaine, La 
Calédonie et l'Hibernie restèrent indépendantes, et les peuples de 
la première, connus sous le nom de Pictes et de Scots, firent con- 
tinuellement la guerre aux Bretons ; on arrêta leurs invasions au 
moyen d'une grande muraille, appelée Vallum, Severi, bâtie entre - 
les golfes än Forth et de la Clyde. id 

Lorsque l'empire romain fut envahi par les bärbares, la Brétaġnė 
fut abandonnée à elle-même, et elle renonça à l'émpire; mais alors 

elle ne “put résister aux Pictes; ei appela à son aide les pirates 
` aigles et saxons; ceux-ci repoussèrent d'abord les barbares de la 
Calédonie, puis ils s’allièrent avec eux, et les deux peuples atta- 
quèrent les Bretons qui furent vaincus. ‘Alors les Anglo-Saxons 
fondèrent, dans le midi de l'ile, sept petits États dont les noms 
existent encore : la population bretonne se réfugia dans la partie 
occidentalé, qui*prit le nom de pays de Galles, ` e 

L’heptarchie saxonne finit par devenir une monarchie, appelée 
Angleterre (Anglia, England), qui fut bouleversée par les invasions 
des Danois, et détruite par la conquête de Guillaume, duc de Nor- 
mandie. Alors ce royaume fut partagé par les vainqueurs, de telle 
sorte que les Normands devinrent les seigneurs, et lès Saxons les 
serfs du pays ; et l'aristocratie’ anglaise est encor aujourd’hui d’o- 
rigine normande. Aux rois de la race de Guillaume succédèrent 
ceux de la maison d'Anjou, ou les Plantagenets, sous lésque]s l’Ir- 
lande fut conquise. e ` tre 1 
` Cette île étäit restée jusqu'à cettè époque étfangère à l'Europe ; 


. 1: Charles Dupin, Force commercial@ de la Grande-Bretagne, t, 1. 
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elle se divisait en plusieurs États A moitié bârbares, qui se faisaient 
continuellement la guerre. Les Normands intervinrent dans ces 
querelles, et Henri Il parvint à soumettre l’île; mais la conquête fut 
loin d’être définitive. L'Irlande, abrutie sous le joug des conqué- 
rants, traitée en pays étranger, lutta avec une constance indomp- 
table contre la domination normande ; et, malgré le mélange des 
races, les transactions de ‘toute espèce amenées par le cours des 
siècles, et les concessions faites récemment à la religion et à 
la liberté de cette île, la haine du gouvernement anglais subsiste 
encore comme une ee native.dans la masse de la nation irlan- 
daise. R 
. Les Piantagenets étant d’origine française et vassäux des, rois de 
France par leurs possessions dans la Gaule, des guerres féodales, 
quiprirent peu à peu le caractère de guerres nationales, s'élevèrent 
entre la France et l’Angleterre, et dans lesquelles celle-ci, après 
avoir eu d’abord de grands succès, fut définitivement vaincue. Ces 
. guerres’ sur le continent étaient entièrement contre ses intérêts ; et 
les prétentions.de ses rois à la couronne de France arrêtèrent pen- 
dant plusieurs siècles sa grandeur politique. | 
Aux Plantagenets succédèrent les Tudors, famille galloise, sous 
lesquels ? Angleterre prit une direction conforme à ses destinées, el 
commença sa puissance mayitime. Les Sluarls, rois d'Écosse, qui 
succédèrent aux Tudors, amenèrent la réunion des trois grandes 
divisions des îles Britanniques en une seule.dominalion. ` 
La Calédonie ou Écosse, après avoir été divisée én plusieurs États 
barbares, avait formé une monarchie vers le neuvième siècle; elle 
resta isolée de l'Angleterre jusqu’au douzième, où les rois Planta- 
genels prétendirent des droits-de souveraineté sur les rois écossais ; 
de longues guerres s’ensuivirent, eù ceux-ci-parvinrent à maintenir 
leur indépendance. En 1603, Jacques Stuart, roi d'Ecosse, hérita 
de la couronne d'Angleterre, et alors commença le royaume-uni 
de ħa Grande-Bretagne et de l'Irlande. 
. Celie: union, si favorable à la grandeur des îles s Britanniques, 
n'amena que de médiocres résultats sous les Stuarts ; mais, celte 
maison ayant élé chassée du trône en 1688, le royaume-uni, guidé 
par une aristocratie pleine: de génie et d'ambition, entra dans une 
voie de prospérité ‘où il ne s’est point encore arrêté. Il à vaincu les 
marines de la France et de l'Espagne, hérité des possessions des 
Portugais et des Hollandais dans l’ Asie, colonisé"la moitié de l’Amé- 
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rique. du. Nord, fondé dans l'Inde sur les débris de l'empire des 
Mongols un empire de 140 millions d' habitants; enfin, pendant les 
longues guerres de la révolution française, il s'est donné des po- 
sitions militaires et politiques dans toutes Jes mers, et est devenu 
la première nation commerçante du monde. 

- La population des iles Britaniques est de 29,466,000 habitant, 
dont 20 millions pour l'Angleterre, 3 millions et demi pour l'E- 


cosse, D millions pour l'Irlande. Les deux tiers sont de race ger- ` 


manique avec des éléments français; l'autre tiers est de race gal- 
lique et- occupe principalement l'Irlande, le-pays de Galles et les 
‘montagnes de l Écosse, L aæeligion calviniste anglicane est la religion 
de FÉtát : eHe est suivie par, 10 millions d’habitants,-formés de la 
majorité des Anglais el de-la minorité des Écossais et des Irlandais ; 
la religion calviniste-presbytérienne. est pratiquée par Ja majorité 
des Écossais, ef, avec les autres sectes dissidentes, elle comprend 
9 millions et demi d'habitants; enfin, le catholicisme comprend 
le cingrsixkièmes des Irlandais et la minorité des Anglais; ce qui 
donne 9 millions et demi de sectateurs, Les possessions extérieures 
de l'Angleterre comprennent : en Asie, 437, 000,000 d'habitants; en 
are 904,000; èn Amérique, 4,422,000; en Océanie, 1,350 pe 


em, — GRANDE- BRETAGNE. 


C'est la plus grande ile de l’ Europe; eile a de longueur 720 kilom., 
ét de plus grande largeur ‘4403 sa superficie est de 2 000 myriam: 
carrés. Elle figure one sorte de triañgle isocèle, dont la base s'ap- 
puie sur la Manche, et dont la hauteur va du nord au sud. Le faite 

de partage des eaux estmarqué‘par une longue et tortueuse suite 
de hauteurs qui divise l’île en trois versan(s présque triangulaires = 
le premier tourné vers le sud et la Manche, Je second tourné vers 
l’est et la iner Germanique, le troisième tourné vers l’ouest et la 
mer d'Irlande. Cette ligne de partage n’est pas une chaîne-con- 
tinue, mais VU série de fortes collines,,de groupes très-courts et 
de pics isolés. Dans le midi, elle a de 2 à 300 mètres de hauteur ; 
dans le milieu, elle s'élève jusquà 1,600 m. ; enfin, dans le nord, 
elle oeéupe, par les monts Grampians, toute la presqu'ile entire 
_les’ golfes de Murray et du Tay, eta son point culminant dans le 
Ben-Névis, qui atteint 1,335 im. Deux -groupes considérables -se 

1, Ve 31 décembre 1863, les îles Brilanniques possédaient;"38, 269 navires de com- 
merce, jaugeänt, 5,340, 000 tonneaux, 27 5.900 bh. d'équipages. 
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„détachent de cette ligne de partage : l’un,-à l’ouest, va former les 
montagnes du pays de Galles, et a son point culminant dans le 
Snowdon, haut de 3,084. m.; l’autre; au nord, appelé monts Che- 
viots, s'épanouit dans la direction principale de l’est à l'ouest, 
entre les eaux de la Tweed et celles du golfe de Solway, et divise 
ainsi natürellement l'ile en deux partiés, E au sud, 
l'Écosse ap nord. 5 

Ces deux parties, dont les populations ont été si EECH en- 
nemies, diffèrent d'aspect physique : l'Angleterre est un pays-peu. 
montueux, excepté dans sa partie occidentale; hümide’et brumeux, 
peu fertile, mais admirablement cultivé, parsemé de bouquets de 
bois et ‘de landes stériles, ouvert par de larges vallées, coupé de 
belles plaines doucement ohdulées ; l’Écesse est un pays de mon- 
tagnes et de lacs, brisé, déchiré par de nombreuses coupures, peu 
fertile, froid et sain, ouvert à peine par d’ étroites et courtes vllées. 
Les minéraux sont dans les deux pays prodigieusement abondants, 
surtout la-houile, le fer, le plomb, l'étain-et le cuivre; et ce sont 
là les. sources de la puissance de la Grande-Bretagne. Ces pro- 
duits sont facilement transportés sur Lous Jos points de lile par 
50,090 kilom. de routes, : 10,000. kilom; de chemins de fer, et 
6,000 kilom. de canaux, dont vingt et un coupent la ligne de par- 
tage des eaux. Les Anglais sont orgueilleux, froids, positifs ; ils ont 
l'esprit élevé, portent un vif intérêt à tout ce qui est'grand, et sont 
essentiellement spéculateurs et entreprenants. Les Écossais sont 
plus ouverts et moins égoïstes, moins cemmerçants et plus indus- 
trieux ; il n’est point de nation chez laquelle l'instruction soit plus 
répandue, et où.les souvenirs historiques soient, plus puissants. 
Chez les deux peuples, l'orgueil national est la qualité dominante 
du caractère, et c'est, l'origine de leur grandeur. 

‘Angletérre : longueur, 504 kilom.; largeur, 480 kilom. ; super- 
ficie,_ 1,200 myriam. carrés. Écosse : longueur, 328 kilom., lar- 
‘geur, 200 kilom. ; superficie, 800 myriam. carrés. O? 


$ IV. — ANGLETERRE. 


e I. — VERSANT MÉRIDIONAL. 
Ce versant est enceint par une ligne de coteaux qui, en restant 
parallèle à la côte méridionale depuis le cap Lands’ end jusqu’ au cap 


Sud-Foreland, sépare leÿ.gaux de la Manche de celles du canal de 
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Bristol et de la mer Germanique. C’est tn pays dont la fertilité 
n’est grande qu’à force de eulture, et où les riantes collines altèr- 
nent avec les lanfles stériles; il a des cours d'eau nombreux, mais 
peu importants ; it abonde en mines, surtout dans sa partie occi- 
dentale, le Cornouailles, où sont les plus riches de l'Europe, en étain 
et en éuivre; enfin sa côte semble formée exprès par la nature 
pour une grande puissance maritime : bordée de falaises calcaires, 
profonde, sans écueils, elle est découpée par de grandes baies qui 
formentd’excellents ports, pendant que la côte opposée, la côte de 
la France, est déshéritée de tous ces avantages et n’a que des ports 
difficifes.on qui s'ensablènt ; aussi l’Angleleïre a-t-eÎle accumulé 
sur cette mer les arsenaux, Hes fortifications, les moyens d’agres- 
sion ou de défense; et,-dans une largeur de 400 kilom., il n’y a 
pas moins de huit ports ou rades fortifiées qui peuvent servir do 
placés d'armes ou de refuges à des flottes de guerre. Les caps prin- 
cipaux sont : ‘Lands'end, Lizard, ` Beachy ou Beveziers, célèbre 
par la victoire de Tourville sur les Anglais, en 1690, et Nord- . 
Foreland. 

Ports, — {° FALMOUTH, défendu“ par deux forts, dans l’une des 
meilleures baies de File ; c’est la station d’une partie de la flotte, 

20 ‘PLYMOUTH, à l'emtiouchure ~de la Tamer, composé de trois 
pèrts-dont deux marchands et l'autre militaire ; celui-ci est l’une 
des stations de la flotte ; il est protégé par d'importantes fortifica- ` 
tions, une grande citadelle, et par une digue qui est un. chef- 
d'œuvre. En face-de Plymouth est: Drvoxpong, qui en est le com- 
plément pap son arsenal, ses chantiers de construction, ses docks, 
ses magasins, efc. Les deux villes ont ensemble 80,000 habitants. 

3° Darrmouru, bon port défendu par des batteries, qui peut 
recèvoir des bâtiments de guerré. - 

"A7 Keren, port marchand au fond d'un golfe formé par -T Exe: 
Au sud de la baie -d'Exeter sont celles de Teigmouth et de Tor- 
baij.: la première, célèbre parle débarquement des Français, en 
1690 ; la deuxième par le débarquement de Guillaume d'Orange, 

` en 1688. 

5° PorrLAND, ile entourée de rochers inaccessibles, défendue 
par une forteresse, et où l'on a créé, au, moyen d'un môle de 

Sr m., une rade qui sert d’annexe à Portsmouth: | 

e. Sorrir Ton, grande viile de commeres, à l'embouchure 

de ge l: à i 
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7° Dorsunprg, Je premier établissement de marine militaire 
de l'empire britannique, son meilleur port, ei l'une des plus fortes 
places de l’Europe ; "op: y remarque un arsenal magnifique, de 
vastes chantiers, une école de marine et d’architecture navale, etc. 
50,000 habitants. La rade immense de Spithead, située entre l’île 
de Wight et la côte, pourrait contenir 1,009 vaisseaux de guerre. 

8° Baieprog, grande ville de'50,000 habilants, célèbre par. ses 
bairis de mer. 

"99 New-Havex, à l'embouchure de l’Ouse, est une annexe de 
Portsmouth, comme port de refuge. LA 

40° Hasrinés, port qui. na plus tipak: c’est le lieu où 
débarqua Guillaume le Bâlard en 4066, et où il vainquit les Saxons. 

11° Douvres, sur -le Pas-de-Calais, ville forte, avec une citadelle, 
un camp retranché, un port peu spacieux, est le lieu ordinaire de 
passage d'Angleterre en France On y à construit op mouillage 
extérieur au moyen de deux jetées de 3,300 m.. Cétte ville est le 
.chef-lieu d'une petite province du littoral qu'on appelle les Cing- 
Ports et qui comprend Hastings; s, Hythe,, Romney, Douvres et 
Sandwick, ayee onze villes de leur dépendance. Ces ports élaient 
regardés dans Je moyen âge comme les principaux du royaume, 
d'abord parce que € était de là que partaient les flottilles d'aventu- 
riers qui allaient gaigner butin en France ; ensuite parce qu’ils 
étaient les plus exposés aux représailles des flottes françaises, qui 
les brûlèrent maintes fois. Guillaume le Conquérant et ses succes- 
seurs leur accordèrent de grandes franchises, à la condition qu'ils 
tiendraient toujours prêts un certain nombre de vaisseaux armés 
à leurs frais. Ces ports ont presque tous perdu leur ne an zils 
sont ensabłés ou Ben abordables. : 

Sur la côte on trouve: les iles Sorlingues, où Scilly, au nombre 
de cent quarante-cinq, dont cing seulemeñt.sont habitées; l’île de 
Wight, qui a de superficie : 6 myriam, carrés, est très- fertile, très- 
salubre, et protégée par des rochers inabordables ; .sa principale 

- ville est Newport. EHe est défendue par la forteresse de Caris- 
BROOK. 


II, — VERSANT ORIENTAL. 


Ce versant, large au midi, étroit au nord, est généralement peu 
‘ fertile; de grands espaces voisins de la mer et des montagnes sont 
stériles, couverts de marais et de sables; l'air est froid et dans 
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quelques endroits peu salubre. La côte, sujette aux inondations 
maritimes, est platè, sablonneuse, coupée de canaux et de marais; 
elle est creusée par plusieurs golfes, dont le principal est le Wash, . 
et n'est bordée E île. Trois rivières principales silionnent 
ce versant : 
1° La Tamise pfend sa source dans les collines du comté de 
Buckingham, coule du N.-E. an S.-0., reçoit l'Isis, qui passe A 
Oxronp,_ université célèbre, se dirige de l'ouest à l'est, arrose 
Windson, château royal. construit par Guillaume le Conquérant, 
arrive à Loxpres (London), capitale de l'empire britannique, la 
ville la plus peuplée et la plus commerçante du globe. Elle ren- 
ferme 2,800,000 habitants; et, avee les nombreux villages qui 
prolengent ses quartiers ‘extrêmes, elle-ressemble à une province 
couverte de 330,000 maisons, et qui occupe 5,000 hectares. En 
1856, le mouvement de son port a été de 20,000 bâtiments entrés 
ou sortis et jaugeant 4,800,000 tonneaux. Elle est située à 80 ki- 
lom. de la mer, dans une plaine magnifique, sur les deux bords 
de la Tamise, qui y forme un superbe- canal creusé de bassins-et* 
couvert de vaisseaux sur une longueur de 1? kilom.— Le fleuve, ` 
qui devient une sorle de bras.de mer, arrose ensuite GREENWICH 
(65,000, habitants), hôpital de marins invalides et: gçbservatoire. 
d’où les Anglais comptent.leur premier méridieÿ; DeprronTo; 
arsenal et chantiers de construction ; Woowicæ, vaste et ma- 
gnifique arsenal pour l’armée et-la marine, chantiers de construc- 
tion, parc d'artillerie, fonderie de canons, école "d’artiHerie et du 
- génie, etc.; — Tireuny, forteresse importante, qui protége l'entrée 
de la Tamise. — Alors elle a une-largeur de plusieurs kilomètres, 
et forme un véritable golfe sablonneux où ete se: confond avec la 
mer,.entre les iles de Thanet et de Fouluess, après avoir reçu la 
Medway.. — Cette rivière, qui vient du sud, passe à CuarTax, ville 
bien forlifiée par des ouvrages isolés et une vaste citadelle, avec 
pn grand arsenal, des chantiers de construction, des docks;'etc.; 
elle finit à Saerness, ville importante par ses chantiers de la marine 
royale et ses fortifications, qui couvrent l'entrée de la Tamise et de. - 
la Medway. — La Tamise a 320 kilom. de cours: elle eet navi» 
gable pendant 260 kilom.; la marée. y remonte jusqu’à 100 kilom. 
de la mer ; des vaisseaux de guerre peuvent arriver à Deptford ; 
enfin les PRE de 800 tonneaux jusqu'au ingua ou port de 
Londres. e `- 
ae, 
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L'ile de Thanet, qui détermine l'extrémité méridionale de em. 
bouchure de la Tamise, est célèbre par le débarquement des. 
Saxons’'en 447 ; elle-est formée par les bouches de la Stour, rivière. 
sur eege en trouve Ganronséur, ville très-célèbre comme siége 
de l'archevêché primatial de l'Angleterre. 

Dans l'espèce "de, presqu'ile comprise entre l'embouchure de la 
Tamise et le Wash, on trouve un grand nombré dé ruisseaux, et 
l’on remarque : Hanwics, à l'embouchure de la Steur, avec des 
chantiers de construction; — Socrworn, bataille navale de 1666 
gagnée par les Anglais sur es Hollandais; — Yanmouta, à l’em-" 
bouchure de l’Yare, débouché des produits de sens grande 
ville industrielle de 60,000 habitants. RS 

2°. L use coule du SO. au RE, arrose BuckixGnan, Bep- 
FORT, HUGTINGDON, patrie de Gromwėll reçoit, Ta Cam, qui passe 
à Coupes, université célèbre, et finit ‘à Lyxn-Recis, poit 
marchand. 

3° Le Witham, passe à DINCOLN et: finit au-dessous de Boston, 
port de commerce florissant. 

As L’Humber.se compose de deux rivières : la Trent et Ouse. e 
La Trent coule du sud ‘au nord, a dans son -béssin ,BIRMINGAAM, 
ville manufacturière. de 240,000 habitants,'et passe’ près de Ner- 
TINGEAM. L’Ouse coule du nord au sud, arrose York, ville déchue 
etregardée comme la-capitale de l'Angleterre septentrionälé; elle a 
dans son bassin Saerrirn, ville de 140,000 habitants, célèbré par 
ses ouvrages en fer; et reçoit l’Ayr, qui passe près de BrabForT 
età Leens, villes manufacturières de 105,000 et 175,000 habitants, 
Ces deux cours d’eau réunis forment le large canal de l’Humber, 
quifinit au-dessous de Hurt., bon port,’défendu par une citadelle 
et deux forts, entrepôt du commerce de l’Angleterre avec le nord 
de l'Europe; 65,000 habitants. `" 

Depuis l'embouchure de Humber jusqu'à celle de la Tweed, or 
remarque sur la côte les:ports suivants : 1° SCARBOROUGH ; 2° WHITBY ; 
3 SunperLAND, , importante , par son commerce de houille ; 
A Newcastie (80,000 hab.), port dont le mouvement est de 
10,000 navires ; il est situé sur la Tyne, qui contient dans son 
bassin des mines de houïillé inépuisables, et dont l'entrée est dé- 
fendue par le château "de Tynemouth ; 3° Benwick, ville forte, 
célèbre dans les guerres dè l'Angleterre et de Fume, à à l'embou- 
chure de la Tweed. 


` 
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Ce versant est élroit, montueux et découpé ; łe pays est humide; 
fertile, sain, couvert de pâturages et de mines; les:côtes sont tor- 
tueuses et creusées d'un grand nombre de golfes dont les principaux ` 
sont le canal. de Bristol, les baies de Cardigan et de Lancastre, 
le golfe de Solvay, et elles sé hérissent de rochers à pic qui pro- 
jettent des-caps nombreux. — Le plus remarquable des cours d'eau 
qui sillonnent ce-versant est le Severn; dont le bassin, presque 
circulaire et très-fertile, est enceint à l’est par ta chaîne de 1 inté- 
rieur et à l’ouest par les montagnes du pays de Gabes, 

Le Severn descend des montagnes de Galles, court du nord au 
sud par un grand arc de cercle en arrosant SHREWSBURY, Wor- 
CESTER, GLOCESTER, forme une très-large embouchure et finit dans 
le canal de Bristol. — 11 reçoit à gauche'les deux Avon;.le pre- 
mier passe à Warwicx, le second A Baru, célèbre par sès 
eaux miâérales, et à Barisror, grand port. de commerce de 
150,000 habitants: SS 

Dn rectangle compris entre E: canal de Saint-Georges, ke golfe 
de Lancastre, : le canal de -Bristol ei les montagnes de Galles, 
semble isolé naturellement de l’île et en forme une-partie politique 
distincte; c'est le pays de Galles, montueux, infertile, pittoresque. 
Ses valléés étroites, ses ruisseaux nombreux;'ses lacs limpides, lui 
donnent l'aspect de la Suisse; il est habité par l'es restes de la race 
celtique qui refusèrent le joug des Saxons, et il eut ses souverains 
particuliers jusqu’en 1282, où il fut conquis par Édouard Ier. Sı 
principale richesse consiste en minéraux»: la partie septentrionale ` 
produit anunuellernent 900,000. quintaux de plomb; et da partie 
méridionale 2,500,000 quintaux de fer. On y trouve plusieurs 
villes remarquables : Canpirt, qui exporte annuellement 150,090 
tonnes de fer ; Mu sonn, au fond d'une irarhense et tortueuse baie, 
qui renferme des chantiers de tonstruction et est défendu par trois ` 
châteaux. — A la pointe N-O. dp pays de Galles, et'séparée de lui 
par un étroit canal, est l’île d'Añglesea, qui a 43 myriam. carrés, | 
et fut jadis un des asiles sacrés des druides ` elle possède de riches 
mines de cuivre. 

“Au nord du pays de Galles on ne trouve plus que- des rivières 
‘très-courtes à cause du voisinage de la chaîne intérieure; la plus 
remarquable est le Mersey, dont le bassin: ressemble A une grande 
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manufacture, tant les villes industrielles y sont nombreuses et 
pressées ` ce sont : RocupaLe, Bury {patrie de Robert Peel), Bor- 
TON, OLDHAM, ` AsaTon-Cross, ete., villes de 30 à 50,000 habi- 
tants, et qui ont une population double dans leur banlieue. Enfin 
- vient MancuesTer, sur l’Irwell,-la première ville manufacturière de 
l'Angleterre; 300,000 habitants. La Mersey forme un large canal 
et finit au-dessous de Liverpooz,-la deuxième ville de commerce ` 
de l'empire britannique ; son port, Composé de 22 bassins, reçoit- 
annuellement 20,000 navires, et elle a 400,000 habitants. L’ entrée 
de la, rivière est défendue par des forts et des batteries. 

Au nord de l'ile Free est lue de ea PEHE de pê- 
cheurs. 


8 V. — ÉCOSSE. "if 
u — VERSANT OCILENTAL, ii 


Ce versant est très-étroit, bordé jusque sur la côte par une 
masse de. montagnes qui semblent échancrées par l'Océan; dé- 
coupé par une multitude de golles profonds, de longues pres- 
qu'’iles, de caps élevés ; Les. îles nombreuses qui le bordent sem- 
blent des fractures de la grande ilé, dont-elles ne sont séparées que 
par des canaux ; les vallées. y sont courles.et étroites ; le pays est 
peu fertile, mais bien peuplé. Parmi les-golfes,-on remarque. ceux 
de Solway et de la Clyde ; les autres ne re des sortes de. 
lacs marilimes. 

-Le golfe de.Solway ne reçoit que des tours: d'eau sans impor- 
tance qui arrosent des lieux peu remarquables. 

‘Le golfe de la Clyde.reçoit la Clyde; qui prend sa source dans le 
mont Hartfell (985 m.), nœud de toutes les montagnes du sud de 
l'Écosse. Cette rivière coule du S.-E..au N:-0., dans un bassin tor- 
tugux, étreit-et montagneux, mais qui forme l'un des pays les plus 
pittoresques. et les. mieux peuplés de l’Europe ` elle arrose GLascow, 
grande ville manufatturière. et très-florissante de 400000. habi- 
tants; — RENFREW, au-dessous de laquelle la rivière reçoit un 
grand canal qui aboutit dans le Forth et joint par conséquent les 
deüx mers; — Dumpartow; ayec ur château fort au confluent du 
Leven, un arsenal et des chantiers de construction ; elle tourne au 
Seck, pàr un canal large- et tortueux, et finit à Gasevoex, port 
très-florissant, qui est le débouché de Glasgow. S 

Le reste de.ce yersant devient de plus en plus étroit, se découpe, 
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d’une multitude de tacs et de petites rivières, mais ne contient au- 
cun lieu remarquable. H en‘est de même des îles considérables qui 
sont détachées de la côte. 

A l’ouest de ce versant èst le groupe des Hébrides-ou Western, 
composé -de 200 îles dont 80 sont habitées ; elles sont humides, 
rocheuses .et stériles. - 


Ile — VERSANT ORIENTAL. . 


Ce versant ‘présente un aspect tout différent : quoique le pays 
soit encore montueux et découpé, il est beaucoup plus large, ne 
s'ouvre que dans. les deux grands .goHes de Murray-et d'Édim- 
bourg, et n’a aucune île sur la côte, qui est généralement sablon- 
neuse ; ses vallées- sont largès, basses et Ss et ses rivières 
nombreuses. 

1° La Tweed, qui sépare l'Écosse de l'Angleterre, prend source 
dans le Hartfell, derrière la Clyde, coule de l’ouest à l’est dans une 

vallée remplie Ae pâlurages et de forêts, arrose Being, célèbre ` 
par ła défaite de Montrose, et finit à Berwick. a 

20 Le Forth naît dans les Grampians, coule de l’ouest à lest’ en 
inclinant au sud, dans un pays très-fertile, arroze SřirLING, ville 
très-importante par son château. qui doinine le‘passage de la ri- 
vière ; — CLARMANAN, au-dessous de Jaquelle il prend une grande 
largeur et recoit le canal de la Clyde, sur les bords duquel se 
trouvent.: Carron, qui renferme les forges d'artillerie les plus çon- 
sidérables de l’Europe; Fauxgmg, bataille de 4746 entre le prince 
Édouard et les Anglais.. De là le Forth_ devient si large, qu’il se 
confond avec la mer par un grand golfe sur lequel se trouve, à 
droite Évimsounc, capitale de l'Écosse avec une vieille citadelle, 
un arsenal et 170,000. habitants ; son port ést à Leg, qui ren- 
ferme des chantiers pour la marine. 

3° Le Tay naît dans les montagnes de Perth, coûle du N-O. au 

S.-E., dans une vallée fertile en blé et en pâturages, arrose PERTH, 
et finit par une large embouchure. ` 

Ae La Déé coule de l'ougst à Fest, et finit à ABÉRDEFN, 65,000 
habitants, port qui possède la marin marchande. la plus impar- 
tante de l'Écosse. 

. 50 La Spey coule du S.-0. au N. e. à SEN le comté d'Elgin, 
a un-cours large et obstrué de rapides, et finit weer le pite de ` 
Murray. ~ : 


E 
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69 La Ness descend des montagnes d'Inverñess, coule du S.-0. 
au N.-E., traverse le lac Ness et finit dans Je golfe de Murray, au- 
dessous d Inverness, près de laquellé on trouve Cruongs, bataille 
de 1745. Le lac Ness communique avec le lac Lochy parle cañal 
Calédonien, qui joint ainsi les deux mers. Cette janction ‘est-défen- 
due, à son entrée dans la mer d'Irlande, par le fort -Wiltiam, et, à 
son entrée dans le golfe de Murray, par les forts Georges et Rose. 
Sur le lac Ness est le fort Augustus. Ces quatre forts ‘sont sans 
importance depuis l’union intime de l'Écosse et de T'Angtéterres 

Au N.-E. da golfe de Murray, le versant se rétrécit et ne ren- 
ferme plus rien de remarquable.: il finit par le cap Dancansby: — 
Au nord de ce cap, et séparé de l Étosse par le détroit de Portland, 
est le groupe: des Orcades, composé de 30 îles stériles et couvertes 
de rochers et de marais. — Au nord des Orcades est Je greupe 
des Schetland, qui. présente Ies mêmes caractères et se compose 
de 86. îles dont les habitants se livrent à la pêche ; leur climat est 
‘le plus humide de l'Europe. - et | 


S VIe — RL ANDE: 
` Cette île,. séparte de -la “Grande- Bretagne par le etai Saint- 
Georges, la mer d'irlande et le canal gn Nord, a 400-kilom. de long 
et 240 de large, sur une superficie de 710 myrier carrés! Elle est 
généralement basse et marécageuse dans le‘ centre, montaeuse au 
nord et au sud, et-n'a, pour Séparer ses gaux, qu'une suite de hau- 
teurs très-confuses qui ne dépassent pas 900 m. Les baies nom 
breuses dont elle est découpée -offrent des ports excellents dont 
14 peuvent recevoir. des vaisseaux de ligne ; ses côtes sont sûres et 
` Ja mer environnante très-profonde. Le sol est bon et fertile, les 
-marécages et les lacs sont très-ngmbreux ; les productions princi- 
pales sont les-grains-et les.bestiaux ; mais la pomme de terre est 
presque la seule nourriture dela population, qui ést très-misérable 
et suräboñdante. L'Irlande, malgré les ressources de son sol et les 
qualités de se habitants, est, à cause de son attachement opiniâtre 
au catholicisme et de ses révoltes ‘perpétuelles contre l'oppression 
anglaise, une plaie toujours ouverté pour la Grande-Bretagne. 
Cette île se divise en deux versants, l’un à l’est, l’autre à l'ouest :- 
les caps. Misen et Malin sont les extrémités-de la ligne de partage 
d'eaux. d | — 
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I. — VERSANT ORIENTAL, 


Ce versant renferme, de nombreuses bajes, des rivières sans im- 
portance, quelques’ montagnes, peu de marécages, des vallées pa- 
puleuses et fertiles, et des mines de fer, de cuivre et d'étain. 

On ne remarque aucune ville importante dans l'intérieur, mais 
sur la côte on trouve : 1° KinsaLe, port autrefois fréquenté et dé-: 
fendu par une forteresse. — 2° Cors, Iros-bon port au -fond d'un 
petit golfe, défendu par plusieurs forls, et qui pourrait contenir 
toute la marine- anglaise ; il se trouve fermé par l’île de Cow, dé- 
fendue par des forts, station d’une partie de la flotte britannique, 
avee des chantiers de construction; c’est Jà que débarqua Jacques Íl 
en 1688. Cork a 90,000 habitants. — 3° Warenronn, ville com- 
merçante à l'embouchure de-la Suire, dans one grande baie dé- 
fendue par le vieux fort de Srronczow et la citadelle de Dunxcax- 
NoN. — 4° Wéxrorn, bon port, à l'embouchure de la S/aney. — 
D DUBLIN, capitale de l'Irlande, à l'embouchure de la Lifey,. 
360,000 habitants ï elle n’a pour défense gue quatre fortes caser- 
nes. — 6° Duoen près de l'embouchure de la Boyne, sur la- 
quelle Jacques If fut battu par Guillaume d'Orange. — 7° Car- 
RICK-FERGUS, place de guerré où Guillaume IT débarqua en 1690, 
et qui fut prise par les Français en 1760. — 8° Beurasr, ville très- 
commerçante de ‘100, 000 hab., avec un bon port, — 9° Laxnox- 

-peRnx, bon port et ville forte, au fond de: la baie de Foyle, célèbre 
par le siége de 1689. 


II. — VERSANT OCCIDENTAL. 


Ce versant est surtout remarquable par les baies vastes et nom- 
breuses qu'il renferme et qui forment des lacs maritimes enfoncés 
dans tes terres. Les principales sont : 

ie La baie Swilly, qui pourrait contenir 50 vaisseaux de ligne. 
C'était là que les Français devaient débarquer en 1798 ; mais ils 
furent battus par une flotte anglaise detant l'île de Tory. 

2° La baie Donegal reçoit le Erne, qui -passe à ENNISKILLEN, 

ville forte à l'entrée du lac Erne. 

3° La baie Sligo renferme Sen, petit port. ` ~ | 

Ae La baie de Killala est célèbre par le débarquement des Fran-” 
çais en 1798; elle reçoit le Moy, qui passe à CasrLebar, bataille 
de 1798, gagnée par les Français contre les Anglais. 
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5° La baie Galway est le débouché du lac Corrib, qui finit à 
GALA, bon port défendu-par-une forteresse. a 

6° La baie. Shannon est formée par le ‘Shannon, la rivière la 
plus considérable de l'Irlande. Elle prend source dans lé lac d’Allen, 
coule du nord au’ sud à travers plusieurs lacs, arrose ATALONE àu 
débouché du, lac Rea, ville fortifiée; reçoit le canal de Dublin, qui 

. aboutit dans la Lifféy et joint par contséquent'les. deux mers ; elle 

passe à Liuericx, grande ville commerçante de 60,000 habitants, 
tourne de l’est à l’ouest par. un large lit, tortaeux et découpé d'îles, 
et finit entre les caps Leane et Kerry; son cours est de 200 kilom. 

7° La baie de Bantry, l'une des plus vastes et.des plus sûres de 
Océan, est défendue par les deux ilots fortifiés de Béar et de 
Whiddy ; elle a.sur sa côte. méridion*le Barry, célèbre par les 
débarquements des Français en 1689 et 1796. 
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es 


SUPERFICIE. | POPULATION. | ARMÉE. | FLOTTE. REVENUS. 





o DN | o 

310,143 kil. car. | 29,466,000 hab. [138,000 hom. -669 båtim. 1,714,125,000 f. 
La totalité des| Tous les peu- 16,018 canons. _ 

possessions bri-|ples, ` compris, | 

tanniques; en y médiatement ou ARMÉES 58,098 matelots. 

comprenant les| immédiatement, | pes ixpes. |18,000 soldats. 

dépendances po- danstempire bri- ` 20,165,000,000 f. 

litiques, offre|tannique, forment] 193,080. hom. y 

une surface dejune populat. de 

1,530,550 myr. c.|173 millions. 


DETTE,’ 


Colonies. — En Asie : la plus grande parlie de opreg ile Hindoustanique, du bassin du 
Gange, de la côle occidentale ttu golfe du Bengale, Ceylan, elc. — En Afrique : élablissements 
de la Sénégambie et de la Guinée, Ta colonie du Cap, les iles de Sainte- fiélène, l'Ascension, 
Maurice, elc. s En Océanie : l'Australie, la Nouvelle-Zelande, etc. — En Amérique $ presque 
tout le continent et les iles depuis le fleuve Saint-Laurent jusqu'au pôle arctique, les Bermudes; 
les Lucayes, la Jamaïque, la plupart des petites Antilles, sic. 





LIVRE V 


+ e 


ASIE, 


L'Asie est bornée au nord par la mer Glaciale arctique, à l'est 
par le grand Océan, au sud par la mer des Indes, à l'ouest par la 
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mer Rouge;,l'isthme de Suez, l’Archipel, la mer Noire, le Cau- 
case, la mer Gaspienne, le Jak: et les monts Ourals et Poyas!. 

Elle est comprise entre lat. N. 2° et 78, et long. 24° E, et 
178° 0. Sa plus grande longuéur du cap Oriental au cap Bab-el- 
Mandeb est de 8,600 kilom.; sa plus grande largeur du cap Sacré 
au cap Romania est de 6, 600 kilom. C'est la plus vaste partie du 
“monde : sa superficie est de 411,778 myriam. carrés; sa ` popula- 
tion de’ 100 millions d'habitants. 

Les eaux courantes ont- trois récipients principaux : mer Gla- 
ciale arctique, grand Océan, mer des Indes; et deux récipients | 
“secondaires : Méditerranée et Caspienne. 


e) 
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See DES MERS, 


40 > Mer Glaciaļe arctique. Elle forme les golfes de Kara el de 
l'Obi, les caps Olenii, Severovostochnii (Sacré), le plus septen- 
trional de J'aneien continent; Sviatoi (Saint), et les îles de la 
Nouvelle- Zémble “et de la Nouvelle- Sibérie. Cette mer est presque 
constamment glacée. Elle reçoit l’Obi, l'enisseï, le L ena, etc. 

Ze Grand Océan. 11 forme le long de'la côte asiatique une mul- . 
titude de golfes, dont les principaux sont : mer de Behring, mer 
d'Ochotsk, mer du Japon, mer de Corée, qui forme la mer Jaune 
et ta mer Bleue; mer dela Chine, qui forme les golfes de Tonkin 
et de Siam. Les presqu'iles principales sont : le Kamtchatka, la, 
Corée, le Cambodje, le Malacca; les caps: Oriental, Lopatka, 
Camboje et Romania; les îles : Kouriles, Saghulien, Japonaises, 
Lieu-Kieu, Formose, Haïnan, et toutes les grandes et petites îles 
„qui composent l'Océanie. U SS le Saghalien, le : Hanne NO; lè 
Kiang-ho, Je Maykoung, 

3° Met des Indes. Elle him le golfe de Bengale, la mer d'O- 
man (mer Érythrée), le yolfe Persigué et la mer Rouge, les 
grandes presqu'iles de Ï Hindoustan et de l'Arabie, les eaps Né- 
grais; Comorin, Rasalgad, Bab-el-Mandeb, les (les Ceylan, Mal- 
dives et Lakedives. Elle reçoit ER Je Sange; l'Indus et 
Euphrate. 

An -Méditérranée, Archipel et mer Noire. Ces mers ne forment 
que des baies peu profondes, enferment entre elles la presqu’ile 
d'Asie Mineure, nont d'autre cap remarquable que celui de Baba, 


i. Voir la note de la p. 36. | r e 
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Je plus occidental de l'Asie, contiennent les îles de Chypre, de 
Rhodes et de l'Ionie, et reçoivent des cours d'eau pes, importants. 
` d Mer dir sta {Voy. Europe, p. 45.) 


SI. — DIVISION DES TERRES. 


Les monts Ourals, vers. les ‘sources du Jaik, se prolongent au 
SE. en séparant les eaux de l’Obi de celles de la Caspienne; ils 
vont se joindre au système de Altai, qui court de l'ouest à Fest, 
en ayant son versant septentrional longuement incliné vers l'océan 
Glacial, et son versant méridional, qui s'efface dans de vastes pla- 
teaux. Cette chaîne se prolonge au N.-E, dans les monts Jublonnoï, 
qui vont finir au cap Orienfal ; et, vers .les, sources dé I Amour, il 
s’en détache au sud une suité de montagnés qui incline à l'ouest, et 
forme le système des monts de la Chine; dont la versant oriental 
penche vers le graûd Océan, pendant qùe le versant occidental se ` 
‘prolonge en groupe el on plateaux dans l’intérieur de UAsie. Du 
plateau de.Khoukhounor, noyau central des montagnes de Ja Chine, 
„se détache de l’est à l’ouest une longue chaîne demi-cireulaire dont 
-le centre porte le nom d’Æimalaya, et contient les points les plus 
élevés du globe; son versant méridional pénche vers l’océan In- 
den, et son versant septentrional se perd en- vastes platéaux. Elle 
se prolonge jusqu’au midi de. la Caspienne, et remonte au N-O. 

, pour aller se joindre au Caücgse. 

‘Ainsi, et comme ses dimensions presque gege, devaient le 
faire préjuger, l'Asie figure une sorté de tronc de pyramide qua- 
.drangulaire dont la face N.-est tournée vers l'océan Glacial, dont ` 
a face €. est tournée vers le grand Océan, dont la face S. ‘est 
tournée vers l'océan Indien, et dont la face O. est tournée vers la 
Méditerranée, La base du tronc est occupée par un immense pla- 
teau qui se. décompose èn deux autres séparés du nord au sud par 
les monts Belour et Thian-Chan : 1° plateau des mers Caspienne et 

d’Aral; 2° plaleau central ou chinoiïs!. 

Donc les grandes divisions physiques de l'Asie ` sont : 1° versant 
septentrional ou de la mer Glaciale; 2° versant oriental où du grand 
Océan ; 3° versant méridional ou de la mer des Indes ; 4° versant occi- 
dental où de la Méditerranée ; 5° plateau des-mers Caspienne’et PAra; ; 
6°, plateau central ou chinois. - “+ 


1. Voir la note de la page 86. ` 
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L'Asie est la plus remarquable des parties de la’terre, non-seule-. 
ment par sa position géographique; son étendue et sa fertilité, mais ` 
encore par son histoire; en effet, elle’ paraît être: le pays le plus. 
anciennement habité; c’est d’elle-que sont sortiès les grandes re-. 
ligions ; elle a été le siége des plus vastes empires. Mais, d'après sa 
constitution physique, les peuples de ses quatre grands versants 
ayant dû avoir une existence isolée, il n’y a que l’histoire des peu- 
ples de l’ouest qui nous intéresse, comme origine de la civilisation 
de l'Occident : celle des peuples de l'est et du: sud nous est étran- 
gère, eb cèlle des peuples dn nord inconnue. 

Dans l'Asie occidentale, les Assyriens sont le ER grand ` 
peuple dont nous ayons-connaissance; ils formèrent un empire 
très-vaste, dont lês bassins du Tigre et de l'Euphrate étaient le 
centre, rais dont les limites nous sont inconnues. Après quatdrze 
siècles de durée, cet empire fut détruit (747 avant J,-C.), et de ses 
débris sortirent les royaumes de Médie, de-Babylone et: de Ninive, 
qui durèrent 250 ans. Alors les Perses, petit peuple voisin, de Jo 
mer Érythrée, parvinrent à conquérir ces royaunres et à fonder 
(537 avant J.-C.) une grande monarthie qui avait-pour kämites : à 
l'ouest l'Égypte, la, Méditerranée et le Pont-Euxin; au nord: te 
Cãucase, la mer Caspienp'e et l'Iaxartes; à l'est ite: au sud la 
mer Érythrée, le golfe Persique et, l'Arabie. L'Asie occidentale 
était alors la partie la plus puissante et la plus civilisée du globe, 
Les Perses cherchèrent à pousser leurs conquêtes en: Europe ; 
mais ils rencontrèrent, à l'entrée de cette contrée jusqu'alors 
ignorée, un peuple qi non-seulement repoussa leur inyasion, mais 
qui mit un terme à la grandeur de l'Asie; -et donna.à l’Europe Je 
premier rôle. Les Grecs, sous Alexandre, renversèrent la domina- 
tion des Perses, portèrent en Asie la civilisation occidentale, et y 
fondèrent (328 avant J.-C.) le premier empire européen. Cet em- 
pire, qui avait à peu près les mêmes limites que celui. des Perses, ` 
se divisa, à la mort d'Alexandre, en plasieürs États; les deux prin- - 
cipaux furent : le royäume de Syrie, qui comprit presque doute . ` 
l'Asie oecidentale et eut pour -capitale Antioche ; le royaüme des 
Parthes,. qui s'élendait du Tigre à. l’indus, et: renouvela en partie. 
la domination des-Perses. 

Les Romains renvertërent 6k sont Lë le- royaume . de 
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Syrie, l'adjoignirent à leur empire, et étendirent leurs conquêtes 
jusqu’au Tigre et à l’Araxe ; leurs possessions en Asie formèrent 
les provinces d’Aÿie Mineure, de Syrie et d'Arménie, qui firent 
` partie de empire d'Orient. Ils se rencontrèrent avec, les Parthes 
sur le Tigre et Euphrate, èt alors commencèrent, entre ces” deux 
peuples, de terribles guerres qui ne se sermoiaren qu’à Far rivée 
des Arabes. : 

Les Arabes étaient réstés jusqu a cette époque FE aux ré- 
volutions de l'Asie; la parole de Mahomet les fit sortir de leurs 
déserts ; ils couguirent la Syrie, bouleversèrent l’émpiré d'Orient, 
renversèrent célui-des Parthes (651), soumirent tous les pays fus- 
qu’à l’Iaxartés et à l’mdus,-et fondèrent la monarchié des khalifes, 
dont le siége fut à Bagdad. Après trois siècles, le khalifat tomba en 
décadence, et s’appuya sur les Turcs, peuples tartares qui sortaient 
des régions à l’est de la Caspienne et au delà de l’Oxus ; mais les 
Turés Seldjoukides s'emparèrent de toute la puissance des khalifes, 
continuèrent les conquêtes des Arabes en Asie Mineure, et fon- 
dèrent (H071) ainsi un vaste empire qui se divisa en 1092. Les 
deux plus puissants États formés de-ses débris furent celui des sul- 
tans d'Iran ou de Perse, et celui des sultans de Roum ou d'Asie 
Mineure.: Ce dernier fut beuleversé par ‘les croisades (1099); il. 
perdit la’ Palestine et la Syrie, où furent fondés à la fois’ des États 
` chrétiens et des Élats musulmans qui se firent des guerfes achar- 
nées. Saladin, fondateur de la dynastie -des- Ayoubites, réunit la 
plupart de ces États musulmans (t4 714), domina dans la Syrie, la 
Mésopotamie, une partie de l’Arabie et de l'Asie Mineure, et ruina 
les établissements chrétiens. Son empire fut divisé entre ses fils, 
mais les États qu’ils formèrent furent renversés (1250) par les Ma- 
meluks, maîtres de l'Égypte (voyez Hist. de la géog. de Afrique), 
qui ehassèrent Fes chrétiens de la.Palestine et. étendirent Jeur Geng 
mination sur toute la Syrie. 

A cette époque, les hordes mongoles qui häbitaient au nord de la 
Chine s'étaient mises en mouvement sous la conduite de-Genghis- 
khan: elles renversèrent les royaumes tartares de l'Asie centrale, 
s’'emparèrent de la Chine septentrionale, dont elles chassèrent là dy- 
nastie de Kin, fondée par les Mantchoux en 1115, firent la conquête 
de la Perse ; elles rencontrèrent les Kharismiens, qui, dominaient : 
sur le plateau de la Caspienne, dans la Médie-et l'Arménie, les vain- 
quirent dans üne grande bataille à Otrar, et poussèrent leurs çon- 
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quêtes jusqu’à l'Euphrate et au Caucase. Les fils de Genghis conti- 
auèrent son œuvre; ils détruisirent le khalifat dé Bagdad-(1258), 
qui existait encore de nom; conquirent la Chine méridionale, qui 
subit alors (1279), pour la première fois, une domination étran- 
gère ; ruinèrent complétement la démination‘des suHans de Doum: 
pénétrèrent dans la-Russie, la Pologne, la Hongrie, et ne s’arrêlè- 
rent que sur le Danube. Ce fut sous Kublaï, pètit-fils de Genghis 
(1260-4294), gue cet empire, le plus- vaste qui ait jamais existé, 
fut dans sa plus grande puissance. Il s’étendait alors de la mer des 
Indes au fond de la Sibérie, et.du grand. Océan à l'Asie Mineure; 
au Danube et à la-Vistule. La Chine était la résidence du Kan 
suprême; qui, outre une multitude de petits khans tributaires, au 
Tonkin, dans l'Inde, dans Io Sibérie, etc., avait trois grands khans 
subalternes,.au Kaptsehak, en Perse et dans le Zagätaï: La domi- 
nation des Mongols de la Chine cessa en 1368, époque à-laquelle 
les: Chinois les chassèrent et fondèrent la dynastie nationale des 
Mings, qui subsista jusqu’en 1644. L'histoire des Mongols du. 
Kaptschak ‘appartient à la Russie. La domination des Mongols du 
Zagataï, qui s'étendait de l'Oxus à l'Indus et dans l'Asie centrale, 
tomba au bout d'un siècle en décadence.-Timour ou Tamerlan, > 
l’un des émirs de cèt empire, profita de.cette décadence pour se 


- créer un État indépendant dans la ‘Fransoxiane ~ il soumit bientôt 


les autres émirs, détruisit la dynastie du Zagataï, renversa la domi- 
nation des fils de Genghis dans la Perse, conquit le Tibet, les | 
Indes, etc.; ‘et, tournant ses armes vers l'Occident, rencontratdans 
l’Asie Mineure-une puissance nouvelle, celle des Turcs. Ottomans. 

Nous avons vu que la domination des sultans de Roum avait été 
renversée par l'invasion des.Mongols ; parmi les émirs turcs, qui 


- profitèrent.de. leurs dépouilles, on remarqua Othman, qui s’empara 
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de la. Bithynie, attaqua l'empire grec, fit de Prusa sa capitale, et 
soumit toules les hordes turques de l'Asie. Mineure. Ses succes- 
seurs étendirent leurs conquêtes en Europe, et l’un d'eux, Bajazet, 
allait - prendre Constantinople, quand il lui fallut revenir en Aste 
pour combattre Timour : il fut vaincu (1402), et la domination du 
conquéränt mogol s'étendit jusqu’à la Méditerranée. dise 

Sòn empire fut partagé après sa mort. en plusieurs États ; lès 
deux principaux furent celui de Perse, où lesTimourides régnèrent 
jusqu’en 1506, époque à laquelle ils‘furent renversés par les So- 
phis; celui des Indes, dont les souverains furent connus sous le 
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nom de Grands Mogols. Les Ottomans reprirent Jeur marche cón- 
quérante vers l'Occident, s’emparèrent de Constantinople (1453), 
enlevèrent aux Mameluks la Syrie, conqüirent les provinces de 
l'Euphrate et une partie de l'Arabie (1545-1520), el devinrent 
ainsi la puissance dominante de l'Asie occidentale: : 

Alors les Européens apparurent dans lés mers asiatiques Les 
Portugais s’emparèrent d'Ormus, par laquelle’ ils gardaient le golfe 
Persique ; de Goa, qui commandait le Malabar; de Ceylan, qui ou- 
vrait le golfe de Bengale ; de Malacca, la clef des- détroits de-l'O- 
céanie. Mais, le Portugal étant tombé sous la domination des 
Espagnols, les Hollandais, qui étaient en guerre ayec ceux-ci, en 
profitèrent pour conquétir(1603-1663)les étabtisséments portugais. ; 
ils fondèrent Batavia, pénétrèrént: au Japon; acquirent les Molu- 
ques, elc. Les Anglais apparurent en Asie sous le règne d Élisabeth, 
où fut fondée la compagnie des Indes;. leur puissance date de 
1661, épaque à laquelle ils acquirent Bombay; mais ils n’obtinrent 
la prépondérance dans l'Inde que dans le miljeu du dix-huitième 
siècle, aux dépens des Hollandais, des Portugais, et. enfin des 
Français, qui avaient fail aussi dans ce pays quelques établisse- 
ments. Pendant que les-nations occidentales de l'Europe . s'iatro- 
duisæient ainsi dans l'Asie par mer, une nation: ‘septentrionale, qui 
ne faisait que de naître, la: Russie,.y pénétrait par terre, conqué- 
rait sans obstacle tout le vérsant de la mer Glaciale, et allait ainsi 
toucher à la fois les empires de Turquie, de Perse et de Chine. 

L'empire des Grands Mogols tomba-rapidement en décadence ; 
Thamas Kouli-Khan, qui venait de renverser du:trône.de Perse la 
dynastie des-Sophis, dont il prit la: place (1736), marcha dans 
l'Inde, dont il fit la conquête, et ne laissa qu’un vain titre aux des- 
cendanis de Tamerlan: Après lui, lės soubabs et les nababs (vice- 
rois et gouverneurs) se rendirent indépendants et firent alliance 
contre le Grand Mogol avec les puissances européennes, prihci- 

` palement avec les Français. Plusieurs nations belliqueuses; tellés 
que les Mahrattes, les Afghans, les Sykes, envahirent le pays, et 
disputèrent aux souverains nouveaux de Kaboul, du-Décan, étc., 
l'héritage des Mogols. Les Anglais intervinrent dans ces querelles, 
prirent la défense du Grand Mogol, et obtinrent de lui, en 1760, 
le Bengale, l'Orixa, le Bahar. Un soubab très-puissant, Hyder-Ali, 
s'empara de Maïssour, et, en faisant alliance avec les Français, se 
créa unç domination formidable dans l’Hindoustan. Les Anglais: 
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s’unirent -aux Mahrattes et au roi du Décan pour la renverser; et, . 
en 1790; Tippou-Saïb,-fils d'Hÿder-Ali, fut obligé de leur céder la 
moitié de ses États ; il reprit les armes quand tes Français firent. 
la conquête de l'Égypte, mais il-fut vaincu’ et tué. Alors les An- 
glais, devenus la puissance dominante dans l'Inde, emprisonnèrent - 
le -Grand Mogol dans son palais, attaquèrent les Mäbrattes, .qu'ils 
vainquirent en 1818, rendirent tributaires le Décan, les Raje- 
poutes, le Sind; ébréchèrent l'empire des Birmans, et fondèrent 
ainsi leur immense domination asiatique. 

Pendant cette période, plusieurs révolutions avaient agité les. 
# autres parties de l'Asie : la Chine avait été soumise par les Mant- 
choux, en 1644, et avait étendu sa frontière jusqu'à l'Himalaya et 
au Belour.; un empire d'Annam avait été fondé avec les royaumes 
de Cochinchine, de Tonquin, de Laos, etc. ; un empire des Bir- 
mans avait été créé par la conquête des royaumes d’Ava, de Pégu,. 
de Martaban, etc.; enfin tes deux principales puissances musul- 
manes de l'Asie, la Turquie et la Perse, tombèrent en décadence, 
et laissèrent ébrécher leurs frontières septentrionales par la Russie, 
qui menace aujourd’hui leur existence. La Perse a perdu d’ailleurs 
ses provinces orièntales depuis la mort de Thamas, époque à la- 
quelle les tribus guerrières- des Afghans ont fait de ces provinces 
le noyau d’un grand empire qui s’étendit au delà de l'Indus. Mais ` 
cet empire oa pas duré on demi-siècle ; il s’est subdivisé en plu- - 
sieurs États : le Kaboul, le Herat, le Beloutchistan, livrés aujour- 
d'huï à des bouleversements fréqueñts,-et que menacela domination 
anglaise. La plupart de. ces États semblent attendre aujourd’hui de. 
l'Europe leurs.destinées ; car VAsie, qui a jadis exercé. tant d'in- 
fluence sur cette partie du globe que Ia nature lui a donnée comme 
un mince accessoire, se trouve aujourd'hui écrasée par son immense 
supériorité. La Russie- ét l'Angleterre la pressent par les deux 
flancs, et font dominer leur civilisation sur la moitié de sa surface; 
au nord, au midi,-à l'occident, l'Europe s'infiltre dans l'Asie; la 
Chine et le Japon sont sortis de leur immobilité et vont s'ouvrir aú- 
commerce européen. ` è 

Les races principales qui peuplent l'Asie sont : 1° les Ouraliens. 
qu Finnois; subdivisés en Ostiaks, Samoïèdes, ete. ; ils fiabitent. 
l'Asie russe: — 2° Les Toungouses, subdivisés en Toungouses, qui 
habitent FAsie russe, et Mantchoux; qui habitent une partie de la 
Chine. — 3° Les Chinois, qui habitent. une grande partie de 
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J'Asic'orientale : c’est la race la plus nombreuse ; elle paraît avoir 
pour subdivisions les, Annamites, qui habitent le Tonquin et la 
Cochinchine, les Siamois, et même les Japonais. — 4° Les Birmans, 
qui habitent une grande partie de la presqu'île de Malacca. — 5° Les 
Tibétains, qui habitent les plateaux du Tibet. — 6° Les Hindous, 
subdivisés en Hindous, Mahrattes, Sykes, elc. — 7° Les Persans, 
subdiyisés en Boukhares, Afghans, Kourdes, Beloutchis, etc. — 
8° Les Arabes, qui occupent presque toute l'Asie occidentale. —- 
9°.Les Turcs, suhdivisés en Osmanlis, peuple dominant de l'empire 
ottoman en Usbecks, peuple dominant du Turkestan indépendant ; 
en ‘Furkomans, peuple dominant de la Perse;-en Kirghis, vassaux 
des Russes ct des Ghinois,. etc. 

-Les - religions de l'Asie sont : l'idolatrie dans l'Asie russe; le, 
bouddhisme et les religions de F0, de Sinta; des Esprits, dans l'Asie 
orientale et centrale; le brabmhnisme dans. l'Inde ; l'islamisme 

` dans l'Asie occidentale: Le: christiänisme.n dog pratiqué que dans 
les colonies’ européennes. > - 

La population de l'Asie est RER 400,000, 000 d habitants. 


SIN. — VERSANT DE LA MER GLACIALE: 


Ce versant est formé par le revers et des Poyas et des 
Ourals, le revers septentrional de l’Altaï, et le revers oriental des 
monts Jablonnoï et Stanovoï; ses deux: points extrêmes sont les- 
caps Waigatz et-Oriental. — Longueur, 6,000 kilom. ; largeur, 1,600 
à 2,800; superficie, 140,000 myriam. carrés. 

Montagnes. — Les monts Poyas et Ouwrals présentent moins 
l'aspect d'une grande chaîne que.celui d’un plateau élevé. de 14 à 
1,600 m. sur lequel sont jetées des montagnes de AA 500 m; ; ils 
s'étendent dans une longuëur de 1,600 kilom., et leur largeur est 
de 80 à 160. Ils sont. remarquables par leurs miñes d’or et de- 
platine, les plus riches de l’ancien continent. — Vers les sources 
de l'Oufal et du- Tobol, il s’en-détache au S.-E. un Jong plateau à 
, petites montagnes-et à collines isolées, qui s'élèvent brusquement 
au-dessus des. plaines ; on l’appelle Oulouk-tagh jusqu’à l'Ischim, 
et depuis l’Ischim Alghinskoi r il traverse le pays des Kirghis, et 
sépare les cåux du plateau du Turkestan de celles de l'Obi. — Vers 
les sources de l'Irlisch, la chaine se partage en deux branches qui 
courent. de l'ouest à l’est, eine se rejoignent que vers les sources 


NM 


D 


VERSANT DE LA MER GLACIALE. 441 


du Saghalien; celle du nord est très-âpre, et se compose de masses. 
confuses qui atteignent 3,000 à 3,500.m. : elle ‘coupe lés cours du 
lenisseï et de la Selingha, et $e nomme Petit-Altai; celle du sud ` 
ne se compose que des térrasses avancées du plateau central, forme 
la ceinture, du versant, et s'appelle Grand-Altaï, Elles compren- 
nent entre elles un grand plateau qui contient, outre plusieurs lacs 
intérieurs, les sources du lenisseï, de la Selingha, ete., et d'où se 
détachent de forts rameaux dont les principaux sont: 1° monts de 
Koïivan, entre l'Irlisch et- l'Obi; 2° monts Sayan, entre le lenisseï 
et l’Angara; 3° monts , Selinghinsk,. qui forment la ceinture 
orientale du lac Baïkal. Ces “trois chaînes sont remarquables par 
leurs mines d’or, d'argènt, de cuivre; etc. — Vers les sources de 
l'Amour, la chaine remonte au N.-E., se prolonge entre cetterivière 
et les -edux du Lena par les monts Jablonnoï, qui forment uù sys- 
tème suivi de montagnes, prend le nom d'A/dan entre Jes eaux de 
la mer d'Ochot:k et celles du Lena, remoute fortement au N-E 
pour parcourir, sous le nom de "Stanvvat, toute l'extrémité, de 
l’Asie, et aboutit au cap Oriental. | 

Aspect général. — Arrosé par de grands fleuves parallèles 
entre eux, qui roulent leurs. immenses nappes d'eau dans des dé- 
serts marécageux, des forêts sauvages et des steppes immenses, le 
pays est plus froid que la latitude ne le comporle, à cause des vents 
du pôle que rien n'arrête, et il se couvre de glaces pendant neuf à 
dix mois de l’année ; stérile, .inculte, ayantpour toutes richesses 
des pâturages, des bois el des métaux, il est peuplé de tribus misé- ` 
rables et sauvages, et d’un demi-million d'Éuropéens, disséminés - 
dans cette vaste contrée, dont ils sont les souverains, et où ils ont 
apporté, dans quelques petites villes, Ja civilisation et le luxe de 
l'Occident. 

Côtes. — Elles sont Hat découpées, bordées allerna, ` 
tivement de rochers et de marais, ouverte à ka navigation pendant 
deux mois de l’année. Les iles sont désertes et éternellement gla- 
cées : celles de la Nouvelte-Zemble renferment des volcans; celles 
de la Nouvelle-Sibérie sent. remarquables par l'immense quantité 
d'ossements fossiles d’éléphants, de rhinocéros, de mammouths, 
qu elles contiennent. 

Cours d’eau. — 1° L’ Obi descoad du Petil-Altaï, coule sëng. 
ralement du S.-E, au N.-0., ,arrose, Koma: Narym, SOURGOUT, 
et finit dans le golfe.de' l'Obi. — Il reçoit :.i° le Tom, à droite, qui 
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` passe à Fouss, grande ville de commerce; 2 Ditsch, à gauche, 
rivière aussi considérable que l'Obi, qui descend du Grand-Altaï, 
traverse le lac de Saïssan, a ses bords garni d'une longué suite de 
petites forferesses ; elle arrose Ousk, ville régulièrement fortifiée, 
el centre de la défense de la frontière russe contre les Kirghis; 
puis elle se grossit de l’Zschim, rivière ui sert de ligne militaire à 
la Russie contre les hordes des Kirghis, et out est défendue par la 
forteresse de PerpopawLost ` enfin elle arrose TosoLsk, capitale 
de la Sibérié, située au confluént du Tobol; 20,060 habitants. — 
L’Obi a un cours de 3,600-kilom. Son bassin eet coupé par les 
hordes des Kirghis, des Ostiaks et des Samoïèdes. Les Kirghis' sont 
des pasteurs nomades, de race tartare, qui sot song la protection 
ou le dépendance de la Russie ; les Ostiaks sont un peuple sauvage, 
faible, misérable, et encore païen; quant aux Samoïèdes, ils: cou- 
vrent de leurs tribus- mal peuplées ‘les bords de la mer das: 
depuis Ha, Mezen jusqu'au Lena. 
2° Le Jenissei descend'du plateau des deux Altor, coule généra- 
lement du sud au nord, arrose Krasnoïansk, Vrassrig, Tou- 
ROUKHANSK, et finit par un large golfe. Il reçoit : l'Angara, rivière 
plus considérable que lui-même, et qui sort du lac Baikal. — Ce lac 
a 529 kilom, de long sur 72 de large : il est remarquable par sa 
grandeur, la beauté de ses environs, et la vénération que lui por- 
tent les habitants.du pays’; il reçoit la Selingha, qui passe près de 
Kiarura, ville d'entrepôt pour le commerte des deux empires russe 
el chinois. =— En sortant de ce lac, l'Angara arrôse IRKOUTSK, Ca- 
pitale de la Sibérie orientale, entrepôt du commerte de la Russie : 
avec la Chine, ville florissante et fortifiée; 25,000 habitants. — 
Le lenisseï a un cours de 3,400 kilom. ; sa rive ‘droite est habitée 
par les Toungouses, Tartares sauvages et nomades; sa rive gauche 
par les Ostiaks; la parte inférieure. de son bassin par les Sa- 
rmoïèdes. 
3° Le Lee naît dans la site septentrionale du lac Baïkal, a 
so» bassin supérieur habité par les Töungòuses, court du S.-0. au 
N.-E. jusqu'à laxoustk, la seule” ville de ces contrées sauvages, 
puis. du sud au nord; il traverse le pays des lakoutes, reçoit PA?- 
dan, èt finit par des îles See en faée de Parchipel de 
la Nouvelle.Sibérie. GK, 
Divisions politiques. — Le versant septentrional appartient 
presque entièrement à l'empire russe, et se divise administrative- 
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ment en deux gouvernements généraux (Sibérie occidentale, Sibé- 
rie orientale), une province et plusieurs districts». 
D i è pi D e 


$ V. VERSANT DE GRAND OCÉAN. 


Ce versant ést formé par la pente méridionale des monts Stano- 
vaï et Fablonnoï, par la pente orientale des montagnes de la Chine, 
du Tibet, de Siam et de Malacca.’ So deux points extrêmes sont les ` 
caps Oriental et Ramania. 

Montagnes. — Les monts Sfanotot sont remarquables par lap- 
pendice très-considérable qu’ils jettent aw sud, et qui forme la 
charpente de la presqu’ile du Kamtchatka ; cet appendice a des 
sommets très-élevés et renferme de terribles volçans : : celui d'Ava- 
icha a de hauteur 3,000 mètres. 

Il parait (car. l'orographie de l’Asie „orientale est fort obscure) 
qu’une crête moñtagneuse sé détache des monts Jablenneï, vers 
les-sources de l'Olekma (affluent ‘du Lena), sous le nom de Khing- 
khan, et coupe le Saghalien vers l'endroit où se réunissent les 
deux rivières qui forment ee grand fleuve; que cette série de mon~- 
tagnes ou collines court du nord au sud, en séparant le désert de 
Shamo des cours d’eau qui s’en vont, soit dans Lo mer d'Ochotsk, 
soit dans la mer Jaune; que, vers les sources du Pé-ho, et au grand 
coude que fait le Hoäng-ho, quand il est coupé pour la dernière 
fois par la muraille de la Chine, cette même suite de hauteurs se 
dirige à l'ouest’ sous Je nom de: Ta-hang, longe le: Hoang-ho sous 
celui de Gadjar, rencòntre la grande chaîne de Thianchan, qui 
traverse le milieu de l'Asie, de l'ouest à l’est, enfin se réunit par 
plusieurs massifs au grand nœud du Khoukhouñor. Celui-ci est 
un chaos de montagnes, Jon semblent se détacher toutes les 

chaînes de l’Asje orientale, espèce de Suisse, couverte de pics nei- 
geux, de grands lacs, de fleuves naissants, qui a 3 à 4,000 mètres 
de hauteur, Le Khoukhounor se joint au massif du Kuenlun, 
noyau d'une hauteur prodigieuse, et le point culminant de toûte 
la terre, disent les. Ghinois ; c’est de lui que partent les chaînes 
. qui-font du Tibet oriental et de la Chine occidentale un des pays 
les plus élevés du globe. Cette masse jette à l’ouest les TAsounling, 
autre chaos de montagnes, qui forme la plus grande partie des 
-plateäux dæ-Tibet, lesquels se couronnent non de chaines conti- 
nues, mais de groupes-dont la direction générale est du N,-E. au 
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S.-0. Ces groupes ouvrent entre eux des brèches pour laisser s'é- 
couler les fleuves qui naissent dans les plateaux; et, parmi ces 
brèches, nous remarquerons celles du Long ton par desquelles s'é- 
coulent le Maykaung et le Salouen, parce que, entre ces deux freu- 
ves, court la chaîne qui sépare le versant du grand Océan de celui 
de la mer des Indes. Cette chaîne peu considérable se dirige par 
une crête très-étroite entre le Maykaung et lè Ménam d'une part, 
le Salouen d'autre part, et va former la charpente de la PRO ’île 
de Malacca, jusqu "an cap Romania. 
Une série de montagnes qui a plus de 12 -000 kilom. de déve- 
loppement-doit jeter dans l'intérieur du versant qu’elle enceint un 
grand nombre de chaines. Voici les plus remarquables : (o du 
Khing-khan, vers le désert de Barin, il se détache, entre les eaux 
du Saghalien et celles de la mer Jaune, une longue chaige à l’est, 
qui se bifurque à l'approche de ła mer ; la branche du sud court 
dans la presqu'ile de Corée ; celle dù nord coule le long de la cote 
des Mantchoux, jusqu'à l'embouchure du Saghalien. — 2% Entre 
le Hoang-ho ét le Kiang-ho, court la chaine du Yun-ling;: qui 
talute à Fest le plateau du Khoukhounor,'et sert partout de limite 
entre les deux grands fleuves, sùr lesquels elle jette les masses 
très-confusés des Pé“ling. Ges masses sont at considérables, 
qu’elles forcent les deux fleuves à couler, Fyn au nord, l’autre au 
sud, dans un éloigiement de 1,600 kilom. ; ce n’est-que'dans le voi- 
sinage de la mer qu’elles s’effacent en plaine, et permettent aux 
deux.coùrs d’eau de se rapprochef,. de ‘se réunir par des canaux 
artificiels, et de finir à 160 kilom. de distance l’un de l’autre. — 
3° Entre Je Kiang et le Maysenng; une- crête très-étroite, qui court 
d’abord du nord au sud; puis à à la hauteur de Yunnan, se partage 
en deux branches : l’un se dirige de l’ouest à l’est, entre le-Kiang 
et la mer de Chine, Je long de la côte de Canton et dù Fokien : 
c’est la partie la plus âpre et la plus élevée des monfagnes chi- 
noises ; l’autre continue du: nord au sud, entre le ARR et le 
golfe de Tonquin. e a 

Aspect général, — Ce versant, nat ses points extrêmes 
voisins du ‘cercle polaire et de l'équateur, doit présenter des cli- 
mats, des produits et des aspects physiques trop divers pour qu’on 
puisse les généraliser ; cependant on doit remarquer la masse, 
l'étendue et la confusion des montagnes, l’absencé presque totale 

` des steppes et plaines marécageuses, enfin cette circonstañce qui 
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se reproduit dans la plus grande partie de l'Asie : c’est que les 
fléaves naissent dans les-plateaux du centre et s'ouvrent passage à 
travers les montagnes qui talutent ces plateaux, pour s'écouler 
dans'le versant. . ` 

Côtes et îles. — Elles sont: généralement escarpées, excepté 
aux.embouchures des fleuves, se creusent d’une multitude de 
golfes dont les principaux ont été déjà nommés, et sont bordées, 
pendant 6,000 kilom., d’une chaîne non interrompu de grandes 
et petites iles. Ces îles forment, entre elles et le continent, une 
longue série de mers méditerranées sombres et orageuses, ouvertes 
par de nombreux canaux qui joignent les deux parties de ce: 
ménde oriental, isolé du reste du. globe, où s’agite-une immense 
population, sous des lois et des civilisations de la plus haute anti- 
quité. C'est au cap. Lopatka, pointe méridionale du Kamtehatka, 
que comménce la série de ces îles qui ne finit qu’au détroit de 
Malacca. Les premières. sont les Kouriles, au nombre de 33, qui 
appartieñnent nominalement à la Russie, et sont à peine habitées ; 
elles enferment, dans la mer d'Ochotsk, l'ile de Saghalien ou 
Tchoka, grande, sauvage, inconnue, et elles se joignent à l’archipel 
du Japon. er Eé | í 
_ Cet archipel se eompose de trois îles principales, Iéso, Nifon et 
- Kiusiu, qui sont fertiles, bien cultivées, abondantes en minéraux, 
et träversées par des montagnes volcaniques de 3,000 m. d'’élé- 
vation. — ben a des habitants sauvages, et pour ville principale 
Marsmaï, port- florissant, avec une forteresse japonaise: Nifon a 
1,200 kilom. de long et 120 de large; sa capitale est Ypo, bon 
port, capitale de l'empire du Japon, peuplée de 800,000 habitants, 
résidence du chef civil de l’État, qui habite dans un palais fortifié 
de 20 kilom. de circuit ; les autres villes sont : Mrako, ville sainte, 
savante et industrielle, peuplée de 300,000 habitants, et résidence 
du chef religieux de l'État; Oosaxa, ville forte, défendue par une 
vaste citadelle. — Kiusiu a pour ville principale .Nancasaxr, qui est 
fortifiée ; c'était autrefois le. seal port où les étrangers pouvaient 
aborder. — Ces îles forment un empire policé et- florissant, peuplé 
de. 20 à 25 millions d'habitants, dont la civilisation rémonte à une 
haute antiquité, mais est restée stationnaire depuis quatre- ou cinq 
siècles. Les Japonais paraissent être indigènes ; ils sont braves, in- 
telligents, mais abrutis par des lois sanguinairés, le despotisme le 
plus complet et une religion paathéiste, qui est celle de Sinto, avec 
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un mélange de bouddhisme. Ils sont très-habiles dans les arts, sur- 
tout dans l'imprimerie et la fabrique de la porcelaine ; ils ont beau- 
coup de goût pour les choses d'Europe, et les grands lisent même 
les gazettes hollandaises ` mais le gouvernement, jusqu’à ces der- 
niers temps, interdisait toute rélation avec -les Européens, et il 
défend encore aux Japonais de voyager. Les ompetoury ou daìris 
réunissaient les pouvoirs religieux et civil jusqu’en 1142, où un 
chef militaire s‘empara de la puissance, et réduisit le daiïri à n’être 
plus qu’un pontife. Cet état de choses existe ericore. On prétend 
que l’armée du Japon se compose de 3 à 400,000 fantassins et de 

' 50,000 cavaliers ; sa marine est très-imparfaite. Ces îles sont mal 
connues ` les Portugais les découvrirent em 1542 ; les jésuites.y 
portèrent le christianisme en 1554, et formèrent uhe église très- 
nombreuse jusqu’en 1648, où les empereurs la proscrivirent dans 
une persécution épouvantable, qui n’a pas laissé un seul chrétien 
au Japon. Depuis ce temps, l'entrée du pays fut interdite aux étran- 
gers, excepté aux Chinois et aux Hollandais; mais en 1858 le gou- 
vernement- japonais s’est décidé à faire des. traités de commerce 
avec Angleterre, la France et les États-Unis. 

Au sud de l'île de Kiusiu s'étend l'archipel de Lieu-Kieu, dont la 
plus grande île a 120 kilom. de longueur + il est fertile, bien peu- 
plé, civilisé et vassal de l'empire chinois. A l'est des îles méridio- 
nales est la grande île de Formose, très-fertile et peuplée de 
2 millions d'habitants ; elle appartient à la Chine, mais la partie 
occidentale seulement est soumise ; le reste est habité par des peu- 
ples sauvages, qui sont en révolte continuelle. La principale ville 
est TAÏOUAN. 

La série des îles se-continue par les îles Philippines et de la 
Sonde, qui appartiennent à l'Océanie ; mais, : ‘dans le golfe de Ton- 
quin, on trouve encore Hainan, qui dépend de la Chine. 

Cours d’eau et presqu'îles. = 1° Presqu'île de Kamichatka. 
Ce pays glacé, infertile, habité par des peuples sauvages, n’a d'autre 
lieu remarquable que le port de Pérropawrovsx, Tun des plus 
beaux de l'Asie orientale, près du volcan d’Avatcha. 

2° Le Saghatien où Amour est formé par la réunion du Khe- 
roulun avec l'Onon. Le premier, appelé aussi Argun, est regardé 
comme la branche- principale ; il traverse les vastes plaines de sable 
qui forment la partie septentrionale du désert de Shamo, passe dans 
le lac Kulan, et sépare les empires russe et chinois. Le second, 
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appelé aussi Chilka, arrose Nèrtscning,’ ville russe fortifiée, le 
lieu d'exil le plus affreux: C’est sur les bords de -ces deux rivières 
qu’habitaient les premières hordes auxquelles commandait Gen- 
ghiskhan. Elles se réunissent gu fort de. Buklanova ; ; c'est là que 
passe la chaîne du Kbing-khan, et gue commence réellement lé 
Saghalien dans un vaste bassin, enceint de tous côtés par de hautes ` 
montagnes ` il traverse la Daourie et je pays des Mantchoux, pro- 
vinces peu fertiles et mal peuplées, qui sont habitées par-des peu- 


` ples de race toungouse, sauvages et belliqueux ; ce sont eux qui,.en 


1115 et en 1644, ont conquis la Chine, sur laquelle ils règnent en- 
core. Le Saghalien nit en face de lile Fchoka, après un-cours de 
3,000 kilom., depuis la source de l'Argun. Dans ces derniers temps - 
les Russes ont acquis les embouchures de ce fleuve et Le “ont fondé 
quelques établissements. , 

3° Presqu'ile de Corée. — EHe, a 920 kilom. de. long et 200 à - 
360 de large ; traversée; du nord au sud par les monts de la Mant- 
chourié, elle est froide, mais fertile et bien*cultivée, et forme un 
royaume particuker, tributaire de l'empire chinois. Ses villes sont 
nombreuses, ses habilants civilisés, lâches et rusés, ses troupes 
mauvaises, ses forteresses mal gardées, sa flotte assez remar- 
quable. Les mœurs, les lois et la religion sont celles de la Chine: 

4° Le Pé-ho descend des monts de Ta-hang, traverse la province 
de Tchyli, reçoit le Yu-ho, et finit dans le golfe de Petchily. Sur le 
Yu-ho eet Drpse, Capitale de l'empire chinois, divisée en deux. 
villes : la cité impériale, habitée par les Mantchoux ; la vieillé cité, 
habitée par les Chinois; elles ont ensemble 30,000 m.'de circuit, 
avec 1,300,000 habitants. Elles ont été prises par les Francb-Anglais 
en 1860.. Le Pé-ho'’se joint au Hoang-ho par le canal impérial ;-son 
entrée est défendue par les forts Takou pris par les Bes 


en 1860. 


5° Le Hoang-ho. (fleuve Jaune) naît dans les monts A 


. nor, se dirige du S.-0, au N.-E., longé.par la grandè muraille, 


et sort du plateau ; il monte au nord dans le pays des Mongols, puis 
descend an ‘sud et rentre en Chine, en laïissänt dans le grand rec- 
tangle gue forme cette doublé direction un vaste plateau monta- 
gneux ; il coule ensuite de l’ouest à l'est; en arrosant KAÏFUNG, 
grande ville de 300,000 habitants, et finit "dans la mer de Corée, : 
après un-cours de 3.200: kilôm. Il reçoit le Wey-ho, qui traverse 
la province de Chensy, et arrose SixcAw, grande ville fortifiée -qui 
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renferme les prineipales forces des Mantchoux, desfinées à la dé- 
fense du nord. Ce fleuve est coupé quatre fois par une grande 
muraille qui a plus de 1,600 kilom. de longueur, et qui court de 
l'ouest à l’est, à travers des montagnes et des vallées profondes ;' 
cêt ouvrage prodigieux, qui a de hauteur 8 mètres et de largeur 4, 
avec des tours garnies.de canons à chaque distance de cènt pas, 
était destiné à protéger l'empire ehinois contre les incursions des 
nomades de l'Asie centrale ; mais na jamais garanti cet empire 
desinv asions du nord : il faudrait un million d'hommes pour garder 
ce rempart inutile, y 

6° Le Kiang-ho (fleuve Bleu) paraît naître dans les plateaux du 
haut Tibet; il coule du N.-0. au S.-E. dans ce pays, dont il longe 
la frontière et où il change trois fois de nom; il sort des plateaux 
montagneux par une large brèche, et coùle au sud ;- il entre en 
Chine, reçoit de grands affluents qui viennent du Khoukhounor, 
forme un grand coude au nord d'Yunnan, pour remonter au N.-E. ; 

il traverse les provinces d'Yunnan, de Setchuen, de Hoykoan, 

reçoit les eaux des lacs Tontin et Poyang, arrose NankinG, rési- 

dence des empereurs de la. dynastie des Mings, déchue depuis ta 

conquête des Mantchoux ; 500,000 habitants; il se réunit par des _ 
canaux au Hoang, el finit dans la mer Orientale éprès un Cours de 

plus de 4,000 kilom. 

Entre les bouches du Kiang et du Tchu-kiang; la côte est monta- 
gneuse, sans cours d'eau et garnie de ports; on y remarque : 
Hançcrcaeou, sur le lac maritime de Sihon,- grand port et ville 
forté de 300,000 habitants ; TcHINKIANG, ville" forte, clef de l’em- 
pire du côté de la mer. -~ : 

7° Le Tchu-kiung descend des montagnes de l'Yuhnan, coule de 
l'ouest à l’est, arrose Focuan, grande ville d'industrie et de com- 
merce, avec 200,000 habitants; Kouancroune (Canton), grand 
port et ville forte, l’une des plus commerçantes de l'Asie, et 
où les Européens ont des établissements ; 400,000 habitants; ` 
elle a été prisé par les Français et les Anglais en 1858, Il finit 
dans le golle de. Canton, à l'entrée duquel op trouve :. Hong- 
Hong, petite île cédée aux Anglais par les Chinois en 1842; 
Macao, pelite -ville forte et Rene appartenant aux Por- 
tugais. ` 

8° Le Sang-koi traverse le Yunnan et le-Tonquin, passe à Kesno, . 
ancienne capitale de F Annam, et finit dans le golfe de Tonquin. 
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Entre les bouches du Sang-koï et du Maykaung, la côte de la ' 
presqu'ile de Cochinchine est bordée de montagnes et contient plu- 
sieurs villes remarquables : 1° Hug, capitale de l'empire d'Annam, 
-~ grande et très-forte ville dont les ouvrages ont été construits par des 
ingénieurs français : sa citadelle, ses magasins, ses casernes, ses 
arsernaux de terre et de mer ont occupé pendant vingt ans plus de 
100,600 hommes. C’est aussi un port.militaire, la station ordinaire 
de-la flotte et son chantier de construction; 100,008 habitants. — 
2° Saïcon, grande ville de commerce, avec une vaste citadelle, 
construite par des-ingénieurs français ; un canal de 20 _ milles: de 
longueur, construit récemment, la met en communicalion avec le 
Mäykaung. Prise par les Français en 4859, et capitale de leurs’ 
possessions en Cochinchine. , 

9° Le Mayhaung. nait- dans les montagnes du aen ‘traverse 
le Tibet oriental, serré d'un côté par le Kiang-ho, de l'aatre par 
le Sulouen; coule du nord au sud dans lè Laos et le Cambodje ; 
arrose CAMBODsE, grande ville ruinée, et finit par Pur bouches 
duns la mer de Chine. 

10° Le Mainam naît dans la crête des montagnes qui sépareut 
le Selouen du Maykaung, traverse le reyaume de Siam du-nord au 
sud, arrose BA, autrefois très-florissante, détruite par les Bir-. 
mans, et finit dans le golfe de Siam, au-dessoug de BANGKOK, ca- 
pitale du nouveau royaume de Siam, vaste port avec ‘un arsenal et 
des chantiers de construction: - S 

44° Presqu'ile de Malacca: Voy. Versant méridional. 

Divisions politiques. — Le versant oriéntal renferme. bonus 
quement: (e Partie Ñ.-E. de la Russie asiatique, `- 

Ze La Daourie et la Mantchowrie, provinces de VW chinois ; 
le royaume de Corée, province vassale du même empire ; la Chine 
proprement dite ;- la partie orientale. du Tibet, -province vassale: 
de l'empire chinois; le pays des Mongols de Shamo et du Khou> 
khounor, provinces tributaires du même empire.:— Cè vaste em- 
pire, dent la civilisation remonte à l'antiquité Ja plus reculée, est 
resté isolé de l'Occident, et ne s’est mêlé- aux révolulions de l'Asie 
gue Där les conquêtes qu’il a subies.de la part dés nomades du. 
Nord, conquêtes qui n’ont point changé son existence, ses mœurs, 
ses lois, sa langue, auxquelles se sont soumis volontairement les 
vainqueurs. Son gouvernement est despotique ; mais l'empereur 
est-obligé de choisir les agents de l'administration dans le corps 

s 88, 


450 ' ASIE. 


des lettrés, d'après des règles fixes et des concours publics. La 
religion du péuple-est eelle de Fô, qui n’est qu’une modification 
du‘bouddhisme : la religion des savants est celle de Confucius. La 
SE est le plus bizarre et le plus complexe des idiomes connus» 
et, quoique la littérature chinoise soit la première de l'Asie par le 
nombre, ` l'importance et l’authenticité des monuments, on peut. 
croire-que c'est à la difficulté de cette.langue que tes Chinois doi- 
vent leur civilisation stationnaire.‘ Les sciences sont chez eux dans 
. une grande imperfection, surtout les mathématiques ; cependant ils 
emploient le système décimal ; leurs connaissances en astronomie 
et em médecine ne sont que des superstitions ; leur architecture a 
de la grandeur et de l'élégance ; mais ils réservent toute leur ma- 
' gnificence pour les ouvrages publics, et, en effet, les canaux, les 
ponts, les digues, les routes, sont très-remarquables.'lls sont très- 
arriérés ‘dans les arts du dessin, et ignorént la perspective. Leur 
artillerie, leurs fusils et leur poudre sont très-mauvais, et leur 
‘armée, composée de 5 à 600,000 esclaves, ne saurait résister à 
quelques régiments européens ; c'ést ce qu'a démontré la-guerre 
qu'ils ont récemmentsubie de la part de l’Angléterre et de la France. 
Leur architecture navale est {rès-imparfaite, et leur ‘marine mau- 
vaise. Ils ónt porté l’agriculture à un haut degré de perféction, ne ` 
laissent pas un pied: de terrain inculte, et font un excellent emploi- 
des richesses végétales de leur sol : on sait que la principale est le. 
thé, dont ils fournissent tout l'Occident. Ils connaissent de toute 
antiquité l'imprimerie, la boussole, la poudre de guerre, la fabriea- 
tion du papier, de la sòie, des toiles de coton, etc. Leur commerce 
intérieur est immense, et facilité par le système de navigation bien 
‘ entendu que‘ présentent leurs, canaux et leùrs fleuves nombreux ; 
leur commerce extérieur est moins important; mais il sé fait entiè- 
rement au détriment des Européens, car les Chinois ne reçoivent . 
guère que de For en-échange de leurs marchandises. La popula- 
Don est surabondante et monte, pour Ia Chine seulement, à plus de 
150,000,000 d'habitants. - 
3° Les royaumes de Tonquin, de Laos, de Cochinchiné et de 
Cambodje, qui composent l’émpire d'Annam, fondé au commen- 
cement du dix-neuvième sièele par Gia-long, dernier rejeton des 
rois de la Cochinchine, avee l'assistance de quelques Français. 
L'histoire doit enregistrer parmi eux le nom de Pigneaux, évêque ` 
d'Adran, ministre de Gia-long, sous lequel le nouvel empire fit 
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d'immenses progrès, surtout dans la marine. Si la révolution de 
1789 n'avait pas fait perdre de vue les travaux des Français qui 
furent envoyés dans ce pays pour y diriger les innovations de Gia-. 
long, l'empire d'Annam aurait eu une influence incalculable sur 
les destinées de l'Asie, influence qui s’est trouvée annihilée par la, 
puissance prépondérante des Anglais et par la mort de l'évêque 
d’Adran. Les derniers-officiers français quittèrent le pays en 1823, 
et la France avait oublié les Annamites quand des persécutions 
exercées contre les missionnaires catholiques. la forcèrent, en 1858, 
à envoyer dans la Cochincliine une expédifion qui s’empara de 
Tourane, de. Saïgon, etca et força le souverain annàmite à céder 
à la France toute la basse Cochinchine, comprenant six provinces et 
2 millions, d'habitants. Des établissements coloniaux y ont été 
commencés. — Le gouvernement d'Annam est despotique ; sa re: 
ligion est le bouddhisme ; ses mœurs. et ses lois se EE 
beaucoup de celles de la Chine. 

An Le ‘royaume de Siam, afranchi récemment de la doinivs- 
tion des Birmans.- Ea, nouvelle dynastie est d'origine chinoise, et 
se dit vassale des cmporours mantchoux. La religion est le bond. 
Va , 

§ VI.— VERSANT DE L'OCÉAN INDIEN. 

Ce versant est formé ‘par la pente occidentale des montagnes de 
Malacca et des hautèurs qui courent entre Salouen et Maykaung 
jusqu’aux-monts Thsounling; par la pente méridionale de l'Hima- 
laya; de l'Hindou-kob, des montagnes de la Perse et de l’ Arméñie ; 
par la pentè orientale des montagnes de læ Syrie et de l'Arabie. 
Ses deux points extrêmes sont les caps Romania et Bab-el-Mandeb . 

Montagnes. — En réduisant en système les connaissances très- 
confuses- et très-morcelées que nous avons sur l’orographie de 
l'Asie méridionale, on peut imaginer que, des groupes. qui eompo-- 
sent le Tibet oriental, les uns, sous le nom de Thsounling,` tour- 
nent les sources du Salouen et longent le cours supérieur du 
Brahmapoutre, en s “effaçant dans les plateaux superposés du Tibet 
central, jusqu'à ce qu'ils se joignent à la chaîne transversale dés 
Belour; les autres coupent d'abord le Salouen et ses affluents, en | 
jetant des rameaux entre ces rivières, ensuite le Brahmapoutre 
dans les monts Langtan, nœud remarqualile, non-seulement parce 
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qu'il est presque à l'intersection des empires chinois, birman et 
anglais, mais parce qu'il est probable que la brèche par laquelle le 
Brahmapoutre s'échappe du plateau central est la jonction des 
-` montagnes orientäles de l’Asie avec l'Himalaya. | 

C'est: donc vers ce point que commence la longue et épaisse mu- 
raille de l Himalaya, qui se dirige de l’est à l'ouest,’ en séparant 
le bassin du Gange du cours ‘supérieur du ‘Brahmapoutre, qui 
est parallèle à sa crête; elle-sépare le. Boutan, le Népaul, le 
Guerwal, du Tibet, culmiñe dans le mont Dawulagiri, la plus 
haute montagne du globe (8,780 m.), et remonte an N.-0., 
pour- se joindre aux groupes septentrionaux du-plateau central 
qui encaissent l'Irraouaddÿ. Ce Heu de jonction est très-remar- 

quable comme donnant source au S.-E. à l'Irraouaddy, au N-O. 
A: Uindus (les vallées de ces deux fleuves, étroites et bordées par 
l'Himalaya, semblent le prolongement l’une de l’autre), enfin 
au S. au.Gange, dont la haute vallée n’a pas de ceinture mar- 
quée comme les deux autres. De Jä l'Himalaya continue à se 
diriger du S.-E. au N-O. ouvre une brèche pour:laïsser passer le 
Sutledje, affluent de l'Indus; sépare le cours supérieur de cp fleuve 
de son cours du milieu, s'ouvre pour le laisset s'écouler, et va se 
confondre dans une masse énorme de-hauteurs, comprise entre 
Kaboul, Kachemyr, Ladak et Badakchan, et qui pourrait être te- 
gardée comme le noyau central de l'Asie. En effet, de là partent 


. _ quatre chaînes à angle droit, l'Himalaya au S.-E., le Thsounling 


à l'E.; le Belour au N., l'Hindou-koh à l'O. Nous cornaissons le 
Thsounling, qui vg confusément de l’ouest à l'est rejoindre le 
Kuen-lun, formant ainsi la charpente des montagnes centrales du 
Tibet; nous retrouverons Te Belour ‘dans le: plateau central ; quant 
AU Hindou- koh, qui continue.la ceinture du versant, il se Gerten 
entre Kaboul et Kandahar en plusieurs branches, dont le; deux 
extrêmes enceignent le plateau intérieur de la Perse. La branche 
du sud descend à travers l’Afghanisjan et lé Béloutchistan, sous les 
noms de monts Salomon et Brahouik (4,000 ml, en séparant le 
bassin de l'Indus des eaux du plateau de la Perse; elle.longe le 
golfe Persique en traversant le Farsistan, remonte au N.-0..en SÉ: 
pärant l’Irak-Adjémi du bassin du Tigre, sous les noms d’ Elvend et 
d'Aglindagh, passe entre-les lacs de Yan et d'Ormiah en se rami- 
fiant à l'infini dans Je chaos de moutagnés qoi forment la partie 
méridionale de l'isthme du Caucase, enfin elle: se joint à la bran- 
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che du nord vers les sources de l’Aras-et de l’Euphrale, dans le 
mont Ararat (5,400 m.), point culminant de *toùte.cette "partie de 
l'Asie. La branche-du nord court à l’ouest à travers le Khoräçan, 
paraît se perdre dans le plateau élevé de cette vaste contrée, se 
réunit aux monts Demavend, qui contournent la partie méridio- 
nale de la Caspienne, par un plateau couvert d’aspérités volcani- 
ques et en s'élevant jusqu’à 4,000 m.-;. enfin elle va se e jeindre au ` 
mont Ararat. 

‘De là; entre Erzeroum et Baïbouthr, court au S.-0.,.en tournant 
les sources de l'Euphrate, une chaîne qui forme la fonction du Tau- 
rus et du Caucase, et dont le Koptagh (4,000 m:), est le noyau 
principal ; elle s'avance à l’ouest dans l’Anatolie jusqu'aux sources 
du Melas, affluent de l'Euphrate, se rapproche au S.-E. de la Médi- 
terranée par les monts Almu-dugh (Amanus), qui séparent la Cili- 
cie de la Syrie en laissant deux passages ‘étroits, l’un vers l'Euphrate, 
appelé Portes amaniques, l'autre vers la mer, appelé Portes sy- 
riaques : ils sont célèbres dans toutes les invasions de l'Asie inté- 
rieure, et particulièrement dans celle d'Alexandre, qui livra près 
du dernier la bataille d’Issus. L’Amanus se joint, par les hauteurs 
qui couronnent la vallée de l’Oronte, au ment Casius, grand pic au 
sud d’Antioche, où commence le Liban. 

‘Le Liban s'étend du nord au sud dans la Syrie, en suivant les 
sinuosités de la côte, et se partage en deux branches, le Liban, 
près de la Méditerranée, qui s'élève à 3,400. ; l’Anti-Liban, du. 
côté des plaines de Damas, qui s'élève à 4, 800 m. Les hauteurs 
qui, sous les noms de Djebel-Seir et de Djebel- -Hairas, s'élèvent 
au sud de la mer Morte et serpentent dans la partie N.-0. de l’Ara- 
bie, sont les dernières sommités de.cetle chaîne, dont les extré- 
mités se perdent dans les déserts élevés qui occupent le nord de. ` 
l'Arabie, 

Quant à cette presqu’ie, dis offre un immense plateau surmonté . 
et couronné. de montagnes qui semblent s’élendre sans ordre dans 
toutes les directions, tantôt s'élevant à de- grandes hauteurs, 
tantôt interrompues par des plaines étendues et arides ; la prin- - 
cipale chaine paraît longer la côte de la mer Rouge jusqu'au cap 
Bab-el-Mandeb. 

De cette suite de montagnes, dont: la Smets est Irès- -peu cer- 
taine, mais qui a plus de 14,006 kilom. dè développemeh, il se 
détache au sud de nombreuses chaînes. > 
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io Les monts Yomadoung et Anapektomiou, détachés de (HL. 
malaya. vers-les sources du Kiang-ho; ils descendent au S.-E, 
eñtre le Brahmapoutre-et l'Irraouaddy, se protongent sur la côte 
d’Aracan et de Pégu, et se terminent au cap Négrais.- - 

2° Entre łe Sutledje et la Djemnah se détachent des hauteurs qui 
semblent d'abord l’avant-terrasse. de (H. malaya, et qui deviennent 
très-confuses et peu. élevées dans le pays d'Adjmir; les unes vont 
finir dans la presqu'île de Guzerat ; les autres s’inclinent aú S.-E. 
et se joignent aux monts Windhia. Ceux-ci ne sont qu’une série de 

groupes et de plateaux de 800 à 1,000 m. de hauteur, dont la direc- 
- tion générale est de l'ouest à l'est, et qui enferment de tous côtés 
le bassin de la Nerbuddah.: c'est cette masse de hauteurs qui rat- 
tache la presqu'île hindoustanique au continent. Vers l’embottchure 
de la Nerbuddab. commencent les Gates, qui forment la charpente 
de cette presqu'ile, et la partagent en deux versants très-inégaux : 
elles descendent le long de la côte occidentale par une chaine dis- 
tincte et continue, élevée de 3,000 m., et finissent au cap Como- 
rin. Leur pente est très-rapide sur ka mer d'Oman: sur le golfe de 
Bengale, elles-se composent de terrasses successives dont les der- 
niers lalus sont escarpés et semblent former une chaîne de Gates 
orientales, fort peu élevée, mais à travers laquelle les fleuves s'é- 
chappent comme par des brèches. 

Aspect général. — La partie orientale de ce vaste versant, in- 
clinée fortement vers l'équateur, garantie des vents du nord par les 
plus hautes montagnes du globe, arrosée par des fleuves magnifi- 
ques, se prolongeant au sud par une large et superbe presqu'ile, 
‘est l’une des contrées les plus riches et les mieux peuplées du 
monde. Son aspect est monotone; ses montagnes présentent des li- 
gnes grandioses, mais point de détails pittoresques ; ses plaines im- 
menses, brûlées par le soleil ou inondées par les eaux, sont fertiles, 
mais. peu variées. La chaleur et l’humidité-extrêmes dont le sol est 
empreint lui donnent une végétation prodigieuse, mais en même 
temps un climat délétère qui inspire à ses habitänts l'indolence et 
la làcheté ; aussi ce pays, qui appelle l'avidité des conquérants, ma 
jamais pu résisté à -une invasion étrangère. 

La partie occidentale, placée sous la même latitude, se prolon- 
geant aussi par une grande presqu’ile, présente un aspect tout dif- 

férent : d'immenses plafeaux et des déserts de sable couvrent la 
moitié de sa surface ; ses montagnes ne lui donnent one des caux 
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peu abondantes : mais elles ont des sites variés, des vallées délicieu- 
ses;un climat sain ; et ses contrées âpres el api ont nourri de 
tout temps des races guerrières, R 

Côtes et îles. — Les côtes sont généralement basses dans le golfe 
du Bengale, escarpées dans la mer d'Oman, âpres et inabordables 
dans-les eaux de l'Arabie; elles se-creusent d’une multitüde de 
baies et contiennent un ne nombre de vorts:-— On y rencontre 
les îles suivantes : 

1° Archipels de Nicobar et d’Andamaæ., dans ge voisinage de 
la presqüu'ilede Malacca; ils sont peuplés d’h abitants sauvages. 

29 Ceylan (Taprobane), près. du cap Comorin, a 400 kilom. de 
long sur 200 de large. Elle est très-importante par son admirable 
fertilité; ses ports-superbes, et surtout par sa position, qui čom- 
mande la presqu'ile hindoustanique et la navigation du golfe de 
Bengale: Sés principales villes sont Cocowso, capitale, ville forte ; 
Puxta DE Gale, beau port avec une grande citadelle ; TrrNko- 
maLtywille très-forle avec un port militaire, l’un des meilleurs de 
l’Asié ef la clef de l'océan Indien ; Jarwararaw, bon port fortifié. 
— Les: Portugais furent les premiers: Européens qui s'établirent 
dans cette île; ils en furent chassés par les Hollandais, qui cher- 
chèrent vainement à soumettre les peuples de Fintérieur, Les An- 
glais expulsèrent les- Hollandais en 1795; firent la ée a dé toute 
l'ile, etront gardé cette belle possession. 

3° Les Maldives, près de la côte de Malabar} élles sont au 
nombre de. plusieurs mille, mais la plupart inhabitées. 

4° Les Laqguedives, au nord des Maldives; elles sont au nombre 
de 28. enveloppées d’une -ceinture de bas-fonds et dé rochers de | 
corail, et bien peuplées. 5 | 

La, description du versant méridional peut se partager dans les 

_régionssuivantes ; 1°-presqu'ile de Malaċca ; 2° fleuve du Tibet et 
des Dimmans : 28 bassin du Gange; 4° presqu’ile de l’Hindoustan ; 
5° bassin de l’Indus;.6° plateau de la Perse; 7° bassin de Eu- 
phrale ; 8 presqu'île de l'Arabie. 
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La partie supérieure: de ce pays aiki? fertile et pen connu, 
est partagée entre les Siamois et lès Anglais; sa partie joférieure 
est presque entièrement composée de pays indépendants ou soumis 
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aux Siamois ` quelques-uns sont sous la protection des Anglais. On 
trouve sur la côte occidentale : 4° SinGarour, ville nouvelle: et 
florissante, bâtie par les Anglais dans-une belle position, près du 
cap Romania et sur le détroit de Bintang ; 2° MaLacca, autrefois 
forte et commerçante ` 3° Georces-Town, ville anglaise située: dans 
l'îilé de Ponto-pinang avec up bon port, une citadelle et un arse- 
nal; 4° Mercur, près de l'embouchure du Tenassérim. 


TU. — FLEUVES DU TIBET ET DES BIRMANS. 


(e Le -Salouen naît dans les monts Lang-tan dù Tibet, coule du 
` oord au sud en traversant le Tibet oriental et l'empire des Bir- 
- mans, Jonge le royaume de Siam, arrose MarraBan, ancienne Capi- 
tale d'un royaume gue les Birmans. et les Anglais se sont partagé, 
et finit à Amnersr-Towx, ville nouvelle bâtie par les Anglais sur la 
frontière des Birmans. . 

90, 1? Irracuaddy descend des monts Kong: -tan, coule du nord au EZ 
däns l'empire des, Birmans, arrose Uwwerapoura, Capitale de cet 
empire, défendue par une grande citadelle; et située près d'Ava, 
ancienne capitale d'un royaume. puissant ; il se partage en plu- 
sieurs bras qui inondeut un pays large de 600 kilom., et sur les- 
quels: on trouve ` Rancoux, port florissant ; -Pécu, capitale d’un 

royaume conquis par les Birmans ; Syrian, port déchu. IE finit par 
1£ embouchures qui occupent 400 kilom. de côtes. 

Le Salouen et l'Irraouaddy comprennent dans leurs bassins. Tem- 

ire des Birmans, qui a été formé, en 1753, des royaumes d’Ava, 
de Pégu, de Martaban, etc. Il a joué alors un grand rôle dans la 
` presqu'ile au delà du Gange; mais, depuis l'accroissement de puis- 
sance des Anglais, qui bordent sa frontière occidentale et occupent 
toutes les côtes, son influence est tout à fait nulle. Sés habitants, 


à demi civilisés, suivent la religion ECH et vivent sous un 
gouvernement despotique. 


IHI. — BASSIN DU GANGÉ. 


Ce fleuve, dont le bassin ~st nettement tracé au nord par l'Hi- 
malaya, et faiblement au sud par les hauteurs qui se rattachent aux 
‘monts Windhya, descend de la pente méridionale de l'Himalaya 
par deux sources élevées de 5,140 m.; il fait de nombreuses chutes 
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passe à Hurpwan, traverse du-N.-0. au 8.-E. la province de Delhi; 
arrose. FERekmaban, grande ville fortifiée, célèbre. par la défaite 
des Mahrattes en 1805; passe près’ de Kanepe, l’une des plus an- 
ciennes villes de l'Inde, aujourd'hui déchue ; arrose FATTJGHUR, 
Kawsrour, stations militaires des Anglais ; ` ALLAHABAD, Grande 
place d'armes; la reine des villes saintes aux yeux des Hindous, 
très-déchue, mais importante par sa vaste eifadelle. De.cette. ville, 
où il reçoit ia Djemnah, lé fleuve coule tortueusement.de l'ouest à 
l’est dans da province de Bahar, en.arrosant Mirzapqur et Co, 
NanGour, villes `forlifiées; Bénañës, la métropole. religieuse: de 
l'Inde, qui renferme 200,000 habitants; Guaziour et-Parnan, 
grandes villes dont la première renferme le dépôt dés remontes de 
li cavalerie anglaise, et dont ka deuxième a 400,000 habitants: Alors 
il s'incline au S.-E. dans le Bengale ; et là commence le grand delta 
-où ses eaux"se dispersent dans une infinité de branches, et qui res- 
semble à une mer de fange soulevée par des vents furieux, traversée 
par - des courants rapides et coupéé d'iles inondées. La branche 
orientale est la plus considérable ; elle: passe auprès de Datca, an» 
cienne capitale du Bengale, et va-se réunir au Brahmapoutre ; la 
branche occidentale s'appelle Houery; et passe par MURCHIDATAD, 

. grande ville de 100,000 habitants, daus les environs de laquelle et 
Boürnawpeoun,- station militaire des, Anglais ; ;- ellë arrose Cuan-. 
DERNAGOR, got: appartient aux Francais: cette kille de 40,000 ba, 
bitants,-sans commerce, sans fortifications, sans importance, est 
perdue dans les immenses provinces anglaises; au-dessous d'elle 
est CaLcurra, capitale: des possessions anglaises dans l'Inde, grande 
ville de 600,000-habitants, avec un bon port, un arsenal, une fon- 
derie de canons’ et ùne citadelle, fort William, la. plus régulière et 
la plus importante de l'Inde. — Les bouches du Gange occupent `. 
2,400 à 2,800 kilom. de côtes ; son cours -est de 2,400 kilom: ; la 
salubrité. de ses eaux, la richesse de son bassin, Ja fertilité qu'il 
cause par ses inondations périodiques, ont Tait de lui e fleuve sacré 
des Hindòus: - 

. Affluents de gauche, — 1° Le Gwa, arròse ER ca: 

pitale ‘du royaume d’Aoude, possession anglaise. ` 
2° Le Gogra traverse le Nébaüc, royaume tributaire des An- 
glais, arrose Fizasar et Aoupe,-et finit entre Ghazipour et. Patnahs 
` 3° Le Gundouk naît près de Carwanvov, capitale du Népaul. 

. 4 Le Brähmupoutre’ naît dans le plateau de l'Himalaya sur 

. 39 
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son revers septentrional, et a d’abord le nom de Zang-bo-tchou; 
il coule de FO. à VE., enceint au sud par l'Himalaya, au nord par 
les groupes-du Tibet central ‘qu’il coupe plusieurs fois ; il reçoit à 
gauche un affluent qui passe à Lassa, capitale de l’État du Dalai- 
lama; il attéint l'extrémité de l'Himalaÿa, ét s'échappe du plateau 
par une profonde brèche pour couler dans le royaume Q’ Assam, 
.pays montagneux et sauvage soumis aux Anglais ; il passe près de 
Ronseour et de Dsorxar, villes principales de ces royaumes ; re- 
“çoit à droite des rivières quì viennent du Boutan, pays montagneux 
et inconnu, vassal des Anglais ; il passe près de RANGAMETTY, au- 
dessous de laqueilé il tourne au sud par des bras très-nombieux ; 
laisse sur sa gauche les montagnes de Tipperah; se joint à la 
branche orientale du eng, et compose avec elle son RSR | 
delta. 

Le: bassin EH du Brahmapoutre comprend la ie Eh 
ridionale du Tibet, région montueuse, froide, stérile, partagée entre 
plusieurs États vassauX de l'empire de la. Chine, et qui ont des 
gouvernements complétement théocratiques dans lesquels inter- 
viennent'les résidents chinois. Le plus puissant de ces prêtres-rois 
est le-Baïaï lama. Il paraît que le Tibet, qu'on avait représenié 
comme le berceau du genre huñain et des religions de l'Asie, a tou- 
jours été habité. par des pasteurs très-ignorants dont les Hiadous 
ont été, depuis quelques siècles seulement, les instituteurs en civi- 
lisation, en morale, en liltérature ; ils n'ont encore fait que des 
progrès très-médiocres, et sont abrutis sous la domination à set 
titieuse et les pratiques ridieules de leurs lamas. 

Affluents de droite. — 1° Le Cally-Neddy arro$e Nee 
la plus grande stalion militaire des geht, el Auenpon, la plus 

` forte place de UHindoustan, 

2° La Djemnuh descend de l'Himalaya, à Ser des sources du 
Gange, coule du nord au sud, passe près de Cerar et de PANNI- 
pur, champs de bataille célèbres dans l’histoire de l'Inde ; arrose 
Detni, ancienne capitale de l'empire des Grands Mogols, el qui a 
été jusqu'en 1838 la résidence-du -dernier des descendants d’Akbar 
et d’Aurengzeb ; cette ville, saccagée par Schab-Nadir en 1739, 
ruinée plusieurs fois par les Afghans et les Mahrattes, a été prise 
d'assaut par les Anglais en 1857 ; elle a encore 150,000 habitants. 

` De là la Djemnah tourne à l’est et arrose Acra, autrefois très-floris- 
saute, aujourd'hui ruinée et importante seulement par sa citâdelle. 
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Elle reçoit un grand nombrè d'affluents qui viennent des monts ` 
Windhya ; l’un des plus importants est le Sind, qui arrose Narwar, 
forteresse considérable, et qui passe non Join’ de GwaLior, capitale 
du royaume de Sindhia, célèbre par sa citadelle, qui renfermait 
jadis les trésors des Mongols, et qui fut prise par les Anglais en 
14780. La Djemnah passe encore A Caupy, laisse sur la droite Car- 
LINGER, dont la forteresse a été démolie GEN les Anglais, et finit à 
- Allahabad. 

Le bassin du Gange fait presque extlèrelnent partie de l'empire 
anglo-indien ; il comprend en outre : le Nepdul, pays montagneux 
Habité par les sauvages Gherkas et dont Ja capitale est Katman- 
dou. 

- dE vsgcis DEL 'HINDOUSTAN. | 

"is Le Mahamuddy descend ‘des monts- -Windhya, traverse les 
provinces de Gündwana et d'Orissa, arrose Cutrack, ville forle, 
et finit par. plusieurs-branches, sur l’une desquellés est DJAGGER- 
NAT, célèbre par son temple, te plus sacré de l'Inde: ; 
~ 2° Le Godavery descend des Gates, passe non loin de Dowiv- 
TABAD, forteresse réputée impren:ble, et de la’viile -ruinée d’Au- 
RÜNGABAD, capitale des États du Nizam, fondée par Aurengzeb ; 
il coule du N.-0. au S.-E. à travers Je Décan; État indien, vassal 
des Anglais, et Gnit par. plusieurs bouches, vers l'une désquelles 
est YanAow, établissement français, peuplé de 20,000 Indiens. Le 
Godavery est un des fleuves sacrés des Hindous: Un de ses 
affluents de gauche passe près de ee Ge d'un royaume 
mahratte, vassal des Anglais. 

. 3°, Le Kishnah coule de l'O. à l'E, arrose, res ville et 
forteresse, passe non loin de’ Beynrarous, grande ville autrefois 
très-forte, aujourd’hui déchue, et finit par plusieurs bouches, dont 
l’une arrose MasuLipaTNAx, ville forte et bon. port. — Ses affluents 
sont nombreux : 1° le Beima arrose Pouxan, ancienne cçapitale 
des Mahrattes, ville grande et forte, prise par les Anglais en 1818, 
et l’une de leurs principales stations militaires; il a dans son 
bassin AHMENAGGUR, grande et fôrte ville, importante par sa po- ` 
sition entre les sources du Kishnah et du Godavery. — 2° Le Tum- 
boudra a dans son bassin -CæmTtecpronc, ville très-forte, avec 
une garnison ahglaise. — 3° Le -Moussy arrose HypenaBaD, capi- 
tale du royaume de Décan (100,000 habitants), et Gorconne, ville 
autrefois célèbre par sés diamants et réputée imprenable, E 
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An Le Pennar. arrose la forteresse de GANDICOTTA pa Kä p 
NELLORE, © - ` 

5° Le Palar west remarquable que parce qu d arrose ve 
ville forte; l’une des stations militaires-des’ Anglais, et Je Hen ei 
lès membres de la famille de Tippou-Saïb vivent pensionnés. 

Au nord de l'embouchure de cette rivière se trouve : MADRAS, 
` Ja deuxième eapitale de l'Inde anglaisé, avec un beau port, un ar- 


senal, etc. ; elle est défendue par le fort Saint-Georges, l'une dës ` 


places les plus importantes de la presqu'ile ; 400 000 hab. Près 
d'elle eat Je mont Saint-Thomas, rocher’ granttique défendu par 
une forteresse au pied de ni “hi est le principal parc d'artillerie 
des Anglais. ~ 
Au sud de l'embouchure de la même`rivičre se trouve ` Pont. 
cuérx, grande ville autrefois très-florissante, chef-lieu des établis- 
sements français dans l'Inde ; elle n'a qu ’une rade péu commode 
et 45,060 hab., prise par les Anglais en 1764, 1778 et t791. — Les 
minces possessions de la France dans- l'Inde ne sont ni des éta- 
blissements agricoles, ni des colonies d'entrepôt, mais simplement 
des échelles eommerciales ; elles ne sont susceptibles d'aucune dé- 
fense, et n’ont qu'une médiocre utilité. Les tristes villes de Chan- 
dernagor et de Pondichéry, à côté de leurs brillantes rivales, Cal- 
cufta et’ Madras, sont une weou: permanente pour le -nom 
français. = 
6° Le Kavery jiä le Maïssour du N.-0. au‘ S.-E., arrose 
 SerncaParaĮm, ancienne capitale de Tippou-Saïb aujourd'hui dé: 
chue et sans importance militaire, prise d'assaut par les Anglais en 
1798; TRITCHINAPALEY, ville forte, l’une des stations militaires 
des Anglais; Tansaone, grande et forte ville, H se termine par 
plusieurs bouches; l’üne d'elles passe à Trañouesar, bon port 
ayec une forteresse appartenant aux Danois; une autre finit à Ne- 
éarataw, ville forte et -éommerçante,: prise par les Anglais en 


1781; enfin une troisième arrose KaRIKAL, établissement français. 


“Tonte la côte S.-E. de, la presqu'île porte le nom de Coroman- 
del en doublant le ap Comorin, on se trouve sur la côte $:-0., 
qui porte le nom de Malabar. Là sont Trivanparaw, Ville forte ; 
Koremn, ville forte et bon port; Kauicor, ville autrefois floris- 
sante, la première de l'Inde où aborda Vasco de Gama ; Mané, 

- petit établissement français ` CaNanor, grand portet place d'ârmes 
des Anglais ; MaNcaione, bon port et ville forte; Goa, chef-lieu 
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des établissements portugais dans l'Inde, aujourd’hui ruinée; 
Bousay, troisième capitale et premier port milifaire de l’Indé an- 
glaise ; arsenal, bassins et chantiers de construction, etc. ; elle est 
situüée dans une ile, et.a pout défense üne vaste citadelle; 200,000 
habitants. ` e 

7° Le Tapty descend des monts Windhya, coule de l’est à l'ouest, 
passe auprès d’Assercur, grande forteresse ; arrose BouRHAMPOUR, 
ville forte, et finit dans le golfe de Cambaye, au-dessous de SUBATE, 
grande ville de 100,000 habitants. | 

8° Le Nerbuddah descend des monts Vindhya, c coule de l’ést à 
ouest À travers le pays des Mahrattes, et finit au-dessous de Ba- 
rocs, ville forte, dans le golfe de Cambaye. A són bassin appar- 
tient Barona, capitale’ du royaume de Guzerat, au nord de laqaëlle 
se trouve -ERAMPANIR, EES redoutable p par les Anglais 
èn 1803. 

De Le Sabermatty coúle du nord au sud, arroše Axwen4pan, ville 
ruinée pàr lés Mahrâttes;' et finit dans le golfe de Cambaye. 

Entre le golfe de Cambaye, où se jettent les ‘trois dérniers cours 
d’eau; et le golfe de Cutch, se trouvé la presqu'ile de Guzerat. 

- La presqu'fle de l'Hindoustan et-le bassin du Gange forment les 
possessions itnmédiales et médiates, autrefois de la Compagnie-an- 
` glaise des Indes, aujonrd'huüi dé la couronne britannique. — Les - 
possessions immédiates embrassent les provinces les plus riches 
de l’ancien empiée des Grands Mogols ; elles se divisent en trois 
présidences-: Calcutta, Madras et Bombay, qui se. subdivisent en 
districts administrés par un juge, un. receveur et un gouverneur 
militaire. — Les possessions médiates sont des États hindous, al- 
liés ou sujets de l'Angleterre; la plupart ont garnison anglaise, 
payent tribut, et ont des résidents anglais qui gouvernent réelle: 
ment, en ne laissant au prince ou rajah gue la jouissance de ses ` 
domaines privés. Les principaux de ces États sont: dans le bassin 
du Gange, le Népaul, le Bundercund, etc. ; däns la ptesqu ‘île, le. 
Nagpour, le Décan, le Maïs$our, le Sindhya et le Guzerat, ete. 

Cet empire merveilleux, créé par une compagnie de marchands: 
comprend plus de 130 millions d'Hiridous, que gouvernent despoti- 
querent quelques milliers d’Anglais. La principale force de Ia, 
Compagnie des Indes consistait, outre 20 A 25,000 hommes de 
troupes anglaises, en ùne armée de 300,000 indigènes, nommés 
sipahis, vêtus, armés, disciplinés å l'anglaise, et dont tous les 

| 89 


462 ASIE. 


officiers étaient anglais. On sait que la plus grande partie de cette. 
armée s’est révoltée en 1856 et a fait courir à la domination an- < 
glaise les plus grands dangers. Elle a été vaincue à force de cruau- 
tés, et n’est pas entièrement réorganisée. Le pays est gardé 
par 72,000 hommes de troupes anglaises et 150,000 hommes de 
troupes indiennes. — La religion des sept huitièmes des habitants 

` de l’Jade est le brahmanisme; on tréuve des bouddhistes dans les 
parties voisines de l'Himalaya, et des musulmans dans le Décan, 
l'Aoude, etc. Il y a des tribus sauvages indépendantes dans los Gates 

` etle Windhya. | + . | 


V. = BASSIN BE L'INDUS. 


4 


L'Indus ou Sind naît sur le revers septentrional de l'Himalaya, 
court du S.-E. au N.-0. sur‘un plateay élevé de 4,000 m., et paral- 
lèlement à la crête de l'Himalaya, arrose le idak et le Bédestan, 
petits pays indépendants; puis il tourne à- l’ouest, sort du plateau 
central par. plusieurs brèches successives, coule- au.S.-0., arrose 
ATTOK, ville forte, par laquelle Alexandre, Tamerlan et Schah- 
Nadir pénétrèrent dans l'Inde ; il traverse Je pays. des Sykes, en 
coulant du sud au nord et en arrosant Ion forteresse de BAKKER, 
ensuite le royaume de Sindhya, où il arrose HypgraBan, ville 
forte el capitale de ce royaume ; il arrive à Tatta, où il se partage 
en plusieurs branches qui embrassent un della de 200 kilom., “et. 
finit dans la mer d'Oman, après. un cours de 3,600 kilom; Le port 
le plus: DE Me ES de; son delta est KararcHi, qui appartient aux 
Anglais. 

Affluents de SS — 1° Le Punjaub est un faisceau de 
cinq rivières, coulant dans la même direction du N.-E. au S. -0., 
à travers ún pays fertile et peuplé qui s’appeHe aussi le Punjaub 
(Pentépotamide), partie centrale de l’ancien royaume de Porus, et 
aujourd'hui du. pays des Sikes. La plus orientale et la plus consi- 
~ dérable dé ces rivières est lé Sutledje (Hyphase), qui naît dans Le 
lac Mansarower à côté du Sind,.toule parallètemént à la crête de 
l'Himalaya, oi ‘coupe cette chaîne pour couler au S.-0.; il arrose 
ainsi LUpBYANA, station militaire des Anglais, reçoit le Beyah 
{Zadrus), traverse la partie méridionale du pays des Sy kes, appelée 
Moultan, et se réunit àu Djèlem. (Hydaspe). Celui-ci est le plus 
occidental des cinq cours-d'eau; il descend du versant $.-0. de: 
l'Himalaya, traverse la belle et haute vallée de Kachemyr, arrose 
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la grande ville de ce nom; il reçoit d’abord le Dchenaub (Acesi- 
nes), ensuite le Ravi (Hydraotes), qui passe à Lanorr, ancienne 
résidence des souverains mogols, ancienne capitale du royaume 
des Sykes; eufin il arrose Mourtan, ville très-importante par sa 
position et sa citadelle, et se-réunit au Sutledje à Oucx. 

2° Le .Louny coule dù N.-E. au S.-0., arrose Aou, ville forte 
et possession anglaise au milieu de l'État des Radjepouts, traverse 
des déserts de sable, et:se réunit dars le marais de Run à un bras 
de l'Indus, qui forme avec lui la grande île de Cutch. 

Affluénts de droite. — Le seul remarquable est le Kach 
qui arrose Gaasnru, ville déchue, ancienne résidence des sultans ` 
ghasnevides ; Capot, ville très-forte’ et populeuse, ancienne capi- 
tale de l'empire des Afghans; et Pecuawen, ville très-forte, et la 
clef du pays des Sykes contre les invasions des Afghans, 

Divisions politiques, — Le bassin de l'Indus comprend : 
10 l'ancien royaume des Sykes, fondé par Runjet-Sing sur les dé- ` 
bris des Afghans et au mọyen de la soumission de, toutes les 
hordes sykes, qui depuis 200 ans parcouraient ce pays. Cet État 
nouveaú était devenu, sous Runjet-Sing, la deuxième puissance de 
l'Asie méridionale ; son souverain étail parvénu à donner un gou- 
vernement régulier à des pays livrés à l'anarchie depuis des siè- 
cles ; son armée, de 60,000 hommes, avait été organisée à l'euro- 
péenne. par un Français, le général Allard ; mais, depuis la mor- 
de Runjet-Sing, le pays des Sykes est tomhé sous la domination 
des Anglais, et ce pays est devenu le principal auxikiaire des An- 
glais dans la répression de la révolte indienne. La religion des 
Sykes est celle de . Gourou- Gowind, Ve de reese et 
d'islamisme. : 

2° États des Sykes protégés ou vassaüx des Anglais. 

3° États des Radjepouts, sous la domination . des Anglais. — La 
religion des Radjepouts est le brahmanisme. ‘ OR 

Ae États du Sind; occupant la partie inférieure de l'Indus, et for- 
més des débris du royaume de Caboul ; ils sont sous la domination 
des Anglais. — Les princes ou émirs du Sind sont musulmans. - 


VI, — PLATEAU DE LA PERSE. 


Ce plateau, dont nous avons détaillé la ceinture, est une chaîne 
de terres très-élevées, qui joint d'un côté le plateau de l'Asie Mi-. 
neure, de l'autre côté celui de l'Asie centrale; il est formé par le. 
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dos même da Taurus, dont les deux branches s’escarpent sur la 
mer Caspienne et sur le golfe Persique. H se compose tantôt de 
montagnes qui s'élèvent brusquement sans, direction ni chaîne 
suivie, tantôt de hautes terres groupées ou entassées sans ordre, 
tantôt de plaines continues brûlées par le soleil, entremélées de 
vallons frais-et délicieux, tantôt de déserts salins et sablonneux, 
coupés'de lacs sans écoulement êt qui réçoivent des eaux rares et 
torrentueuses. Le climat est, suivant les localités, très-chaud ou 
très-froid ; les côtes des deux mers sont brûlantes. Il y a peu de 
terres propres à l'agriculture, mais la végétätion est très-puissante ; 
le sol donne peu de grains, mais des fruits et des vins délicieux, 
des soies et des chevaux, les plus beaux de l'Orient, quoique moins 
légers que ceux de l'Arabie, `- i 
L'empire perse, intermédiaire entre FAsie oċcidentale et Y'Asie 
centrale, côtoyé par deux grands fleuves, äppuyé sur deux petites 
mers, a joué jadis le premier rôle dans l’histoire de l’Asie, mais il 
est aujourd’hui tombé dans une nullité absolue. Après avoir perdu 
dans le siècle dernier la moitié de seg provinces, il est menacé 
maintenant par la Russie, qui veut avoir touté la mer Caspienne et 
atteindre le golfe Persique; pour donner une valeur nouvelle à 
cette route commerciale, si fréquentée au moyen âge, par laquelle 
les marchandises de l'Inde pourront de nouveau se répandre en 
Europe au moyen de la mer Noire. Les Persans sont musulmans- 
shiites, et c’est la cause de la haine invétérée que leur portent les 
Turcs. Spirituel$, industrieux, braves, ils sembleraient avoir en- 
core de l’avenir ; mais ils sont abrutis par un despotisme de qua- 
rante siècles, par une misère effroyable qui coudoie le luxe le plus 
effréné, par des révolutions incessantes. Les villes de la Perse de- 
viennent désertes; ses chemins, infestés de brigands, ne voient 
plus les caravanes; ses mers n’ont plus que quelques batedux ; ses 
armées ne se recrutent plus que de ces cavaliers nomades, turcs, 
afghans, kourdes, qui errent dans les déserts du plateau, et qui, 
étrangers à toute patrie, perpétuent ses révolutions. 
Les lieux les plus remarquables de la Perse sont : 1° TEHERAN, 
résidence des schahs; 130,000 hab. — 2° Ispaman, sur le Zender- 
roud (coutant qui se perd dans les sables), ancienne capitale de la 
Perse, aujourd’hui déchue; 100,000 hab. — 3° Hamanax, près de 
laquelle était Ecbatane, ancienne capitale des Mèdes, détruite par 
Tamerlan. > 4° Surranapan, ville forté près de SULTANIER, 
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ville ruinée, capitale de la Perse sous fes princes tartares de la race 
de Génghis. — 5° Copa, située dans le bassin du Bend-Emir 
(cours d'eau qui se jette dans le lac Baktaghaoœ), ville forte dans une 
yallée et sous un climat délicieux, qui produisent des vins célèbres 
dans toute l'Asie ; à 48 kilom. au N-O. de cette ville sont les ruines 
de Persépolis. —-6° Tauris, ville considérable, ancienne résidence 
des rois de Perse, aujourd'hui très-furte, et remarquable par ‘sa 
citadelle et son arsenal ; 80,000 hab. 

Dans les -pays de Caboul, de Rérat, des Béloutehis, ue de ` 
l'empire des Afghans, on trouve : 

Ir Kanpaxar (Alexandria ad Paropamisum), ville forte’ avéc 
100,000 hab., située dans Je bassin de: l’Aelmend, la plus ‘grande 
rivière du plateau, qui. se jette dans Je Jac Zérah. 

2° Hérar, capitale du Khoraçan ; ville forte avec 80, 000 hab. 

3° Kerar, la principale ville der Béloutchis, fortifiée S commer- 
çante. 

. Sur les côtes du golfe eue. il n’y a de remarquable que 
Oruuz, ilot granitiqué qui était l’entrepôt du commerce des Indes 
avant la découverte du cap de Bonne-Espérance, aujoutd'hui appar- + 
tenant à liman de Mastaté, qui le fait garder par 200 soldats, — 
Toute cette côte est habilée par des Arabes pirates ou pêcheurs : 
eur. principal port est BeNDER-BoUKHER. 


VII, —" BASSINS DE L'EUPHRATE ET DU TIGRE. 


:L’Euphrate est formé de la réunion de deux cours d’eau paral- 
lèles, le Frat et le Mourad-Chai. Celui-ci, plus ébnsidérable,-a sa 
source -dàns les monts Aladagh (mon Abus) et arrose MELAsGHIRD ; 
celui-là, plus septentrional, a sa source près d’Erzeroum, ville flo- 
rissan{e et industrielle, boulevard de l'empire ottoman db côté de 
la Russie et de la Perse ; 60,000 habitants. Ils se réunissent au 
N.-E. d’Arakbir, et alors l'Euphrate court au sud en séparant Al- 
Djezireh (Mésopotamie) de la Syrie; il arrose SEMISAT (Samosatc), 
au-dessous de laquelle il se dégage des montagnes où il aÿait roulé 
par Cataractes depuis son origine, et coule dans une majestueuse 
vallée où il arrose Racca et Anna ; alors il laisse sur sa gauche un 
immense désert au nord duquel se trouvent les ruines de PALMYRE 
ou Tapuor, fondée par Salomon, florissante au temps de Zénobie, 
détruite par Aurélien, restaurée et fortifiée par Justinien, ruinée 
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plusieurs fois par les Arabes. De là il se dirige de plùs en plus au 
S.-E., arrose Heccaë, bâtie sur une partie de Femplacement de 
Babylone, et à Coùnan se réunit au Tigre. — Il reçoit : 1° à l’ouest 
le Xarasou (Mélas), qui traverse l’ancienne Cappadoce et- arrose- 
Malatia (Mélitène). — 2° A l’est le Bullicha, qui arrose HARRAN 
. (Charræ), aujourd’hui ruinée, célèbre par la victoire des Parthes 
sur Crassus, et finit à Racca ; au N.-E. de Haan est Orra (Édesse), 
ville forte, capitale d'un État puissant au ‘temps des croisades ; 
50,000 hab. — 3° A l'est le Khabour (Chaboras), qui descend des 
monts Sindjar, habités par les tribus- féroces des Yésid; un de 
.ses.alfluents passe à Marnin, ville forte, et à Nissimin (Nisibe), 
petite ville, jadis la place la plusimportante de la Mésopotamie, et 
qui joua un eg rôle dans lės SSES des Romains contre les 
Parthes. db 

Le Tigre {Didjlet, la flèche), est formé par deux cours d’eau qui 
naissent dans la branche détachée du Taurus appelée Masius, 
laquelle sert de séparation ehtre les deux fleuves. Celui de l'ouest 
passe par Diarsexir (Amida), grande ville de 60,000 habitants ; | 
ensuite. il coule au S.-E., hissant entre lui et Euphrate un large . 
et magnifique pays, appelé Mésopotamie, qui se couvre des rami- 
fications. du Faurus, jusqu'au S.-0. de Mossoul, et qui ensuite n’est 
plus qu’une immense plaine sans ondulations, coupée de déserts 
de sable ; il arrose ainsi Mossou, grande ville de 60,000 habitants, 
près de laquelle est Nounia, village bâti sur l'emplacement de 
Ninive; puis il se rapproche de l'Euphrate, et, dans l'endroit où la 
distance est la plus petite; baigne Bacpan, ville forte avec une 
grande citadelle, bien déchue de la splendeur qu’elle avait au temps 
où elle était capitale de l'empire des khalifes; 100,000 habitants} 
Au-dessous d’elles sont semés les débris de Séceccie et de Crési- 
PHON, qui vont presque se. confondre avec ceux de BABYLONE; 
c'était là le centre des empires des Assyriens, des Syriens, des 
‘Parthes, des Arabes; situées en quelque sorte au milieu de Fan- 
cien cüntinent, ces villes devinrent, soit par mer, soit par terre, 
l’entrepôt du commerce des Indes avec l'Asie occidentale et l'Eu- 
rope, et ce fut là l'origine de leur puissance. De Bagdad, le fleuve 
est séparé de l'Euphrate par une riche plaine coupée de canaux, ct 
se réunit à lui à Cornah. — Il reçoit à l'est : 1° le Xhabour, qui 
passe près d'Amapia, ville forte, chef-lieu d'une principauté kourde 
très-puissante; 2° le Zarb, qui a dans son- bassin GULWERICH, 
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capitale du Kourdistan, et Ann. (Arbelles), célèbre par la victoire 
d'Alexandre sur les Perses. 
“ La réunion du Tigre et de l’Euphrate prend le nom de Chat-el- 
Arab (flèuve de l'Arabie), arrôse Bassonan, grande ville, forte et ` 
commerçante, de 60,000 habitants ; se partage en plusieurs bran- 
ches qui embrassent un delta de 60 kilom:, et finit dans le golfe 
Persique. — Le bras du S.-E. reçoit le Kerach, qui arrose Kmxan- 
cHau, ville forte de ka Perse, et passè auprès des ruines de Suse. 
Ce bassin fait parlie de ae ar ottoman-Les we kourdes dont 
e ca 
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j Cette vaste Wë fimitée - par la: mer Rouge’ e mer d'O- 
man, Je. golfe Persique, TEuphrate, les montagnes: de Syrie èt 
l'isthme de Suez, n’est qu’un plateau carré, parcouru par des 
chaînes de montagnes dot l’ordre et la direction sont inconnus ; 
coupé par de vastes déserts de sable, sans ‘vallées profondes, sans 
eaux; habité par des tribas’ indépendantes, les unés nomades, les 
autres sédentaires. Les côtes sont très-fertiles, ainsi que quelques 
petites vallées intérieures ; mais généralement lé climat est brû- 
laut, et. le sol ne donne que peu de produits; pourfant le café, le 
baume et le cheval sont la gloire de l'Arabie. Intermédiaire entre 
FAfrique: et l'Asie, jonction "de la Méditerranée et de Focéan In- 
dien, cette région était la- route obligée du commerce ‘des Indes 
avant la découverte du cap de Bonne-Espérance; et elle-a exercé 
une” immense ‘influence sûr les destinées de l'Orient, non-seule- 
ment par sa posilion,-mais encore par le caractère de ses habitants, ' 
énergiques, spirituels, ardents. C'est w là qu'est sortie la religion ` 
conquérante de Mahomet 
L’Arabie peut être divisée en six parties principales : 1° le Lahsa 
ou Hedjaz, sur le golfe Persique, C'est un pays très-chaüdi sté- 
rile et mal connu; il est traversé par l'Aftan, sur laquelle ‘se 
trouve Lausa, la principale ville du pays, et qui finit en face des 
îles Bahrein, célèbres par leurs pêcheries de perles. Sur la côte, 
on trouve kam et Rasri-Kaywa, ports fortifiés qui étaient 
le refuge de pirates redoutables détruits par les Anglais en 1809. 
— 2° LU Oman, sur le golfe Persique, est presque entièrement-sous 
la dépendance de liman de Mascate, petit souverain qui a une ` 
w 
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à marine recommandable : c’est le pays le plus commerçant de T'A- 









bie. da “principale ville est Mascate, port très-florissant et ville 
: . Hadramaout, sur le golfe Oman, pays mal 
i fait un grand commerce d'encens, Le prin- 
7 Ges sur la mer Rouge, élaif au: 
taire des suitans du Caire ; il est aujour? 
ui ndépendant, sous ur a qui le gouverneidespotiqaemëhti 
C'est un pays fertile et assez peuplé, dont la capitale est $Ans; 
~ ville grande.et.forte. Ses ports sont Moxa, ville forte et port floris- 
` sant; Anen, position maritime et militaire de premier ordrey ville 
importante par ses fortifications, son port et son commerce ; les 
Anglais sen sont emparés, et par elle ils commañdent l'entrée de 
la mer Rouge. — 5° Le Æedjaz, sur la mer Rouge, est dépendant 
du sultan. de. Constantinople. La capitale est ra. Mecque, célèbre 






par la naissance de Mahomet, et défendue par trois citadelless les 


autres, villes sont Dseopau, le. meilleur. port de la mer. Ro: 
Mévie, ou la ville du prophète; qui a pour port. Yam 
fortifiée ; -Axana, village situé «sur les ruines d’Asiong 







l'Inde - Eunay, sur les ruines de Petra, au nord de re elle étai 
atack et Montréal, célèbres au temps des croisades. ` cent ge Le 
Nedjed, dans l’intérieur, est partagé entre des tribus in - 
tes el ne renferme aucun lieu remarquable ; ses désert 1 
courus par des Bédouins, brigar ades et pasteurs 3. c'est là 






me, ‘avaient étenda leur: danin on. Leur capitale était DERIAH, 
assiégée et -prise en 1818 «par Woskiee-Geigteekuseht dé- 
lait PRE el — ity 3 Le P j 
§ ët — VERSANT DE \ 
e echt zë. 

Ce Séi est. gengt par la pente gie Ae Tau- 
rus.et du Caucase, else compose de la presqu'ile see avec 
deux lisières de côtes sur.la Méditerranéé et SÉ er 
deux extrémités sont Fisthme de Suez et i oit 
lesquels H se-rattache à l'Afrique et A T'E 
rons en; {°versant occidental du. Liban 
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l’'Almadagh ayec le Taurus occidental; qui lui-même sc détachai 
du groupè d mm ée et courait à l'ouest pour former la ch 







mière court le long de la‘côte méridignale.; jusqu'au golfe de Gos: 

. c'est l’Aladagh ou le Taurus proprement dit, et l’'Amanus est son 

appendice méridional: La deuxième Court, par le centre de la pres- 

gue, en subissänt plusieurs interruptions, et. finit vers les golfes 

` de Smyrie, de Samos et d'Adramiti; l’un de ses appendices forme 

le mont Ida, et.se termine au-détroit des Dardanelles. La troisième 

bordede près le Pont-Euxin, remplit de ses branches l’espace com- 

pris entre le Caucase, l'Halys etle Sangarius,'et finit par un de ses 
ratneat band der) de Constantinople, : - 

J 'Erzeroum n'est yasi la partie. méridionale gie ‘Ta 








de la mer Ncire de cells de la Caspienne, af qui va re- 
dre Ia grande chaine vers le mont Elbrouz, Le. Caucase sé: 
à SE. an N geg depuis la non d'Apchéron j jusqu an fort 


. sont célèbres; c'est age £ux € e? les: a du nord de gegen . : 
envahissent l'Asie ; on remarque la Porte du Caucase, entre Mosdok 
el Tifis krt aa rmée par le château de Dariel, située en Europe 
{voy. Russie, yla Porte d'Albanie ou de Derbend, le long de 
la mer Caspien a Porte-d'Ibérie ou défilé de ss que les 
Persans ont Sdt pral le aux armées. 

- Aspect Les plateaux de ce versant sont un échan- 
ux du centre ; mais les montagnes forment des 
fondes. et ‘étroites, qui ne sont parcourües que par des 
Aorrentueuses. Le Climat est chaud, l’atmosplière 

ej surtout dans le voisinage des mers. La posi- 

Anatolie entre les trois parties de Pantie con- > 

une immense influence sur les destinées des 

ga les civilisations asiatique et eu- 
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ropéenne, qui se croisaient sur celle terre privilégiée, ont disparu ; 
plus de grandes villes, plus de monuments, plus de routes, l’agri- 
culture y est dans un étät pitoyable ; l'industrie y offre encore quel- 
ques ressources, mais le cominerce y diminúe sans cesse, et la 
même "désolation et la même stérilité se reproduisent sur les deux 
bandes de rivage formées par les versants du Liban et du Caucase, 
dans la Syrie et dans la Colchide. du d | 

Côtes et îles. — Les côtes sont presque partout fortement es- 
carpées, mais elles ne se creusent de golfes et ne se bordent d'îles 
que dans la péninsule. Ces îles sont très-remarquables: 1° Chypre 
(Cyprus), qui a 300 kilom. de long sur 120 de large, jadis riche et 
peuplée, aujourd’hui déserte et ruinée ; sa capitale est. Nicosie, 
grande-et forte ville ; son port principal FAMaGOUSTE, ville forte, 
prise par les Tures en 1571, et sa rade la plus fréquentée LARNACA» 
Dans la décadence de l’empire grec,;cette Île eut des souverains 
particuliers; Richard Cœut-de-Lion les en déposséda, et la donna 
à la famille de Lusignan, des-mains de laquelle elle passa aux Vé- 
nitiens. Les Turcs en firent la conquête en 4571. C'est une posses- 
sion très-importante, et-d'où l'on domine les côtes de l’Anatolie, 
de l'Égypte et de la Syrie.— 2° Rhodes; si célèbre dans l'antiquité 
par ses lois, sa civilisation et ses richesses, aujourd’hui ruinée, 
maïs toujours importante par sa situation, qui commande la navi- 
gation de ła Méditerranée. La ville est une des -places les plus 
fortes de la Turquie, et son port un de ses principaux établisse- 
ments maritimes. Elle a été prise par les Turcs sûr lès chevaliers 
de Saint-Jean de Jérusalem en 1523, — Les autres iles: sont : Su- 
sam (Samos),'île grecque et chrétienne, qui se gouverne par elle- 
même sous la protection. du suMan; Chio (Chios), autrefois la plus 
riche et la plus civilisée de l’Archipel, ruinée par les Turcsen. 
1822, et de 100,000 habitants réduite à, 14,000 ; Psara, île. ro- 
cheuse et stérile, située au milieu de l’Archipelentre Skyræ&et Ghio; 
elle jouissait jadis d'une grande prospérité commerciale ; ses bä- 
Vers commencèrent l'insurrection grecque, et elle soutint, en 
1824,-un siége où loute la population périt aujourd’hui elle est 
ruinée et déserte ; Mételin (Lésbos), florissante et peuplée, avec de 
beaux ports militaires ; Ténédos, la.clef de l'Hellespont, etc. 
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* TJ. — 'VERSANT DU LIBAN, OU SYRIE, 


Cette longue lisière de pays entre le Liban et la Méditerranée, si 
peuplée, si fertile, si policée dans les tèmps anciens, théâtre de tant 
de merveilles et de révolutions, est aujourd’hui déserte, barbare, ' 
aride ; et les débris de vingt races d'hommes qui.ont passé sur cetté 
terre célèbre végètent sous le joug de quelques brigands, au milieu 
des ruines. L'intérieur du Liban, ou la Montagne, est habité par 
deux peuples célèbres, et souvent ennemis, les Maronites et les 
Druses. Les premiers; étant catholiques, sont placés, depuis le 
temps des croïisades, sous la protection de la France. 

On (roue: sur la-eôte : 1° Ec-Anisa (Rhinocolura), placé forte 
située à l'entrée du désert de Syrie et qui appartient à l'Égypte; 
prise par lés Français en 1799. — 2° Gaza, petite et aneienne ville, 
prise par Alexandre et par Napoléon. — 3° Ascaron, ruinée; bas 
taillè de 1099, gagnée par les croisés sur les musalmans: — 4° JAFFA 
(Joppé), petit port le plus voisin de Jérusalem. — Do Karsaniem 
(Césarée), importante” au femps des croisades, aujourd'hui déserte. 
— 6° Saint-Jean D'ACRE (Acco on: Ptulémaïs), ville. très:forté 
‘et célèbre aù temps des croisades, prise par Philippe-Auguste et 
Richard Cœur-de-Lion ; assiégée vainement par Bonaparte en 
1796; prise par les Anglais en 1840 sur lesitroupes du Pacha. l 
d'Égypte. — 7° Sour (Tyr), la reine des mers dans l'antiquité, là 
capilalè de la Phénicie, qui tint pendant un an Alexandre devant 
ses murs; ce n’est plus qu'une chétive ville de 2 à 3;000 habitants, 
— 8° Seyne (Sidon), port comblé. — 9° Beyrour (Beritus), int- 
portante dans l'antiquité et au temps des croisades, aujourd’hui à 
demi ruinée. — 10° Tripoct (Tripolis), port défendu par un eh4- 
teau. — 41° Tortosa (Orthosia), misérable village en face d'un 
îlot sur lequel était la grande ville d'kradus, —.1429 LATAKIË 
(Laodicée), ville commerçante. 

Ce n’est qu'au moment où le Liban se joint à l'Amanus que des 
cours d'eau notables se rendent dans la Méditerranée. Le plas con- 
sidérable est l'Oronte, qui naît sur le revers occidental de l’Anti- 
Liban, court parallèlement à cette chaine du S.-E. au N.-0., arrose 
Heus (Émesa), et Hamata (E piphania), ville grande et florissante ; D 
il passe près de Famien (Apamée), se fait un passage à travers la 
chaîne en tournant à l'ouest, et se rend dans la mer après avoir ar- 
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rosé ANraxten (Antioche), autrefois la métropole de l'Orient, au- 
jourd’hui réduite à 40,000 habitants, des 600,000 qu’elle avait au 
temps des Romains ; prise par les croisés en 1097, détruite ch les ` 
Mameluks en 1269. 
.Au sud de là Syrié, entre les deux Lem, se trouve le bassin ? in- 
térieur du Jourdain, qui compose la plus grande partie de l'an- 
tienne Palestine ou Judée, Cette rivière, si célèbre, naît dans le 
: mont Hermon, sur le revers occidental de l'Anti-Liban, traverse le 
lac Méron, puis le lac de Tubarieh (Genesareth qr Tibériade), sur 
les bords duquel est Taparien (Tibériade); à Pouést- était la Go, ` 
lilée "dans laquelle on trouve le: mont Thabor, sommité'délachée 
du Liban, célèbre par’ la victoire des Français sur les Arabes, eù 
1799. Entre le mont Thabor (600 m.) et Je mont Çarmel{630 im), 
voisin de la côte, s'ouvre Ja vallée d'Esdrelon, la plus fertile dèla 
Judée, et que traverse Je Kison, torrent'qui sjette dans la mer : 
cette vallée a été le lieu de campeinent de toutes lesnations qui 
ont-envahi la Judée, depuis. Nabuchodonosôr jusqu’à Napoléon ; 
on y trouve geg: Cana, et une doi d autres bn Sang 
bres. 
“Le Jourdain; en sortant ‘du ác Tabarieh, continie à age? au 
sud, en laissant à l’onèst tout le pays de Samarie, dans lequel on 
trouve Segasta, petit village qui remplace Samarie, la-capitale des 
„rois d'Iraël ; Narcousé (Sichem et Néapolis), et Riman, misérable 
hameau sur les ruines de Jéricho. Puis il sè jette, après un cours 
de 160 kilom., dans le lac Bahar-el-Louth (mer Morte op lac As- 
phalite). Ce lac, si remarquable physiquement et historiquement, 
est enfèrmé entre les muraïlles noïirâtres de deux chaines Apres et 
arides; qui lui forment-un long bassin creusé dans des lerrès argi- 
léuses, mêlées de couches de bitume, de sel, de soude ; il ne nour- 
rit aucun poisson, ét ses bords et les montagnes qui Fentourent 
portent l'aspect de la-désolation Ia plus affreuse; il an myriam, 
carrés, et se trouve élevé de 142 mètres aù-dëssus de la Méditer- 
ranée. A l’ouest.de ce lac, « au centre de ces montagnes, se trouve 
«un bassin aride fermé de toutes parts par des sommets jaunes et 
« rocailleux ; ces sommets ne s’entr'ouvrent qu'au levant pour 
«laisser voir le gouffre de la mer Morte et les montagnes lointaines 
«de l'Arabie. Au milieu de ce paysage de pierres, dans l'enceinte 
« d'un mur, on aperçoit de tristes débris; des cyprès épars, des 
« buissons d’aloès et de nopal, quélques masures weng ‘pareilles 
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. « à des sépulcres blanchis, recouvrent cet amas de ruines : c’est 
«la triste Jérusalemf! » *Jénusasxm (Hierosolyma des Ro- 
mains; Koudsi-Cherif, la ville. sainte, des Turcs) océupe‘le bas du 
mont Sion, le mont d'Acra et je Calvaire ; elle est entourée de murs 
flanqués dé tours, et bordée par le torrent de Cédron, qui va se 
jeter dans ła mer Moie: 20,000 -hab. Assiégée, prise et détruite 
par les Romains en 70, rebâtié par Adrien, sous le nom d’Ælia-Ca- 
pitolina ` prise par les Arabes en 636, par les croisés en 1099, par 
Saladin en 1188, par les Turcs en 1547. Dans ses environs se trou- 
vent le mont Omer, les villages de Beezen et de BÉTSANIE, 
la vallée de Josavar, etc. 


“Denx autres bassins intérieurs, mais bësse?  Spmt situés à 


l’est du Liban et près du grand désert : c'est, au centre, celui du 
lac Bahr-el-Merg, dans lequel se jétte la rivière Baradi (Chrysor- 
rhoas), qui passe par Damas (Damascus), la plus riche et ta plus 
florissante ville de la Syrie, située dans ua jardin de 240 kilom, 
de circonférence ; 130,000 hab. Au nord-se trouve le bassin du 
lac Kincoin, dans lequel-se .jétte.le Koucik, qui passe à ALEP 
: Beræa}, capitale de la Syrie, presque entièrement Sieg par lé 
tremblement de terre de 1822. - 

La Syrie fait partie de l'empire ottoman : elle était naguère dans 
la ke oeren du pacha, d’ Égypte. | 


IL, — ANATOLIE D 


" Cefte echt si gong et si riche dans l'antiquité, était di- 
visée alors en : Cilicie, Pamphylie, Lycie, sui la Méditerranée ; 
Carie, ` Lydie, Mysie, sur l'Archipel; Büithynie, Puphlagonie ‘et 
Pont sur lamer Noire; Galutie, Phrygie et Cappadoce aù centre, 

En suivant Ce divisions, qui sont presque entiérement physi- 
ques, nous trouv ons : 

1° Dans la Cilicie : le ‘Pyramus, Île Saris, le Cydhus, etc., cours 
d’eau torrentueux qui baissent sur le plateau et se font passage à 
ravers les brèċhes du Taurus. Les villes remarquables sont : Payas, 
sur les ruines d’Issus, célèbre par la victoire d'Alexandre sur lés 
Perses; Anana, dont le district fournit de beaux bois de marine ; 
Tarsus, florissante et peuplée de 30,000 habitants, - 


i. Chateaubriand, Martyrs, 1 XVII. 
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2° Dans la Pamphylie, l’Ewrymédon est célèbre par la victoire 
de Cimon- sur les Perses,.et à l'embouchure du Cataractes se 
trouve SATALIEH (Attalia), SR célèbre au temps des SES et 
encore florissante. 
3° La Lycie n'offre rien. de EEN ' 
4° La Carie est découpée en presqu'iles qui formaient la proviace 
grecque de la Doride. Où y trouve Crio, village sur les ruines de 
Cnide ;  Bouproux ‘(Halicarnasse), port défendu par une citadehe, 
avec des.chantiers de construction ; FAR misérable Ven 
sur les ruines de Milet. 
5° La Lydié était séparée de li Carie. par le Mendres (Méandre), 
grande rivière célèbre par-ses nombreuses sinuosités, qui coule de 
l'est à l'ouest, et passe près de GuzeLuissar (Magnésie). — On 
trouve sur la côte qui formait la province grecque de l'Jonie : 
AYALASOUK, misérable-hameau à l'embouchure du Caïstre, sur les 
ruines d'Éphèse ; — Tcassué, port fameux par la bataille de 1770, 
où Jes Russes détruisirent la flotte turque; — Suyane, bon port 
défendu par deux châteaux, entrepôt du èommerce du Levant; 
12,000 habitants; — Paoxia, bourgade sur les ruines de Phocée, 
-la mère de Marseille. Enfin, près du Sarabat (Hermus), sur le 
ruisseau du Pactole, est le village de Sëch sur les ruines de 
Sardes, la capitale de l’Asie Mineure, 
6° Dans la Mysie, dont la côte s'appelait Éolie, on trouve : Per- 
GAME, sur le Caïcus, ville encore florissante ; — Eski-SraMBouL 
(Alexandria Troas), grande ville bâtie par Alexandre, et dont les 
ruines ont servi aux constructions de, Constantinople pendant deux 
siècles ; — Pounar-Bact, village bâti sur l'emplacement présumé 
de Troie ; — Perano, village situé sur l'emplacement de Cyzique, 
si célèbre per ses ports, ses arsenaux, ses fortifications. — Le ruis- 
seau du Granique, célèbre par la victoire d'Alexandre (334 ans 
avant J.-C.), se nomme aujourd’hui le Oust- Vola ; il sort du chai- 
non montagneux qui borde la Troade et se jette dans la Propontide, 
Ze" Dune la Bithynie se trouvent : Brousse (Prüsa), sur le Niloue 
fer (Horisius), ancienne résidence des rois de Bithynie et des sul- 
tans ottomans; 100,000 habitants ; —  Nicée, sur le lac Ascanius, 
célèbre par le concile de 412 et la bataille de 1097, gagnée par les 
croisés'sur les Seldjoukides, aujourd’hui misérable village nommé 
Long: — Nicomin, au fond du golfe Astaceaus, petite ville sur 
les ruines de Nicomédie ; — Scurani (Chalcédoine), grande ville de 


COLCHIDE. "475 


30,000 habitänts, qui semble un faubourg de Constantinople. — ` 
Le cours d’eau le plus considérable est le Sancaria (Sangarius), 
qui arrose Ancora (Ancyre), ville assez florissante, célèbre par la 
victoire de Tamerlan sur Bajazet; il coule de l’est à l’ouest, reçoit 
le Poursak, qui arrose Kouran (Cotyæum), grande ville de 
50,000 habitants, Esri-Cnemen (Dorylée), bataille de 1097, ga- 
gnée par les croisés, et finit dans la mer Noire. 

8° La Paphlagonjie renferme les bouches du Kysil-Ermak, le 
fleuve le plus considérable de l'Anatolie. — 11 naît dans le Taurus 
central, arrose Sıvas (Sébaste), coule de Fest à l’ouest à travers 
le plateau de Cappadoce, reçoit. un affluent qui baigne . Tokat, 
grande ville de 50,000 habitants, passe près de Kusanmgn (Césa- 
"réel, ancienne capitale de la Cappadoce, coule du sud. au nord A 
travers la Galatie et en séparant la Paphlagonie du Pont, et finit 
dans la mer Noire. — On trouve encore sur la côte Sinap {Sinope), 
petite ville qui a un bon port militaire, où les Russes ont détruit 
une flotte turque en 1853. - As e 

. 9° Dans le Pont, les villes de la côte sont : AMISUS, Cérasus et 
TRÉBIZONDE (Trapezus), ville déchue qui possède encore 40,000 
habitants, et est importante par sa rade et ses fortifications ; elle 
a été la capitale d’un empire fondé par les Comnènes, et qui fut 
détruit en 4452. Cetle province est traversée par l'Jekil:Ermak 
(Iris), qui arrose AĒmasıen (Amasia), grande ville florissante et dé- 
fendue par un château fort. 

‘Les bassins du Sangarius et de Hals nous oni donné. les lieux 
importants de la Galatie et de la Cappadoce; il ne reste: plus que 
la Phrygie, pays de plateaux, de lacs, de déserts et de marécages, 
où l'on trouve kosten (Iconium), ville déchue, ancienne résidence 
des sultans seläjoukides de Boum ; bataille de 1833, gagnée par les 
troupes du vice-roi d'Égypte sur celles du sultan. . 

L'Anatolie fait partie de l'empire ottoman. Plusieurs tribus tur- 
komanes sont sculement vassales de l'empire. 


e 
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Le cours d’eau le plus remarquable de cette contrée peu connue 
est le Rion (Phase), qui traverse la Mingrélie, passe à KnouTEïsst, 
chef-lieu militaire de toute cette région, qui appartient aux Russes, 

« et finit à Don, petite ville fortifiée. — On trouve au nord de cette 


` 
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rivière, sur la côte : ANAKLIA, forteresse russe, et Sournoëw-Ki- 
Len, petite wille forte, importante par son port. — Toute cette 
contrée, si célèbre dans l'antiquité; est fertile, mais misérable; ei 
peuplée de tribus à demi sauvages qui n'ont d’autrecommerée que 
celui des 'escłaves ; on les divise en Jrairètes, ph Le 
cassiens, Abuses; etc. ie eis. 


SI, — PLATEAU DÉS MERS CASPIENNE ET D'ARAL, 


Ce plateau-est formé à l'ouest par ‘le Caucase $ au sud par-les 
morts Demavent, du Khoraçan, Hindoùû-Koh ; à l'est par les monts 
Beloar, Thian-Chan et Alatau ; au nord par les monts Oulouk-Taghi 
et Ourals. 11 se partage en deux plateaux distincts, celui de la mer 
Caspienne et télui de la-mer d'Amt, et offre un phénomène très- 
remarquable : c'est qu’il renferme un espace d'environ 10,000 
milles carrés qui forme une espèce d'entonnoir au-dessous’ du ni- 
veau de l'Océan; les mers Caspienne et d'Aral sont les partiés les 
plus- basses de cet aflaissément singulier. Les villes de Saratov 
sur le Volga, et d'Orenbourg sur l'Oural, quoique éloignées de 
la Caspiénne de plus de 640 -kilom., ne sont qu'au niveau de 
l'Océan, Les parties les plus rés de cë praten ne nue pas 
1,500 mètres. 

Montagnes de Ix ceinture, — Nous connaissons déjà la cein- 
ture du nord, de l'ouest et du sud. La chaîne des Belour, qui- 
forme celle” ge lèst, part du vaste groupe op se joignent l’'Hima- 

 Jaya, l'Hindou-Koh et le Thsounting; elle court” généralement du 
sud au nord dans une hauteur de "A à 6,000 m:, en séparant les 
États de la Tartarie indépendante des États Vasshlx ‘dé l'empire 
chinois; puis, en prenant le noùr de Thian-Chan (mont Céléste), 
elle s'incline au N.-E., sépare confusément les eaux dù lac d'Aral 
de ‘celles du plateau central, et vers les sources de TU (lac Bal- 
kach) se partage en deux brinchios : Tune à l’est, qui garde le nom 
de Thian-Chan, et que nous retrouverons ; l'autre au ZK appe- 
lée geen qui va se een à l’Altaï, > 


eg ~ ` FR Tam PLATEAË DE LA MER CASPIENNE, e "weg 


“Nous connaissons déjà la partie de ce plateau qui est comprise 
dans l'Europe (depuis la pointe d’Apchéron jusqu'aux bouches de 
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YOural), c’est-à-dire le versant N:-E. du Caucase, qui appartient à 
l'empire russe ; son versant S.-E. est compris presque entièrement 
dans le bassin. du Kour, qui fait parlie du même empire. — Le 
Kour (Cyrus) nait dans les montagnes d'Erzeroum,.coule au N.-E, 
en passant près d'ArnALTSiK, .ville"forte enlevée aux Tures par los ` 
Russes ;. puis au S-E, en arrosant Tt, Çapitale de la Géorgie, 
chef-lieu du gouvernement du-Caucase, délendue pur opp garnison 
russe ; il traverse la Géorgie et. le Chirvan, et finit. dans un petit 
golfe. — Son principal affluent est l'Arus (Araxe), qui naît dans 
les mêmes montagües, et a dans son bassin: : 1° Kans, ville turque 
défendug. par. une _ citadelle, prise- parles Russes en 1855 ; 
2°. GOUMRI, forteresse russe ; An ÉRivan, Capitale do l'Arménie 
russe, avêc une forte citadelle, prise par les Russes en 1804. H 
sert de limite entreles empires russe et persan; et se réunit au Kour 
dans le Chirvan. — Tout le revers méridional du. Caucase est 
habité par des populations qui sont assez bien soumises à la Russie. 

Sur- la côte méridionale, qui appartient à-la Perse, la: chaîne de 
montagnes, étant très-voisine, ne donne que des. torrents. On y 
trouve BaLPROUCH et ASTERABAD, ports médiocres. 

La côte orientale est bordée de déserts. gue . parcourent- les 
-hordes des Turkomans ; il en est SES même de la côte septentrionale 
habitée par les Kirghis. ` 


D 
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Ce lac a 320 kilom, de long et 160. de large; il est entouré 
presque partout de grandes plaines de sable, ef reçoit = À 

19 Le Djihoun, ou Amu-Daria (Oxus), formé de plusieurs cours 
d'eau qui descendent des monts Belour, de l'Hindou-Koh et de 
l'Ak-Tagh, et dont Je plus méridional- passe non loin de Barx 
(Bactra); il coule de l'est à l’ouest dans la Boukharie, passe près 
de Kaiya, capitale du, khanat le plus vaste de la Tarlarie indépen- ` 
dante ét qui est sous’ le protectorat de ła Russie ; enfin il remonte 
au nord pour tomber dans le lac d’Aral, après un cours de 1,200 
kilom. Une branche du Thiän-Chaa, nommée geleet le sépéré | 
du fleuve suivant. 

-20 Le - Sihoun ou Syr- Daria (laxartes) descend ge Thian-Chan, 
coule-du $.-E. auN.-0 arrose Kæournan, capitale d'un khanat 
vaste et bien -peuplé ; Oman, célèbre par la victoire deGenghis sur 


D 
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les Kharismiens ; il finit par phisiants branches, SE ur cours mm 

1,200 kilom. 

Plusieurs autres cours d'eau tombent dans de petits laes. Le les 
considérable est le Kouvan,. qùi passe à Samarkann, grande ville 
déchue, capitale de l'empire de Tamerlan ; puis à BourxarA, 

` ville foïte, commerçante, ét la plus éclairée de cette confrée ; 
80,000 habitants ; il finit dans le lac. Zeie, On: eroit que c eet 
le Sogd des anciens. 

Cette. région, que les géographes . appallént Tartarie indépen- 
dante, est partagée én plusieurs kifanats souverains, dont le plus 
puissant est celui de Boukhara. Le pays est assez bien-cultivé ; les 
habitants, qui sont musulmans sunnites, se livrent à un commerce 
trés-étendu, 


A EN 


$ Sie — PLATEAU CENTRAL ou CHINOIS. 


Cette ar suite de déserts ‘et de plaines de sable ‘a pour 
ceinturé : au nord, les monts Altaï et Jablonnoï ; à l’est, le Khing- 
“Khan, Ie Gadjar et les groupes du Khoukhounor ` au sud, les monts 
Thsounling et les’groupes du Tibet ; enfin, à l’ouest, les monts Be- 
lour; Thian-Chan et Alatau.: Nous avons décrit toutes ces monta- 
-gnes, qui s’effacent généralement dans lé plateau sans y jeter de 
rameaux, excepté au N.-0., où les contre-forts détachés de l'Altaï 
et du Thian. Chan composent un pays très-montueux. La plus re- 
marquable des chaînes de cette partie du N.-0. est-celle qui la 
borde-au midi, et qui n'est aütre que la brancheorientale du Thian- 
Chan, déjà indiquée dans le plateau de la mer Caspienne, et qui, 
après une grande interruption dans le désert de Cobi; va se joindre 
de l’est à l’ouest au mout Gadjar. ( Voy. Versant du grand Océan.) 
EHe partage ainsi le plateau central en deux plateaux > Von au 
nord, l’autre ap midi. « 

Dans le plateau du nord;-élevé de 1,400 à 1,600 m., les lacs sont 
assez nombreux et les eaux assez abondantes, surtout dans 
l'ouëst ; il renferme, ag men d’affrèux déserts, quelques pâtura- 
ges où l’on voit errer les hordes des Mongols, partagées en Kalkas, 
Eleuths, Tongouses, etc. Dans le plateau‘ du midi, dont les parties 
les plus élévées atteignent 4,000 -m., les eaux sont plus rares et 
vont se perdre dans les sables ou dans de petits lacs saumâtres ; 
r effroyable: ‘monotonie de ces plaines désertes est à peine, interrom- 
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pue par les oasis de Hamil, de Lop, etc. On y trouve pourtant un 
grand cours d’eau, le Yarkand, qui: tombe dans le lac Lop ; il ar- 
rose la grande ville de :Yarkan», et a dans son bassin KASHGAR, 
ville forte-et florissante. 

Le plateau ‘central est tributaire de mera chinois. La partie 
Ja plus voisine des monts Belour et Thian-Chan, appelée petite 
Boukharie ét Dzoungarie, est entièrement soumise à cet ernpire et 
forme un.gouvernement nommé la Nouvelle-Frontière, dont le chef- 
eg ei Gourpsa, sur UI, ` etla i k + 
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Les grandes et les petites îles, en nombre infini, qui sont situées 
dans le grand Océan au S.-E. de l'Asie et au S.-0. de l'Amérique, 
entre lat. N. 35o et lat. S. 56°; entre long. E. 94°_et long. O, 
405°, ont ED réunies par les géographes en une cinquième partie 
du monde; qu'ils ont appelée Océanie. Sa superficie est de 106,640 
myriam. „carrés; et sa population de 23 000,000 d’ habitants. -Oħ la 
divisé naturellement en Malaisie ou îles dats à l'ouest, 
Polynésie à l'est, el Australie au centre. A i 


e Si IDÉES GÉNÉRALES. 


Ces lerres, récemment explorées, et qui semblent Jon débris d'un 
continent écroulé, appartiennent à deux classes. Bans la première 
sont les grandes iles, qui sont très-élevées. et de constitution gravi- ` 
tique ou calcaire ; leurs montagnes forment dés chaînes distinctes 
et continues, paraissent appartenir A. un seul et même système, et 
renferment un grand nombre de volcans. Dans la deuxième sont les 
petites îles, qui sont basses et formées de rochers de corail : leur 
création est due aux millions de lithophytes qui croissent dans cès ? 
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mers, et élèvent des chaînes de ‘récifs, que. la lente accumula- 
tion des matières rejetées par les eaux marines- vient ägrandir et 
hausser, Toutes ces îles: présentent dansleur végétation lesrichesses 
de l’Asie méridionale, et jouissent des avantages ‘de la zone tor- 
ride sans éprouver pourtant des chaleurs -excessivés; elles sont 
peuplées d'animaux dont les genres n'existent pas autré part, èt dont 
quelques-uns semblent des jeux de la nature, "rie 
. Deux races principäles les habitent, les Océâniens nègres, les 
Océaniens olivâtres. — Les nègres paraissent-être indigènes ; ils 
sont, pæ leur: constitution physique, leur profonde misère; leurs 
habitudes de férocité et d’anthropophagie, leur inxincible attache- 
ment à l’état sauvage, leur'ignorance des arts même les plus gros- 
siers, au dernier degré de l'échelle de l'espèce humaine. Ils peuplent 
presque toute l'Australie et une partie des îles Asiatiques. — Les 
olivâtres appartiennent à ùne race intéressante, la malaie, qui 
paraît avoir peuplé toutes les îles, depuis Madagascar jusqu'à la 
côte d'Amérique, dans lesquelles où trouve des langues qui peu- 
vent se rapporter à un même idiome, et des usages et des institu- 
tions dérivés de types communs. Te sont habiles navigateurs, ét 
leur industrie la plus remarquable consiste dans la construction de 
leurs navires. La plupart ont des langues écrites et mème une sorte 
délittéräture ; mais l’anthropophagie est très-Fépandué parmi eux. 
Ils opt eu à plusieurs époques des relations nombréuses gege lés 
Hindous; les Arabés et Tes Chinois; et ceux qüi habitent lës îles 
äsiatiques sont mahomélans. Nulle part les hommes woffrent un 
mélange si extraordinaire de civilisation et dé barbárie, de mœurs 
douces et -d’atrocités. Leur souche principale est probablement 
dans les îles de la Sonde, mais ils habitent aussi presque toute la 
Polynésie. ` | age E 
Les étrangers tjui sont le plus répändus dans l'Océanie sont les 
Chinois, entré les màins desquels est presque tout lé commerce, et 
qui se livrent à une multitude d'industries avec une habileté et une 
persévérance que les Européens ne péuvent égalér. Cepeñdant la 
puissance dominanté de toute cêtte partie du gloBe esta Hollande, 
- qui a soùs ses lois près de la moitié de la population de l'Océanie, 
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Iles de la Sie, On comprend sous ce nom les îles de Sumatra, 
Java, Sambava, Timor, Florès, etc. — . a 

1° Sumatra. Cette grande île a de: longueur 1,500 kilom. ei de 
largeur 320 kilom.; elfe est traversée par une vaste-chaîne de mon- 
tagnes, dirigée comme l'ile du N.-0. au S.-E., dont presque tous 
les sommets sont volcanisés, et qui a pour points culminants le Ko- 
sumbra, 4,694 m., ‘et: le Pasaman, 3,342 m. Sa ‘population est 
` d'environ 2 millions d'habitants. Elle est généralement très-fertie, 
a. des lavagès d’or, des mines d’éfain,.de cuivre, de fer,- etc:; et 
produit (ous les végétaux de la zone torride. Habitée par des peu- 
-ples-malaïs, qui ont.dominé sur tout l'archipel au treizième siècle, 
et qui sont mahométans'et à demi civilisés, elle est partagée en plu- 
‘sieurs Élats indépendants. Dans le nord, on trouve : le royaume 
d’Achem, ui, au dix-septième siècle, était une puissance maritime 
très-remarquable ;-sa capitale, Achem, a 50,000 hab. et un bon port ; 
les babitants-suivent la religion mahométane; le pays des Battas, 
peuple industrieux, qui fabrique les-métaux, a une litlérature 
assez riche, des lois-écriles, et qui cependant mange vivants les 
criminels et les prisonniers de guerre. Sur la côte occidentale, .les 
Hollandais ont des ‘établissements dont le thef-lieu est PADANG; ` 
ils ont'aussi quelques fortifications à Bencoucen ; et les royaumes 
‘de. Palembang et de Menangkubou sont leurs tributaires. L'île 
Bança, voisine de Sumatra, renferme les plus riches mines d Styn 
du globe ; elle appartient aux Hollandais, © ++ > > :. ` 

20 Java. Séparée de Sumatra par le détroit de la Sonde, elle do- 
maine par sa position les principales entrées des mers de l'Océanie. 
Longüeur, 900 kilom.; largeur, 200. Ses montagnes semblent le 
prolongement de celles de Sumatra, et renferment des volcans. en 
activité; ses côles sont élevées et dangereuses. Elle est bien arrosée, 
très-fertile, renferme de vastes marais, et ne jouit pas d’un climat 
-salubre ; sa population est de.8 à 9 millions. d'habitants. Les Java- 
nais sont le peuple lé plus policé de l'Océamie ; ils ont été convertis 
au mahométisme ‘dans le quinzième siècle, et ont; à différentes 
époques, exercé une grande influencé sur les autres îles. Aujour- 
d'hui leurs divers royaumes sont sujels ou tributaires de la’ Hol- 
lande, ‘qui entretient dans -cette ile une force militaire-de 8,000 
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Européens, formant 11 bataillons d'infanterie, 1 régiment de cava- 
lerie, 2 bataillons d'artillerie avec 30,000 soldats indigènes. BATAVIA, 
chef-liea des possessions hollañdaises dans le gränd Océan, est située - 
sur la côte septentrionale, dans un terrain malsain ; elle n est dé- 
fendue que par de mauvais remparts et un vieux châteat ; ais elle 
est, par sa position, inattaquable du Côté de la mer ; son havre est 
un des plus beaux du globe. C’est la ville-la plus commerçante et. 
la colonie la plus florissante de l'Océanie : elle renferme 70,000 ha- 
bitants. La deuxième place hollandaise est SouraBaya, ville forte, 
qui possède un- arsenal maritime, des chantiers de E 
et 50,000 habitants. 
` 3e Archipel de Sumbava, nl se compose. iji îles Madura, Bali, 
Sumbava, Florès, Timor, Sumba, etc., situées en ligne continue 
à l'est de Java, entre la Nouvelle-Hollande et les Moluques ; elles 
sont très-fertiles; possédées par des princes.indépendants, excepté ` 
Timor, Sumbava et Madura, tributaires des Hollandais. Les habi- 
tants sont intelligents, coramerçants el à-demi civilisés. DEE 
2,000,000 d'habitants. ~ 
-4° Bornéo. Cette grande île, presque circulaire, la plus vaste du 
monde aprés l'Australie, se compose d'un vaste plateau intérieur, 
garni de groupes dont la direction est incertaine, et qui s'élèvent 
jusqu’à 2,600 m. Sa longueur est de 1,160 kil, sa largeur de 900. 
Elle est très-fertile, produit le camphrier et tous.les végétaux des 
tropiques; on y trouve des mines de fer, d'étain, d'or et de dia- 
manis. On ne la connaît que trè$-imparfaiternent. Elle est divisée 
en plusieurs États indépendants, dont les plus puissants.sont Les 
- royaumes de Bornéo et de Soulou ; l'intérieur est oceúpé par les 
Biadjous, peuples sauvages, guerriers et anthropophages ; les côtes 
sont habitées par des Malais et des Chinois, qui se livrent à la pi- 
raterie. Une-partie des côtes occidentales . et méridionales est su- 
jette ou vassale des Hollandais. 
` 50 Célèbes. Située à l’est, de Bornéo, elle est GE par les 
grands golfes qui la découpent en plusieurs presqu'iles longues et 
étroites. Longueur, 1,000 kilom.; largeur, #00 kilom. Ses mon- 
tagnes paraissent appartenir au système de Bornéo ; mais elles sont 
moins élevées. Elle est très-fertile, présente les aspects les plus 
pittoresques, et jouit d'un climat tempéré ; elle possède de riches ` 
forêts et produit toûs les végétaux des tropiques. Ses habitants sont 
très-braves et peu civilisés; on remarque parmi eux les Boughis 
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"et les Macassars, de race malaie, qui -otcupent les côtes, sont 
d'habiles navigateurs, et suivent l'islamisme. Unè grande partie dé 
l'île est sujette ou tributaire des Hollandais ; le. chef-lieu de leurs 
possessions est WI:AARDINGEN, sur l'emplacement de l'ancienne 
ville de Macassar, autrefois capitale d’un puissant royaume, avet“ 
le fort Rotterdam pour défense., 

6° Archipel des Moluques, Situées à. l'est des Célèbes, ces îles, 
bouleversées 'par les volcans et les tremblements de terre, spon- 
gieusés et rocailleuses, chaudes et humides, sont exçlusivement 
propres à la culture des épices. Les plus grandes sont Gilolo et : 

“Céram ; mais les plus importantes sont : 1° Arnboine, centre de la 
culture des girofliers et résidence du gouverneur hollandais ` la 
ville est défendue par plusieurs forts ; 2°.Banda, centre de la cul. 
ture des muscadiers ; la ville, nommée Nassav, est défendue par les 
forts Belgica, Nassau et Hollandia ; 3° Ternate, position militaire 
“centrale pour la défense. des possessions hollanduises; elle est 
d’ailleurs remarquable par son haut pic volcanique. L’archipel des- 
Moluques est presque entièrement soumis aux Hollandais ; ŝa po- _ 
pulation s'élève à 300,000 habitants. 

7° Archipel des Philippines. Il se compose d’une centaine d'îles 
qui sont très-montyeuses, très-découpées, remplies de volcans, su- 
jettes aux tremblements de terre, mais d'une fertilité prodigieuse, 
Il renferme % millions d'habitants, dont la moitié est soumise aux 

‘ Espagnols. Cette population se compose d indigènes sauvages dans 
l'intérieur, de Malais et de Chinois sur les côtes, ét de 5 à 6,000 
Européens, La plus considérable est Lucon, dont une moitié est ` 

- soumise aux Espagnols:et a pour capitale Manite, belle, grande 
et forte ville, au fond d'une vaste baie, avec 140,000 habitants; 
l’autre moilié est indépendante et occupée par des peuples.sau- 
vages, les Tagales, qui ont une langue écrite. — La deuxième île en 
grandeur est Miidanao, dont une petite partie appartient aux Es- 
pagnols et a pour capitale SamBoanGan, ville forte; le reste est 
occupé par des sauvages qui se livrent à Ja piraterie, les Bissayos, 
les Mindanaos, les Soulous, etc.; ils sont: musulmans et font la 
traite des esclaves, — Les possessions espagnoles des Philippines | 
sont très-importantes- par leur position admirable entre la Chine, 
l'Amérique et la Nouvelle-Hollande, avec lesquelles elles font un 
commerce très-actif; elles sont dans un état florissant, et ont beau- 
coup servi à la civilisation des indigènes. L'Espagne y. entretient 
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20,000 hammes de troupes, composées en grandé partie d'indigènes 
et formant 5 régiments d'infanterie, 1 de eavalerie et 8 epeng 
d'artillerie. Fe 
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je Abel ds Pelew, partagé en plusieurs is EE et 
qui sent continuellement en guerre: ` 

2 Archipel des Mariannes où des- Larròns: Il wa d'habitants 
que dans.les cinq îles méridionales, presque entièrement soûmises - 
aux Espagnols ; la plus grande est Core qui a pour SE Gett 
siége du gouvernement. ` 

‘3° Archipel dés’ Carolines. Il forme un long ER de l'ouest à 
l'est, renfermarit plusieurs centaines d’iles. Les péuples sont sau- 
vages et n'ont point de culte extérieur. Leurs pirogues volantes 
sont les plus parfaites qu’on connaisse ; ils observent les astres, et 
ont une sorte de boussole ; habiles à tisser des étoffes fort belles, 
ils ne connaissent pas encore d’autres armes que la fronde ét la 
haché de pierre, quoïqu ‘ils soien{ très-belliqueux. | ? 

4° Archipel des Mulgravés, composé d lies bassés- | paupises d'ha- 
bilants sauvages. 

Se Archipel Sandwich, le groupe le plus isolé de‘toute Ia Pòly- 
nésie, et:le point extrême de l'Océanie au NE, Ces îles, toutes 
volcaniques; ont des sommités de 4,800 m. et sont très-impor- 
tantes par leur position-entre les États-Unis etta Chine, leurs ports, 
et surtout leurs habitants ee sont des peuples doux et industrieux, 
` de race malaie, qui ont du goût pour le commerce et la civilisation, 
et qui viennent d'embrasser le christianisme. Ils ont déjà ua gou- 
vernement régulier qui est sous l’inflience dirigeante des mission- 
naires anglais, des écoles, une imprimerie, une marine marchande 
qui va en Amérique et en Asie, et même une petite marine de 
guerre, La plus grande de ces îles est Hawaii; où Cook fut tué 
en 1779; la plus importante est Woahôu, qui a pour capitale Ko- 
nolulu;:un ‘port florissant, ‘défendu par deux forts. EE 
. 80,000 habitants. 

6° Archipel des SE îles montueuses, Se ER deux 
groupes, habitées par des peuples sauvages, et sous la domination 
dé Aa France, qui y a fait des élablissements dans les îles de Nou- 
kahiva et de Tahouatt. Le pays est fertile, le climat sain; leš côles 
SARAI: Population : 20,000 habitants. 
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7% Archipel des (es de la Spciété, Le groupe le plus célèbre Get 
celui de Tuiti, dont les habitants vivent en société régulière et ont 
été à demi eonvertis par des missionnaires anglais. Ces fles, impor- 
tantes par leur fertilité, sont aujourd’hui placées sous le protecto- 
rat de là France, qui y a formé un établissement militaire We ce 
Population :: 10,000 habitants. 

8° Archipel Dangereux ou de Pomotou: Le Dtincipal FPS est 

“celui des îles Gambier; qui est sous le protectorat de la France. 
9° Archipél-dés Navigateurs ou de Hamoa, péuplé de sauvages 
navigateurs et industrieux, dont une partie ext convertie au chris- 
tianisme. . 
10° Archipel dé Tonga ou des Amis, peuplé de sauvages adroits 
. et de mœurs douces, qui viennent d'adopter le Anne Plu- 
sieurs tribus sont anthrôpophages. -` + 

11° Archipel de Fidji, peuplé de sauvages féroces, qui se font cori- 
finuéllement la guërre. Hs sont habiles nâvigateurs, et ont une 
grande âptitude pour tes arts pes ip 
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dy Nouvellé-Zélände, composëd. de deux oi îles, séparées 
par le détroit de Cook; elles ont ensemble 1,400 kilom. de lon- 
gueur et 20) de largeur. Elles renferment de bons ports, sont fer- 
tiles et jouissent d'un climat européen. Les habitants, de même 
que ceux de la Polynésie, sont agriculteurs, pêcheurs et habiles à 
tisser des étoffes; ‘ils vient dans un élat. de guerre continuel et. 
sent énthropophages. L'Angleterre s'est attribué la possession de 
ces îles et y à fait des établissements dont AvkLanD est le’ chef-lieu. 
Population : 150,000 hab., dont 10,000 Européens. 

2° Nouvellë: Calédonie. ‘Cette île a 360 kilom. de longueur sur 50 
de Jargeur, Elle est träversée par une chaîne de montagnes pèu 
élevées, et renferme des vallées très-fertiles.-Les habitants sont des 
nègres sauvages. La France y a formé depuis 1853 un grand 
établissement pénitentiaire. Son We poste est Soi de- 
France. 

3° Nouvelles-Hébrides, archipel habité ` par des nègrès guerriers 
et anthropophages; il est bordé de récifs dangereux et renferme 
des volcans. 

An lles Salomon et Archipel de Santa-Cruz, volcaniques et ha- 
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bitées par des nègres sauvages. C'est dans l’île de vaniksre. que La- 
peyrouse a fait naufrage en 1788. ss 

5°.Nouvelle-Bretagne, Nouvelle-Irlande, nie Sa, D habitées 
par des nègres moins féroces que ceux des îles précédentes, 

6° Nouvelle-Guinée ou Terre des Papouûs, grande île montueuse 
et fertile, habitée par des nègres sauvages. 
" 7 Nouvelle-Hollande ou Australie, la plus See île du globe, 
a de longueur 3,850 kilom. et de largeur 3,150. Elle présente. des 
végétaux et des animeux qui. lui sont propres ; l’homme y. semble 
aussi peu intelligent que la.brute, et ne s’en distingueque par la 
parole. Les côtes sont généralement arides, excepté à l’est ; leur 
peu de découpures et le manque de fleuves ont empêché d'explorer 
l’intérieur qui est en grande partie inhabité. Le plus grand cours 
d’eau qu'on y connaisse est le Murray, qui descend de montagnes 
ayant 4 à 500 m. de hauteur : ces montagues longent la côte orien- 
- tale, et l'on y exploite de très-abondantes. mines dor. L'Australie 
appartient aux Anglais, qui y ont fondé, au. sud et à l'est, quatre 
grandes colonies — 1° la Nouvelle-Galles du Sud, peuplée de 
300,000 hab., et dont la principale ville est Sidney (80,000 hab.), 
capitale de l'Australie, située sur Je havre appelé Port- Jakson; 
2° l'Australie heureuse, peuplée de 350,000 hab., importante sur- 
tout ‘par ses mines d'or, et dont Ja capitale est. Melbourne 
(230,000 hab.), située, près de embouchure du Yarra ; 3° l Austra- 
lie méridionale, peuplée de 110,000 -hab., et qui a pour capitale 
Adélaïde; 4° TY'Australie occidentale, peuplée -seulement de 
15,000 hab. —:Au sud, et séparée de la Nouvelle-Hollande par le 
détroit de Pass, est l'île de Diémen ou-la Tasmanie, dont les in- 
digènés ont été expulsés'ou détruits. Elle est bien arrosée, fertile, 
salubre, renferme d'excellents ports et a 80,000 hab. Les : Anglais 
y déportent leurs condamnés, et y ont fondé dés établissements qui 
prospèrent; la ville principâle, MS RRN a 24,000 hab. et 
un tres-beau port, 
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LIVRE VII 


e : AFRIQUE. : 
` L'Afrique est une-grande presqu'ile triangulaire, bornée au-nord ` 
par la Méditerranée, à l'est par l'isthme de Suez, la mer Rouge et 
la mer des Indes, à ` ouest par l'océan SC RE au sud eg l'océan 
Austral. . 

Elle - af comprise | entre latit. S: 35° a cap des Aiguilles, et 
lat. N. 38° au cap Bon, et entre longit. 0: 19° au cap Vert, et 
longit. E, 48° au cap Guardefui. Sa plus grande longueur, du cap 
de Bonrne-Espérance: au cap Bon, est de 7,200 kilom.; sa plus 
grande largeur, du cap Vert au cap Guardefui, est de 6,800-kilom. 
— Superficie. : 292,400 myriam. Carrés. 

Ses eaux courantes ont trois. récipients : mer dès’ `Indës, océan 
Atléntique et Méditerranée: : Re 


§ I..— DIVISIONS DES MERS. 


1° Mer des Te Elle forme, par le détroit de Bab-el-Mandeb, 
le golfe Arabique pu mer Rouge; qui longe le continent. Africain 
sans le découper; et le canal de Mozambigue, entre lite de Mada- 
gascar et le continent, — Caps : Culmez, Ras- -bir;  Guardefui, 
Delgado, Corrientes, — Iles ; Socotra, Séchelles, Bourbon, Mau- 
rice et Madagascar. — -Nul autre fleuve D et connu u que 
le Zambèze. 

20 Océan Atlantique. Il ne nee d'autre golfe que l'enfoncement 
très-ouvert appelé improprement golfe de Guinée. — Ses caps sont : 
très-nombreux : Bonne-Espérance, Négro; Lopez, Gonsalvo, For- 
mose, Palmas, Rouge, Vert, Blanc, Bojador, Spartel., — Iles 
rares et petites : Sainte-Hélène, Ascension, Cap-Vert, Canaries, 
Madère. — Fleuves : Coanza, Zaire, Niger, Gambie, Sénégal. 

3° Méditerranée. Elle, forme les golfes de Gabès et de la Sidre 
(Syrlis minor et Syrlis major), les caps Spartel, Tres-Forcas, Bu- 
garoni, Bon, Rasat; Bourlos. Point d’iles. Nul autre fleuve re- 
marquable que le Nil, , 
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8 H. — DIVISIONS DES TERRES. 


Les côtes tristement uniformes de ces-trois mers, bordées de 
déserts de sable et de montagnes arides, sans presqu'iles ni golfes, 
presque sans ports, avec des îles rares et des fleuves peu nombreux, 
nous appreñnent que l'Afrique est unè masse-de terres sans dé- 
coupures, et dont la charpente doit être simple; mais difficile à dis- 
tinguer. En effet, l'orographie de cette partie du globe est incon- 
nue, et ce: n’est que par induction et d’après des renseignements 
très-imparfaits qu’on croit que la péninsule afritaine offre un pla- 
teau unique, composé de terrasses contiguës qui s'étagent les unes 
sur les autres, et où dominent des chaînes plus remarquables par 
leur épaisseur que par lėur élévation. Ce plateau se décompose 
peut-être en deux autres : eelui- du nord, de forme elliptique; ce- 
lui du sud, de forme triangulaire. — Le premier paraît être une 
grande et basse terrasse, ouverte áu N.-E. pat le Nil, au S.-0; par 
le Niger ; bordée au nord, de l’ouest à l’est, par la chaîne de PAtlas ; 
au. sud, de l'est à l'ouest, par les niont’ El-Komr et Kodg: Nous 
le décomposerons en : 1° Bassin du Nil; 2° Versant des golfes de 
la ‘Sidre ét de Gabès; [ge Versant septentrional de l'Atlas ; 
ko Sahara;- 5° Bassin de la Sénégambie; 6° Bassin du Niger: 
"e Bassin du lac Tchad. — Le deuxième paraît offrir ung ter- 
rasse moins large, mais plus longue ét plus élevée, qui s'appuie sur 
deux chaînes parallèles aûx. côtes; lesquelles vonf se réunir au cap 
de Bonne-Espérance ; nous le” décomposerons en Se -Versant de 
l'océan Atlantique ; 9° Versant de la mer des Indes. 

Ainsi les caractères généraux des terres sont d'accord avec ceux 
des côtes, et présentent la même uniformité : de vastes plateaux, des 
plaines de sable ou des marécages; des rivières rares-qui ne sont 
souvent-que des torrents desséché$ par la chaleut, ou qui se per- 
dent dans les terres sans embouéhures ; des déserts affreux ; la sté- 
rilité -é la fécondité extrêmes voisines l’une de l’autre; un climat 
brûlant et dont la-chaleur n’est modérée que par des pluies an- 
nuelles, les vents de Test et l'élévation du sol; des végétaux el 
des animaux gigantesques ; des habitants sauvages et féroces. La 
nature semble avoir condamné celte partie du gtbe à être éternel- 
lement misérable et sauvage ; excepté les pays voisins de la Médi- 
terranée, qui sont sous l'influenre européenne, le reste est le sé- 
jour inabordable de l'immebilité et de la barbarie ; et, malgré les 
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“efforts isolés de quelques voyageurs intrépides, là vieille Afrique 
est encore pour nous un monde plus étrange que la jeune Améri-+ 
que et l'Océanie, vient de-naître. 


e ` 
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Dans cette Afrique si barbare, il est pourtan’une région qui a 

élé le berceau de-la civilisation de l'Occident, région privilégiée, 
dont l'histoire merveleuse appartient. à l’histoire de l'humanité.: 
c’est le bassin du Nil. La mystérieuse Égypte essaya de découvrir 
et de civiliser l'Afrique : elle explora les côles de la mer d'Arabie, 
porta ses lumières dans l'Éthiopie, et aurait sans doule poussé 
plus loin ses bienfaisantes conquêtes; si l'invasion asiatique-n'’était 
venue l'arrêter. Elle perdit, avec son indépendance, son ardeur 
civilisatriée,:et commença, sous la domination: des Perses, cétte 
marche rétrograde où elle ne s’est arrêtée due de nos jours. - 
"A l'autre extrémité du TYittoral de lg Méditerranée, une colonie 
phéniciendie avait, été. fondée, Carthage, qui commença à faire 
contiaître les peuples du versant de l'Atlas, el fit même des expédi- 
{ions dans l'Océan à la découverte- des côtes africaines; mais ses 
relations avec les Numides, les Gétules, les Maures, ne lui ouvrirent 
pas les-voies de Fintérieur de Fé et ses voyages Zare | 
restèrent sans résultats. 

Entre les deux foÿers-de ‘civilisation allumés par r Be et -par 
Carthage, étaient- Les colonies grecques ae Ve Cyrénaïque, fondées ` 
‘sur les côtes de la Libye. ` E 

- Ees Romains détruisirent Carthage, soùmirent les.peuplės du 
versant de l'Atlas,’ el firent- pénétrer leûr civilisation parmi eux ; 
ils s’emparèrent aussi de la Cyrénaïque ; ‘enfin l'Egypte, gut avait ` 
été délivrée, des Perses par Alexandre, et qui, sous les Ptolémées, 
était-devenue une colonie grecque florissante por les lettres et le 
Commerce, tomba aussi sous. la domination de Rome. Alors pres“ 
que toute l'Afrique connue des anciens ft partie de l'empire ro- 
main, et forma les provinces suivantes.: 1° Égypte ; 2° Marmarique - 
‘et Cyrénaïque ; 3° Afrique propre; 4° Nummidie ;-5° Mauritanie. Les 
deux premières appartinrént à l'empire d'Orient; les autres,- à 
l'empire d'Occident. La Nubie et, l’Éthiopie- restèrent indépen+ 
dantes, cominuèrent leurs relations aveg l'Europe, et même Sp ` 
firent chrétiennes, , 
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Dans l'invasion des barbares, il n’y eut que le versant ‘de l’AtJas 
qui fut occupé par des peuples germains ; ces peuples furent les 
Vandales, qui n’y dominèrent que pendant un sièele (427-534). Le 
pays fut alors conquis par les empereurs d'Orient, et toute l’Afri- 
que septentrionale -résta sous leur domination jusqu'à la fin du 
septième siècle. Alors les Arabes s'emparèrent de l'Égypte, et de la 
Cyrénaïque; auxquelles ils imposèrent leur religion par le sabre, 
et ils étendirent leurs conquêtes tent le lang de la Méditerranée 
jusqu’au détroit de Gibraltar. {ls soumirent aussi la Nubie, mais 
cherchèrent vainement:à pénétrer dans l’Éthiopie-ou Abyssinie ; et 
alors commença, dåns le hant bassin du Nil, entre l'islamisme et le 
christianisme, une lutte qui dura huit siècles. : 

Les Arabes établis en Afrique s’affranchirént bientôt de la do- 
mination des califes de Bagdad, et fondèrent (800) sur le versant 
de l’AUas les deux monarchies des Aglabides et des Édrissides. -Ces 
nouveaux États furent renversès par un descendant de Fathime, 
fille de Mahomet, nommé Moazeddin ; le petit-fils de-celui-ci con- 
quit l'Egypte: et fonda (908) um califat indépendant de celui de 
Bagdad. Les Kathimites régnèrent sur l’ Égypte jusqu’en 1171, où 
Saladin, fondateur de-la dynastie des ‘Ayoubites;,s’'empara de- ce 
pays; ils perdirent aussi leurs possessions du versant. de l'Atläs où 
se formèfent plusieurs États arabes. Les Ayoubites régnèrent sur 
l'Égypte jusqu’en 1250, et furent renversés par les; Mameluks, es- 
claves dont ils avaient fait leur-garde ; ceux-ci fondèrent alors la 
dynastie turque. des Baharites, à laqueHe note en ‘1382, la 
dynèstie circassienne des Bordiites. 

-Les monarchies de l'Afrique propre et du Maghreb (Maroc) fu- 
rent. renversées (1051) par.les Almoravides, barbares sortis du 
grand désert, qui étendirent leur domination depuis le Niger jus- 
qu'en Espagne; ce but sous l'influence de leurs armes que lé ma- 
homé!isme se répandit jusque dans la Sénégambie et le bassin du 
Niger; màis il rie servit que faiblement à la civilisation de l’Afri- 
que, et sur plusieurs points devint complétement sauvage. Lem, 
pire des Almoravides fut détruit en 1146 par les Almohades, et 
sur ses débris s’éleyèrent plusieurs -États dont les. principaux fu- 
rent : royaume des Mérinides ou de Maroc, royaume des Zianiens 
ou de Tlemçen, royaume des Abuhafsiens ou de Tunis. Le premier 
existe encore, mais sous une nouvelle dynastie, -celle des Haousaï- 
nites ; lès deux autres furent bouleversés (1504) par la retraite des 
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Maures d'Espagne. en Afrique, et parles conquêtes des Se 
Sur toule la côle. A cette époque les Turcs Ottomans étaient maî- 
tres de Constantinople et de l'Asie occidentale, et dominaient sur `. 
tous les peuples musulmans; ils s’emparèrent de l'Égypte sur e 
Mameluks (1547), et furent appelés par les Maures contre les Es- 
pagnols. C'est alors que s’établirent les trois- États de Tripoli, de ` 
Tunis.et d'Alger, vassaux de l’empiré ottoman, qui inféstèrent la 
Méditerranée par leurs pirateries. 

Cependant les Portugais avaient entrepris leurs geg voyages 
de découverte; ils avaient trouvé successivement les côtes de la 
Sénégambie, de la Guinée, du Congo, doublé le cap de Bonne-Es- 
pérance, commencé des établissements dans le- Mozambique, re- 
trouvé l'Abyssinie. Mais les vaisseaux européens ne firent que se 
promener autour de cette masse sans découpures où les fleuves 
n'ouvrent pas de routes; on n’y entra pas ; les Portugais fondèrent 
des colonies au: Congo et au Zanguebar, les Francais dans la Sé- 
négambie, les Hollandais au cap de Bonne-Espérance; mais ep ne 
furent que des stations commerciales d’une médiocre importance, 
qui servirent faiblement à la.connaissance de l'Afrique ; ét l’on ne 
s'inquiéta de cette vaste partie du globe. que pour en tirer des es~ 
claves que l’on envoya cultiver les terres de P Amérique, 

Dans Ja décadence de l'empire ottoman, l'Égypte retomba sous | 
la domination des Mameluks, et fut gouvernée par 24 beys, vas: 
saux. souvent révoltés du sultan des Tures, qui réduisireut ce beau 
pays au: dernier degré de la.misère et de la barbarie. Les Français 
conçurent le projet de le rendre à la civilisation, et y envoyèrent, 
` en 1798, One armée-sous le commandement de Bonaparte; qui 
vainquit les Mameluks -conquit le pays, et commença la:colonisa- 
tion.: Mais ils fyrent-bientôt expulsés par- les Turcs et les Anglais, 
et l'Égypte retomba dans l'anarchie jusqu'à l’époque où la Porte : 
Ottomane y envoya comme pacha Méhémet-Ali. Cet homme re- 
marquable, après avoir exterminé les Mamelaks; essaya de conti: ` 
nuer l’œuvre de civilisation ébauchée par les Français, et; sousses | 
mains, sous celles de ses successeurs, l'Égypte est devenue une 
puissance-nouvelle; tributaire de l'émpire ottoman, mais indépen- 
dante de fait,.et qui, avec Paide des hommes et des sciences de 
l'Europe, semble appelée à de grandes destinées, 1 e 

L expédition des Français en Égypte éveilla l'attention d Peu- 
FADP sur l'Afrique : des. efforts isolés furent tentés pour arriver à 
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la connaïssance-de cette partie du globe-et trouver Jes*moyens d'r 
faire pénétrerle commerce et leslumières dér Europe. Mungo-Park, 
en-4795 et en 1803, explora la Sénégambie etile bassin supérieur 
du Niger: Salt; en 1805 et en 4810, visità l'Abyssiniéÿ Lichten- 
stein et Burchell, en 1803 et 1813, 1è pays des Hottentols et des 
Cafres ; Tuckey remonta le Zaïre; Bodwich explora: le pays des 
Achantis; enfin ` Denham,- Laing, Clapperton; parvinrent A décou- 
vrir lè cours du mystérieux Niger, dont les embouchures ont été 
trouvées il y a quelques années par les frères Lander. Les gouver- 
nements eux-mêmes s 'associèrent aux glorieuses ` ‘tentatives de ces 
voyageurs intrépides; la traite des nègres fut solennellement abo- 
lie, et de pêtites colonies furent fondées dans le but de,civiliser 
l'Afrique-par les Africains. libres. Mais {ous ces” efforts n’ont eù- 
core eu que de médiocres résultats, et Le’ colosse de la barbarie 
semble se rire des entreprises européennes: Cepéndant la ‘con- 
quête et Ia colonisation de l'Algérie par des Français out donné des 
espérances nouvelles et mieux fondées pe teen et la ci- 
vilisation de l'Afrique. 

“Lès régences de Tripoli, de Tunis et’d! ‘Alger, dans la ‘décadence 
de Fempire "ottoman, s'étaient rendues de fait indépéndañtes, ct 
continuaient à. inquiêter le commerce des puissances cliréliennes 
parleurs corsaires, En vain les Espagnols sous Charles-Quinty les 
Français sous Louis XIV, les Anglais en ‘1816, äyaient pont les 
Algériens dé leurs insolencéë ; la piraterie n'avait jumais cessé. 
‘Enfin la France, ayant été otlragée-par le der d Alger, résolut de 
délivrer l'E urope de ces brigands ; une armée fut envoyég en 1830, 
sh s'empara d'Alger ei fit cesser la- domination des Tures ; mais 

il fallut conquérir le-pays sur les Arabes, et-ce n’est qu'après 
tre bris d'une guerre très-laborieuse que Algérie à été’sourmise 
et qu'on a pù en tommencer efficacement la colonisation, - 
L'Afrique est habitée par des races très-nombreuses et fort- peu 
' connues, dont .nous ‘parlerons-dans lk eg eg eg régions 
qu'elles ocèupent, ` 

Laplus grande partie des Habitants mn a d aùtre teligiöù que le 
fétichisme. Le-mahométisme est suivi dans le bassin inférieur du 
Nil, le versant de T'Atlas; la plus grande partie de Ié Sénégambie, 
` du bassin du Niger, du bassin du lâc Tehad,-etc”Lé eine 
est pratiquéen Abyssinie et dans des côlonies: “européennes, ` 
. Ta population de d'Afrique est d environ 60,000,000 d” tint. 
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Ce bassin est tüyo par le versant occidental des montagnes du 
golfe Arabique et de l’Abyssinie, par le versant méridional des 
montagnes de la Lune, par le versant oriental des montagnes du 
Darfour et des hauteurs inconnues de la Nubie-et de la Libye. Di- 
reclion générale : du nord au sud: longueur : 2,400 kilom, y plus 
grande largeur : 1,400 kilom, ; plus petite largeur : 40, — Nous 
comprendrons dans ce bassin la côte occidentale de la mer Rouge. 

` Ceinture. — Elle est très-imparfaitement connue, et commence 
aux légères dunes de sable qui forment l'isthme de Suez.et unis- 
sent la charpente de l'Asie à celle de l'Afrique. Des hauteurs peu 
considérables longent la côte de la mer Rouge jusque dans la Nu- 
bie, où elles se relèvent dans les monts Langay, qui suivent la 
même direetion du nord au sud, et vont s'unir, vers le détroit de 
Bab-el-Mandeb, aux montagnes de l'Abyssinie, Celles-ci sont très- 
élevées, mais peu connues, et forment sans doute. le talus oriental 
du plateau gthiopien ; elles se dirigent au S.-0., jusque vers les 
sources du Nil Bleu, où elles se réunissent aux montagnes de la 
Lune  (Djebel-el-Komr), vaste: chaîne qui forme peut-être un des 
talus du plateau central de l'Afrique, et qui contient probablement ` 
les sources du Nil. Elle se dirige de l'E. à l'O., et doit se: réunir 
äux monfagnes qui traversent le Darfour: On pense que celles-ci 
se joignent à des hauteurs inconnues dans la Nubie et la Libye, les- 
quelles forment la ceinture orientale du bassin. 

Aspect général. — Ce bassin est unique dans la nature comme 
H est unique dans l'histoire; il doit sa fertilité extrême et ses glo- 
` rieux souvenirs à son fleuve. « L'Égypte est un don du Nil, » dit 

Hérodote. -On le divise en deux parties distinctes: le bassin su- 
périeur, large plateau inéliné au NO. el ayant deux escarpe- 
menis, l’un vers le golfe arabique, l’autre vers l’intérieur de l’A- 
frique : c'est, an S.-E:, un pays abondant en sources, coupé de 
belles vallées et de hautes montagnes à pic; il est bordé à l’ouest 
d'une, suite de déserts. Le bassin inférieur est une longue et 
“étroite vallée qui offre dans l'hiver un jardin délicieux, dans l'été 
une suite monotone de plaines sèches ou inondées, brûlées par le 

soleil ou agitées par les vents. * 
Cours du fleuve. — Le Nil paraît naître dans les: montagnes 
de la Lune sous le nom de Bahr-el-Abiad (fleuve Blanc); il coule 
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du S. au N. dans des pays marécageux et inconnus, reçoit à gau- 
che le Kailak, qui arrose le Donga, pays habité par des nègres 
mahométans et belliqueux; à droite, le Saubat, qui arrose- le 
Dinka-et le Wallega, pays mal connus; il entre dans une con- 
trée montueuse et couverte de forèts, et sépare le Kordofan du 
Sennaar, en arrosant: Kmartous, où il reçoit le Bahr-el-Azrek 
(fleuve Bléu). Le Kordofan, contrée de déserts et d'oasis, habitée 
par des nègres à demi civilisés ét des Arabes commerçants, a été 
envahi par les Égyptiens en 1820, et est resté sous leur domina- 
tion. Le Sennaar, royaume jadis irès-puissant, fondé par les 
Chillouks au seizième siècle, et qui dominait sur toute la-Nubie 
méridionale, a été conquis, en 1822, par les Égyptiens. 

Püis le Nil arrose le pays de Chendy, tributaire du vite-roi 
d'Égypte; c'était autrefois la partie Ja plus importante de l'État 
théocratique de Méroé, qui, pendant plusieurs siècles, répandit 
Ja civilisation dans ces contrées barbares; près de Chend'r est un 
village op Ismaïl-Pacha, fils du vice-roi d'Égypte, et conquérant 
de la Nubie,. du~ Sennaar, du Kordofan, fut brûlé par l'ancien 
roi de Chendy. Le. Nil baigne encore Assour, village bâti près 
de l'emplacement de Méroé, si célèbre par son oracle de Jupiter ` 
et ees rois-ponlifes; puis il traverse le pays de Damer, petit 
État régi par des prêtres mahométans; le pays de Chaykié, 
habité par des Arabes belliqueux qui opposèrent, en 1820, une 
vive résistance aux Égyptiens; le Dongolu, État -demi-sauvage 
et mahométan, important au moyen âge, conquis en 1820 par 
les Égyptiens; le pays de Burabras, où l’on trouve des ruines 
de temples magnifiques. Il franchit sa-sixième cataracte près des 
iles de Philé et d'Étéphantine, et entre ‘dans l'Égypte à Assouan 
(Syènef, poste avancé où s'entassent les ruines des Pharaons, des 
Romains et des Arabes, et où commencent les inondations du 
fleuve. Depuis Assouan jusqu’au Caire, la vallée du Nil nà pas 
plus de.12 kilom. et quelquefois 1,200 m. seulement de latgeur ; 
des deux chaînes de montagnes qui la bordeñt, l’une s'étend jus- 
qu'à la mer Rouge, l'autre se perd dans les déserts de la Libye ; 
la première présente. l'aspect d'une falaise coupée à pic, la seconde 
est accessible par un talus plus ou moins incliné. De Sgène à An- 
tinopolis, les rochers de la rive droite sont creusés de grottes na- 
turelles très-nombreuses, et à l’est s'étendent des déserts de sable 
<usqu'à la mer” Rouge; c'est la Thébaïide des solitaires du qua- 
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trième siècle. — Après Assouan, le fleuve arrose Eprou (Apollino- 
polis magna), où l'on trouve des ruines superbes; East (Latopo- 
lis), rendez-vous des caravanes du Darfour et du Sennaar ; Loug- 
soR, CARNAK èt Gouna, misérables hameaux au milieu deg: ruines 
de Taèses (Diospolis magna) ; cette ville célèbre fut dans sa plus 
grande splendeur sous les Pharaons, entre 1800 et 1300 avant Jésus- 
Christ; ravagée par Cambyse et par. Ptolémée Philométor, elle 
. fut détruite complétement par Cornélius Gallus; l'an 28 avant 
Jésus-Christ, et a laissé des ruines qui épouvantent l'imagination 
et qui sont les plus magnifiques de tout le globe. De là le Nil passe 
à Kerr (Coptos), autrefois entrepôt du commerce de l'Égypte avec 
l'inde par le port de Bérénice; à Kénéa (Cænepolis), à. DENDERAH 
(Tyntiris), village remarquable par ses ruines ; à GirGÉx, près de 
laquelle sont les ruines de Ptolémais ; à Syour (Lycopolis), capì- 
tale de la haute Égypte. Là les hauteurs de la rive gauche com- 
mencent à s'éloigner vers l’ouest, de sorte qu'il se trouve entre 
elles et la vallée cultivée un espace désert qui-va toujours en s’é- 
largissant, et qui finit par se confondre avec les mers de sable de 
l'intérieur ; on y trouve plusieurs oasis. — Le Nil arrose Monra- 
LOUT; Caeyk-Apané (Antinopolis); Mën: BEuNEZÉ, village sur 
les ruines d'Oxyrinchus ; Benisouer, commerçante et industrieuse, 
‘combat de 1799, gagné par Desaix sur les Arabes ; Arrys (Aphro- 
ditopolis). Entre .ces deux dernières villes, il reçoit un canal qui 
lui apporte les eaux du lac Birket-el-Keroun (Mæris), et sur lequel 
, êst situé Méornér-Ec-Fayoum (Crocodilopolis. ou Arsinoë); puis il 
arrose MyT-RauinËa, hameau situé sur l'emplacement de Mewpuis, 
la deuxième résidence des Pharaons, ravagée par Cambyse, ruinée 
par la fondation d'Alexandrie, détruite de fond en comble par 
les Arabes en 640. Ensuite il traverse Je Çaire (EL -Kahirah), 
très-grande ville, capitale de l'Égypte, avec une citadelle dominée 
par le mont Mogattan; -bâtie par le Kate Almanzor en 990, 
prise par les Francais en 1798; 350,006 habitants; Bourar, 
ville d'industrie et de commerce, regärdée comme le port du 
Caire; Dozen, où sont les célèbres pyramides, près desquelles 
Napoléon battit les Mameluks en 1798. — Au-dessous de cette, 
ville, le Nil se partage en plusieurs bras par lesquels il entre dans 
la Méditerranée ; les principaux sont la branche de Rosette (Bol- 
bitine) à l'ouest, et la branche de Damietie (Phatnitique) à l’est. 
Sur -la première se trouvent : Sa-Er.-Hansan, village situé sur les 
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ruines de Saïs, l’ancienne capitale du Delta ; Réwanién, où abou- 
tit lé canal Mahmoudy, qui va d'Alexandrie aŭ Nil; Fovam, 
grande ville commerçante ; Roserre (Bolbitine), ville déchüe! Sür 
ba. deuxième se trouvent: Maranién, village’ situé ‘sur l'émiplace- 
ment d'Héliopolis; bataille de 1800, gagnée par! Kléber sur Je 
Turcs ; Maxsouram, célèbre por la bataille de 1250: et la captivité 
de saint Louis; Dune, petite ville importante par ‘son còm- 
merce, bâtie à cinq mies de l’ancienne Damiette (Tamiathis), si 
célèbre au temps des croisades, et oui Tout détraite-en 1254, Le ri- 
che pays que ces bras enceignent, et qu’on appélle Delta, était 
borné autrefois à l’ouest par la branche Caropique, aüjourd’hui 
confondue avec le canal d'Alexandrie ‘et le lac Edkou, à l’est-par* 
la branche Pélusiaque, aujourd’hui convertie en’ cariaux fangeux ; 
mais il. existe. eñcore plusieurs bras secondaires, qui ‘aboutissent 
dans des lagunes vastes et changeantes, et sur lesquelles setrou- 
vent quelques lieux remarquables: Tantsu, ville très commers 
çante; Mawmaccer, ville déchue, mais importante par son indus- 
trie ` Becpris, sur le canal de Menoudjé, fortifiée par Bonaparte 
en 1798; SaLanién, poste militaire, éte. — Les- principales lagu- 
nes où Ces bras se terminent, sont : 41° Lac Miriout (Maréotis), 
autrefois desséché, mais qui a été rendu aux eaux de la-mer et du 
fleuve, en 1801, par les Anglais, qui enfermèreñt ainsi les Frañ- 
çais”dans Alexandrie ; sur la langue de terre sablonnêuse qui sépare 
ce lac dé la mer, et qui n’ést autre que l'ancien mòle gu) joignait 
l'ile de Pharos au continent, est située ALexanpnik, fondée par 
Alexandre en 330, capitale de l'Égypte sous les Ptolémées et les 
Romains, première ville commerçante du monde pendant six Siè-, 
clés, peuplée alors de 700,000 habitants; c'est aujourd'hui une 
ville très-prospèré et une place forte avecdeux ports médiocres et 
un arsenal ; re & été prise parles Français en 1708. La ville mo- ` 
derne est au nord de l’ancienne ville, qui n’est plus qu‘ün mélange 
dë ruines, de jardins, de hameaux, etc. Elle est unie au Caire età 
Suez par des chemins de fer. —- 2° Lac d'Aboukir, formé en 1778 
par une inondation-maritime ; sa rade èst célèbre par la bataille 
où Napoléon détruisit une armée turque. — 3° Lëe ÆEdkou, — 
4 Lac Bourloz, rempli d’ilots habités par des pêcheurs sauvages. — 
än Lac Menzaléh, le plus vaste de tous ; il est borné au nord par une 
bande de terre basse;-et communique à la mer par deux bouches 
pratitables qui sont la Mendésiénne et la Tanilique des anciens ; 
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on trouve an. sud de-ce lac les-ruines de Péluse, luné des clefs de 
l'Égypte dans l'antiquité, et à l'est. celles de Tanis, la Capitale des 
Pharaons. — La profondeur et la rapidité du Nil sont variables 
avec-les saisons : dans les eaux ordinaires, il porte des bateaux de 
60 tonneaux jusqu'aux Cataractès; dans les hautes eaux, il porte 
des caravelles de 24 canons jusqu’au Caire ; pendant les crues, on 
va des cataractes "à la mer en ‘huit jours, Les bouches sont d’une 
navigation très-difficile. La crue- du Nil commence au solstice 
d'été ; ses plus hautes eaux sont à l'équinoxe d'automne; ses plus 
basses eaux, au solstice d’hiver. 

Affluents, — Le Nil n’a d’affluents que dans son bassin supé- 
rieur, et il n’y a que ceux de droite qui aiént quélque importance. 

1° Le Bahr-el-Azrek (rivière Bleue) prend sa source dans Îles 
montagnes de -Gdojam, traverse le lac Dembéah, qui a 120 Kl. de 
longueur, coule du S.-E. au N.-0. sur la terrasse de Dembéah, 
qui est élevée de 3,000 m., et jouit. d'un printemps perpétuel; il 
traverse le royaume abyssinien de Tigté ; arrose SENNAaR, grande 
ville fondée par les Chillouks, capitale de la Kaute Nubie, et finit 
au-dessous de- Khartoum. Au bassin du -lac Dembéah appartient 
GONDAR, jadis capitale de l'empire d’Abyssinie. 

20 Le Tacazzé ow Atbarah: prend sa source: dans les montagnes 
de Lasta, traverse la terrasse de Tigré, le’ pays le plus intéressant 
de l’Abyssinie, où se livrèrent les grandes batailles entre les chré- 
tiéns et les mahométans;: descend dans. lê Mazaga, pays de forêts. . 
et de marécages, l’un des plus fertiles et des plus malsains du 
globe, qui forme à l’Abyssinie une frontière presque impénétrable ; 
il'est peuplé par les Shangallas (Troglodytes), sauvages qui habi- 
tent les bois et les cavernes, et sont en guerre continuelle avec les 
Abyssiniens. De là le Tacazzé pénètre dans des plaines habitées 
par des hordes arabes, en laissant sur sa gauche la région appelée- 
par les anciens ile de .Méroé, et qui est comprise entre Je Nil 
Blanc, le Tacazzé'et le Nil Bleu. On trouve dans son bassin supé- 
rieur ANTALO, capitale du royaume de Tigré, et Ap, ville rui- 
née, ancienne capitale des rois d'Abyssinie, qui reçut la première: 
le christianisme, et d'où la cirmaton se dech sur tout-le pla- 
tean. 

Côte de la mer Rouge. Elle: -ne présente que -des gorges escar- 
pées, des salles arîdes, et des falaites inabordables. La partie ábys- 
sinienne ne renferme. que des plaines brûlantes et stériles, habitées 

42. 


498 AFRIQUE. 


par des tribus de Sauvages mahoméfans, ennemis des Abyssiniens, 
et qui tiennent les défilés du plateau ; on y trouve le petit port 
de Massor4, très-important, parce qu'ilest l’unique point mari- 
time qui permette de pénétrer dans l’Abyssinie. La partie nubienne, 
est occupée par des Arabes nomades ; on y trouve le port de 
Souarim, qui appartient au vice-roi d'Égypte, et qui est le plus 
fréquenté de toute cette côte. La partie égyptienne renferme : les 
ruines de Bérénice, port florissant dans l'antiquité ; Cosseïr, petit 
port; enfin Suez (Arsinoë), au fond du golfe Arabique, petite 
ville appelée aux plus hautes destinées depuis qu'a été entre- 
pris le grand canal qui doit unir la mer Rouge à la Méditerranée. 
Son port est très-fréquenté par les vaisseaux qui viennent des Indes 
et de la Chine. | 

Divisions politiques. — 1° Le Habesch ou l'Abyssinie (Éthio- 
pie) formait autrefois un grand empire qui occupait .le plateau 
SE, du bassin supérieur du Nil ; entouré de toutes parts par des 
montagnes très-élevées qui n'offrent qu’un pelit nombre de défilés, 
il parvint à conserver son indépendance et sa civilisation au milieu 
des sauvages idolâtres et mahométans qui n’ont cessé de l’attaquer 
pendant dix siècles. Ce pays jouit d'une température modérée et. 
d'une végétation magnifique; il est habité par des hommes forts, 
intelligents et belliqueux ; séparé de tous les peuples chrétiens 
depuis.l’invasion de l'islamisme, il a gardé opiniâtrément le chris- 
tianisme, qu'il avait embrassé vers l'an 330, mais qui a peu avancé 
sa civilisation, parce qu'il est défiguré par des praliques-juives, des 
hérésies grecques, etc. Les Portugais essayèrent, au seizième siè- 
cle, de rattacher ce pays intéressant à la chrétienté ; mais l’intolé- 
rance de leurs missionnaires les fit chasser de l’Abyssinie, qui, 
depuis cette époque, ést restée complétement isolée de l'Europe. 
Au. commencement du dix- neuvièrhe siècle, les tribus sauvages des 
Gallas ont envahi-la plupart de ses provinces; et ce pays, livré à 
l'anarchie, s'est divisé en plusieurs États. Le plus puissant est le 
royaume de Tigré, dont le souverain tient prisonnière la famille 
des anciens empereusr. Le plus central est Amhara, dont la ca- 
pitale est Gondar. Le plus méridional est le royaume de Choa, 
avec lequel la France a entamé récemment des relations commer- 
ciales ; sa capitale est Angolala; ses ports Toujouna, Barbara et 
Zeìla; sa principale rivière est l’Æarvash, qui se perd dans le lac 
d'Aoussa. Ce pays est continuellement en guerre avec les Gallas. 
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2° La Nubie, pays de plaines et de déserts, est habitée par des 
nègres peu belliqueux et idolâtres, qui forment plusieurs petits 
États sujets ou vassaux du vice-roi d’ Égypte. 

3° L'Égypte, vice-royaulé tributaire de l'empire ottoman. Depuis 
la domination despotique et éclairée de Méhémet-Ali, ce paÿs pos- 
sède une administration régulière, des fihances réglées, des mon- 
naies fixes, des écoles, des imprimeries, des machines et bateaux 
à vapeur, des télégraphes, une armée disciplinée, un arsenal sur le 
pied des arsènaux européens, des fabriques de tout genre, des 
cultures perfectionnées, etc. Presque toutes ces innovations ont 
été faites par des mains françaises. L'armée égyptienne, la meil- 
leure des États musulmans, comprend 20,000 h.; Ja flotte se com- 
pose de 26 vaisseaux ; les revenus s'élèvent à 400 millions de francs. 
— Un grand nombre de races diverses habitent l'Égypte ; les prin- 
cipales sont : 4° les Coptes, qui "descendent probablement des 
anciens habitants, et ne vont pas à 200,000 individus; 2 les Arabes, 
qui forment la plus grande partie de la population ; ils sont culti- 
vateurs, pasteurs, pêcheurs, et, en quelques endroits, nomades; 
on les appelle fellahs, et ils vivent généralement dans une profonde 
misère; 3° les Turcs, les Mameluks, les Albanais, etc. Ces races 
composent une population, y compris les pays vassaux, d'environ 
5 millions d'habitants. . 
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La ceinture occidentale du bassin du Nil se.joint, vers les lacs 
Natron, avec une suite de hauteurs mal distinctes, qui courent du 
N.-E. au S.-0. jusqu’à l'oasis de Syouah ; depuis cette oasis jusqu’à 
celle d’Aoudjelah, ces hauteurs deviennent des montagnes nues 
et escarpées qui s'élèvent au milieu de plaines calcaires. A ces 
montagnes succèdent, dans le désert de Haroudjè, un amas de 
sommités sauvages et basaltiques, nommé Djebel-Ouaddan, qui 
se dirige du S.-E. au N.-0. à travers l'État de Tripoli, et s'unit 
aux monts Gharian, élevés de 1 ,000 à 1,200 m.; ceux-ci se conti- 
nuent le long de la côte par les collines de sable qi vont atteindre, 
le massif de l'Atlas au nord du laç Keiroan. 

Ce versant ne se tompose que de grands déserts de sable, ayec 
quelques portions de terres fertiles dans le voisinage des côtes. IL. 
ne jete aucun cours d’eau à la Méditerranée. On peut le diviser 
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en trois parties politiques : 4° pays de Barcah ; 2? HCH de z- 
poli; 3°-partie de’ la régence de Tunis. 


ka T f. — PAYS DE nou, 


Ce pays obéit à déux Sec qui disant de dey de Tripolis - 
Celui de Dernah possède la côte, jadis très-fertile, aujourd'hui in» 
culte et dévastée par les nomades de l’intérieur : c'était la Ciré- 
naïque, colonie grecque, si célèbre par ses grândes villes. ei scs 
monuments. Center, aujourd'hui GRENNAH, Dest plus qu'un 
misérable hameau. Le ber de Bengazi domine tout l'intérieur, et 
a pour résidence une ville: maritime, bâtie sur lés ruines de Béré- 
nice. On y trouve quelques oasis : Celle de Syouah (Ammonium) 
était célèbre dans l'antiquité par son temple de J upiler; qu'Alexan- 
dre visita; elle dépend aujourdthui du vice-roi. d'Égypte; celle.de 
Aoudjelah est Wwibutaire de Tripoli. ; 
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C'est un pays Sans eauk, brûlé par les chaleurs, médiocrement 
fertile, avec un climat malsain; l'intérieur est presque entièrement 
désert, et Ta côte, qui àvait dans l'antiquité des villes florissantes, 
telles que Leptis magna, Tenchyra, Ptolemaïs, ne présente plus 
que Trirour, capitale de l'État, ville commerçante et médiocrement 
défendue par un fort et des batteries; elle fut prise par Roger de 
Sicile, par Charles- -Quint, par les chévilièrs de Malte, etc. — 
L'État de Tripoli, gouverné par ùn der, qui est ‘vassal de l'empire 
ottoman, est la plus étendue et la moins importante des anciennês 
régences barbaresques ; 3 sa marine ne éonsiste qu'en Nic 
chebecs. k | Dear, 
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. On donne le nom général d'Atlas au massif de montagnes qui 
s'étend dù cap Bon dans la Médiferranée au cap Ger dans l'oééan 
Atlantique, et qui couvre de ses ramifications tout le pays compris 
entre les deux mers et unë-:ligne qui joindrait ‘ces deux caps 
Le système de l'Atlas ‘est mal connu. Comme toutes les masses 
montagneuses de l'Afrique, il se compose, non de chaines dis- 
tinètes et uniformément alignées, mais de séries de groupés 150165 
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ou réunis seulement par leur bases, qui sont généralement paral- 
lèles à la côte, s'étagent les unes sur les autres, renferment entre 
elles plusieurs plateaux où -déserts, et s'ouvrent par des brèches 
nombreuses pour laisser passer les cours d'e Ki di 

On le su bdivise ordinairement en trois parties à peu près paral- 
~ lèles = 1° le- petit Atlas, qui s'étend de «la rivière de Bougie à 
léembouchure du Chélif, dans ûne longüeur de 350 kilom.; il est 
très-voisin "de la côte, dont il s'éloigne à peine de 50 kilom. Ses 
parties les plus importantes sont : le Djurjura (2,000 m.), dont . 
les ramifications couvrent la grande Kabylie, et dont la partie la 
plus voisine de la mer le Djebel-Tumgout, entre Bougiè 
et Dellys; le Ain 0 e la grande plaine de la Mitidja ; 
Ve. Djebel-Zukknr, “dans e ms Beni-Menacer, entre Cher- 
çhell et Milianah ; les mon Dahra; trête rocheuse siluéé. 
entree Ghélif et Ta mer. Le p appartient tout entier à 
l'Algérie. Il est coupé par plusieurs routes‘: 1° d'Alger, par Je 
Khächha, à Aumale ` 2 d'Alger A Médeah par Blidah : dest la 

s belle route de l'Algérie : elle a 120 kilom.; 3° d'Alger à 
Orléansville par Blidah et Milianah ; Ae de Cherchell à Milianah 
par les Beni-Menad ; pe de Kos e? les Beni-Madoun sur le 
Chélif. . 

20 Le moyen Atlas conimence au ` golfe de Tunis et finit au 
détroit de-Gibraltar : il ést éloigné de la côte de 25 A 75 kilom. On 
croit que ses points culminants atteignent’ 3,000 m.;.fhais sa hau- 
teur moyenne ne dépasse pas 1,500 m. Ses principales parties 
sont le Ghorra,- au sud de la Galle; le Djebel-Beni-Salah, au sud 
de Bone; le- Mahouna, près de Ghelme ; les montagnes de Cons- ` 
tantine, dont les nombreux contre- forts s'épanouissent très-coni- 
fusément jusque sur la-côte-et vont former les montagnes de 
l’Edough' à l'ouest de Bone; et celle de Goufi, entre Collo et Dji- 
gelli; Je Babour, au nord de Sétif, dont les contre-forts sauvages 
composent la petite Kabylie; le Biban, qui est coupé aux Portes 
de fer par la route de Censtantine à Alger ; ; le Dira, au sud d'Au- 
male, où viennent se rattacher les montagnes de Ouennourha, 
dont nous Goes tout à l'heure; les montagnes de Titri ou de 
Kebouriäh, dont les contre-forts longent le Chélif et se réunissent 
au pelit Atlas; là, les groupes du moyen Atlas se trouvent coupés 
par le cours du Chélif et se continuent par la masse très-épaisse et 
très-épanouie de l'Ouenseris ou bien Ouarensenis, qui s'étend 
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entre le Chélif ef ses deux affluents, le Nahar-Ouacel et la Mina.: 
c’est la partie de l'Atlas le plus difficile; la plus contournée et la 
plus élevée. Au delà de la’ Mina, le moyen Atlas se continuye-par 
plusieurs séries de groupes très-confus, allant parallèlement de l’est 
à l’ouest, dont les principaux sont : au nord, les montagnes de 
Mascara, Djebel-Tessala et Medjouna, chez les Beni-Amer, et de 
Trara, près de la frontière du Maroc; au sud, les montagnes de 
Yacoubia, de Djafra et de Tlemcen; là, ces groupes sont coupés 
. par la Tafna et la Malouïa, au delà desquelles ils se prolongent 
dans le Maroc par les montagnes du Rif jusqu'au -détroit de 
Gibraltar. — Les montagnes du moyen Atlas sont coupées par plu- 
sieurs routes.: 1° de Bone, par Guelma, à Constantine ; 2° de Phi- 
lippeville, par El-Arouch, à Constantine ; de Constantine, par 
Sétif, les Portes de fer, Aumale, à Alger; 4° de -Milianab, par Te- 
niet-el-Had, à Tiaret : lle traverse les parties les plus cenfuses de 
l'Ouenseris ; 5° de Mostaganem, par Mascara, à Saïda ; 6° d'Oran, 
par Sidi- bel-Abbès, à Tlemcen; 7° d'Oran, par in-Tæouchen, à 
Tlemcen, etc. eege 
3° Le grand Atlas s'étend du cap Bon au cap Gers : il est 
fort mal connu, et s'élève, em quelques parties, à 2,500 m. Ses 
principaux groupes sont : le Djebel-Barkow, dans le pays de Tunis; 
les montagnes de Tebessa ; l’Aurés, vaste massif composé de trois 
groupes principaux : Aurès oriental, Aurès occidental, Aurès sep- 
tentrional, qui composent entre eux le plateau d’Acoul. Ce 
- massif se prolonge au nord par les montagnes du Belleima, où le 
` grand Allas se partage en deux séries de groupes : les uns vont au 
- nord se rattacher au moyen Atlas sous les noms de Bellezma, de 
Bou-Tuleb, Kellouf,. et des Ouennourah, entre ces montagnes, 
celles de l’Aurès septentrionat, les. montagnes de Tebessa et celles 
du moyen Atlas, se trouve un vaste plateau dit de la Medjanah 
et des Sbakh. Les autres s'en vont au S.-0., et ont pour groupes 
principaux : les Djebel-Bou-Kalil, Djebel-Sahari, Djebel-Amour, 
Djebel Rounjain, montagnes du Haskoura, etc. Les quatre pre- 
miers groupes comprennent entre eux et le moyen Atlas une suite 
de plaleaux ou de déserts, le. Hodna, le Sean, le pays des 
Chott, etc. Peu de routes traversent le grand Atlas : 1° de Con- 
stantine, par Bathna, à Biskara; 2° de Sétif, par Msilah, à Bou- 
çada, etc. 
Les rivières de l'Atlas n’ont pas la même importante et ne jouent 
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pas le même-rôle qu’en Europe : ce sont des accidents physiques 
d'un ordre secondaire. Elles ont presque toutes un cours très- 
borné ; aucune n’est navigable ; la plupart ne sont que des torrents : 
à sec pendant l'été. Elles ne forment pas de grands bassins, n’ont 
pas de ceinture nettement déterminée, ne traversent pas de larges 
vallées'; maïs elles roulent confusément dans des pays tourmentés, 
sans direction, sans lit, même sans nom, en contourhant pénible- 
ment les montagnes qui briseñt leurs cours ` elles n’ouvrent pas de 
routes naturelles ; elles n’ont pas de ces profondes emboucliures 
où les ports s'établissent facilement ; enfin elles ont rarement des 
villes sur leurs bords, et n’appellent ni la population, ni la culture, 
ni la civilisation. 

Les côtes sont généralement élevées ei les plus ‘découpées de 
toute l’Afrique ; néanmoins elles ne renferment pas de bons ports 
et n'ont quedés rades médiocres ; on n’y trouve pas d'’iles. `. 

Le versant septentrional de l’ Atlas se partage en eux parties. 
distinctes : le Tell, ou région des céréales, qui se trouve généra- 
lement compris dans le petit et le moyen Atlas ; le Sahara, ou 
région des palmiers, qui occupe EEN les deux versants du 
grand Atlas. 

‘Le Tell, c'est la terre d'habitatiôn, cultivable sur la presque to- 
talité de soù étendue. Il-est pourvu de rivières, de ruisseaux et de 
sources ; il produit la viande et les céréales ; il possède par lui- 
même les élémentsde la vie complète ; il'esf habité par des peuples 
laboureurs et pasteurs. 

Le- Sahara, c’est la terre d'habitation et dé-parcours, composée 
de landes et d’oasis, cultivable sur une partie seulement de son 
étendue. H cst pourvu de puits; il produit la viande dans les landes, 
les ‘fruits dans les oasis ; il emprunte au Tell le complément de son 
existence, et bai achète principalemeht du blé et des laines brutes ; 
il est habité par des peuples horticulteurs et pasteurs, ` 

Le versant de l'Atlas se partage politiquement en :‘1° regence 
de Tunis; 2° Algérie; 3° empire de Maroc. | 


Je — RÉGENCE DE TUNIS. 

Le Sahära tunisien est stérile, montüeux et désert ; on y trouve 
le-petit port de Gasës ; le Tell est peuplé’et bien eùllivé. — On 
trouve sur la côté : 1° Haïwawer, au fond d’un’golfe de même 
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nom. — 2° LA-GoLETTA;. petite ville remarquable par ses fortifica- 
tioüs, sa rade, ses chantiers, sês magasins, etc.; située A l'entrée 
de la lagune ou boghaz.de Tunis. —:3° Tunis, au fond de cette 
lagune, capitale de l'État, ville forte, commerçanté, industrielle, 
avec un bon port défendu par des ouvrages considérables ; 50,000 
habitants ; elle fut assiégée par saint Louis en 1270,-etsprise par 
Charles-Quint en 1535. Près de cette ville était CARTHAGE, fondée 
par les Phéniciens,. détruite par les Romains, rélablie par- eux, et 
capitale de l'Afrique romaine ; ruinée. par les. Vandales;, détruite 
par les Arabes, — 4° Porro-Farina, bon port, à l'embouchure 
du Medjérdab, rivière non navigable qui sépare.les États de Tunis 
et d'Alger, et finit dans le golfe de Tunis. — 5° BYŠERTA: (Hippo- 
zaritus),. autrefois célèbre par ses pirateries. — 69%. TABARCAH, pe- 
tite place située dans une ile à l'emboúûchure de la Zaine, qui sert 
de limite entre la régence de Tunis et l'Algérie. —1L'État de-Tunis 
est-assez civilisé et bien peuplé ; les habitants ont abandonné géné- 
ralement la piraterie pour se livrer à l'agriculture: Le der, vassal 
nominal de l'empire ottoman, est devenu de fait complétèment i in- 
dépendant depuis. que, grâce. à la protection de: la France, il a 
rendu sa puissance héréditaire, et s’est donné, avec ane marine et 
des arsenaux; une armée de 20,000. hommes, disciplinés par, Jes 
Français, KSC NET WC met, y 
"a D = SO. — ALGÉRIE. A i ge 
L'Algérie occupe dans l'Afrique septentrionale une zone. com- 
prise, d'une part entre-la Méditerranée, depuis l'embouchure de la 
Zaïne jusqu'à l'embouchure de l'Oued-Kiss, d'autre part entré,une 
ligne mal déterminée qui ‘sépare tortueusement. le Sahara, du 
grand désert, et dont la parlie la plus méridionale est marquée. par 
les oasis des Mzab ; èlle- peut être distante de la côte de 5 A 600 
kilom. — Lat, 320 et 37°; longit. E. 6° $0' ; longit. O. A, Super. 
ficie : 380, 000 kilom. carrés, dont 137,900 pour le. Tell, —Déve- 
loppement des côtes ` 900 kilom.—,Distance de Marseille à Alger + 
80% kilom. ; à Oran : 990; à Bone: 745; à Philippeville : 722. — 
Températare:: de 32° à 40° en été ; de.11° à 19° en hiver. ~ 
Le Tel] algérien est une zone montagneuse qui a de 80 à 120, ki- 
lom. de largeur, cl gu! se compose, non de chaînes distinctès, mais 
: de groupes très-tortueux æt très-confus, coupés par des brèches, à 
travers lesquelles s'échappent des cours d'eau torrentuéux: Cette 
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zone est entrecoupée de petites vallées fertiles, de pentes douces, 
de plaines magnifiques ; le -soldes plaines est léger et sablonneux, 
celui des vallées gras et humide les flancs des montagnes sont 
couvertsd'oliviers et de pelits.bois. Cest un des pays les plus fertiles 
du monde ;.il était un des greniers de -l'empire romain. Tout le 
Tell est soumis à la domination française, Sa limite est marquée 
principalement par les poinlis.smivants: Zebessa, Biskrä, la crête ` 
presque, continue du moren Atlas depuis le Djebel-Taled jusqu’ au 
Djebel--Kebouriah, Thaya, Tiaret, Saida; Daya, Sebdou. ` 
Le Sahara n'est point un désert de sable nu, infécond, maudit, 
parcouru par des bêles féroces; c'est un pays de jadis, de pâtu- 
rages, d'oasis, de ruisseaux, de ravins et de mamelons, qui renferme 
des, populations sédenlaires et nomades, également attachées au 
sol natal. H. est divisé en deux parties Dar les groupes du grand 
Atläs ; la partie septentrionale est un pays, de: landes, générale- 
ment infertile, inhabilé, traversé par de rares cours d'eau qùi vont 
se perdre dans, des lacs. salés ‘qu'on : appelle Chat et Sebkha. La 
partie méridionale est un pays abondant en eaux souterraines et 
rempli d'oasis; elle se compose de grandes plaines et de larges 
bässins dont le fond.est occupé par des lacs marécageux où salés. 
* On la subdivise en pays des Kaour et pays des Zibans. oe" 
La population se partage en : 1" Kabyles ou Berbères, qu'on 
croit être les descendants des Numides et les anciens habitants du 
pays; Us occupent, généralement les montagnés et sont principale- 
ment:concentrés dans les parlies appelées Grande et Petite Kabylie. 
Ce sont des, peuples belliqueux, farouches, passionnés pour . leur 
indépendance, qui.n’ont. été subjugués- hi par Jes.-Romaïns, ni par 
les Arabes, ni, par les Farcs, el qui sont encore, Dour ainsi dire, ee 
qu'ils étaient du temps de Jugurtha, braves, intelligents, i sobres} 
indústrieux. Us sont, agriculteurs, ‘sédentaires, industriels, et se 
livrent principalement.à l'exploitation des mines et à l'iadustrie du 
fer. Leurs tribus forment des espèces de petites républiques fédé- 
ratives, dent les, Chefs sont nommés à l'élection. Ce sont les der- 
niers peuples qui, se soient soumis à. la: domination françaises Om: 
évalue leur population à 4,400;000 âmes. : z 
20 Ees Arabes, descendants des anciens conquérants de la Men. 
ritanie; les uns Gagdeméitienieeeg, et sédentaires; les autres pasteurs 
‘et nomades. Us habitent principalemerit les pays de plaines et d'oa- 
sis. lls sont belliqueux,. fiers, intelligents, sociables, très-attachés 
: = 43 ; 
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à leur pays et surtoul à leur religion. Leur soumission enÿers les 
Tures était fort équivoque, et ce n’est qu’à foree de combats et de 
défaites qu’ils ont reconnn la domination française. Les Arabes et 
les Kabyles sont ennemis; ils ont uné langue, des mœurs, des 
institutions différentes; mais ils sont de même religion. La popu- 
lation arabe est évaluée à’1,280,000 âmes. - 

3° Les Maures descendent des Mauritaniens mêlés avec tous les 
peuples qui ont conquis ce. pays; ils sont propriétaires, commer- 
çants, et habitent les villes: C’est la partie de-la population qui a 
vu la conquête. française avec le moins de répugnance; mais les 
Maures sont lâches, perfides, peu nombreux et. sans influence. Po- 
putation : 80,060 habitants. - 

An Les Juifs, disséminés partout, et qui ont vu “avec “plaisir la 
conquête française ; ils sont actifs et doux, mais cupides et fourbes. 
Popülation : 36,000.habitants. Zoo 

5ô Les Turcs et les Kolouglis ou fils de Turcs ou d'Arabes, resies 
des anciens dominateurs de l’Algérie ; ils sont braves et loyaux, 
et sont entrés dans les’ rangs de l'armée française. Population : 
20,000 habitants. ` 

L'Algérie se divise en trais provinces : celle de Constantine, 

ayant 175,000 kilom. carrés, avec une population indigène de 
1 ED 000 habitänts et une population européenne de 43,000 ; celle 
d Alger, ayant 113,000 kilom. carrés, avee ùne population de 
855,000 habitants ‘etane population européenne de 85,000 ; celle 
d Oran, ayant 402,000 kilom: carrés, aÿéc une population indigěrie 
de 547,000 habitants et une population européenne de 64,060. To- 
tal de la population indigèrie-: 2,807,000. habitants. Total de la 
population européenne, ` non compris. l'atinée : house dont 
95,000 Français. 

Cette division en trois provinces n'est pas seulement adminis- 
trative, elle repose principalement sur l’état politique et social 
des tribus arabes ou kabyles qui les habitent. Dans la province de 
Constantine, l'influence et le pouvoir appartiennent héréditäire- 
ment à certaines familles laïques ; dans la province d'Oran, l'in- 
fluence et le pouvoir appartiennent héréditairermment à des familles 
religieuses. Dans la’ province: d'Alger, les tribus de la partie occi- 
dentale sont soumises à l'influence théocratique ; celtes de la partie 
méridionale, à l'influence aristocratique ; celles de la partie septen- 
trionale, à l'influence démocratique. Cette différence de constitu- 
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tion sociale fait gue, sous le gouvernement turc, l'autorité des deys 
était méconnue dans les tribus soumises au régime démocratique, 
c’est-à-dire dans la Kabylie ; qu’elle était contestée dans les tribus 
soumises au régime théocratique, c'est-à-dire dans la province 
d'Oran et partie de la province d'Alger ; qu’elle était reconnue dans 
les tribus soumises au régime aristocratiqué, -c'est-à-dire dans la 
province de Constantine. L'établissement de la domination fran- 
‘çaise a rencontré les mêmes facilités et les mêmes obstacles : 
ainsi elle s’est aisément établie dans la province de Constantine, 
où huit cheikhats héréditaires se partagent la moitié du territoire 
et ont presque immédiatement fait leur soumission ; elle a été lon- 
guement et vigoureusement combattue dans la province d'Oran, 
qui a donné naissance à la puissance toute religieuse d’Abd-el- 
Kader ; enfin ce n’est qu’en dernier lieu que la France a entrepris 
d'effectuer la conquête des deux Kabylies. | 

Chacuñe des provinces de l'Algérie se subdivise administrative. 
ment en éerriloires civils et territoires militaires. Les territoires mili- 
taires sont ceux vù, l'élément européen étant noyé dans l'élément 
indigène, l'administration est entièrement confiée à des officiers 
supérieurs assistés de bureaux arabes! pour toutes les affaires qui 
concernent spécialement les indigènes. | 

Les territoires civils sont ceux où, l'élément européen ayant pris 
plus de déveioppement, l'administration est confiée à des fonction- 
naires civils; L'ensemble des territoires civils de chaque province 
forme un département, et se subdivise en arrondissements, com- 
munés et territoires administrés par des commissaires civils. 

L'Algérie est partagée en trois divisions militaires, qui ont pour 
ehefs-lieux Blidàh, Oran et Constantine. y, 

La division de Rlidah comprend six subdivisions : Blidah, Alger, 
Aumale, Médeah, Milianah, Orléansville; la division d'Oran com- 
prend cinq subdivisions : Oran, Mostaganem, Sidi-bel-Abbès, Mas- 
cafa, Tlemcen ; Ja division de Constantine comprend quatre subdi- 
visions : Constantine, Bone, Bathna, Sétif. d Get . 

1. Les bureaux arabes militaires sont chargés, sous le contròle des commandants 
de divisions, subdivisions et cercles, de fout ce qui intéresse le gouvernement ét l'ad- 
ministration des tribus, de Ia direction et de la surveillance des agents indigènes, des 
impôts, de la police, des travaux d'utilité publique, etc. Il y a bureaux divisionnaires 
auprès des commandants des trois provinces, 12 bureaux de première classe auprès des 
commandants de subdivisions, 18 bureaux de deuxième classe auprès des chefs de 


postes permanents, etc, Environ, 150 officiers ou sous—offciers sont attachés aux bureaux 
arabes. pore 
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Nous allons maintenant décrire l'Algérie dans l'ordre suivant : 
1° Côtes; 2° Bassins du Tell; 3° Sahara. 


BL — Côtes. 


Les côtes sont découpées par. des: DCH ouverts à tous les vents, 
parmi lesquels on remärque ceux de Bone, de- Stora (Sinus numi- 


A 


dicus, entre les caps de Fer et Boujaroune), de Bougie, d'Alger, ` 


QArzeu. Les caps. sont. nombreux :- Rosa, de Garde, - de Fer, 


Boujaroune, Cavallo; Carbon, ` Corbelin, Benjut, Müatifou, Cazxine, 
Tenès, Ivy, Ferrat, Falcon, Figalo, etc. > $ 

Les ports et défenses de la côte sont : | 

4° La Cate, petite place située sur un rocher isolé au fond 
d'une baie. C'est le centre des pêcheries de côrail que la France a 
établies sur cette côte depuis le -seizième siècle. Elle. fut aban- 
donnée pendant la révolution, occupée par:les Anglais de -t807 à 
1816, détruite par les Turcs en 1827, rétablie et occupée: par les 
Français en 1836. 

- X Boxe, petite ville avec, on bon port, sitüée sur la côte orien- 
tale du golfe de ce ‘nom, et construite avec les ruines d'HrPPoNE, 
qui était à quelque distance de l, sur la Seybous. Une citadelle 
(Kasbah), située à 300 m..de la ville, commande la rivière ét la 
rade; quatre autres forts en gardent les approches; prise par les 
Français en 1832; 12,000 habitants. La population du pays, in- 
dustrielle et paisible, s’est facilement soumise à la domination 
française. Le territoire Gr "elle habite est fertile; riche en mines de 
fer et en forêts. 

3° Srora, bourgade bâtie près des ruines de. Rustcadé, qui cou- 
vrent toute la côte ; elle a un mouillage assez bon. Près d'elle et 
vers l’entbouchure du Safsaf -est PuiLippeviLLE, fondée en 1838, 
place forte, chef-lieu de sous-préfècture, 8,000 habitants ; son port 
est à Slora, et il en part une’belle route qui est la:plus courle pour 
aller à Constantine. Cette route passe- par El-Arouch-et le Smendou, 
et a 100 kilom. de développement. 

Ae Coin (Collops magnus), bourgade défendue par un mauvais 
château ; c’est un port fréquenté par le -commerce français; et qui 
sert de débouché à Constantine; les montagnes desè environs sont 
couvertes de bois de construction, - We 

5° Duer, ‘petite ville forte sur une presqu'île rocheuse, près 
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de laquelle débarquèrent. les Français. en 16%4,-quand Louis MV- 
voulait faire up établissement en E ; elle ‘a un bon mouil- 
lage. ` . ` 
6? Bouair, petite ville fortiftée avec un bon port, ancienne capi- 
tale du royáume des Vándałes, l’une des villes saintes de lista- 
misme dans le moren âge; prise en 1509 par les Espagnols, qui y : 
bâtirent le fort Moussah et la Kasbah; ‘prise par les Français en 
1833. Elle est domingëe par le mont .Gouraya (870 m.), où-les 

Français ont construit une lorteresse ; 2,000 habitants. 

7° DerLys, petite ville SES avec un pòrt qui est le débouché 
de la Kabylie. 

8°‘-ALGeR, chef-lieu des possessions françaises en Afrique ; 
45,000 hab. Gent 30,000 Européens. Cette ville est située en am- 
phithéâtre sur le penchant d’une colline, au fond d’une vaste baie, 
dont les caps Matifou et Pescade sont les extrémités, et qui n’est 
pas. abritée contre les vents du nord; elle figure une sorte de 
triangle équilatéral, dont le périmètre n’a que 3 kilom.; un des 
côtés s'appuie sur la mer, el à langle opposé eet la Kasbah ou 
citadelle, qui domine la ville. Son port, très-fréquenté, mais petit 
et peu profond, ne peut tenir pue les. vaisseaux marchands ;. mais 
on lui a construit un port militaire au moyen d'une grande jetée. 
Alger est bien défendue du côté de la mer par les forts de là Mea- - 
rine, élevés sur une petite île rocheuse qui ferme le port au nord, 
en se joignant à la terre par op môle de 4,000 mètres; c'est sur 
cetté île que sontl’arsenal et les chantiers de tonstruction..Du côté 
de la terre, Algera une enceinte -baslionnée qui se termine sur la 
mér à l’est par le fort Babazoun, à d'ouest par le fort de Vingt- 
quatresHewres; elle a pour ouvrage extérieur le fort de l’Empe- 
reur, situé à 660 m. de distance, sur un mamelon de 210 m. de hau- 
teur ; la prise de ce fort par les Français amena la capitulation de 
la ville en 4830. Des forts et des batteries défendent la côte.à Fest 
et à l’ouest d'Alger : à l’est, ve sont les forts, Matifou,. de l'Eau 
et. Babazoun, avec plusieurs, batleries ; à l'ouest, ce sont les: forts 
de Vingt-qualre: Heures, des Angluis et de Pescade. 
- Alger est située sur le flanc oriental d'un: massif composé de 
collines régulières, qui forme une sorte de presqu'île montagneuse, 
presqué «circulaire, dont le mont Beuzaria (407 m.) est le point 
culminant, et qui sépare les embouchures de l'Hàrach et du Maba- 
fran. Ce massif est sillonné de ravins et de vallons fertiles et pitto- 

43, 
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rèsques ; il est couvert au midi par de nombreux villages : 1° la 


Maison-Carrée, poste qui protége le passage de l'Harach et sur- 


“veille la plaine ; 2° Birkadem, Mustapha, Doueira, anciens camps, 
formant aujourd’hui des communes populeuses. 

Au sud du massif d'Alger s'étend la plaine de.la Mitidjuh, qui 
‘a 6t à 72 kilom. de long sur 20 à 24 de large. Elle est bornée au 
sud par le petit Atlas, à l’est par les dunes de säble que -l'Harach 
traverse A son embouchure, à l’ouest par les collines du Sahel, que 
traverse le Mazafran. Très-fertile et bien cultivée dans le voisinage 
des montagnes, elle est marécageuse dans sa partie né OER Elle 
est traversée par l'Harach et le Masafran. 

9° Sun. Fennpcn est une petite presqu'île, célèbre par le dé- 
barquement des Français-en 1830. Près d'elle, et dans le massif 
d'Alger, est Sraouezr, où les Français battirent les Algériens 
en 1830: 

10° CuercueLL (Julia Cæsarea), petite ville: avec un port assez 
bon, bâtie auprès des ruines de la ville romaine qui commandait 
la Mauritanie centrale. Prise par Doria en71531. Elle est occupée 
par les Français depuis 1840 et fortifiée. 

11° Tenès, petite ville fortifiée avec un port médiocre. 

42° MosraGanem, . ville très-commerçante, à un kilom. de la 
mer, Où elle a un bon port ; 10,00Q hab. Près d’elle’est MazAGRAN, 
ancienne ville ruinée. 

13° Anzeu, petite ville fortifiée, avec une Spa bonne rade. 

14° Oran, ville bâtie sur un ravin qui la divise en deux parties, 
au fond d'une baie grande, mais peu profonde ; elle est entourée 
d’une forte muraille flanquée de tours, et dominée à l'ouest par 
le mont Ramnra (500 m.), qui a sur son sommet le fort Sainte- 


Croir en ruines, sur son flanc septentrional les forts Saint-Gré-. 


goire et la Moune, voisins de la mer, et sur son flanc ‘méridional 
une forte lunette; de plus, la ville sp termine de ce côté par la 
vieille Kasbah, A l'est -on trouve la nouvelle Kasbah, qui peut lo- 
ger 800 hommes, et qui commande la basse ville et la rade, et au 
midi de cette -forteresse le fort Saint-André, -avec deux lunettes 
-qui en défendent les approches. Plus loin, et dans la direction du 
ravin, est encore le fort Saint-Philippe, qui, uni au. fort Saint- 
André par une muraille, commande une plaine de 28 à 32 kilom., 
laquelle -s ’élend à l’est de la ville, Toutes ces fortifications, qui font 
d'Oran une place redoutable, sont l'ouvragé des Espagnols, qui ont 
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pris cette ville en 1509, lont perdue en 1708, lont reprise en 1732, 

l'ont évacuée en 1791. Elle est oceupée aujourd'hui par les Fran- 

çais, qui y ont construit de nouvelles défenses, des casernes, un 

arsenal, des magasins, etc, Sa. population est de 20,000 hab., dont 
15,000 Européens. 

A'-quatre kilom. d'Oran, et séparée de cette ville par la pointe 
de la Moune, est Mers-EL-KEBIR, rade yaste et sûre qui peut 
abriter cent vaisseaux de guerre, et qui n’a pas d'égale sur toute ` 
la côte africaine. Elle est défendue par un fort triangulaire élevé 
sur un rocher proéminent dans la mer, et qui croise si bien ses 
feux avec ceux des forts Saint-Grégoire et la Moune, que son entrée 
ne peut être forcée. Avec Mers-el-Kebir, Oran est la meilleure 
station maritime et la position militaire la plus importante de 
l'Algérie, et il pourrait devenir un second Gibraltar, surtout à 
cause de son voisinage avec Car thagène, dont il n'est éloigné que 
de 160 kilom. 

15° Nexours ou DJEMA-GHAZAOUAT, petite ville fortifiée, avec une 
bonne rade, fondée en 1844, très-importante par sa position 
à 30 kilom. de la frontière du Maroc. Dans son voisinage est le 
marabout de Sidi-Brahim, célèbre par la résistance d’un corps 
français en 1844. - 


2. — Bassins du Tell. : 


4° Le Medjerdah est une rivière tunisienne, mais qui reçoit ` 
quelques affluents traversant le territoire algérien. L’un d'eux passe 
à TEBESSA (Thevesta); petile ville d'origine romaine, habitée par 
les Arabes, avec une garnison française, importante par sa position 
à la limite du plateau des Sbakh-êt près de la frontière de SEN 
à 200 kilom. de Constantine. 

2° La Seybous (Rubricatus) prend sa source FER le plateau. ES 
Sbakh, traverse le pays des Harakta, contourne les groupes du 
moyen Atlas, arrive à Gortwua, l’ancienne Suthul, petite ville forti- - 
fiée, importante par sa pôsilion sur la route de Bone à Constan- 
tine, et par les forêts qui l’avoisinent. Elle traverse une belle plaine 
peuplée d'établissements français et finit à Bone. | 

3° Le Safsaf prend sa source .près de Smenpou, ancien camp 
français sut la route de Philippeville à Constantine, passe à vg 
Aroucu, et finit près de Philippeville. 

4° Le Bummel (Ampsaga)- prend sa source dans Je Djebel-Gue- 
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rouh: qui appartiént au plateau des Sbakh, traverse des mon- 
tagnes très-âpres et très-tourmentées, arrive à CONSTANTINE 
.(Cirtha), ancienne capitale de la Mauritanie césarienne, patrie de 
Masinissa ët de Jugurtha, clef de la’Numidie sous les Romains, 
la ville la plus importante de l'Algérie orientale, attaquée par les 
Français en 1816. prise d'assaut par eux en 1837. Elle est située 
sur une presqu'ile rocheuse qui contourne la rivière en coulant 
- dans un ravin très-profond, dr sorte:qu’elle- ne présente qu’un seul 
front d’attaque ; une kasbah domine le plateau. Ea population 
(35,000 habitants) est paisible et laborieuse: — Après Constantine, 
la rivière continue son cours dans un pays très-tourmenté et mal 
connu ; elle laisse à gauche Milam, petite ville arabe avec une gar- 
nison française el ung kasbah, sur la route de Constantine à Sétif; 
elle reçoit on äfffuent, l'Oued-Kebir, qui a dans son ‘bassin DJE- 
MiLAg, poste français sur la route de Constantine à Sétif; enfin, 
après avoir traversé les montagnes inconnues de. la. Petite Kabylie, 
ele finit dans la mer. 

Avant de passer au cours d’eau suivant, nous devons dire quel- 
ques mots du plateau des*Sbakh,.qui appartient au Tell, et ne ren- 
‘ferme néanmoins, comme le Sahara, que des tours d’eau se ‘per- 
dant dans l’intérieur. Ce plateau est couvert en partie de landes, 
en parlie de pâturages ; il renferme de petits lacs salés et est par- 
‘couru par de rares et petits cours d’eau. La seule route qui le tra- 
verse est celle de Constantine à Biskra, laquelle passe à BaTENA. 
Cette ville, fortifiée et occupée par les Français, garde Île plateau 
des Sbakh, le principal passage de l’Aurès,' et les nombreuses tri- 
bus de ses montagnes; c’est une position importante qui a été bâtie 
en 1844 dans le voisinage de LAmgessa, ancienne ville romaine dont 
il resté d’imposantes ruines, êt.qui avait pour les Romains la même 
destination que Bathna. Sur FORCE de Lambessa a été éta- 
blie une colonie pénitentiaire. 

5°. L'Oued-Snhel naît dans le Djebel-Dira, passe à Aumarr, 
ville bâtie en 1846, très-importante par sa position à l'entrée de la 
Grande Kabylie, et qui ferme la communication entre le Sahara et 
Je Tell. Il coule dans une vallée assez nettemeñt marquée, enceinte 
à-gauche par le Djurjura, à droite par les Bibans, laisse à gauche 
Boroj-Ec-Hamza, l'ancienne Auzea, Poste français sur la route 
d'Alger à Constantine, träverse le pays des Beni-Mansour et reçoit 
le Bou-Sellam. — Ceite rivière naît dans le Djebel-Bou-Taleb, tra- 
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verse la Medjanah, reçoit un affluent qui passe à Sérir, ville forte 
et commerçante, située sur un plateau élevé de 1,400. m., position 
très-importante qui garde la route de Constantine à Alger, et l'en- 
trée de la Kabylie. Le Bou-Sellarn passe encore à Aïx-Turk 
poste français qui, avec celui- de Bonpr-rt- Ann, commande la 
Medjamah et la route des Portes de Fer; il'traverse le pays mal 
connu. des Guergour et des Ben-Aïdel, et sé jette dans l'Oued- 
Sahel sous un: angle presque droit. — L’Oued-Sahel traverse en- 
core un pays de- montagnes inconnues habitées par les Kabyles, et 
fiñit près de Bougie. 

6° Le Sébaou traverse la partie la plus peuplée de là Kabylie. 
On trouve dans son bassin le fort Napoléon, gal commande tout 
le pays. * -. * RE 
> 70 d'Isser traverse uh pays- peu. connu et. habitépar des tribus 
kabyles ; il n’arrose aucun poste français, aucune 6e remar- 
quable. + 

8° L'Harach nait sur le revers méridional du petit Atlas,- tra- 
verse celte chaine, coule du sud au nord à travers la Mitidjah, 
reçoit un affluent qui passe à Bourranir, petite ville nouvelle sur 
la route d'Alger à Blidab, passe à la Maison-Carrée, et finit dans- 
la baie d'Alger par une assez large embouchure.:Il est guéable par- 
ont: sa rive droite est très-fertile, sa vive gauche marécageuse, 
son cours très-lent; il a un beau pont po ‘de son embouchure et 
de la. Maison- Carrée. 

9° Le Mazafran descend, sous le nom: de Ciy, du revers. mé- 
ridional du mont Mouzaïa. (13560 mi: il traverse.les gorges pro- 
fondes où passe la routé- d'Alger à Médéah, et: qui sont célèbres 
par plusieurs combats; il reçoit à droite un torrent qui arrose | 
weie ville fortifiée, située dans un territoire très-fertile, unie. 

à Alger par une belle route, et ocçupée par lès Français depuis 
1836 ; il coule ensuite du sud au nord dans la plaine de la Mitid- 
jah, recoit l Oned-Ger, laquelle auvre la route de Blidah à Milia- 
nah et longe les collines du Sahel qui bordent la côte ; il passe 
près de Cersan, petite ville fortifiée qui garde le Sahel, occupée 
par les Français depuis 1837 ; enfin il traverse tortueusement les 
collines du Sahel, et finit au-dessous de Sidi-Ferruch. — Son cours 
est rapide, ses gaux peu profondes, ses-berges assez élevées. 

10 Le Clélif ou Khélif, le plus important cours de l'Algérie, 
descend: du Diebet Amour, traverse la plaine de Guig dans le Sa- 
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hara, passe à Tomm, où fut prise la smala d’Abd-el-Kader en 
1843, coule entre le’‘Djebel-Nador et le Djebel-Meksen dans le pays 
dès Ouled-Chaïb, entre dans le Tell, versile confluent du Nehar- 
Ouacel, passe à Bocmar,- pelite ville occupée par les Français, et 
qui garde l’une des entrées de l’Ouenseris; il tourne à l'ouest, 
laisse à droite, sur un de ses affluents, Mépéan, ancienne capitale 
de la province de Titeri, prise par les Français en 1830. et 1838, 
aujourd'hui place forte, l'une des plus importantes: positions dé 
Algérie, où aboutit la grande route d’Alger dans le bassin du Ché- 
lif; il continue son cours dans une plaine bordée d'escarpements, 
laisse à droite Minn, petite ville fortifiée, où aboutit une 
deuxième route d'Alger dans le bassin du Chélif, occupée par les 
Français depuis 1838 ; il passe à OnLéANSwILLE,” petite- ville nou- 
velle et fortifiée, traverse une plaine fertile ‘et bien cultivée, et 
finit à 10 kilom. au nord de Mostaganem. 

Le Chélif a de nombreux SES qui lui viennent principale- 
ment par la rive gauche : 

te L'Oued-Ourek, qui traverse le plateau de Sersou el a dans 


son bassin GOUPJILAH ; . u 
Ze L'Oued-Nahar-Ouacel, qui- ionge le revers septentrional du 
moyen Atlas; S e 


3° L'Oued-Dardar, qui prend sa -source gen ‘la sat e la plus 
épaisse de l’Ouenseris, laquelle est gardée par la petite pre de- 
TenieT-EL-Han ; il passe près du postè de THAZA ; 

Ae EL’ Oued- Riou, qui passe au poste de Awmi-Mouca ; 

5° La Mina. prend source dans le Djebel-Nador, laisse sur sa 
droite Traner, petite placé forte occupée par les Français, et Tec- 
DEMPT, ancienne ville arabe détruite” par les Français en 4841; 
elle traverse un pays très-montueux occûpé principalement par les 
Flitta, passe à Sinr-Ber.-Hacer, ‘poste rue ‘et finit dans -le 
Chélif. 

{io La Macia est formée de desk ETA l'Habrah et le Sig. 
 L'Habrah prend source par sept ou huit grands torrents qui 
viennent des montagnes des Djafra; l’un deux passe à Saïpa, 
pelite ville fortifiée et occupée par les Français; un autre passe à 
Daya, poste français. Il traverse ensuite le pays des Hachem, 
laisse sur sa droite et sur l’un de ses affluents Mascara, ville très- 
importante par sa position au revers méridional des montagnes et 
à. l'entrée de la plaine d’Eghris, ancien quartier général d'Abd-el- 
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Kader, prise et détruite par les Français en 1835, occupée et 
fortifiée par eux depuis 1841; 4,000 habitants.. L'Habrah traverse 
encore la plaine. de Cirat, et fnit dans les kg marais d e sort 
la Maeta. 

Le Sig prend source sous des noms divers dans le pays des 
Angad, traverse la plaine de Mekerra, arrose Sını- BEL-ABBÈS, place 
forte qui commande tout le bassin et qui est unie à Tlemcen et à 
Oran par deux routes; il passe dans le pays des Beni-Ammer, 
traverse des -plaines cultivéès et peuplées de colonies françaises, 
passe à Sainr-Denis, colonie très-florissante,. et finit duns les 
marais de la Macta. — La Macta se termine dans le golfe d’Arzeu. 

12 L'Oued-el-Mehl a dans son bassin Aïn-TMOccuEn, poste 
français sur la route d'Oran à Tlemcen. 

13° La Ta/nah prend source dans le pays des Angad, arrose 
Seppou, petite place occupée.par les Français, trayerse les groupes 
du Djebelaïa- Tlemcen, longe les montägnes des Traras, et finit par 
une assez large embouchare en face de l'ile Rachgoun. Elle reçoit : 

10°- L'Oued-Abbas, qui passe à LaLLa-MAGHRNIA, premier . poste 
français sur ła frontière de Maroc ; 2°le Mouilah, qui se grossit 
de l’Jsly, passant près d'Ovuprpa, petite ville marocaine, et sur les ` 
bords-de laquelle se livra la bataille du 13 août 1844; 3° l’ Oued- 
Isser, grand cours d'eau qui se grossit du Sikkah, passant près de 
Tremcen, ancienne capitale d'un royaume berbère, prise par les 
Français en 1835, place forte bâlie sur des escarpements qui pe 
sont accessibles que d'un côté ; 8,000 hab.  --. 


S.3. — Le Saliara. 


Ee Deh septentrional se divise en : jo pays e dës Chott; 2° ee 
teau dû Haut-Chélif ou de Sersou ; 3° plateau de Zarès ; ze plateau 
dé Hodna. ` 

Le pays des Chott est ainsi appelé des deux granis lacs ‘salés, 
sans profondeur, qu'on dénomme ` Choit-el-Gharbi -et Chott-el- 
Chergui ; tout le pays est couvert de landes, inhabité ou parcouru 
par des tribus nomades. -On trouve quelques oasis sus les cours 
d'eau qui se jettent dans ces lacs. Le principal est le Nador, qui 
se jètte dans le Chott-el-Chergui, et passe à Geryville, poste fran- 
çais qui garde les gasis du sud-ouest. : 

Le pays du Sersou présente à peu près les nièmes caractères, 
mais il renferme de beaux pâturages. ` 
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- Le plateau "de Zarès renferme. deux lacs salés de même nom ; il 
est mieux peuplé et cultivé sur les bords des ruisseaux qui vont se 
jeter dans ces lacs. Ses tribus. les plus puissantes sont celles des 
Oulad-Nuil, dans le voisinage du grand geng, des EE 
Mohammed, des Oulad-Aiga, etc. 

Le plateau du Hodna est. une plaine AE plus fertile et 
mieux habitée, oui se creuse vers. le milieu par le Chott-el-Suaida. 
Ce lac salé reçoit un grand nombre de cours d'eau ; l’un deux, au 
nord, pesse à Msita, petite ville arabe; un autre; au S-O., passe 
à Bouçana, petite ville arabe fortifiée et occupée par les Français ; 
c'est une position importante qui relie le Sahara méridional-aux 
villes du Tell ; elle est plaeée sur la route d'Alger à Biskara. 

Le Sahara méridienal est up vaste archipel d’oasis dont.chacun 
offre un groupe-animé de villes et de villages. Autour de ‘chaque 
village-règne une large ceinture d'arbres fruitiers, principalement 
de palmiers. Jl est peuplé d'hommes industrieux, actifs, possédant 
de nombreux troupeaux et de beaux vergers. Ces hommes com- 
posent une population double, l'une sédentaire, l'autre nomade. La 
première, établie dans les villes, se livre à ba culture des jardins, à 
- la: fabriqüe des tissus; la seconde passe sa vie dans les plaines 

arides; impropres A Ia culture, mais favorables à l'élève du bétail, 

Celle-ci, au commencement de l'été, quand:les puits et «les fon- 

taines’ sont à la veille de tarir, s’achemine vers le .nord avec ses 
chameaux, chargés de dattes et d’étoffes de laines; arrivés dans le 

Tell, elle y échange ses produits. el trouve de l'herbe et de l'eau 

pour ses troupeaux. Aux premiers jours de l’automne, les cara- 
. vanes des Sahariens regagnent lé pays natal, échangant les blés et 
les laines brutes qu'ils ont: rapportés du nord contre les -dattes de 
l’année et les tissus de laines, puis- -ils conduisent leurs Besse 
dans les landes du sud. ` 

Le Sahara méridional est principalément occupé par les bassins 
de deux rivières qui, malgré leur très-ÿrand développement, ont à 
peine de l'eau dans leur lit; ces rivières, qui coulent en sens eon- 
traire, prennent leur source lune. Sanriirs l’autre, dans le Djebel- 
Amour. 

. La première, qui coule de UO. au S.- A est l'Oued-Djeddi ; elle 
passe à Aïix-Maupr, petite ville arabe ; à Ec-Acuouar, la cité la 
plus forte et la plus peuplée de tout le pays, prise d'assaut par les 
Français en 1851,.et devenue leur poste avancé du côté du grand 
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désert. Elle traverse un pays à peime habité et que parcourent des 
tribus nomades, arrive dans les Zibans, pays abondamment arrosé 
par une multitude de petits cours d’eau, et qui est semé d'ôasis 
‘très-fertiles et bien peuplées. Ces cours d'eau descendent de PAu- 
rès et viennentse jeter dans l’'Oued-Djeddi. L'un deux passe près 
de Zaarcna, oasis célèbre par le siége qu’elle a subi en 189; un 
autre,-qui ouvre la grande route de l'Aürès sur ‘Bathna, passe à 
Biskra, petite ville fortifiée , avec garnison françüise, occupée 
depuis 1844, position qui commande ont je Sahara oriental. Après 
avoir, traversé les Zibans, l'Oued-Djeddi, après un cours de‘500 Kil} 
se jette dans le grand lac salé de Melghirgh, qui a plus de 100 Gr, 
~ carrés de superficie. 

Lé grand cours d eau .du Sahara au S.-0. estl Oued-Segyar ou 
Brizina, qui traverse des pays presque -entièrement inconnus et 
parcourus par des tribus ncmadés; il finit dans un 1 lac intérieur de 
l'empire du Märoc. 

H paraît qu’au delà des és gr ands.0 cours d’eau qué nous ve 
nons de nommer se trouve une chaîne de montagaëés peu élevées 
et parallèle au grand Atlas, laquelle verse au sud de très-nombreux 
cours d’eau qui-se perdent dans des sables de l'intérieur. Sur ces 
cours d’eau se trouvent des oasis et des*tribus qui reconnaissent 
la domination française. Les principäles sont celles de l'Oued-Souf, 
au sud des Zibans, de l'Oued-Rir, dont le chef-lieu est Tote- 
GOURT, d'Ouargla, des Mzab, qui ont. pour villes GHARDEIA et 
GUERRARA, enfin des Ouled- Sidi- ES ne «+ 
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-` Ce vaste pays, Sé dei une position presque aussi ere 
que l'Espagne, fertile, bien arrosé, jouissant d'un climat assez 
doux, est presque complétement barbare. 

La côte de la Méditerranée est très-peu peuplée. On y trouve 
Mara; petite place bien fortifiée et située en face d’Alméria, en 
Europe; ALxucemas, forteresse située sur un rocher į“ PENON DE 
VELLEZDE LA Gouer, forteresse considérable sur un ilot, en face 
de Malaga į Ceuta,’ petite ville très-forte et port médiocrè en face 
de „Gibraltar. Ces quatre places appartiennent à l'Espagne et n'ont 

1. Voir la dëser ption détaillée de l'Algérie dans, ma … Géographie universelle, 
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qu'une faible importance commerciale, politique et même mari- 
time; il n'en était pas de même à l’époque où l'Espagne avait 
une marine, car alors elles commandaient le détroit. A l’autre 
extrémité du détroit, près du cap Spartel, est TANGER, port mé- 
diocre et fortifié, bombardé par les Françaisen +844, pris ‘par les 
Espagnols en 1860. 

La côte de l'Océan n'offre pas un aspect plus florissant ; elle SE 
tient: 1° Lanace, station ordinaire de la ‘floite -marocaine ; 
2° SALÉ, autrefois repaire de corsaires très-redoutés ; 3° Mocapôr, 
bonne place de commerce et port fortifié, le plus important de 
l’État de Maroc; bombardée par les Français en 1844. 

Lès cours d’eau sont bornés et n ‘offrent rien de remarquable : 
le plus grand de tous èst le Moulouia, qui tombe dans la Médi- 
terranée. Parmi ceux qui tombent dans l'Océan, on remarque : 
1° le Sebou, qui passe auprès de Fez, la seconde ville ‘de l'État, 
avec 20 à 30,000 habitants; c'est le dernier refuge de la civilisation 
arabe et le centre du commerce de l'Earope avec l'Afrique cëñ- 
trale : 2° le Tensif, qui coule près de Maroc, pe de l'empire, 
avec 30 à 40,000 habitants. 

L’ernpire de Maroc, par son gouvernement. irrégulier et déspo- 
tique, sa population: barbare et sans industrie, n’a prêsque aucune 
importance politique, mais il fait un assez grand commerce, La 
religion musulmane est dominante; mais les chrétiens sont tolérés, 
et. les juifs, quoique très-makraités, ont en léurs mains toute l'ad- 
ministration et le commerce. 24,000 nègres et 12,000 maures, 
mal armés et sans discipline, composent l’armée ; quelques mau- 
vais chebecks sont toute la marine. Le sültan partage avec celui 
de Constantinople le titre de chef de la teligion musulmane. La 
population de Fempire esf, dit-on, ge 6 millions d'habitants. 


§ VIL — - SAHARA, 


Ce plateau, -iñmense et peu és, a peut-être pour és: au 
nord, l'Atlas; à l’est, la ceinture occidentale du bassin du Nil ; ag 
sud, la ceinture septentrionäle ‘du bassir du Niger; à l'ouest, uné 
chaîne qui longe l'océan Atlantique, et paraît joindre l'Atlas aux 
monts Kong. Ce n’ést qu’un grand désert couvert de sables mou- 
vants, parsemé de collines rocailleuses, sans eau, sans végétation, 
dévoré par un soleil éfouffant et le vent brûlant æppelé simoun. 
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La côte offre à peine quelques points abordables, ‘et ce n’est que 
sur le versant méridional de l'Atlas, appelé par les Arabes Belid- 
€l-Djerid (pays des palmiers), qu’on trouve des parties habitables 
et faiblement cultivées. Là sont les États barbares et inconnus-de 
Lerah, de Trafilet, de Sedjelm, tributaires de.l’empire de Maroc ; 
-Ceux do Zab et de Wargala, autrefois tributaires du dey d'Alger, 
enfin lẹ Quadames, le Fezzan, trîbutaires de Tripoli, etc. Les 
habitants sont de race berbère.-De tous ces États, le plus intéres- 
sant. est le Fezzan, grande oasis abondante en fruits, quoique 
privée d’eau et dévorée par une chaleur-intolérable : elle est ha- 
bitée par 70,000 nègres musulmans qui font Je commerce des 
esclaves. C'est le plus grand marché de l'intérieur de l’Afrique, et 
la route la plus directe de la côle:de la Méditerranée vers le bassin 
du Niger. 

-Le Sahara est parcouru. ‘par des nations nomades, sauvages et in- 
-dépendantes, qui appartiennent à,trois races: 1° Les Maures ou 
Beni-Hassan, qui occupent la côte de l'Atlantique entre le Maroc 
et le Sénégal, et s'étendent dans l'intérieur jusqu'aux déserts des 
Touaregs; ils sont d'origine arabe, pure ou mélangée avec des 
tribus berbères indigènes; ce sont des hommes d'un noir-cuivré, 
sobres, féroces, qui suivent à peu près la religion mahométane et 
ont quelque industrie. 2° Les Touaregs, qui occupent la partie 
moyenne du Sabara, depuis les pays habités par les Berbères du 
versant. méridional de l'Atlas jusqu’au sud de Tombouctou, et 
depuis les déserts des Maures occidentaux jusqu'à ceux des Tibbos ; 
ce sont des sauvages de race berbère, guerriers, commerçants et 
conducteurs de caravanes; on évalue leur nombre à un müällion 
d'individus. 3° Les Pibbos, qui occupent toute la partie orientale 
du Sahara au sud du Fezzan et de Barcah, à l’ouest de l'Égypte 
et au nord du Bernou 7 ils sont de races berbère et arabe mélangées. 
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-11 est possible que les hauteurs du Saliara qui longent l'océan ` 
Atlantique se joignent avec un massif de montagnes peu élevé, 
mais très-large et très-compliqué, qui envoie le Djoliba à l’est, le 
Sénégal au nord; la Gambie à l'ouest, le Mèsurado au sud. Ce 
massif jette des rameaux de tous côtés, et principalement à l’ouest, 
lesquels enceignent les bassins de plusieurs rivières remarquables 
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qui tombent dans l'océan Atlantique, leSénégal, la- Gambie, le 
Rio-Grande, ete.; mais ces rameaux, comme eege de Tas, 
forment, par leurs groupes, des rangées de montagnes parallèles à 
la côte, que les fleuves sont. obligés de couper REN we ce 
qui rend leur cours très-embarrassé de cataractes.“ 

«Le pays compris dans ces bassins, et qu on appelle Sénéjambie) 
est: montueux et bien arrosé; il éprouve la plus grandechaleur 
connue du globe (36° à 44°), à cause‘du vent d’orient qui a tra- 
versé tout Je continent africain ; les pluies y sont très-abondantés, 
et l'humidité qu’elles engendrent rend le climat funeste aux Eür- 
péens.. Ce mélange dé chaleur et-d'humidité extrêmes done uné 
vigueur prodigieuse à Ja végétation :omtrouve des Torêts composées 
d'arbres. gigantesques dont le’ plus remarquable’ est le bank, qui 
a un tronc de onze mètres de diamètre; les plantes alimentaïreset 
aromaliques, la canne à sucre; le tabac, -etc,, y croïssenten abon- 
dance ; les animaux féroces sont très-nombreux ; enfin l'intérieur 
renferme des mines d'or productives. Ce plateau et celui de l’Abyÿs: 
sinie, placés aux deux extrémités de la plus grande largeur 
l'Afrique, présentent des analogies très-remarquables dans la*con- 
stitution de leurs montagnes, la disposition“ de leursiterrasses, la 
nature ot les produits de leyr sol ; -ils-semblénit lés bastions du 
grand plateau méridional, et ils domietit source aux deux plus 
grands fleuves de VAfrique, le Nil et le Niger, dont les cours-sont 
symétriques, le premier du S;-0. au N.-0., le second du N.50. 
au S.-E. Si la civilisation parvient jamais à pereèr la masse-conti- 
nentale, ses deux points de départ serontles plateaux del'Abyssinie 
et. de la Sénégambie;, par DR elle TE dans le bassin du 
Niger. Aninei LE 

Deux nations remarquables, diviséés en une inultitude d'États 
indépendants,.se partagent la domination de la Sénégambie, 1° Les 
Foulahs ou Peuls occupent les pentes occidéntales du plateau 
jüsqu’au sud du Sénégal ; on en trouve aussi dans/le‘haut bassin. du- 
Niger et dans le Sahara ; ils sont cultivateurs et pasteurs, né se 
livrent point au commerce, habitent des villes, ont des mœtrs 
douces et hospitalières, et-parlent une langue très-poétique; l'isla- 
misme fait chez eux de grands progrès; maïs ils seraient très-aptes 
à: adopter le christianisme et sa civilisation. — -2° Les Mandingos 
ou Malinkes occupent principalement:les pentes rnéridionales du 
plateau, et ont répandu leurs colonies sur-les basses terrasses 
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jusque parmi les Foulahs et même sur la côte : ils sont-commer- 
çants et industriels. C’est 4e peuple civilisateur de cette région: 
propagateur zélé-de l’islamisme, il répand partoût avec cette reli- 
gion des idées d'agriculture et de négoce. Les Mandingos sont beaux, 
braves,-généreux, et jouissent d'une haute renommée d'intelligence; 
tous les nègres de l’Afrique occidentale s’honorent de porter leur 
nom. — 1l_existe un troisième peuple ge sa puissant, mais 
qui a de grandes relations avec les colonies françaises : ce sont les 
Yolofs, qui habitent le. bassin inférieur du Sénégal ; Vase livrent à 
la chasse et-à la We sont pie et DEE etse refusent à 
la civilisation, 
- 40'Le Sénégal prend source dans le plateau dé Fouta- Djalon, 
traverse le Banbouk, État mandingo. qui oceupe un pays très-fertile 
et abondant en lavages d’or; le Kasso, État foulah où les Français 
ant des comptoirs ; le Fouta-Toro, le plus puissant des États 
foulihs; le Walla, État yolof qui est sous. ta domination française. 
Les villes que le Sénégal arrose dans tous ces- pays ne sont que 
-des amas de cabanes. On remarque le Font :Saint-CHARLES, : 
établissement français ; Baker, comptoir français défendu par un 
fort; Popor, établissement français; Dacnana, capitale du Wallo 
et poste français ; -RıcHarn-ToLL, poste français. Le fleuve forme 
de très-grandes îles, et finit en enfermant dans ses deux bras prin- 
cipaux l’île de Samwr-Lowis, colonie française qui contient une 
petite ville de 18,000 habitants, chef-lieu des établissements fran- 
çais dans la Sénégambie, avec un bon port et une: forteresse. Le 
Sénégal a 1,660 kilom. de cours ; il est embarrassé par des cata- 
“ractes nombreuses; n’est facilement navigable’ qe dans la saison 
des pluies, et a son-embouchure gênée par une bârre mobile, Il 
reçoit un grand nombre V’affluents dans la partie supérieure de 
son Cours ; les plus considérables sonf le Kokoro, à droite, cl le 
*Falémé, à gauche. Le premier traverse le Fouladou, État foulah 
dont la capitale est: Bançassi, la ville la mieux fortifiée de toutes 
ces régions. Le deuxième traverse le Galam et le Bondou, États 
mandingo et foulah, où les-Français ont des eomptoirs. Le Sénégal, - 
dans sa partie inférieure; reçoit les eaux de plusieurs lacs ; celui de 
Cayor' est situé dans l’État. de Cayer, le -plus puissant des États 
yolofs. 
Le bassin du Sénégal est séparé de celui de la Gambie par une 
chaîne inconnue de hauteurs qui se tetmine au cap Vert. A 8 kil. 
° ; AA, 
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au sud de ce cap est la petite-île de Gorée, colonie française, 
avec un bon port défendu par le fort Saint-Michel ; c'est un lieu 
de relâche très-important pour la navigation des Indes. Cette 
possession se lie avec Saint-Louis et les forts et comptoirs de 
l'intérieur ; mais tous ces établissements, qui sont assez pros-: 
pères, sont , „plutôt des eiai commerciaux que des colonies 
agricoles. ` 

2° La Gambie SC source dans Je Weieng j Fouta-Djalon, 
baigne le Tinda,’ État mandingo; le Bondou, État foulah ; le Yani, 
„łe Saloum, le Kabou, États mandingos ; elle h’arrose-aucun lieu 
remarquable que ALBrena, comptoir français, et finit, après 800 
kilom. de cours, par plusieurs larges bouches. dans l'une des- 
qüelles est l’île BaraursT, colonie anglaise. On la remonte pen- 
dant 200 kilom. avec des vaisseaux marchands et pendant 40 
kilom. avec des frégates. 

3° Le Rio-Grande traverse le pays des Se nègres cutii- 
vateurs et mahométans ; le Kabou, État mandingo; et finit après 
400 kilom. de cours; il.est profond, large, navigable, et renferme 
_ plusieurs établissements portugais. . s 7 

An La Sierra-Leone a sa source voisine de celle du Niger et 
finit à Srerra-Lrone, coloniè anglaise destinée. à civiliser Af. 
que au moyen d’Africains libres; c'est un des lieux les plus délé- 
tères du globe pour les Européens. Elle a pour ville FREETOWN, 
chef-lieu des, établissements anglais sur toute cette côte, défendue 
par le fort Bance; qui commande la rivière. > 

ge Le Mesurado a un cours droit et rapide de -500 kilom. A son 
embouchure est LIBERIA, , colonie: anglo-américaine destinée à 
civiliser les Africains; Monrovia, petite ville fortifiée, en est le 
chef-lieu. Cette colonie compte 12, 000 habitants et domine toute la 
région Lee Côte des Graines. 


S IX. — BASSIN DU NIGER. 


Le bassin du Niger est enceint au nord par le Sahara, à l’ouest 
par les montagnes de la Sénégambie, au S.-0. par les monts Kong, 
ét peut-être au S.-E. par les montagnes de la Lune. Ce bassin, 
illustré ‘par les recherches de tant de voyageurs, ést encore peu 
connu; il est très-important par la grandeur de son fleuve, sa po- 
sition centrale, et le rôle qu’il est appelé à jouer dans la civilisation 
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de l'Afrique. Il comprend la plus grande partie de la vaste contrée 
appelée Soudan ou Takrour, qui est paresse en plusieurs États sau- 
vages et mahométans. 

Le Djoliba, Quourrha ou. Niger prend source dans les monts 
Loma, entre le Soulimana et le Sangara, pays idolâtres et par- 
tagés en plusieurs tribus indépendantes; il coule du S.-0 au 
N.-E. ; traverse Je Rambarra, vaste État mahométan, partagé en 
plusieurs royaumes et le plus puissant de toutes ces régions; ar- 
rose Seco, grande ville de 30,000. habitants, capitale du Bam- 
harra ; Denni, ville très-commerçante du même royaume ` puis 
il traverse le lac Débbi dans le pays de Afassena, baigne le pays de 
Tombouctou, qui formait, au quatarzième siècle, op vaste empire, 
devenu successivement vassal de l’État de Maroc et des royaumes 
de Bambarra et de Haoussa; la capitale, dont l'importance a été exa- 
gérée, est-à une journée au nord du fleuvé; c’est le principal en- 
trepôt du commerce intérieur de l'Afrique ; elle renferme 10 à 
12,000 habitants, et a son port sur le Niger à Kaera. De là il pa- 
rait que le fleuve incline au S.-E. ; il traverse la partie occidentale 
de l'empire des Fellatahs, puissance prépondérante de l'Afrique 
cetitrale ; artose le Borgou, confédération de plusieurs États ma- 

* homélans, qui.a pour capitale Eoyssa; le Yaourri, royaume qui a 
pour capitale une ville grande et forte de même nom; puis il 
tourne au sud par de nombreux détours; arrose le uf, État 
mahométan et païen ; Rassa, grande ville commerçante ; KALUNGA; 
ville grande et fortifiée, capitale du Yarriba, royaume prépon- 
dérant de cette région, lequel a des vassaux jusque sur la côte de 
Guinée ; le Founda, État. situé dans les montagnes de Kong, où 
le fleuve s'échappe du plateau: par une ‘large brèche et s'écoule 
sur le versant méridional de ces montagnes dans le royaume de 
Benin. Arrivé à Km, grande ville commerçante, il forme un 
immense della qui se développe entre le Vieux-Calabar et la ri- 
vière de Benin, ses bras oriental- et occidental, et qui embrasse le 
vaste royaume barbare de Benin. Cinq ou six autres branches 
coulent dans l’espace intermédiaire ; la EH centrale est la rivière 
de Nun, ` - 

Les-affluents de ce flanve mystérieux sont encore peu connus. 
Nous ne nommerons que le Kima, qui arrose SACKATOU, grande 
ville fortifiée de 20,000 habitants, autrefois résidence du sultan 
des Fellatahs. L'empire des Fellatahs a été créé par Danfodio, cheik 
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du Gouber ;.le Bornou, le Yarriba, le Yaourri,-et tous les pays 
jusqu’à la côle de l'Océan furent conquis par les guerriers féroces 
et fanatiques qu’il commandait ; mais, à sa mort, une partie de ces 
contrées a repris son indépendance, Le sultan peut mettre en cam- 

pagne 10,000 cavaliers, et ses vassaux 20,000. > :. : 
Tout lè versant méridional des monts Kong forme Gage connu. 
des Européens sous le nom de Guinée septentrionale, et qui ĉir- 
conscrit le grand enfoncement gu on appelle golfe de Guinée. De- 
puis le Mesurado. jusqu'aux bouches du Niger, la côte prend les 
noms de côtes des. Graines... d'Ivoire, d'Or, des -Esclâves, de 
Benin; depuis les bouches du Niger jusqu'au cap Lopez, elle 
prend les’ roms de côtes. de Calabar et de Gabon, Ce pays, très- 
fertile, bien arrosé, coupé de forêts et de vallées, n’est connu que 
sur les côtes, où le commerce des esclaves a seul attiré. les Euro- 
péens ; son climat-est ardent, mais assez salubre. Il-est divisé en 
une mullitude d’États sauvages. Le plus puissant-de ces États est 
celui des Achantis, fondé depuis un siècle par un peuple très- 
brave, industrieux et intelligent; sa capitale. est Koumassi, près 
du Pra ou riviére de Saint-Jean, vilie grande, commerçante et 
demi-civilisée. Il peut mettre sur bied 50,000 hommes, et do- 
mine sur tout-le pays situé entre les rivières Lagos et Volla. De- 
puis le VoHà jusqu’à da rivière de Benin, domine le royaume de 
Dahomey, qui a pour. capitale la grande ville; d'Asowey, -qui est 
fortifiée, ct a pour ville principale Whydah, la plus commerçante 
de l'Afrique occidentale. — C'est dans l’empire des Achantis-que 
sont situés les établissements anglais de Io côte d'Or et de la côte 
des Esclaves. -Le chef-lieu est Car-Coasr on Caso-Conso, ` bon 
port avec un.fort et 8,000 habitants. La deuxième ville est Axı- 
wA8dE, la plus florissante de toute la côte et qui était jadis le prin- 
cipal marché des esclaves. Les Anglais sont alliés des Achantis, qui 
leur ont fait longtemps- la guerre, et par eux ils pourront s'ouvrir 
les voies d'un riche commerce avec l'intérieur..— Les Hollandais 
ont aussi de nombreux comptoirs fortifiés sur cette côte : le chef- 
lieu de leurs établissements est Etwa, bon port avec une cita- 
delle et 10,000 habitants. Les Danois y ont aussi de petites colo- 
_niesqui sont remarquables par le déveuément: avec lequel elles 
travaitlent à la civilisation des nègres ; le chef-lieu est la forteresse 

de Cunistransounc. Enfin les Frangais y ont fondé, depuis 1849, 
de - petits établissements : Bassas, sur Ía côte d'Ivoire ; Mess, 
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sur la côte des re SARN le plus “prospére, šur la côte de 
Gabon. 


§ X. — BASSIN-DU LAC TCHAD. 


Ce- lse, peu connu, paraît réunir les’ caux ER pays interposés 
entre les bassins du WI et du Niger. Ses deux principales rivières 
sont le Yeou, qui passe à Kano, ville des Fellatahs et le plus grand 
marché de l'Afrique centrale, et lé Charry, qui coule du S. au N. 
entre. les royaumes de Bornou et-de Baghermey. Leur bassin com: 
prend principalement l'État de: Bornou, qui sé tendait jadis sur | 
toute l'Afrique-centrale, et a été resserné- par lés conquêtes des 
Fellatahs ; sa SSES est Kouka; pie du lace 
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Toute cette partie du continent africain est encore moins connue 
que ta partie septentrionale ; à peine si nous avons quelques notions 
sur les côtes ; l'mtérieur-est probablement un vaste plateau privé 
complétement d'éaux, ou plutôt one suite de terrasses. élagées les 
unes sur les autres, et qui est bordée, à quelque distance des deux 
mers, par deux thaînes dont les montagnes de Kong et Tes món- 
tagnes de ła Lune doivent être ‘tes prolongements au N-O. et au 
N.-E. Les fleuves, qui sont en ttès- petit nombre, naissent sur les 
terrasses latérales et s’en échappent Vi des brèches pratiquéés à 
travers la chaîne maritime, «7 de 
` Depuis.le cap Lopez jusqu’au cap Negro? la côte forme un ren- : 
trant- peu prononcé, et appartiént au pays le plus montueux et le - 
mieux ‘arrosé de tout le versant altantique : c'est la: Guinée mérir 
dionale ou-Congo, qui semble. composée de plusieurs terrasses 
successives que les cours d’eau franchissent par de nombreuses 
cataractes, La terrasse supérieure est inconnue, et paraît être aride 
et déserte ; la terrasse moyenne est très-fertilé, cultivée, peuplée y 
celle du rivage est basse, inondée; malsaine. La Guinéc- méridio- 
nale est partagée er plusieurs États sauvages, Ceux du nord, entre 
les fleuves Nazareth et Mayomba, sont entièrement inconnus. Ena ` 
suite vient le Loango, pays idolâtre et sauvage, dont la capitale"est 
Bopa, avec un mauvais port.>Au sud- du. Loango, on. trouve lé 
Cacongo et l'Angoy, avec les poris de Man et do CABINDE, 
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Enfin vient le Congo, royaume autrefois très-puissant, et dont 
Banza-Conco ou San-Sacvanor est la capitale : ce pays a été 
en partie converti à un christianisme barbare par les Portugais, 
gui ont exercé sur lui une grande influence ; mais il n’en est pas 
moins sauvage, abrúti par des mœuts corrompués, livré à des révo- 
lutiqps sanglantes. — Il est arrosé par le Zaïre ou Congo, grand 
fleuve qui vient du S.-N. et traverse Te pays des Chaggas, hordes 
féroces qui sont maîtresses du plateau central, et font de terribles 
incursions dans te Congo ei le Monomotapa ; il coule du-sad au 
. nord, franchit les montagnes, tourne à l'O., puis au S.-0., et finit 
par plusieurs brañches reraplies d'îles. ‘Sac -Salvador est dans son 
bassin inférieur, sur un affluent de gauche. i 

Les royaumes de Bomba, de Sala, des Mulouas, dans l'intérieur, 
sont très-puissants, dit-on, mais inconnus; il en est de même du 
royaume de Caxsange, que traverse le Couanza, et dont la capitale 
est le plus grand marché aux esclaves de l'intérieur. 

Au sud du Congo, on trouve les royaumes d’Ængola et de Ben- 
guela, pays montueux et-peu cultivés ; ils sont arrosés par plusieurs 
rivières : le Coanta, grand fleuve qui vient des montagnes de Càs- 
sange; coule du S.-E. au N.-0., est rapide, profond, et peut être re- 
mônté pendant 160-kilom.; le Benguela, la Nouïse. Ces royaumes, 
divisés en plusieurs tribus qui ont des gouvernements. assez régu- 
liers, sont soumis presque entièrement aux Poftugais, mais ils n’en 
“sont pas mieux connus. Les colonies portugaises paraissent miséra- 
bles : elles servent de lieu de déportation, et leurs garnisons ne sont 
composées que de malfaiteurs et d’indigènes.. Les Portugais ont 
- essayé vainement de rendre chrétiens les nègres de ce pays,.sau- 
. Yäges sans intelligence; sans courage, sans itidustrie, qui sont li- 
vrés à une polygamie illimitée et au fétichisme le plus grossier. La 
capitale. d'Angola est Loanpa, à l'embouchure du Zenza, petite 
ville fertifiée-et port important ; la capitale de Benguela est BEN- 
GUELA, petite ville malsaine, à l'embouchure d'une rivière du, 
même nor. Les autres établissements portugais sont les forts de 
San=José, Cambabé, Massagnano et Mouchima. 

Au. sud du cap Negro s'étend, pendant près de 10 degrés, une 
des côtes les plus arides et les plus désertes du globe ; point dar, 
bres, point d’eau, point d'habitants; elle est bordée d’une cein- 
ture- de montagnes au delà désquelles habitent les Cimbebas, 
peuple sauvage, assez doux et idolâtre, qui est éncore peu connu. 
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Avec la baie Walwich commence un pays mieux connu et ha- 
bité : c’est le plateau des Hottentôts, parcouru par le Fish et au- 
tres affluents du fleuve Orange, qui prend source dans les monts 
de la Cafrerie, coule du N.-E, au S.-0. dans un vaste bassin enve- 
loppé de toutes parts de montagnes inconnues, ou plutôt de terras- 
ses montagneuses, entre lesquelles s'étendent des karrous, plaines 
sans eaux, mais qui se couyrent d'une riche verdure dans là saison 
des pluies. La hauteur de ce platéau paraît être de 2,000 m., et éelle 
des montagnes qui le bordent au midi (le Nieuweveld) de 3,000 m. 
Les rivières et même l'Orange s'y dessèchent dans la saison brû- 
lante. Les Hottentots se divisent en plusieurs peuples : les Koru- 
nas, au N.-E. de l’Orahge, bons et hospitaliers, et qui ont été ci- 
vilisés assez facilement par les missionnaires du Cap; les Dama- 
ras; au N. du Fish et su? les affluents du lac N'gami ; les Nama- 
quas,sur le Fish et l'Orange inférieur, enfin, au sud, les Sasbs ` 
ou Bosjhemens, l’une des nations les plus misérables et les plus 
sauvages de la terre, el qu’on a vainement essayé de civiliser, 

Les montagnes appelées Nieuweveld se dégradent en étages suc- 
cessifs qui vont de l'ouest à l'est, et constituent un pays assez 
tempéré, et d'une végétation très-riche et très-variée, où les tris- 
tes karrous alternent avec les vallées fertiles, et où les montagnes 
sont disposées par bancs horizontaux en forme de tables. C'est la 
Colonie du Cap, fondée par les Hollandais en 1650 et conquise 
par les Anglais en 4795 et 1806. Elle occupe toute la partie méri- 
dionale de la péninsule africaine; et se trouve bornée au N. par le 
cours de YOrange et de son affluent, le Gariep ; la capitale est LE 
Car, au. pied des montagnes de la Table, du Lion et du Diable, 
au fond-de la baie de la Table (océan Atlantique), près de la baie . 
False {oċéan Indien) ; elle n’a d'autre port que ces deux baies, peu 
sûres et exposées à des vents dangereux; ce n’en est pas moins 
une place très-importante, la plus forte de l'Afrique australe, la, 
clef de l'océan Indien, le liën ordinaire de relâche des vaisseaux 
qui-vont en Asie, et le grand hôpital des troupes anglaises qui vont 
dans l'Inde où qui en reviennent : 25,000 habitants. Population , 
totale-de la colonie : 260, 002 dont 40,000 teg, > “grue 
5,000 hommes. 
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$ XII. — AFRIQUE MÉRIDIONALE. — VERSANT DE L'OCÉAN INDIEN. 


Nous connaissons à peine ce versant, qui présente à-peu-près:les 
mêmes. caractères que le. précédent. IŁ paraît que derrière-la côte, 
basse, marécageuse et. fertile, s'élèvent des montagnes!ou plutôt 
des terrasses montagneuses qui semblent parallèles au rivage,set 
sont traversées par plusieurs rivières : C'est sans doute, le 4alus 
oriental du plateau qui compose l'Afrique méridionale, 

Depuis la baie d’Algoa.jusqu'ay cap Corrientes se (roue Ja Ca- 
frèrie, pays bien arrosé, rempli de forêtset dé savanes, mais qui 
n’a d'autre port que Nara, chef-lieu d’une colonie anglaise quì 
compte déjà 100,000. habit. Les Cafres diffèrent des autres Afri- 
cains; ils sont d'un noir gris de fer, bien faits, vigoureux, intelli- 
gents: Ils-se partagent en plusieurs peuples : lés Koussas, pasteurs 
et chasseurs, de mœurs douces et pacifiques; Je Tañboukis, qui 
avaient conquis jadis une partie de l'Afrique australe ; enfin les . 
Betjouassas, guerriers; voyageurs, et industrieux, qui dominaient 
le pays depuis la côte.de Natal jusqu’au lac N'gami et qui.ont été 
refoulés. dans le haut bassin de l’'Orange. Entre leur:territoire.et 
les montagnes-qui bordent la. Cafrerie se trouvent les Boërs, peu- 
ple formé du mélange des Hollandais du Cap el des indigènes, ét 
qui est. belliqueux, demi-civilisé, et grand. possesseur de.besfiaux. 
Les-Boërs habitaient la colonie du Cap: ils. n’ont pas voulu subir 
la domination des Anglais, se-sont retirés dans l'intérieur, «et ont 
fondé les républiques d'Orange et de Transvaal, La premièrevest 
située entre Je Gariep et le Nouveau Gariep, affluents -de..l'O- 
range, et se trouve, au S.-E., bornée par les montagnes des Cafres; 
la deuxième, située au-nord de Ja première, est’ située entre Je 
Vaal, affluent du Gariep,.et le Limpopo, rivière qui paraît se jeter 
danslabaie Delagoa.. - ; NEE ds 

Le Mozambique est une, vaste et fertile contrée. maritime qui 
‘s'étend depuis le cap Corrientes jusqu’au cap. Delgado ;. il eet par- 
tagé entre plusieurs nations cafres qui son) sous l'influence ou la 
domination des Portugais. Son principal cours d'eau el e. Zam- 
bèze, qui naît dans le plateau intérieur, coule. du N-O. au-S.-E.; 
traverse des pays inconnus, qui paraissent fertiles et peuplés, est 
coupé par de nambreuses chutes, dont la principale est la cataracte 
Victoria, reçoit de nombreux affluents; arrose CuicovA, ` poste 
_ portugais situé à près de 800 kilom. de la côte, Terre, petite 
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ville portugaise défendue par un fo ; reçoit à droite le Ghirsira, 


qui passe à Massara, posté portugais près-des mines d'or de Fura, 
et à Zimpaof, ancienne capitale, de l'empire de Monomotapa, 
si célèbre au dix-septième’ siècle; et aujourd'hui démembré en 
plusieurs États; ; il traverse la grande chaîne de Lupata, coule de 
l’ouest à l’est, baigne Sena, port portugais, et finit par cinq vastes 
embouchures, dont l'une passe à Quistwané, petite ville portugaise, 
Le bassin inférieur de ce grand fleuve est abondant en or, fertile 
et bien peuplé ;:la côte est très-malsaine. Le principal peüple KO 
l'habité est celui des Makololo, guerriers et -conquérants — Le 
chef-liéu des établissements portugais dans ceité contrée est Mo 
ZAMBIQUE, petite ville: avéc un bon port, une mauvaise: cita= 


delle et 80,000 habitants; c’est la plus commerçante de toutela 


côte orientale; les autres comptoirs sont Irhambané, Sofala, 
Lusbo, etc. Les Portugais wont donné aucun renseignement sum 
. les “nations sauvages de ces égi Lu 
ques tributs-sans essayer: de iser D'ailleurs es colonies 
portugaises sont dans le’ plus misérable état ; habitées par de 
mines, déféndues par des nègres “evés-dans” le pa Se 
leur Commerce d'esclaves, elles sont menacée Arab 
ndigènes èt Se dees de areas et. 
tes. sicre 1/08 bro et jig 
Depuis le cap Delgado dire au cap Guardefui, la D 
entièremênt inconnue, porte les noms de ` oba 
dodo, d’Ajan ; elle n’ôffre que des ierg? np 
arides, om climat brûlant, des animaux féroc 
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re et-sauvages. Au dekt des montagnes inco tsut " 






cette côte des fleuves peu importants, se tiouvent des Pc e 
ment découverts, et qui paraissent très-élevés : le ‘plus méridional 
est le lac Nyassi; le plus central est le lac Tanganyaka; le plus 
septentrionat le lac Nyanza, qui a 1,200 m. d’altifude. Les Por- 
tugais avaient jadis quelques élabtisseniente sur la côle de Zangue- 
bar, maïs. ils ont été chassés. par les Arabes à la fin du dix-sep- 
tième siècle; et l'on ne sait si les villes de MÉUNDE, de MOMBAZA, 
de Lawo, etc., existent encore. Plusieurs des nätions de cette. côte 
sont vassales + Piman de Mascate, entré autres. celle qui habite 
l'île grandé et fertile de Zanzibar. ` 

Depuis le ‘cap Gwardefai jusqu’au état de Bab-el- Mandeb, Sér 
ténd la côte d’Adel;sauvage et désêrte : on y trouve la nation des 
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Somaulis, qui se livrent à la navigation; leur pays est la seule 
route commerciale de l'intérieur de l'Afrique avec le midi de l'A- 
rabie. Dans l’intérieur étaient au dix-septième siècle, les royaumes 
barbares de Gingiro et de Hurrur, qui ont sans doute été dëtruits ` 
par les Gallas. > 


~ 
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Mer des Indes.: —-i, Socotora, située à l'est du cap Guardefui, 
est importante seulement par sa position entre l'Afrique et l'Arabie - 
et à l'entrée de la mer Rouge, car elle est dépourvue d'eau et de 
végétation. Elle dépend de-l'iman de Mascate. À 

2 Archipel des Séchelles, composé de deux groupes principaux 
de petites îles fertifes, tes Amirantes. et les, Mahées. La plus eon- 
sidérable ést Mahé, très-imiportante par son excellent port et par 
la culture du muscadier et du giroflier : e’était un établissement 
français dont les Anglais se sont emparés dans Jes puana, de la 
révolution. 

3. Archipel des Comores, à l'entrée du ‘canal. dé Mozambique, 
composé de quatre îles montueuses, pittoresques, salubres et très- 
fertiles. La population, formée d’Arabes et de nègres mahomé- 
tans, était civilisée, industrieuse, hospilalière; mais elle a été à 
demi détruite par les invasions des pirates de Madagascar. Une 
partie de ces îles.est occupée ‘depuis 1846 parles Français, qui y 
ont fondé deux établissements considérables, à Muyotte et à 
Nossi-Bé. La première a 30,000-hectares de superficie et 7,600 h. 
la deuxième a 20,000 hectares de superficie et 17,090 hab. 

-&, Madagascar, grande île dè 1,300, kilom. de loog sur 500 de 
large, séparée de l'Afrique par le‘çanal de Mozambique. Ee est 
parcourué du nord au sud par une longué chaîne de montagnes 
de 2 à 3,000 mètres de hauteur, qui donne source à des rivières 
nombreuse sujettes à des débordements “périodiques. Son sol est 
généralement élevé, bien accidenté, fertile ; elle jouit d'un climat 
tempéré et de saisons variables. Sa position, à l'entrée de l'océan 
Indien, près de la côte africaine, ses belles rades, sa grandeur, 
l'abondance de ses productions, en font une des parties les plus 
intéressantes de l’Afrique. Sa population est de rate cafre.et ma- 
laise; avec op mélange d'Arabes et d’Hindous; elle est partagée 
entre. plusieurs nations. .— Sur le versant orientá! on trouve : 
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1° les Antavares, navigaleurs et belliqueux; leur chef réside à 
Tinting, ancien établissement français abandonné en 1831. — En 
fâce-de cette côte est lile Sainte-MLurie, établissement français 
qui a pour chef-lieu Port-Louis, pestè militaire, avec un pelit 
port. L'ile n'a que 5,000 habitants. — 2° Les Belimsaras, indus- 
trieux et susceptibles de civilisation, mais lâches et perfides : ils 
ont été soumis par les Ovas, et ont pour ville Fourxpoinrr, excel- 
lente rade, où: se fait un grand commerce, et où les Français 
livrèrent un combat aux Ovas.en 1824. — 3° Les Betanimines, 
lës plus doux et les plus sociables habitants de l'île; ils étaient 
jadis alllés à la France. et avaient naguère pour chef un mulitre 
d'origine française ; mais ils sont tombés sous la domination des 
Ovas; leur ville est Tamaraye, la plus commerçante de l'île, avee 
une {rès-bonne rade et plusieurs forts, prise par les Français en 
1829. — 4° Les Qvas, peuplé qui habite les plateaux froids et 
déboisés de l’intérieur, braves, intelligents, astucieux, habiles à 
travailler les méfaux, à tisser des étoffes très-estimées, à imiter 
les ‘objets de fabrication européenne, même les monnaics. Ils 
vivent sous un-gouvernement despotique, mais régulier, et pa- ' 
raissent être d'origine malaie. Leur chef, Radama, avait conquis 
naguère une grande partie dè l'ile, soumis même les.alliés de. 
la France et fondé un vaste royaume; il avait essayé de civiliser 
ses. sujets, construit des villes, formé une armée de 50,090 hom- 
mes, dont la moitié avait des fusils et était disciplinée à l’an- 
glaise, créé une artillerie et même,une cavalerie, enfin envoyé 
ses-enfants à Londres pour y être élevés; mais, à sa morl, arrivée 
en 1828, la plupart des peuples qu’il avait soumis se révoltèrent ; 
tous ses élablissements furent ruinés, et une expédition :fran- 
çaise, envoyée en 1829, prit Tamatave, et obtint dé force un 
traité qui rendit l'indépendance à nos alliés. Néanmoins, depuis 
cette époque, les successeurs de Radama sont: parvenus à rétablir 
la domination des Ovas sur une grande partie de l’île. La capitale 
des Ovas est TANANARIVE, grande ville de 50,000 habitants, située 
dans les montagnes; les principaux: édifices ont été construits par 
un maçon français, et une imprimerie et des écoles ont été éta- 
blies -par des missionnaires anglais; les autres villes sont BANBE- 
ToK et MouzanGaye, ports très-commerçants sur la côte occiden- 
tale.— 5° La partie sud de la côte orientale n'a que des peuples 
misérables ei sauvages ` c’est là que les Français avaient fondé, 
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du temps de Henri IV, l'établissement de’ Fort-Dauphin, qui a 
été ruiné. — 6° Sur la côte occidentale, on remarque les Buques, 
peuple sauvage’ dont le pays est peu fertile, et les:Sécluves, peuple 
nomade qui avait été soumis par bes Ovas, mais qui, depuis la 


` mort de Radama, s’est rendu indépendant; 


' Pp 


5. He "` Bourbon ‘ou de la Réunion,-à Vest de Madagascar, a 
200 kilom. de tour; elle est composéé de deux montagnes volca- 
niques dont l'une, est encore en ignition; son sol, déchiré’en 
tous sens, cest couvert d’alluvions volcaniques qui forment une 
.éxcellente terre végétale; elle est très-fertile en café, sucre, gi- 
rofle, jouit d’un climat très-sain, mais manque de ports. SAiNT- 
Denis, sa capitale; n’a gu une made ouverte sujette à des ouragans 
terribles ; 20,000. habitants. Sa deuxième ville est -SarnT-PauL, 
près de laquelle on pourrait établir un "bon port. Bourbon est une 
colonie française {rès-prospère, peuplée de 178,000 hab, Elle a 
une BS de ÿ EEN d'infanterie et Rene, de ma- 
rine. 

6. Ilè de France ou Maurice, à l’est. de Bourbon; moins éten- 
due et moins fertile qu’ellé; mais position militaire et commer- 
ciale de premier ordre à cause de ses ports. C'était une colonie 
française qui a été cédée à l’Angleterré en 1814, et dont la perte 
- est irréparable : centre de la navigation française. dans les Indes, 
et munie d'une population riche, active et belliqueuse, elle était le 
“point d'où s’élançaient les infatigables corsaires qui portaient la 
{erreur jusque dans le. golfe de Bengale ; la capitale est Porr- 
Louis, 35,000 hab., avec un- bon port, Population : 230,000 babi. 
tants. 

Océan Atlantique. — 7. ié Tristan de dus montagneu- 
ses, volcaniques et peu remarquables. La pes pense gst seule 
habitée par quelques Anglais. 

8. Sainte-Hélène, rocher d’origine volcanique ‘perdu dans l'im- 
mensité de l'Océan, A 2,000 kom. du continent africain; il a 
36 kilom. de tour, dés côtes très-escarpées et arides, gt dans Finté- 
rieur de petites vallées; sa population est de 2,000 habitants, et il 
a pour ville Jaurs-Town, rémarquable par son port et ses fortif- 
cations. Cette petite île, qui appartient à lacompagnie anglaise des 
Indes, est très-importante comme point de relâche et comme posi- 
tion militaire. Elle a été immortalisée par la captivité de Napoléon, 
dont ies restes ont reposé à Longwood jusqu’en 1840. 
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9. Ile dé l'Ascension, rocher volcanique qui sert de relâche aux 
vaisseaux qui vont dans l'Inde ; elle appartient aux Anglais. 

10. Ile de Sun-Thome et do, Principe, près de la côte de Gabon ; 
elles sont fertiles, peuplées, florissantes, et appartiennent aux Por- 
tugais, i 

11. Fernando-Po, près des bouches du Niger, fertile, monta- 
gneuse et boisée. Cette île, remarqüablé par sa position commer- ` 
ciale et militaire, est destinée à être le centre des établissements 
eurepééns dans la -Guinée, et l'entrepôt -du commerce qui doit 
s'ouvrir par le Niger avec l'intérieur de: l'Afrique. Elle BERG 
aux Espagnols. 

12. Archipel du Cap-Vert, EH de.10 iles rocheuses, vòl- 
caniques, déchirèes, et qui semblent sortir d'un incendie ` le climat 
est brûlant et le sol peu fertile. La population, misérable -ef gros-" 
sière, est. de race portugaise, mais tellement dégénérée qu'on la 
croirait africaine ; 85,000 habilants. — Sax- “He. capitaine. — Pos- 
session portugaise. 

13. Archipel des Canaries, composé 4 7 îles. printipalés, vo 

‘caniques et fertiles. Leur ‘climat est très-doux, et, quoique Yoi- 
sines du Sahara, elles ont un aspect européen. La plus grande et 
la plus peuplée est Ténérife, formée de montagnes basaltiques 
au-dessus desquelles domine un pic volcanique de 3,808 mètres de 
Hauteur; elle a pour ville Santa-Cruz, siége du gouvernement, 
aver un bon port défendu par trois forts. Les autres îles sont Ca- 
aarie, Fortaventura, Lancérote, Gomère,- Palma, Ferro: Leur popu- 
lation est de 200,000 hab. de race espagnole ; l’ancienne popula- 
tion des Guanches, qui était arrivée à un certain degré de civilisa- 
tion, a êté détruite. — Possession espagnole. 
- 184: Archipel de Madère, composé d'une grande et de plosteurs 
petites îles : elles sont montueuses, onf un sol bien arrosé et fertile 
en vins, et jouissent du climat le plus agréable. Funcuaz, capitale 
de Madère, n'a qu’un mauvais port. Elles sont peuplées de 
90,000 habitants, ct appartiennent au Portugal, 
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Le nouveau continent, appelé Amérique, est, borné au nord par 
l'océan Arctique, à l’est par l'océan Atlantique, an sud par l'océan 
Austral, à l'ouest par le grand Océan, le détroit de Behring et 
l'océan Arctique. 

H est compris entre lat. N. 75° et lat. S. 54 ke, et entre long. 0. 
36° èt 170°. Sa plus grande longueur, du cap Eroward au cap du 
Prince-de-Galles, est de 13,600 kilom. ; sa plus grande largeur, du 
cap San-Roque au cap Blanco (Amér. mér.), est de 3,800 kile- 
mètres ; sa superficie est de 357,700 myr. carrés. 

Ses eaux courantes ont trois dere : l'océan Allantique, le 
grani Ree ct océan Arctique. 


‘+ 


SL L — DIVISIONS DES MERS. 


i. Océan Atlantique. 11 ne ue que de petits golfes dans 
l'Amérique méridionale, et se rétrécit entre le saillant le plus pro- 
nôncé de cette presqu'ile et le rentrant le plus profond de l'Afrique, 
de manière à former comme un grand détroit. Entre les deux 
Amériques, il creuse la mer de Antilles, située entre l'archipel 
des Antilles, l'Amérique méridionale et la terre- isthraique de 
Guatemala, dans laquelle il forme les baies de Mosquitos et de 
Honduras. Cetle mer communique par le canal du Yucatan avec 
le. golfe du Mexique, d'où l’on rentre dans l'Océan par le canal 
de Balama. L'oeéan Atlantique forme dans l'Amérique septen- 
trionale : 1° le golfe de Saint-Laurent, entre l'embouchure du 
fleuve-du même nom et l'ile de Terre-Neuve; 2° la mer d'Hudson, 
dans laquelle on entre par les détroits d'Hudson et de Cumber- 
land, et qui communique par le canql de Fox et le détroit de ` 
Fury and Hecla avec l'océan Arctique; 3° la mer de Buffin, dans 
laguellé an entre-par lë détroit de Davis, et qui communique avec 
l'océan Arctique par les détroits de Lancastre et de Buro, Les 
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presqu’iles les plus‘ remarquables de l'océan Atlantique sont : le 
Yucatan, la Floride, la Nouvelle-Écosse, le Labrador. — Caps : 

Horn, Froward, Fri, San-Roque, dans l'Amérique méridionale ; 
Gracias a Dios, Catoche, Floride, Cod, Farewell, dans l'Amérique 


septentrionale. — Iles : Terre de feu et Falkland, grandes et petites 
Antilles, Lucaye, Terre- -Neuve, Archipel-Polaire, Islande et EE 
berge ` 


L'océan Atlantique- -éprouve sur les côtes américaines un cou 
rant très-remarquable. qu'on appelle Courant du Golfe. (Gulf- 
stream). Les vents alizés, en poussant les eaux de cel océan entre. 
le tropique:et l'équateur, depuis les côtes d'Afrique à l’est jusqu’à 
celles de l'Amérique à d'ouest, les font arriver, à travers Les dé- 
troits des Antilles, jusque sur les côtes de Mosquitos et de Hon- 
es qui leur bouchent le passage, ‘Alors le courant se porte au 

N-O. et ses eaux entrent dans le golfe du Mexique par le canal 
du Yucatan; se plient à toutes les sinuositês des côtes du Mexique, 
de la Louisiane, de la Floride, etc., se jettent avec impétuosité 
dans le canal de Bahama; où leur vitesse est de 2 m. par seconde. 
On reconnait le courant, qoi a 60 kilom. de large, à la couleur 
bleue de-ses eaux, à leur rte salure, et surtout à leur tempéra- 
ture beaucoup plus élevée que celle des eaux hors du courant. Sur 
la côte de la Virginie {États- Unis), la vitesse du courant diminue 
sa largeur augmente, et ses eaux se refroidissent. Au ‘36° lat. N.: 
sa vitesse n'est plus que d'un mille par heure, sa largeur est de 
160 à 200 kilom. -, et sa température de 20° (hors du courant, 14°), 
Au 41° lat. et 67° longit. O., il a 320 kilom. de largeur ; alors il 
se courbe à l'est, et rase l'extrémité septentrionale du banc de 
Terre-Neuve ; ses eaux ont encore une température de 47 à ‘18° 
(hors du courant 8 à 9°). Du banc de Terre-Neuve, il se porte à 
l’E.-S.-E. avec une vitesse qui diminue sans cesse, et une largeur 
qui augmente tellement, que, vers les Açores, elle est de 640 ki- 
lom. De là il'se dirige vers łe détroit de Gibraltar et les iles Ma- 
dère et Canaries, descend au S.-E. sur les côtes d'Afrique, se 
courbe au S.-0, vers le 25° lat. S., el entre dans le grand courant 
du tropique pour recommencer le même tour. Ainsi le Courant du 
Golfe pourrait être considéré comme ‘une sorte de fleuve mari- 
time, sans source ni-embouchure, dont le cours de forme elliptique 
a pour points extrêmes : à l’ouest, la côte du Mexique; au nord, 
le banc de Terre-Neuve ; à l’est, les Canaries ; au sud, łe Tropique 
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2. Le grand Océan ne creuse d’autres enfoncements que les 
golfes de Panama et de Californie "1 ne forme d’autres pres- 
-qu'iles que celles de Ealifornie et de- Behring; il n’a d’autres caps 
remarquables que eeux de Pilar et Blanco dans l'Amérique du Sud, 
ceux de San-Lucar, Mandocino et Princc-de-Galles dans l'Araérique 
du Nord; eñfin il n’a d’ autres iles, que l’ SEN Saint-Lazare et les 
Aloutiennes. 

3. L'océan Arctique fotme plusieürs haies: peu remarquables, et 
renferme de grandes îles glacées. Celte mer, récemment explorée 
par les capitaines Parry et -Ross, n’est encore qu'imparfailement 
connue. On sait seulement qu’il existe un passage au N-O. de 
l'océan Atlantique dans ła mer Arctique ; >; mais, Gelle mer étant 
constamment gelée, ce passage De peut être d'aucune ütilité au 
commerce. Au nord de cette mer sont des terres désertes et glacées 


gu op appelle terres Polaires. 
H 


BIL — DIVISIONS DES TERRES. 


L'Amérique, étant eomposée de deux presqu'iles réunies par un 
isthme, a une eharpente nettement marquée; c’est, à partir du 
câp Froward jusqu'au cap du Prince-de-Galles, une longue chaine, 
très-voisine du grand Océan el {rès-éloignée de l’océanAtlantique, 
laquelle forme la ligne de partage des eaux, et divise par consé- 
: -quent chacune des deux presqu'iles en deax ‘versants différents : 
` Fun, très-rapide et très-étroit, vers le grand Océan, et privé pres- 

que entièremént de grands cours d’eau ; l’autre, très-doux et très- 
- large, vers l'océan Atlantique, et sillonné pr les plus grandé fleuves 
du monde. : 

En preñant à part chaque présqu ‘île, on trouvé (en exagérant 
ses formes pour les simplifier) que sa tharpente est tracée aussi 
d'une manière très-simple. Ainsi l'Amérique méridionale forme 
une sorte de pyramide triangulaire dont la’ hauteur est très-petite 
par rapport à la longueur des arêtes ; le sommet de -celte pyra- 
mide est le plateau de Titicaca (sources du Maragnon, de plusieurs 
de ses affluents, du Pilcomayo, affluent de la -Plata, etc.); les 
arêtes sont : 1° la chaîne des Andes, depuis le cap Froward jus- 
qu'au plateau ; 2° la chaîné des Andes, depuis l'isthme de Panama 
jusqu'au plateau ; 3° la chaîne des hauteurs qui sépare le Rio de la 
Plata du Maragnon, depuis le Cap San-Roque jusqu'au plateau. 
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Cette dernière est l’arête la moins marquée ; les deux autres sont 
très-distinetes et forment une seule ligne droile.-La hauteur de la 
pyramide est seulement de 7; 896 m. {au pic de Sorata, le point 
culminant de toute l'Amérique). Des trois faces de cette pyramide, 
celle du S.-E. est .occupée par le bassin du Rio de la Plata; celle 
du N.-.E est occupée par le bassin du fleuve des Amazones ; celle 
de l'ouest, par le -versant très-étroil du grand Océan. Donc, en 
ajoutant ä ces trais parties principales deux appendices, l'an au 
sůd, l'autre au nord, nous aurons les divisions naturelles de l'A- 
mérique méridionale : 1° Patagonie eu appendice méridional ; 
20 bassin de lu Plata ; 3° bassin. du Maragnon ; 4° versant de 
la mer des Antilles, ou appendice septentrional; 5° versant du grand 
Océan, | 

L'Amérique WEE n'a pas une charpente aussi neite- 
ment tracée ; mais elle a des formes analogues à celles de l’autre 
presqu'île. On peut regarder la sierra Verde (source de-la Colom- 
bia, du Rio del Norte, du Missouri, etc.) comme je sommeét de la 
pyramide triangulaire qu elle figure ; les trois arêtes sont : 1° la 
chaîne des Cordillères, depuis l'isthme de Panama jusqu’à la 
sierra Verde; 2° la chaîne des montagnes rocheuses, depuis le cap 
du Prince-de-Galles jusqu’à la sierra Verde ; 3° la suite de hau- 
teurs qui sépare le-.Mississipi du ffèuve Saint-Laurent, depuis la 
presqu'ile de la Nouvelle-Écosse jusqu’à la sierra Verde. Cette 
dernière arête est très-peu distincte; mais les deux autres forment 
unechaîne continue. Des trois faces de cette pyramide, celle du 
SE est occupée par le bassin du Mississipi; celle du N.-E., par 
le bassin du fleuve Saint-Laurent ; celle de l’ouest, par le versant 
du grand Océan ; enfin il yæ au’ nord, vers la mer d'Hudson et 
l'océan Arctique, un appendice vaste et confus. Donc voici les 
divisions naturelles de l'Amérique septentrionale : 1° Versant du 
grand Océan ; 2° versant de la mer du Mexique; 3° versant de 
l'océan ‘Aflantique ; 40 versant dé la mer d'Hudson et de l'océan Arc- 
tiqué. Nous y RFO 5° terres -polaires; ` 6°: archipel Co- 
dombien. s ` 

Le nouveau continent diffère. avec l'ancien d'organisation géo- 
graphique. Sa plus grande dimension suit la direction des móri- 
diens, et sa masse terrestre se compose de deux presqu'iles sem- 
blables, tandis que l'ancien continent a. så plus grande dimension 
dans le sens de l'équateur, et que sa masse terrestre est très-iné- 


538  - INISTOIRE DE LA GÉOGRAPHIE 


galèment partagée en trois presqu'iles, Cette partie du globe semble 
plus avantageusement placée que les trois autres, puisqu elle 
occüpe seule ur hémisphère, et qu’elle peut communiquer avec 
toutes les trois directement; cependant son isolement, au milieu 
du váste Océan, devait la laisser longtemps ignorée. de l'ancien 
monde. En effet, elle ne s'y rattache que par le détroit de Behring, 
et ce n’était pas par les côtes orientales de l'Asie qu’elle pouvait en- 
trer en communication avec l'humanité civilisée :-dé ce côté, son 
rivage est droit, continu, escarpé, sans golfes,. sans. îles, sans 
fleuves; de l’autré côté, elle s'ouvre, au contraire, par de vastes 
méditerranées, de longues ceintures. d'îles, les plus grands fleuves 
de la terre, comme pour appeler et recevoir les vaisseayx de l'Eu- 
rope. Aussi l'Amérique n'est-elle qu’une vaste colonie européenne, 
et elle ne date son existence que de Colomb, son second créateur. 
Jeune ençore et à peine émancipée des liens coloniaux où la rete- 
nait.l'Europe, elle n’a pas encore pris lòut son déveleppement po- 


litique; mais peut-être est-elle appelée à surpasser un Jour l’Eu- 


rope en civilisation et en puissance, comme elle la surpasse par les 
avantages de sa position géographique et les richesses encore vier- 
ges de son sol. 
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A l'époque où l'Amérique fut découverte, elle était habitée par 
une multitude de peuples d'origine, de langue et de destinée difé- 
rentes ; quelques-uns étaient arrivés à une-civilisation matérielle, 


: qui. ngus est attestée par les monuments remarquables qu'ils ont 


laissés ; mais aucun deux ne. connaissait l'écriture, et il ne restait 
de l'histoire des temps passés que des traditions confuses. 
. L'Europe, en colonisant l'Amérique, sembla vouer à l’extermi- 


nation les peuples qui l'habitaient, et qu'elle écrasa de touté la 
` supériorité de sa civilisation. Il ‘ne fallut 3 Fernand Cortez, pour 


conquérir l'empire du Mexique, que 600 hommes-el 18 chevaux ; 


.Pizarre eut encore moins de peine à détruire l'empire. du Pérou. 


Ces deux pays étaient les plus peuplés et les plus civilisés du nou- 
veau monde.; mais leurs habitants se fondirent si rapidement -de- 
vant les Européens, qu'il est douteux que la moitié de la popula- 
tion actuelle soit de race indigène. Les peuples sauvages, partout 
où les colons s’établirent, n'eurent pas an meilleur sort ; et‘il ne 
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restait plus, après deux siècles, un seul habitant dé race ancienne 
dans les Antilles. Cette dépopulation devint telle qu'il fallut aller 
chercher des mains pour cultiver l'Amérique, et ce fut l'origine 
de la traite des nègres. Cent mille esclaves furent tirés chaque 
année de l'Afrique, pour engraisser de leurs süeurs. les plantations 
américaines. Ce fut par ces moyens abominables que l'Espagne 
parvint à se eréer un empire merveilleux, qui comprit la moitié 
des ‘deux Amériques, Il. subsista pendant trois siècles, et: était 
divisé en : vice-royauté de Buénos-Ayres, dù Chili, du Pérou et de 
la Nouvelle-Grenade ; capitainerie générale de SE vice-royauté 
du Mexique. 

Les Portugais suivirent l'exemple des: Espagnols ; ils conquirent 
et colonisèrent une partie des bassins du Maragnon et du Parana, 
qu’ils appelèrent Brésil ; mais il leur fallut exterminer ou refouler 
dans l’intérieur les indigènes, dont un très-petit nombre consentit 
à rester parmi eux. 

Les Portugais et les Espagnols furent d’abord les Sul dates 
teurs de l'Amérique ; mais bicntôt vinrent après eur Ire autres 
nations maritimes. La première colonie anglaise fut celle de la. Vir- 
ginie, en, 1584. Les premiers établissements français furént ceux 
du Canada, en 1534-et 1604. Ces colonies, tout agricoles, furent 

fondées sur des territoires occupés par des nations sauvages ct ` 
belliqueuses, qu'il fallut “détruire ou rejeter-dans l’intérieur. Les 
Français s'éfablirent principalement dans les bassins inférieurs du 
Mississipi et du Saint-Laurent (Louisiane et Canada); les Anglais 
occupèrent le ‘versant oriental des Alleghanis ; ces. deux peuples 
partagèrent en outre avec les Espagnols la possession des Antilles. 
Les deux: nations, rivales ‘en Europe, se firent en Amérique de 
. longues guerres qui se términèrent en 1763 : la France céda à 
l'Angleterre Je Canadä, toutes ses possessions sur la rive gauche du 
Mississipi, les îles du’ ‘golfe Saint-Laurent, plusieurs Antilles, etc. 
La puissance des Anglais devint prépondérante dans toute l'Amé- 
rique du Nord ; máis leurs colonies, étant arrivées à un häut degré 
de prospérité, voulurent s'affranchir des entraves que là métropole 
meltait: à leur commerce ; treize provinces se réyoltèrent en 1776, 
et parvinrent, en 1783, avec l’aide de la France, à faire reconnaître 
leur indépendance et à se constituer en république fédérative des. 
États-Unis. Ce nouvel État s'agrandit sans cesse aux dépens des 
indigènes, acquit des Français la Louisiane, des Espagnols la Flo- 
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- ride, et, grossissant sa population de tous les émigrés d'Europe, il 
a pris un développement prodigiéux,.etest aujourd'hui la première 
puissance du nouveau’ monde. 

IF restait à la France une possession qui da dédommageait de 
toutes ses pertes coloniales : c'était Saint-Domingue, où les Fran- 
çais s'étaient établis en 1630, et quiétait devenue fa: plus florissante 
des colonies européennes. La révolution française -amena; des 
troubles dans cette île, à la suite desquels’les nègres.se révaltèrent 
et massacrèrent la population blanche. La France fit de yainsefforts 
pour recouvrer sa colonie ; Napoléon y envoya, em1802, une belle 
armée qui y périt; et il fallut, en 1824, reconnaître l'indépendance 
de Saint-Domingue, qui, après avoir subi une multitudé-de révo- 
lutiens, et s'être partagée en plusieurs États, ei fini, en DS, 
Le former la république d'Haïti. 

- L'émancipation des colonies anglaises elt: „donné l'éveil aux 
colonies espagnoles, tombées, sous la métropole en décadence; dans 
un élat voisin de la barbarie, Les provinces-de Venezuela et de 
Caracas commencèrent la révolution en 1808 ` Je Pérou, le Chili, 
le Mexique, suivirent leur exemple ; mais il fallut vingt ans d'anar- 
chie, de guerres-civiles, d’atrocités et de misères de tout, genre, 
pour donner l'indépendance à ces colonies, qui sont divisées en 

~ une mullitude de républiques, livrées encore chaque Jong A des 

révolutions nouvelles. Les principaux de ces États, dont l'Espagne 

8 reconnu l'indépendance, sont : 1° l'empire du Meigne 5-2% les 

États de l'Amérique centrale ;.3° les États de la Colombie ;4° la 

république du Pérou ; 5° la république de Bolivia ;6° Ja république 

du Paraguay; 7° les: États-Unis dn Rio de Ia Data: Sr Ja répu- 
blique de l'Uruguay ; 9° la.république du Chili: Il ne-resteà:la mé- 

tropole que les îles de Cuba et de Porto-Rico. `" i 

‘Le Brésil fut empêché de suivre; l'exemple des colonies espa- 
gnoles, parce que la cour de. Portugal, chassée de Lisbonne par 

Napoléon, se retira en Amérique; mais, lorsque cette`cour rè- 

tourna en Europe en 1821, ‘il sœdéclara indépendant, sp forma en 

empire, et élut pour souverain Pedro, fils du-roi de Portugal, - 
Pendant les guerres, de la révolution française, l'Angleterre 
sempara des côlonies qui restaiént à Ja. France, decelles-de La 

Hollande, etċ., et, à la. paix de 1814; elle n’en a rendü qu'une 

partie. De plus, élle a cherché à ‘étendre sa puissance au nord, en 

déclarant :indépendante d'elle toute la partie du continent oui est 


L 
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au nord des États-Unis, excepté Ja portion voisine dt détroit de 
Behring, où les Russes. ont des établissements; enfin plusieurs 
voyages ont été entrepris par elle pour découvrir un passage de 
l'océan Atlantique dans la mer Glaciale arctique. Les noms de 
Mackensie et de Franklin ont été illustrés par leurs découvertes 
sur terre, el ceux de kany et de Ross par leurs découvertes sur 
mer. * ` " 

L'Amérique offre un plus grand nombre de be différents 
que les autrès parties du globe. Sur.55 millions d'individus. qui 
forment sa population totale, 45 millions. seulement sont de race. 
indigène, et ces 15 millions parlent plus de 400 langues différentes. 
Ces 400 races soût donc Jes débris de grandes nations détruites 
par la colonisation du nouveau-monde : nous nommerons les prin 
cipales dans la description des régions, Sur. les 40.autres millions 
d’habilants, 20 millions sont de race européenne, 10 millions de 

‘racé-nègre, 10 milliôns de races EE de blancs, de noirs, 
d'Américains, etc. 

Avant la colonisation européenne, tes les nations américaines 
étaient idolâtres ; aujourdhui le christianisme est pratiqué par la 
grande majorité de la population; il n’y a que les peuplades les 
plus sauvages qui ne l'aient pas adapté. Le catholicisme-et le pro- 
testantisme se partagent à peu près également la population chré- 
tienne du nouveau monde. Garë ) > 
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SA. — PASADON oU APPENDICE MÉRIDIONAL: 


“Noys comprenons sous cette dénomination le “versant oriental 
des Andes, depuis le cap Froward jusqu'aux sources du Rio-Negro. 
Les Andes forment dans cette contrée comme une vaste digue le 
long des côtes du grand Océan; dont elles s'éloignent à peine de 
40 à 50 kilom. ; elles-sont fort mal connues, contiennent beaucoup ` 
de vélcans, et ont leur ‘point culminant au Corcovado (3,900 m.). 
La Patagonie est une région presque entièrement.inconnue, com- 
posée de vastes solitudes arides, froides, battues des vents des trois 
mers,sans bois, sans eaux douces, où sont errantes les tribus sau- 
vages des Patagons, des Chunchi, des Puelches, etc. Le seul 
cours d’eau remarquable est le Negro ou Cusu-Leuwu, qui des- 

i 46 
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cend des Andes da Chili, sé dirige du SO. an N.-E. à travers de 
vastes plaines, reçoit les eaux de plusieurs grandes lagunes, coule 
de l’ouest à l’est, et finit au vord du golfe Saint-Antoine. Il sépare 
la a rt Me de la Plata de la Patagonie, et a plus de ‘800: kilom. 
de cours. e 

Au sud du cap Berg. et séparé du continent par le détroit 
sinueux et'difficile de Magellan, s'étend l'archipel de la Terre de 
Feu, composé principalement d'une grande île qui semble avoir 
été arrachée du continent, contrée désolée et sauvage, bowleverste 
-par des voleans, froide, stérile et presque sans habitants. Au-midi 
de cette terre est uné petite île où domine sur les mers le cap Horn, 

le plus austral ei YAmérique, et qui est en réalité la’ rte - som- 
_ mité dés Andes» 

A l’est du détroit de Magellan est l'archipel dés îles Malouines, 
et dans la mer Australe sont siluées quelques ‘îles récemment dé- 
couvertes et inhabilées, la Géorgie, le Kee : la Terre 
de la Trinité, les Orcades, ete. 


S $ If. — BASSIN DE LA PLATA. wirid 


Cet immense bassin est formé : par te versant septentrional des 
collines et des pampas qui séparent lé Negro. dë Ja Plata ; parle ver- 
sant oriental des Andes du ChHi, depuis le mont Coquimbo jus- 
qu'au nœud de Porco, enfin par le versant méridional des sierras 
et plateaux qui séparent la Plata du ES Direction générale : 
du N.-0. au S.-E; 

Description de la ceinture. — Ce n et gue dans le voisinage 
dés Andes qu'il existe des chaînons indiqéant le partage de la Plata 
et du Negro; partout ailleurs, entre ces deux-fleuves, Hnr a que 
des pampds semés: de petites lagunes et traversés par des tor- 
rents. Cette circonstance (rès-remarquable, et qui se reprodüit 
dans tout le continent américain, tient à ce que les plateaux qui 
. servent de supports aux. Andes ne $ont séparés des plaines basses 
que par une -pente-très-courte et très- rapide ; les plainés ont d'ail- 
leurs un niveau très-peu élevé et rarement interrompu par des co- 
teaux ; il s’ensûit que les lignes de partage d'eaux-evtre les divers 
bassins sont A peine sensibles. — Les Andes du Chili sont plus - 
élevées et plus épaisses que celles de la Patagonie ; elles contién- 
nent 44 volcans, -ont leur point culminant dans le Descabesudo 
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(6,400 m.), et se.prolongent. jusqu’au nœud de Porco (sources du 

Desaguadero et du Pilcomayo), où commencent les Andes du 

Pérou. C’est de là que se détache, dans: la direction générale de 

l'est, le seul grand rameau auquel les Andes donnent naissance, 

et qui, en courant dans toute là largeur de l’Amérique méridio- 

pale jusqu’au cap San-Roque, sépare les bassins de la Plata et du 

Maragnon : il n’a pas de nom général. — Ce n’est pas une chaine 

distincte, mais une suite de hauteurs et de -plateaux qui court 

d’abord au S.-E.; entre Potosi et Chuquisaca, c'est-à-dire entre les 

sources du Rio‘Grande _(Maragnon) et du Pilcomayo (Plata); elle 

remonte au XF, entre les eaux de l'Ubaz et du Guaporé (Mara- 

gnon) et les sources du Paraguay ; elle forme une masse très-con- 

fuse, mais peu élevée, qu'on appelle les Campos de Parezis, 

vaste plateau-habilé par les Indiens indépendants,.et qui est formé 

dè monticules et de collines de sable; cette masse renferme les 
sources de plus de 30 rivières, entre autres du Guaporé, du Tapajos 

et du Xingu (Maragnon), et celles du Paraguay : c’est là le centre 

de l'Amérique méridionale. De là la ligne de partage se dirige au 

S.-E., entre les premiers affluents de gauche -du Paraguay et les 

sources de l’Araguay (Maragñon), puis au S.-E. entre les premiers - 
affluents de l’Araguay et ceux du Parana (Plata) ; elle continue 
dans cette direction en prenant davantage l’aspect et l'élévation 
d'une chaine sous le nom de sierra dos Vertentes, passe entre le To- 
cantin et le Paranahyba d' une part, et-le San-Francisco d'autre part, 

se ramifie en plusieurs sierras esearpées en s'approchant de la côte, 
et vafinir au cap San-Roque. 

Une si longue série de hauteurs donne de nombreux rameaux; 
mais ils sont peu considérables et se fondent rapidement dans les- 
plaines. Le plus remarquable se détache entre Jes sources du To- 
cantin et du Parana, descend au sud sous le nom-de sierra Mur. 
cella, contourne de l’ouest à l’est lés sources du San-Francisco et 
du Para, ef, dans le pic d’Itacolumj (1754 m.) rencontre 
.perpendiculairement la chaîne des montagnes du Brésil. — 
.Cette chaîne se prolonge parallèlement à la côte depuis l'embou- 
chure du San-Francisco jusqu'aux bouches de la Plata; la partie 
au nord de Villarica reste à 3 ou 400 kilom. de la mer, mais 
celle qui est au sud est presque abrupte sur l'Océan ; c’est xers le 
milieu de celte chaîne, dans le Cerro-do-Frio, montagnes Apres, 
stériles et sablonnieuses, que sont les mines de diamants du Brésil. 
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Cette chaîne jette sur la côte de nombreux contre-forts qui pré- 
sentent un aspect très-pittéresque du côté de l'Océan, surtout aux 
emirons de Rio-Janeiro. Nous trouyerons dans l'Amérique sep- 
tentrionale un dite de TEE symétriques de cëlles du 
Brésil. 

` Aspect générer — Un bassin äussi vaste offre pourtant dés 
aspects peu divers ; à l'exception des pays voisins des Andes et de 
eeux qui sont.près des côtes, ce à "eet qu’une surface unie et presque 
entièrement horizontale, où les proéminencés ne dépassént pas 
100 m., et où les rivières, n'ayant pas de- pente, s'écoulent dans 
des étangs saŭmåtres. Les pléines, tantôt stériles et brûlées parle 
"soleil, tantôt aboñdañtes en excellents pâlurages, tantôt impré- 
gnées de sel, inondées de sables mouvañts où infectées par les 
marais, sont presque désertes, sans routes, sans villes, occupées 
en partie par des sauvages indépendants. Elles nourrissent une 
innombrable. quantité de chevaux et de bœufs, dent la race, im- 
portée vers l'an 1530,.s'est “propagée prodigieusement. Les che- 
vaux errent.par troupes de 8 à 10,000 : on les dompte facilement, 
et les. Gauchos, habitants demi-sauvages de ces solitudes, ne 
savent pas faire un pas sans leur cheval, qu'ils montent avec 
une dextérité- incroyable, et avec lequel ils font des courses de 
400 et 800 kilomètres ; leurs bœufs, très-grands et- ‘très-forts, 
leùr fournissent dé la nourriture, des vêtements , des cordes, 
des vases, du savon, de l'huile, des matériaux pour faire leurs 
cabanes et leur feu. Les Gauthos, ‘descendants des Espagnols, 
ont pérdu presque toute trace de civilisation ; ils mènent ‘une. vie 
norhade et n'ont d'autre industrie que le soin de leurs trou- 
peaux ; ces Bédouins de FAmérique, robustes, féroces, supersti- 
- tieux, privés de loute idée politique et mêmé de l'instinct de la pa~- 
‘trie, ont joué Pooran, up grand rôle datis la guerre de l'indépen- 
dance. 

Côtes. —’ Entre les embouchrires du Negro et de la Plata, les 
côtes sont basses et stériles, coupées de torrents sauvages, et font 
partie de la république Argentiné. Au delà de l'embouchure de la 
Plata et jusqu'à l'ile Saime-Catherine, elles sont encore peu éle- 
yées et bordées de gtandes lagunes; depuis l'île Sainte-Gâtherine 
jusqu’au cap San-Thomé, elles sont bordées de montagnes suspen- 
dues à pic sur la mer, peuplées, fertiles’et creusées de beaux ports; 
aù delà du Cap San-Thomé jusqu’au cap SanRoque, les montagnés 
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s'éloignent, et la côte, ouverte par des baies nombreuses et sillon- 
. née par de grands cours d'eau," présente les plus ‘riches aspects; 
ces trois dđéřnières parties appartiennent au Brésil. — Ports : 
1° Sax-Proro, au débouché de la lagune. de los Patos, sur une 
vaste baie défendue par plusieurs forts. — 2° 'SANTA-CATARINA, 
dans une ile très-fertile, avec un boù port défendu par deux forts, 
.# 3° Rio-Janerro, Capitale de l'empire du Brésil, dans un pays 
admirable et dans la situation ła Plys pittoresque, súr une grande 
baie qui ferme un des plus beaux ports de l'Amérique, et dent 
l'entrée est défendue par la citadelle de Saint-Sébâstien et par plu- 
sieurs forts ;- c’est la ville la plus commerçante et la plus peuplée 
de l'Amérique méridionale ; 296,000 habitants ; elle contient les 
arsenaux de terre ‘et de mer, les écoles militaires, dp marine, 
du génie, etc. Prise par Duguay-Trouin en 17114, — 4° Sax- 
SaLvarog DE Dap, sur la baie de Tous-les-Saints, qui y forme 
un très-beau port; c’est la première place de -guerre et le 
principal port militaire de l'empire; elle renferme le grand 
arsenal maritime, des chantiers de construetion, etc., et a pour 
prihcipale défense le fort de la Mer, situé sûr un rocher isolé; 
160,000 habitants.- — Bo San-ANTONIO ‘DE “RECIFE. ou PERNAMBUC, 
ville très-commerçante et bien fortifiée dp côté de la mer; 
60,000 habitants. — 6° Re port défendu par deux forte- 
resses. 
Cours d’eau an sud de là Plata. — Le Colorado déscend 
des Andes du Chili et coule du N.-0. au S.-E. Au nord de ce cours 
-d’eau se trouvent des rivières importantes venant des Andes et se 
perdant dans les marécages intérieurs. Le plus remarquable est le 
Desaguadero qui a dans son bassin Menooza, vie récemment dé- 
truite par un tremblement de terre, auprès de laquelle est ła riche 
mine d'argent d'Uspallata. Là, passe la roule anique qui joint 
Buenos- -Ayres à Santiago et qui, malgré les nombreux défilés dont 
elle est coupée, est un dés passages les plus fréquentés des Andes. ^ 
Il traverse de vastes pampas dont la pente est si pelile, qu'il se 
joint par-un canal naturel au Rio-Negro, passe à travers les solitu- 
des parcourues par les’ Aucaës, SES indépendants, et finit après 
un cours de 1,450 kilom. ` 
`- Cours de la Plata. — Le Rio de la Plata, jusqu'à sor con- 
fluent avec l'Uruguay, s'appelle Parana. Il prend source dans la 
~ sierra de Villa-Boa, derrière le Tocantin, coule du N.-E. au S.-0. à 
E 46. 
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travers plusieurs provinces du Brésil, presque désertes ou parcou- 
rues par: des Indiens sauvages et indépendanfs ; il sert de limite 
entre le Paraguay, d'une part, le Brésil ei la- république de la 
Plata, d'autre part ; ‘il traverse de l’est à l’ouest les lagunes de 
Ybeira, teçoit le Paraguay, près de Corrientes, coule du . nord au 


sud dans la république de la Plata, passe près de Sanra-Fé, ville 


commerçante et peuplée de 30,000 habitants; tourne au S.-E. 
et se réunit à l'Uruguay par plusieurs branches, après un cours de 
2,800 kilom. Aldrs il ressemble à un bras de mer, qui a 80 kilom. 
de large devant Buenos-Ayres, et il finit par-une bouche de 240 ki- 
lom. de largeur. Sur cette vaste nappe d'eau est située à droite 


Buenos-Aynes, capitale de la république Argentine, l’une des villes 


les plus riches et les plus peuplées de Amérique, centre du com- 


„merce de l’aneien monde avec l'intérieur de l'Amérique méridio- 


nale et les côtes du grand Océan; son port est embarrassé par les 
sables, et elle n'a gunn fort pour défense ; 120,009 habitants 


dont 20,000 Français et Anglais; prise par les Anglais en 1806 


et atiquée Dër eux en 1807. Sur l’autre rive du fleuve on trouve 
MonTEviveo, capitale de la république’ Cisplatine ou de l’Uruguay, 
ville fortifiée avec un port peu profond et 45,000 habitants dont 
10,000 Français; prise.par les Anglais en 1806 et par. les Brésiliens 

en‘1821. - ~ i 

Affluents de droite. — 19 Le ‘Paraguay prend source dans les 
Campos dé Parexis, coule du nord au sud en se grossissant d'une 
multitude de cours d’eau, traverse un pays plat et marécageux 
qu’il inonde complétement; il arrrose Coïuura, poste brésilien 
situé à l'intersection des frontières du Brésil, de la Bolivie et de la 
confédération Argentine ; il sépare le Brésil de la Bolivie, et le Pa- 
raguay de la république de la Plata,- arrose Asuncux, capitale de 
l'État du Paraguay (40,000 hab.), et se réunit au Farana après un 
cours de 1,600 kilom. 

Le Paraguay est séparé du “Parana par la sierra Amambay, qui 
est assez élevée, et il ne reçoit de ce côté que de petits cours d’eau; 
mais du côté des Andes il a de grands affluents : {° le Pilcomayo, 
qui mai dans le nœud de partage des eaux de FAmérique méridio- 
nale, au pied de la Sierra de Porco ; il passe entre Chuquisaca à 
gauche et Polosi à droite. — Cmuquisaca ou LA PLaTA, capitale de 
la république de Bolivie ou du Haut-Pérou, est située sur un pla- 
leau élevé de 2844 m., lequel appartient à la séparation des eaux 
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du Paraguay et de, l'Amazone ; elle renferme 20,000 h. — Porosi, 
grande ville déchue, située à une élévation de i 166 m., au pied 
du Cerro de Potosi (4,888 m.). Cette montagne, d célèbre: par 
ses mines d'argent, a fourni, depuis 1545 jusqu’en 1749, 
5,750 millions de livres {ournois ; elle donne encore annuelle- 
ment 3 à 400,000 marcs. Le Pilcomaye traverse la partie mé- 
ridionale de la Bolivie, en coulant du N.-0. au S.-E.; ilepasse 
ensuite: dans le Chaco, contrée occupée par des tribus sauvages, 
“féroces et guerrières, qui fait partie de la république Argentine, 
et finit par plusieurs branches au-dessous de l’Asuncion, après un 
cours de 1,360 kilom. 

2 Le Vermejo naît dans les monts Tacsora, traverse les llanos 
de Manso et finit au-dessus de Corrientes, après un cours de 
880 kilom. | 

3° Le Salado naîl-dans les plateaux de Salta, passe près de SALTA, 
petite ville célèbre dans là guerre de l'indépendance, traverse les 
llanos de Tucuman, et finit auprès de Santa-Fé, après un cours 
de 1,000 kilom. ` 

Plusieurs autres cours d’eau ont la même direction que le précé- 
dent et devraient se rendre au Parana; mais le pays est. si plat, 
qu'ils se perderit dans des lagunes intérieures ; de ce nombre estle 
Dolce, qui-passe à Tuçuwan, ville importante qui a dans ses environs 
une citadelle, et qui fut. célèbre dans la guerre de l'indépendance 
comme siége du congrès. Entre le cours du Dolce-et celui du De- 
saguadero se trouvent d'immenses llanos, qui renferment quelques 
localités importantes :.CaTamarca, qui possède de grandes riches- 
ses minéralés ; Cornova, célèbre dans Ja guerre de l'indépen- 
dance, elc. 

Affluents de ét — Ils sont en trèsgrand EES et 
descendent tous de la chaîne mariiime dn Brésil. Les plus impor- 
tants- sont : 1° le Tiété, qui prend source près de SAINT-PAUL, 
„grande ville du Brésil, voisine de lą mer, à laquelle elle est jointe 
par une belle route à travers les montagnes ; il passe près.de Soro- 
cABA, importante-par ses forges impériales, -coule du S.-E. au 
NO, et conflue au Parana dans le pays des Gayapos. 

20 L’ Uruguay prend source derrière les montagnes de Santa- 
Catarina, sépare le Brésil et la république Cisplatine de la républi- 
que de la Plata ; coule-du nord au sud parallèlement au Parana, 
n’'arrose aucun, lieu remarquable, el finit par une très-large em- 


548 AMÉRIQUE MÉRIDIONALE: 


bouchure au-dessus de Buenos-Ayres, après un cours de 880 kilom. 
Il est rapide, large, interrompu par des chutes et navigable pen- 
dant 280 kilom. 
Cours d’eat au N.-E. de la Plata. — lls ne sont nombreux 
et importants qu'entre les caps San-Thomé et San-Roque ; le plus 
considérable est le San-Francisco, qui occupe un long et étroit 
bassit dirigé du S.-0.-au N.-E., entre la chaîne maritime du Brésil 
. et les siérras des Vertentes. C’est dans sá partie supérieure èt dans le 
nœud de l'Itacolumi; qui donne source au San-Francisco, au Pa- 
raïba, au Rio-Grande, etc.; qué se trouvé le district des diamants 
et des lavages d'or. Tesuco, sur Je revers oriental, est le chef-lieu 
de l'intendance‘des mines, et VisLanica, sur le revers occidental, 
est la ville la plus- importante et là plus ‘industrieuse: Presque 
toutes les rivières de cette contrée recèlent des diamants et de 
l'or: le produit annuel des lavagés d'or est de 30 millions, 
et celui des diamants est de 20,000 carats (le carat vaut qua- 
tre grains et coûte d'exploitation 40 francs 50 cent.). Le San- 
Francisco a un. cours de 1,700 kilom., forme de nombreuses 
calaractes, n’arrose aucun lieu remarquable, et Dutt "au nord de 
Sergipe. e 
Divisions politiques. — Le bassin do Rio. ds la Plata reń- 
ferme politiquement : 4° là république Argentine ou États-Unis de 
la Plala, comprise entre l'Uruguay, le Parana, le Paraguay, à 
l’est, l'océan Atlantique et le Rio-Negro au sud, les Andes à l’ouest; 
. ane ligné de convention qui coupe le Pileomayo au nord. Elle 
appartenait autrefois à la’ vice-royauté de Buenos-Ayres :' en’ 
1810 la province de Buenos-Ayres proclama son indépendance, 
et les autres provinces suivirent son exemple ; alors elles for- 
mèrent une confédération de quatorze États sous la présidence 
du célèbre, Ribadavia..L'anarchie et ‘les guerres civiles brisè- 
rent cette union ;-et ces Étals formèreut autant de républiques 
indépendantes, livréés à des -révolutions perpétuelles. La fédé- 
ration fut ensuitè rétablie par Rosas ; mais, depuis la chute de ce 
dictateur, le pays est de nouveau Aivré à l'anarchie. La répu- 
blique Argentine a 2,800 kilom.: de long sur-1,600 de large, et 
` 4,200,000 habitants. à ` 

2° La république Cisplaline ou de l’Uruguay, comprise ventre 
l'Uruguay, la Plata et je Brésil. Cet État” faisait jadis partie de la 
vice-royauté de. Buenos-Ayres ; il s’insurgea en 1811, fut régi pen- 
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dant neuf ans par le général Artigas, réuni au Brésil en 182t, et 
déclaré indépendant en 1828 : il a 140 kilom. de large et 400 ki 
lom. de long, avec 300,000 ħab. 
3° L'État du Paraguay, compris entre le Paraguay et le Pa- 
rana. Ce pays, autrefois l’un des plus sauvages de l Amérique, fut , 
civilisé et cultivé par les jésuites, qui y fondèrent, en 1610, des mis- 
sions, le prus beau titre de gloire de cet ordre célèbre, et que Fhu- 
manité et la science doivent à jamais regretter. Ces établissements 
étaient des espèces de républiques chrétiennes, sous Ia domination 
de la saciété et sous la protection du roi d'Espagne, dans lesquelles, 
€t par lessoins de religieux habiles et instruits, -les Indiéns, an- 
thropophages, brutes et misérables, furent chañgés en hommes et 
en chrétiens : Cétait une grande nouveauté pour l'Amérique, où les 
indigèñes avaient été traités par les Européens avec fant de barba- 
rie. Ceg missions ne firent-que prospérer jusqu’à la destruction de 
l'ordre des jésuites en 1763 ; alors elles passèrent sòus la domina- ` 
tion dp roi d'Espagne/,et furent traitées comme les autres colonies ; 
leur prospérité s'arrêta aussitôt, et "eut population descendit en 
dix ans de 92,000 "Habitants à 42,000 ; cependant l’œuvre des jé- 
suites avait. laissé des germes, et les Indiens continuèrent à se civit 
liser. En 1810, le Paraguay s’insurgea ; mais, au lieu de faire cause 
commune ayec les autres provinces de la Plata, il resta isolé et 
tomba sous la domination du ‘docteur. Francia, despote habile et 
sanguinaire,, qui interdit l'entrée de son État à tout étranger el 
l'enveloppa de forteresses pour arrêter les pilläges des Indiens fé- 
rocés qui l'entourent. Depuis la mort de Francia, en 1840, le 
Paraguay forme une république gouvernée par un président électif; 
et cet. Etat est rentré en communication avec Les pays voisins. 
Population ; 308,000 habitants. 
4° Pantie- occidentale du Brésil. 
. 5°’Partie méridionale de Ia Bolivie. 


S IH. — BASSIN DU MARAGNON. 


-Ce bassin est formé par le versant méridional de Ta chaîne 
Zentrale, depuis le nœud de Porco jusqu'au cap San-Roque, par 
le versant ofiental des Andés du Péroû depuis le nœud de Porco 
` jusqu’aa plateäu de Pasto, enfin Dor" Ié versant septentrional des 
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Andes de Bogota‘et de- Caracas jusqu'au golfe de Paria. Direction 
générale : de l’ouest à l’est. 

Description de la Ceinture. — La- chaine de hauteurs Ge 
le Maragnon et la Plata offre rien de remarquable sur'son revers 
‘septentrional. ` 

Les Andes, depuis le nœud dè Porco. jusqu’au dato d'Alma- 
guer, font un grand arc de cercle rentrant à l'est, et c’est là (entre 
14° et 20° lat. sud) guest le noyau central de tout le système. Dès 
le nœud de Porco, la chaîne se partage en deux grandes branches, 
qui embrassent le plateau intérieur occupé par les lacs Desagua- 
dero et- Filicaca. Ce plateau a 4,000 m. d’élévation moyenne et 
reüférme les plus hautessommités du nouveau monde, ainsi que le 
centre de partage des eaux de toute l'Amérique méridionale ; c'est 
dans la Corditlère orientale que se trouvent les points culminants : 
Pic de Sorata (7,896 m.) et Pie d'Illimani (6,700 m.). Après ce 
grand plateau; les Andes continuent à se partager en deux Cordil- 
lères : celle de l'est renferme encore les points culminants, ét leur 
dos forme une suite de plateaux étroits et élevés, surtout. vers les 
sources du Maragnon occidental. Mais c'est dans la portion des 
Andes qui est sous l'équateur que se trouvent les groupes les plus 
remarquables : là culminent le Chimboraco-(6,700 m.}, le. volcan 
de Cotopaxi (3,900 m.), le volcan. d'Antisana (5,984 mi, -le 
Cayambé (#,140 m.). Les plateaux qui renferment ces sommités 
ont leur fond élevé de 2,800. m. au-dessus de Ja mer,.et, comme 
ils sont tóus enveloppés de montagnes qui les isolent de la terre, 
ils ressemblent à des îles suspendues dans l'océan des airs. Le pla- 
teäu de Quito offre, depuis la rivière de Chota jusqu'au Paramo 
d'Assuny, un dos de 3,000 m., entouré de sommels élevés, qui 
sont rangés sur deux lignes, et forment -une double crête, pafs 
merveilleux où les céréales et les fruits d'Europe .sont cultivés à 
une hauteur où chez nous l’on trouve des-neiges éternelles. Géné- 
ralement le pays de plateaux est désigné par Ie nom de la sierra; 
on donne celui de quebradas aux ravins immenses qui coupent et 
traversent les Cordillères, et par lesquels les rivières s'échappent 
des plateaux ; enfin l'or appelle vallées le bas pays, compris entre 
les Cordillères occidentales et la côte, et qui est composé d’une li- 
sière sablonneuse de 80 à 100 kilom. de large. 

Dans le plateau d’Almaguer ou de Pasto, la: chaine se trifurque. 
- La branche orientale.est.la plus considérable : elle-va du S.-0. au 
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N.-E., en séparant le bassin de la Magdalena de relui de l’Oréno- 
Pa et s'élève jusqu’à 5,000 `m. ; puis, à la hauteur du ac Mara- 
caïbo, elle se dirige de l’ouest à l'est, en longeant la côte et sépa-. 
rant les eaux de la mer des Antilles de celles de l’Orénoque ; elle 
est alors peu élevée, et finit au golfe de Paria. Nous verrons les 
branches eentrale et occidentale dans le bassin suivant. 

Aspect général. — Un bassin qui comprend la moitié de PA- 
mérique méridionale doit présenter des aspects très-divers. Des 
plateaux montagneux, tempérés et. même froids, dans le voisinage 
des Andes ` des plaiñes-hautes, roeailleuses, stériles, dans le voisi- 
nage.des Câmpos de Parexis ; des Hanos, immenses avec quelques 
chaines de montagnes inconnues et-des forêts impénétrables entre 
l'Orénoque, et l’Amazone ; d'immenses marécages et des savanes 
noyées dans le voisinage des fleuves : voilà les caractères principaux ` 
de cette région. | 

Côtés, — Du cap San- Jone à l’île de Maranhão,- elles sont 
bordées de rochers, et ouvertes par les larges émbouchures d'une 
mullitude de rivières courtes et torrentueuses qui sont à sec dans 
Pété. De l'ile de Maranhão au golfe de Paria, elles sont baëses, ma- 
récageuses, souvent inondées par la mêr; bordéés d'une ceinture de 
mangliers, et presque inaccessibles à cause des bancs dé sable, Le 
climat est généralement humide et brûlant. , 
Cours d’eau au sud du Müragnon. — {° Le Paränahyba 
coule du S.-0. au N.-E., en traversant d'immenses forêls” yi ierges, 
et finit auprès d'une ville de même nom. - 

2° L'lapicuru coule du S.-0. au NR. et se grossit ‘de 
plusieurs rivières avec lesquellés ‘il forme l'ile de Marajão, où 
est situé le port florissant, Lai Sax-Luis, fondé en 1612 par les 
Français. < 

3% Le Tocantin nait dos la sierra Villa-Boa, derrière les sour-. 
ces du Parana, et coule du sud au nord à travers d'immenses déserts 
parcourus par des tribus d’Indiens sauvages ; il reçoit au fort- Bar- 
ras l'Araguay, qui descénd des mêmes hauteurs et {raverse une 
province .brésilienne abondante en mines d’or, mais presque in- 
connue ; il se-parlage en deux grandes branches à VicLA-Viçosa : 
celle de l'ouest va se réunir à plusieurs bras du Maragnon, et forme 
avec lui l'ile marécageuse de Marajo ; celle de l'èst se termine 
dans la mer par une embouchure large de plus de 120 kilo. et 
entbarrassée. d'écueils et de bancs de sable, aprës avoir passé de- 
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vant Para ou Berem, ville florissante de 30;000-ħabitanls, avec un 
bon port et dans un climat malsain, prise et pillée en 1835 par les 
Indiens. 

Cours du Maragnon. — Ce leave, le plus Rue du-globe, 
prend sa source sous le nom d’Apurimac, au S. du lac de Titicaca 
et près de la ville d’Arequipa ; il coule du sud au nord à travers 
des plateaux montagneux ; passe non loin de Cuzeo, ancienne ta- 
pitale de l'empire des Incas ; #6,000-habitants. H entre en plaine, 
traverse des pays déserts ou habités par des Indiens indépendants, 
en prenant le nom de Ueayalé : H prend celui de Maraynon où des 
Amazones après avoir reçu le Vieux Maragnon ; coule alors de 
l’ouest à l’est à travers des pays presque inconnus; et couverts de 
forêts, entre dans le Brésil, où il.passe dans des‘plaines immenses, 
tantôt nues comme les mers de sables-afficaines, tantôt couvertes 
de verdure comme les steppes asiatiques; il forme- une multitude 

‘d'îles. et de marécages ; n’arrose aucun lieu nofable,; se divise en 
deux grandes branches qui embrassent plusieurs îles, et dont la 
plus septentrionale passe devant Macarps, importante “par -son 
port et ses fortifications ; il donne des dérivations qui forment l'ile 
Marajo avec le Tocantin, et finit par une emboùchure qui a plus de 
480 kilom., où le flux se fait sentir pendant plus de 800. La masse 
d’eau qu’il amène en sens contraire des courants et dés marées 
produit une lutte térrible entre les eaux ES fleuve et celles de'la 
mer. ` 

Affluënts de droite. — Ils sont innombrables et tous dirigés du 
S.-0, au N.-E. à travers des régions inconnues, couvertes de forêts . 
et de marécages, parcoürues par des Indiens sauvages. 

410 Le Purus, lé Javary, le Jutay; le Jurua, etc., traversent des so- 
litudes et ont des cours de 1000 à 1200 kilom. 

, 2° Le Madeira est composé du Beni, du Guapay et du Gua- 
porés — Le Beni descend de la partie méridionale du plateau de 
Titicaca, non loin de La Paz, la plus florissante ville de la Bolivie 
(40,000 h.), siluée sur on plateau de 3,717 m. d'altitude à quelque. 
distance des pies de Sorata et d'Ilamani,- dans le voisinage de ri- < 
ches mines d’or, 11 traverse une partie déserte de la Bolivie, et son 
confluent marque la limite de cet État et du Brésil. — Le Guapay 
descend du même plateau que le Beni, arrose.la partie la mieux 
peuplée dè la Bolivie, passe non loin de Santa-Cruz, traverse le 
pays des Moxos et finit sous le nom de Mamoré, .— Le-Guaporé 
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arrose Vica-Berra et le fort du Prince de Beira et sert de limite 
entre la Bolivie et le Brésil. — Le Madeira, après la réunion du 
Beni, traverse d'immenses solitudes et finit au-dessous de Borpa 
après un cours de 2,400 kilom. 

3° Le Tapajos et le - Xingu, grandes r rivières parallèles, des- 
cendent du platéau de Parexis ; elles traversent le Mäto-Grosso, 
province brésilienne habitée principalement par les nations indé- 
pendantes des Bayaguas et des Borroros 7 elle coulent du S.-E. 
- au N.-E.,. à travers des provinces. presque désertes du Brésil, et 
finissent, la première au-dessus de Sanranem, la deuxième au- 
dessus. de Gurcea. Le Tapajos a 1,280 kilom., et le:Xingu 
1,440 kilom. de cours. ` 
~ Affluents de gauche. — 1° Le Hantaro traverse le plateau et 
la ville de Guamanca, passe, près de Huancaser.ica (3,850 m.), vile 
célèbre pat ses riches mines de mercure, et non loin de quelle 
est Ayacucho, plaine illustrée par la victoire des Péruviens sur les 
Espagnols en 1824. ` SCH WV 

20 Le Vieux-Muragnon prend source dans le SS de Gua- 
nuco; coule du S.-E. au N.-0.:sur. un plateau. très-élevé, én lais- 
sant à gauche Caxawanca (2,928 m.), -ville célèbre par l'entrevue 
de Pizarre avec le dernier Inca Atahualpa, le massacre des-Péru- 
viens et la mort de ce monàrque ; il tourne à l'est après avoir 
quitté le-territojre du Pérou, entre en plaine, dans celui de F Équa- 
teur, reçoit une multitude d’affluents, dont le plus considérable 
est Je Guallaga, qui naît près de PONAD; ville célèbre au taps 
des Incas. ` 

3°.Le Napo, le Putumayo, de SEN tavani de vastes 
solitudes occupées par. des indigènes aungi et ont 800, +,200 
et 1,600 kom," de cours.. 

e Le Pio- -Negro naît dans la Gottes traverse la partie sep- 
tentrionale du Brésil habitée par des peuplades sauvages, reçoit, 
entre- aulres- affluents, le Cassiquiari, canal naturel qui réunit 
e Negro à, abat à et finit à Rio-Nedno après un cours de 

1,400 kilom. - 

‘Cours d’eau au nord du Midas, — 1° L’Oyapok 
sert de limité entre la Guyane française et le Brésil ; son embou- 
chure: forme.une baie excellente Ve de SE est. un bourg 
florissant. 

CH L’ Qyak forme E embouchure une ge dans laquellé est 
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située Cayenne, petite ville de 6,000 habitants, chef-lieu de la 
Guyane française, bien fortifiée, avec un bon port défendu par une 
citadelle. - 

3° Le Sinnamari est célèbre par l'exil ZE victimes du {8 frue- 
tidor. 

4° Le Maroni sert. de limite eùtre les Guyanes “française et hol- 
landaise. 

- Dp Le Surinam finit * ‘au- ous de ParawanBo, chef-lieu de 
la Guyane hollandaise, bon port défendu par les forts Zélandia et 
Amsterdam, et ville florissante de 20,000 habitants. 

6° Le Courentin sert de limite entre. les Guyanes. hollandaise et 
anglaise. ` e 

7° Le Demerari a, vers son embouchure, Srasroer; chef-lieu de Ha 
Güyane anglaise, belle ville de 10,000 habitants. 

8° L’Eisequibo sert- de limite entre la Forme anglaise. et la Co- 
lombie ef a un cours de 500-kilom. b 

Toutes ces rivières ont des cours peu -considérables, sont peu 
profondes, -embarrassées de rapides-bas et nombreux, et ont des 
embouchurés fort larges. Les côtes seulement -sont occupées-par 
les Européens ; tout l'intérieur est habité par des Indiens indépen- 
dants et sauvages. 

Tout le pays entre l'Amazone et: l'Orénoque compose les Guyanes, 
vaste contrée qui n’est connue que vers les côtes, et dont l'inté- 
rieur est couvert de forêts impénétrables, de montagnes peu éle- 
véés, mais. inabordables, de marafs vastes ct profonds, de grandes 
plaines de fange, appelées savanes noyées. La chaleur et l'humidité, 
étant extrêmes, y rendent la végétation très-vigoureuse : les arbres. 
surtout sont magnifiques et donnent des bois de construction très- 
précieux ; le coton, la SE ous le wee ÿ viennent en 
abondance. 

9° L’Orénaque, naît dans les sierras inconnues de la province 
de Venezuela, eoule du N.-0.-au S.-0. par up grand arc de cercle, 
en se joignant par le canal du Gassiquiari au Rio-Negro, puis du 
S.-E. au N.-0. par un-autre arc de cercle, en traversant des pays 
déserts ou habités par des peuplades sauvages : il'arrive à Caytara, 
où il.prend une direction de l’ouest à l’est jusqu’à la fin de son 
cours ; passe à NuEva-Guyana; ville importante pendant la guerre 
de l'indépendance comme siége du.congrès colombien. Au-dessous 
de Vieïa-Guyana, ville fortifiée et malsaine, il se partage en une 
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multitude de branches qui embrassent un delta de 300 kilom. de 
base, et dont la principale est la Bouche de Navios, navigable 
pour les vaisseaux. Ce fleuve a 2,000 kilom. de cours; il est navi- 
gable pendant £00 kilom., est sensible au-flux pendant 600 kilom., 
et prend dans sa partie inférieure une largeur de 8,000 m.; la 
masse d'eau qu'il jette est- si considérable et si rapide, qu’elle 
adoucit les flots de la mer à plus de 100 kilom. de la côte. Ce sont 
es bouches si remarquables qui firent penser à Colomb, en 1498, 
qu'il avait découvert un continent. 

Affluents-de droite. — Le eine le Caura, le Cons, tra: 
versent des pays sauvages, montueux et inconnus, où des missions 
étaient jadis établies pour civiliser les Indiens. 

Affluents de gauche. — 1° Le Guaviare: traverse les Ilanos 
de San-Juan, pays complétement désert, ét finit à SAN-FERNANDO. 
— 2° Le Meta descend des montagnes de Casanare et passe dans 
des Ilanos inconnus; son haut bassin est traversé par la route de 
Caracas à Santa-Fé. — 3° L’Apure a un bassin considérable, qui 
comprend les.provinces colombiennes d'Orénoque et de Venezuela ; 
il recoit une infinité d'affluents, dont un passe à Varinas, ville 
florissante avant la guerre, aujourd’hui ruine, ‘et finit au-dessous 
de Caycara. 

Divisions politiques. — Les bassins du Tocantin, du Mara- 
gnon, de l'Orénoque, etc., comprennent politiquement : 

1° La partie septentrionale de l'empire du Brésil. Cet État, qui 
renferme les deux cinquièmes de l’ Amérique méridionale, a de 
longueur’ 3,600 kilom., et de largeur 2,400 à 2,800 ; mais sa popu- 
lation, très-disséminée, et concenirée seulement sur les côtes, est 
de 7,600,000 habitants. Son armée est de 22,000 hommes et sa 
flotte de 30 petits bâtiments. Les Indiens indépendants, que les 
jésuites avaient essayé de civiliser, mènent une vie errante et misé- 
Table, non-seulement dans les plateaux de l’intérieur, mais encore 
dans les montâgnes,de la côte; on n’a apaisé ceux qui avoisinent 
Rio-Janeiro qu’en traitant avec eux. Quoiqu'ils soient maîtres de 
la plus grande partie du pays, leur nombre ne ‘passe pas 3 à 
400,000. Le Brésil est le plus florissant et le plus civilisé de tous 
les États de l’ Amérique méridionale, 

2° La plus grande partie de la république du Haut-Pérou ou de 

` Bolivie, créée en 1823. Popul. : 2 millions d'habitants. 

3° La plus grande partie de la république du Pérou. L'ancienne 
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vice-royauté espagnole du Pérou- essaya son indépendance dès 
lan 1808; mais ce ne fut qu'en 1821 que les royalistes furent 
chassés et-que le pays s'organisa en république. En 1823, le nou- 
vel Etat se partagea en deux républiques : celle du Haut-Pérou, 
que nous venons de nommer, et celle-du Pérou. Popul. du Pérou : 
2,500,000 ; armée : 16,000 h. ; marine : 17 bâtim., portant 84 ca- 
nons. ~ | | 

Ae La partie occidentale‘ des Etats de la Colombie. Ces Etats for- ` 
maient autrefois la vice-royauté de la Nouvelle-Grenade, et la 
tapilaineriè générale de Caracas; ces deux provinces s’insurgérent 
.sarts succès en 180$, déclarèrent leur ihdépendance et s’érigèrent 
en république en 1811; retombèrent sous le joug des Espagnols 
en 1813, furent délivrées par Bolivar en 1819,°et proclamèrent 
leur union sous le nom de République de la Colombie. En 1831, 
cette république s'est divisée en trois“ Etats indépendants : Vene- 
züelaÿ capitale Caracas; 1,560,000 habitants ; Nouvelle-Grenade, 
capitale Bogota; 2, 220,000 habitants; Équateur, capitale Quito; 
4,040,000 habitants. Ces républiques, ainsi que celles du haut et du 
báb Pérou, sont livrées-presque entièrement à l'anarchie; ces pays, 
sans population, sans travail, sans lumières, ont cru avoir tout 
gagné en se donnant des constitutions républicaines, tandis qu'il 
leur faudrait un despotisme éclairé pour les tirer de leur misère et 
de leur barbarie. 

Be La Guyane anglaise est une partie de la Guyane hollandaise, 
enlevée par les Anglais en 1814: c’est la plus peuplée. Ge la plus 
fertile des trois Guyanes : 400,000 habitants. 

6° La Guyane hollandaise, très- florissanté et bien cultivée; 
70,000 habitants. po” 

1°:La Guyane française, la a grande’ des trois Guyanes : elle 
a 640 kilom. de long sur 440 de large ; mais elle ne renferme-qué 
dés sołitudes où érrent des sauvages ‘indépendants, et les colons 
„occupent seülement 40 myriam. carrés sur la vôte, Celte colonie, 
malgré son sol vierge et fertile, est längüissänte, mal faniée, et ne 
renferme que 26,000 habitants. On l'a transformée récomment en 
dieu de déportation. oi | 5 
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Ce versant forme une sorte de triangle qui a son sommet au 
plateau de Pasto, et sa base-sur la côte, depuis le golfe de Paria 
jusqu’à l'isthme de. Panama. Il contient principalement le bassin 
de la Magdalena, et est formé par la Cordillère grientale et la Cor- 
dillère occidentale. 

Montagnes. — Nous. avons vu. due, das. le plateau de Pasto, 

la chaîne des-Andes se partage en trois Cordillères, et nous avons 
décrit la plus considérable, celle de l'est. — La Cordillère centrale 
va droit au nord et sépare la vallée de la Magdalena de celle de la 
Cauca ;-elle contient des cimes de 4 à 6,000 mètres. Les routes qui 
la traversent sont les plus difficiles de toutes les Andes; deux vont 
de Bogota à Popayan : l’une, par le Guanacas, exige vingt-deux 
jours pour 76 kilorn.; l’autre, par le Quindia, traverse une forêt de 
douze jours dë marche, ôù le sentier, qui n’a pas un mètre de large, 
semble suspendu dans le ciel. — La Cordillère occidentale conti- 
tinue la ligne de partage des eaux de l Amérique, n'est élevée que 
-dê 1,400 m.,et renferme de telles dépressions, qu'il serait possible 
de la traverser par un canal qui joindrait les deux océans. — Les 
vallées qui séparent ces trois Cordillères sont des plateaux où cir- 
= culent des rivières dont lé fond est élevé de 1,500 m. 
Aspect général. — C'est un pays presque tout chte qui 
. ne renferme qu'un petit nombre de plaines -élevées et ferliles ; les 
mines d'or y sont épuisées, mais on vient d'r ouvrir des mines d’ar- 
gent; de fer, de cuivre, etc. 

Côtes. — Elles sont élevées, découpées par rees golfes, 
dont le plus remarquable communique à la lagune de Maracaïbe, 
et renferme plusieurs ports :-Cumana, ville déchue, mais encore 
importante par sa baie et ses fortifications.. — 2° La GuayBa, pe- 
«tite ville malsaine, qui sert de port à Caracas, capitale de la répu- 
blique de Venezuela, dans une vallée délicieuse à 920 m. de hau- 
teur ; détruite en 1812 par un tremblement de terre et ruinée par 
la guerre, elle fait encore un grand commerce et renferme 30,000 
habitants. — 3°. Ponro-Caserco, le meilleur port et la première 
place forfe de l’État de Venezuela, — 4° Maracaïso, bon port pro- 
tégé par trois forts. Le -lac, à l'entrée duquel cette ville est située, 
a 200 kilom. de long sur 120 de large ; ses îlots, garnis de maisons 
bâties sur pilotis, portent le nom de Venezuela (petite Venise), le- 
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quel a été étendu à toute la province. —. 5° Santa-Manra, ville 
déchue, au fond d’une grande baie, mais encore importante par son 
port et ses fortifications. — 6° CARTAGENA, un des plus beaux ports 
de l'Amérique, première place de guerre de la Nouvelle-Grenade 
ét station ordinaire de sa flotte ; elle a été ruinée par les Anglais 
en 1584, assiégée par eux en 1741, el a beaucoup souffert dans la 
guerre de l'indépendance. 

Cours de la Magdalena. — Ce-fleuve, dent le bassin: est ` 
formé par les Cordillères orientale et occidentale, prend source 
dans le plateau d’Almaguer, court du sud au nord à travers le pla- 
teau fertile et peuplé de Cundinamarca ; il arrose Moupox, grande 
ville de commerce, et finit entre Santa-Marta et Cartaggna, après 
un cours de 1,200 kilom. — I!l reçoit : 1° la Bogo/g, petite rivière 
qui forme des cascades -magnifiques, et-passe à Sanra-Fé, située 
sur un plateau de 2,704 m., capitale de la’ Nouvelle-Grenade, 
4,000 habitants : elle est bâtie sur l'emplacement de Cunpina- 
MARCA, capitale des Muyscas, nation indigène très-puissante et civi- 
lisée avant la découverte de Amérique; — 2° Le Sogamozo ar- 
rose Tuxsa, ancienne résidence. du souveräin des Muyscas, aujour- 
d'hui déchue et dépeuplée. — 3° Le Cauca, cours d'eau aussi 
considérable que la Magdelena, et qui est séparé d'elle par la Cor- 
diHère centrale; il prend source à côté de la Magdalena, coule du 
sud au nord sur le plateau de Popayan ; arrose Porayan, belle ville 
située au pied de deux volcans et à une hauleur de 2,000 m., rui-. 
née par la guerre et le tremblement de terre de 1827 ; ANTIOQUIA, 
ville industrielle de 20,000 habitants ; il finit à travers des marais 
au-dessous de Mompor. C'est dans sa vallée que sont les plus riches 
lavages d'or du nouveau monde. 

Divisions politiques.-— Ce versant fait t politiqueent parlie 
des États de la Colombie. 


$ V. — VERSANT DU GRAND OCÉAN. 


Ge versant, très-long et -très-étroit, n’est formé que de Ja lisière 
maritime, depuis le cap Froward jusqu’à l’isthme de Panama : 
il ne peut avoir que des torrents aussi rapides qu'ils sont courts. 
On le divise en quatre parties : Nouveau-Chili, Chili, Pérou.et Co- 
lombie. ON gé - 

Le Nouvsau-Chili s'étend depuis Je cap Froward ‘jusqu'à l’île 
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Chiloë : c'est un pays désert ou habité par des peuples indépen- 
dants. Les grandes et nombreuses îles qui bordent la côte sem- 
blent des fragments détachés des Andes; celle de Chiloë, la plus- 
grande, la plus fertile, est peuplée de 25,000 Rm et fait par- 
tie de la république du Chili. 

Le Chili s'étend depuis l'île de Chiloë jusqu au désert de Ata- 
cama : c’est une contrée pittoresque, fertile et salubre, qui se 
compose d'une plage maritime très-élroité, au delà de laquelle s'é- 
tagent plusieurs rangs de montagnes garnies de vignobles, de på- 
turages, de forêts magnifiques, derrière lesquelles culminenit les 
Andes, avec leurs 44 volcans et leurs mines d'or et de cuivre. Les 
Chiliens sont les meilleurs eavaliers de l'Amérique ; leurs chevaux 
sont de race andalouse perfectionnée. La partie méridionale du ` 
Ghili, jusqu’ au Biobio, est occupée par les Araucanos, et la républi- 
que n'y a-qué des établissements isolés ; c’est un pays fertile, 
tempéré, bien arrosé. Les Araucçanos sont des indigènes braves et 
intelligents, qui ont des lois civiles et un gouvernement régulier. 
Ils élèvent une immense quantité dé chevaux et de bæufs; habi- 
les cavaliers et semblables aux Tartares de l'Asie centrale, ils font 
des incursionsdans le Chili, où ils pillent el enlèvent tout. — Les 
lieux les plus remarquables du Chili sont : {1° Varnivia, petite 
ville importante par son port et ses fortifications ; elle est au mi- 
lieu du territoire des Araucanos, qui la menacent souvent par leùrs 
incursions. — 2° La Concgerion, bon port à l'embouchure du Bio- 
bio, ruinée cn 1823 par lēs Araucanos. — 3° SanriaGo, capitale du 
Chili, sur le Mapocho; 10, 000 babitants. — 4° Varparaiso, beau 
port très-florissant, défendu, par trois forts et des batteries ; 
25,000 habitants. — "ge CoquiuBo, bon port. 

La partie du versant qui appattient au Pérou s'étend depuis le ` 
désert de Atacama jasqu'au golfe de Gnayaquit; c'est un pays ad- 
mirable de fertilité et d'aspect, mais qui éprouve de grandes cha- 
leurs et de fréquents tremblements de terre. Les lieux les plus 
importants sont : 4° AREQUIPA, sur le Tambo, près de deux volcans, 
et à 2,400 m. de hauteur ; 30,000 habitants. — 2° Lima, grande 
et riche ville, autrefvis capitale de la vice-royautè du Pérou, près 
de l'embouchure du Rimac, fondée par Pizarre, en 1535 ; elle est en- 
veloppée, d’une muraille bastionnée, et défendue par une citadelle 
qui renferme l'arsenal ; 70,000 habitants; sujette aux tremblements 
de terre, elle a été à demi détruite par celui de 1746. Son port est 
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CacLaoÿ la meilleure forteresse ei la pre place maritime du 

Pérou, avée une belle rade et frois châteaux ; elle a été engloutie 

complétéfhent dans le tremblement de terre de 1746; avec tous ses 

habitants et 23 vaisseaux qui étaient à l'ancre. — 3° TRUXILLO, avec 

un mauvais port, fondèe par Pizarre. — 4° Tumsez, la — à 
_ ville où débarqua Pizarre en 1526. 

La partie du versant qui appartient à la, Colômbie s'étend ‘du 
golfe de Guayaquil à l’isthme de Panama ; c'est un pays qui pré- 
sente les mêmes caractères quê le précédent. Les lieux les plus re- 
marquables sont : 4° Guayiquit, ville importante par son port et 
ses” fortifications, le-principal arsenal maritime de l’Etat de l’Equa- 
teur, et la station. ordinaire de sa flotte ; 20; 600 habitants. — 
2° Qurro, capitale de la république de l'Equateur, située dans tes 
Aùdes; à 3,000 m. de håutéur et dans un climat délicieux, près des 
sources de la Bamba ; 76,000 habitants, sà haute vallée est couron- 
née par de oaii colosses ` le ‘Güfamibé, situé sous l'équateur, 
V'Antisana, le plus élevé de tous les volcans'du globe; le ape le 
plus redouté des volcans de toute la chaîne. 

Divisions politiques. — Ce versant comprend : 10 les terri- 
toires indépeñdants des Indiens du Nouveaü-Chili#2 la républi- 
que du Chili, formée en 1823 de la vice-royauté “espagnole du 
Chili ; 3° partie occidentale du Pérou ; 4 pärtie occidentale de ta 
Nouvelle-Grenade. 

Le Chili est la seule des républiques cépagnôes qui n'ait pas 

` subi dé révolutions depuis qu'elle jouit de son indépendance ; elle 
est prospère, civilisée, et a une population de 1,600,000 h. Son ar- 
mée est de 3,500 h: et sa flotte de 7 navires re 58 canons. 


AMÉRIQUE SEPTÉNTRIONALE. 
SI. — VERSANT DU GRAND OCEAN. ‘ = 


“Céwversant qui s'étend depuis Fisthme de Panama jusqu'au dé- 
troit de Behring, ne présente pas un caractère ‘aussi net gue le 
versant homologue de l'Amérique du Sud ; il est bordé de hautes 
moulagnes, mais qui ne forment pas aussi distinclemeñt que les 
Andes une digue superbe contre l'Océan ; il est étroit au sud, dans 
toute Ta partie isthmique du contineñt, mais au nôrd il s'élargit et 
verse de grandes rivières; enfin, il: s'ouvre pàr un grand golfe, la 
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mer Vérmeille, qui-découpe la longue eege De de Californie. On 
peut le diviser en deux grandes parties : "ie partie dp Sud ou du 
Mexique, depuis l'isthme de Panama jusqu'à la sierra Verde (sour- 
ces du Colorado et du Rio del Norte); 2° partie du Nord ou des 
États-Unis, des Anglais et des Russes, depuis - ‘la sierra#Werde jus- 
qu’au détroit de Behring. . 

La partie méridionale est à peu près la seule qui soit connue, 
peuplée et civilisée ; elle est fertile, brûlante, pittoresque, riche en 
minéraux, et se trouve, bordée d’une haute chaîne de montagnes 
qu'on appele: d’abord la Curdilère de Guatemala. Cette chaîne 
est toute volcaniqueet a des sommets élevés. de 4,800 m.; comme 
les Andes, dont elle est la continuation, elle a sa pente précipitée 
vers legrand Océan. A Ja hauteur. d'Oaxaca, elle prend.le nom de 
Corditlère de Merico, a son point culminant dans Je volean Po- 
pocatepetl ‘(5,542 m.), et se partage en deux branches voisines des 
deux mers, qui comprennent entre elles des plateaux très-élevés. 
Ces deux branches s’écartent, et les plateaux:s'élargissent de plus 
en plus, jusqu'à la hauteur de Chihuahua, où les deux Cordilkres 
paraissent se réunir pour longer le cours du Rio del Norte jusqu’à 
la sierra Verde. — Les lieux les plus importants sont : {1° PANAMA, 
ville forte et commerçante au fond d’une vaste baie, d’où part un 
chemin de fer unissant les deux mers-et aboutissant,à Chagrès. — 
20 Bette, importante par son beau port et ses chantiers. — 
3° GUATEMALA, capitale de la république de ce nom; 50,000 ‘ha- 
bitänts. — ‘4° Oaxaca, grande ville sur le Rio-Verde, dans une 
position admirable ; 30,000 habitants. — 5° AcaruLco, petite ville 
dans un climat malsain, avec un beau port très-important pour les 
communications du Mexique avèc les Indes orientales. — Entre 
Acapulco et Oaxaca est le peut bassin du. Tlascala, rivière qui 
aait dans les plateaux du centre, arrose TLascara, autrefois la 
plus importante ville de cette contrée, après Mexico : elle formait 
une république rivale de cette villè, et ses habitants s’allièrent à 
Cortez pour la prendre et Ja ruiner. Le Tlasçala passé encore près 
de la PuesLa, la seconde ville du Mexiqué, peuplée de 83,000 ha- 
bitants, prise parles Français cñ +863 après un siége meurtrier et 
la bataille de San-Lorenzo. 

‘Au nord de ce petit bassin, le continent s'élargit, et quelques 
cours d’eau considérables circulent sur les plateaux ‘intérieurs. — 
Le plus remarquable est le Ztio- Grande, qui prend source dans le 
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plateau de Mexico, au pied du Nevado de Toluca ; il coule du S.-E. 
au N-O. et contient dans son bassin supérieur, à gauche, VALLA- 
pop, à droite, Quererano, grande et riche ville de 30,000 habi- 
tants ; il reçoit du nord le Silao qui renferme dans son bassin des 
lieux trèsrémarquables : 14°- San-Luis-Porosi, 40,000 habitants, 
célèbre par ses mines d'argent. — 2° Léon, petite ville célèbre 
pendant ła guerre de l'indépendance, et dans les environs de la- 
quelle on'trouve : le fort Sornbrero,. bâti sur une montagne par les 
patriotes, et boulevard de la révolution mexicaine. — 3° Gua- 
 NAXUATO, grande ville sur un plateau élevé de 2,000 m.,.aveé 
50,000 habitants ; son district renferme les plus riches mines d'ar- 
gent du globe ; la Valenciana, l’une des plus productives, donnait 
annuellement, avant la révolution, de 360 à 630,000 marcs. — 
Après le confluent du Silao, le Rio-Grande traverse le lac Chapala, - 
magnifique nappe d'eau qui renferme l'ilot de Mascala; refuge des 
patriotes pendant la guerre de l'indépendance ; de là.il-passe non 
loin de Guanaraxara, belle ville de:90,000 habitants, forme de 
superbes cataractes, et finit auprès de San-BLas, pelite ville-im- 
portante par son arsenal marilime. 

Au delà du bassin du Rio-Grande, les plateaux intérieurs vont 
en s'élargissant, et-deviennént si considérables, entre le bassin du 
Rio del Norte et les petites rivières qui tombent dans le grand 
Océan, qu'ils renferment des cours d'eau sans écoulement : leur 
élévation ordinaire est de 2,000 à 2,400 m. On n’y trouve guère 
d'autres -villes remarquables que Zacarecas et Durango, dont les 
environs renferment de riches mines d'argent. La côte dù grand 
Océan commence à être dépeuplée et sauvage, et l’on n’y rencontre 
plus que des villes-rares et petites; la plus remarquable est Guay- 
mas, port important sur la mer Vermeille. — La presqu'ile de 
Californie, longue de 1,200 kilom., est un pays aride, sablonneux 
et presque désert : il ne renferme que 20,000 habitants. Au nord 
de la presqu'ile et du golfe de Californie commence le pays appelé 
Nouvelle-Californie, qui fut découvert par les Espagnols, fit long- 
temps partie du Mexique, et a été, depuis 1848, annexé aux États- 
Unis. Ce pays, gue sillonnent les contre-forls des montagnes Ro- 
cheuses, a un sol très-fertile, un climat salubre, et un petit nombre 
de.cours d’eau. Les principaux sont : le Colorado, qui se jelte dans 
le golfe de Californie et dont le bassin est habité par des -Indiens 
indépendants ; le Sacramento et Je San-Joaquin, qui se réunissent 
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pour lomber dans la baie de San-Francisco après s’êlre grossis d'un 
grand nombre de rivières ; leurs bassins abondent en dépôts et 
mines d'or, qui n’ont été explorés que dans ces dérnières années 
“et ont amené dans ce pays de nombreux émigrants d'Europe. La 
Nouvelle-Californie, qui était-presque entièrement déserte, -a au- 
jourd’hui plus de ,380,000 habitants. Les îles principales sont : 
Sax-Francisco, au fond d’une baie magnifique, déjà peuplée de 
50 à 60,000 habitants, et qui est appelée aux plus hautes Ee ; 
Mowrerey, au fond d'une-baie ; 20,000 habitants, etc. l 

A partir de la sierra Verde commencent les montagnes Ro- 
cheuses (Bock: Mountains, qui se dirigent au N D. par des ` 
groupes très-confus, dont la hauteur est de 3 à 4,000 mètres. Vers 
les sources du Tacoutché,-elles se rapprochent constamment de la 
côte, en se séparant sans doute en deux Cordillères, dont l’une va 
au N.-E. : celle-ci est tout à fait inconnué ; l’autre longe le.grand 
Océan, et s'élève dans le volcan du Seint- Élie à 5 ,000 m. : elle se 
termine probablement au détroit de Behring. 

Lé bassin de la Colombia est un pays fertile, bien arrosé, cou- 
vert de belies forêts, assez peuplé, mais froid et peu connu 7il 
forme un long plateau incliné à l'ouest, et qui s’escarpe sur l'Océan 
par une série de ‘groupes assez élevés. Quoique la confédération 
anglo-américaine en ait fait une de ses provinces, etqu'elle ; y pos- 
sède quelques petits forts, il est entièrémént occupé par des Indiens 
indépendants, chasseurs on pécheurs; industrieux et paisibles. La ` 
Colombia où l'Orégon naît dans les montagnes Rocheuses, coule 
du N.-E. du S-0., se grossit d’une mullitude d’affluents dont le 
Lewis est le plus considérable, et finit à Astoria. S 

Au delà da golfe de Géorgie et de la rivière Tacoutché que re- - 
çoit ce golfe, le‘pays, qui appartiènt aux Anglais, est assez fertile, 
mais presque entièrement inbabité. Plus an nord, le versant est 
désert, montueux, glacé, sans flenves, sans végétation, et par- 
couru par de misérables tribus, qui semblent de même race que 
celles du Kamtchatka. Les Russes, à qui ce pays appartient nomi- 
nalement, y ont quelques établissements, avec de petits forts en 
bois, pour le commerce de pélleterie. Près des côtes, on trouve un . 
grand nombre d'îles : dans l'archipel du Roi Georges III, est 
la ` NọuvELLE-AtKHANGEL, chef-lieu des établissements russes. 
— Plus au N.-0., sont les Aléoutiennes, qui forment un demi- 
cercle fermant la mer deBebring, et qui ressemblent aux piles 
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d'un immense poni qu'on aurait youlu dies d'un continent à 
. l'autre. 

Divisions ue — Ce sera comprend à 19 la partie 
orientale des Etats de Amérique centrale ; 2° Ja partie orientale 
de l’empire du Mexique ; 3° des territoires appartenant aux Etats- 

Unis du Nord, à l'Amérique anglaise et à l'Amérique russe. 


t 


SIL: — VERSANT DE LA MER DU MEXIQUE. 


` Ce vérsant se divise en trois parties : ìo “ersant oriental de la 
mer des Aùtilles, depuis T'isthme de Panama jusqu’au Cap Catoche ; 
. 2 versant oriental du golfe du Mexique, depuis le cap Catoche 
jusqu'au lac malt À 40 bastin du Missipi - 


s- 
J,.— VERSANT ORIENTAL DE LA MER DES ANTILLES. 


Ce versant est brûlant, pluvieux, inşalūbre, mal-peuplé.et in- 
festé des tribus belliqueusès des Masquitos ; les'forêts sont magni- 
fiques, les montagnes inabordables, des marécages abondants. La 
chaîne dés Cordillères, étant yoisine de l’autre océan; laisse un 
ässez lärge espace entre elle ‘ét la mer, et permet à quelques cours 
d'eau de s'écouler : le plus remarqüable est le -Sai-Juan, quì 
prend source dans le lac Managua, près de la ville de Léon, sé 
coule dans le lac Nicarqgua, qui a 280 kilom. de long sur 420 de 
large, en sort au fort San-Carlos, et finit près du golfe de Matina. 
Ce serait la voie la plus courte pour faire communiquer les deux 
. mers, puisque le lac Managua n’est distant du grand Océan que de 

25 à 30 kilom, ; mais la parien Han: du Saonipen présente de grands 
obstacles. 

Les lieux principaux sont E "Ponto-BeLLo, ville ‚ruinée, avec 
un beau port, dans un pays malsain ; ses fortifications ont été dé- 
truites par les Anglais en 1745. — 2° TruxiLLo, petitewille forte, 
avec un beau port malsain. — 3° Omoa, petite ville fortifiée et port 
très-commerçant. — 4° Verapaz, sur une rivière qui se jette dans 
le lac-Dolce. — 5° Bause, petite ville, avec un bòn port-occupé 
par les Anglais, et d'où ils tirent des bois de _campêche.et d acajou. 
Presque tout le bassin de la pelite rivière Balise leur appartient 
mais le pays est occupé par des Indiens.sauvages. 
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H, — VERSANT ORIENTAL DU GOLFE DU MEXIQUE. 


La presqu'île d’Yucatan, qui termine le cap. Catoche, est en 
-partie déserte ou mal habitée, Sur la côte orientale se {rouve la ri- 
vière de Balise, dant le bassin inférieur est occupé par les Anglais : 
on y trouve la ville eommerçante de Baise, Sur la côte occiden- 
tale; remarquable par les bois de campêche qu'on H NE on 
ne peut citer que la petite ville de CawPècxe. ` 

La côte demi-circulaire du Mexique, depuis la lagune de Termi- 
nos jusqu'à celle de Sabine, f’offre pas un bon port; le versant est 
étroit au sud, montueux, fortement. incliné, et s'efface dans un 
plateau où les rivières prennent leur source et s'échappent par des 
brèches, Au nord, le versant est très-large. et presque plat; et il 
fournit des fleuves considérables. ` 

i> Le Tabasco coule du S.+E. au :N.-0., arrose Ciara, ville 
remarquable par sa population tout indigène; iF coule ensuite du 
S.-0, au N.-E., et finit près de Tasasco; où Fernand Cortez dé- 
barqua en 1521, Dans son’ bassin èt sur les: bords d'op de ses 
affluents, sont les ruines de Cülhuacan et de Palenque, les plus 
grands et les plus curieux monurnents du monde, ouvrages d’un 
peuple inconnu-qui était arrivé à une haute civilisation : temples, 
fortifications, aqueducs, vases, médailles, statues, bas-reliefs, etc., 
. rien ne manque SE ville détruite, qui‘devait avoir 28 à30‘kilom. 
. detour. 

Entre les uit du Tabasco et du Moctezuma se trouve 
Véra-Cruz, médiocre port défendu par deux redoutes, ei la pre- 
mière place de commerce du Mexique : elle a été fondée par Cor- 
tez. Laicitadelle, appelée Saint-Jean d'Ulloa, est bâtie sur un 
ilot, domine la ville et protége le port : c’est la première place de 
guerre du Mexique; elle æ été prise par les Français en 1838 et 
1862 ; la fièvre jaune y ést endémique; 15,800 habitänts. e 

.2, Le Moctezuma prend. sa source dans le plateau d’Anahuat 
ou de Mexico. — Ce plateau, l’un des plus remarquables du globe, 
est formé du dos même de la Cordillère ; il a 2,377 m. de hauteur, 
et se trouve traversé du nord au sud par une série de cinq lacs, 
dont la:surface est de 88 kilom. Celui du milieu est le lac Tezcuco, 
qui a 40 kilom., et sur sa rive occidentale est. Mexico, ancienne 
capitales de l'empire des Aztèques, conquise par Cortez en 1521, ét 
détruite en pattie par les Espagnols, aujourd'hui Capitale de leni- 
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pire mexicain. Cette ville, Pune des plus belles et des plus riches 
du monde, a 200,000 habitants; on pense qu'elle en avait 300,000 
avant l’arrivée des Espagnols; elle a été -occupée par les Français 
en 1863. An N.-E; on trouve OroĮmss, village bâti sur les ruines 
d'une grande ville-célèbre par une victoire de Cortez ; à l’est, Tez- 
cuco, village dont les ruines attestent l'ancienne grandeur : c'était 


la capitale de l’ancienne nation des Acolhues, la plus puissanté du 


Mexique, avant la conquête des Aztèques; c'était aussi la ville 
savante de l'empire de Montezuma. — Les lacs de Mexico, qui 
exposent cette ville à de grands dangers par leurs inondations, ont 
été réunis au Moctezuma par le-canal de Huehuetoca, ouvrage 
hydraulique non achevé, où les vaisseaux de guerre pourraient na- 
viguer. La rivière court ensuite.du S.-0. au N.-E., et finit à Tau - 
pico, ville nouvelle, fondée en 1824, ei te meilleur port de toute 
la côte ; elle est célèbre par la défaite et la capitulation des Espa- 
sou, qui voulaiént reconquérir le Mexique en 1829. 

.8. Le Rio-Graide del Norte descend de Ja sierra Verde, coule 
du N.-0. au S.-E., à travers les pays presque déserts du Nouveau- 
Mexique, passe près de Sanra-Fé, traverse le pays des féroces 
Apaches, descend en plaine, arrose Moxcrava, petite ville avec 
une forte garnison, et. finit après un cours de 1,200 kilom. Il sert 
de limite, entre le Mexique et les États-Unis. Ses deux principaux 
affluents sont : à droite le Conchos, qui passé non loin de Cuai- 
nvamuà, grande ville de 30,000 habitants; à gauche le Sulado, , 
qui traverse le pays des Apaches. 

Entre le Rio del Norte et-le Mississipi, tombent plusieurs grandes 
rivières parallèles, qui traversent des pays fertiles, mais presque 
entièrement déserts,ou habités par les Indiens : la plus grande 
partie de ces pays se nomme le Texas. Les Mexicains y avaient 
formé des colonies militaires, où vinrent s'établir les habitants des 
États-Unis dû Nord. En 1817, quelques militaires français, exilés 
de leur patrie par suile de la révolution de 41815, essayèrent d'y 
fonder, sur les. bords de la Trinidad, une colonie sous le nom de 
Champ-d’Asile : lè gouvernement du Mexique les en empêcha. 
Depuis cette époque le Texas, après s'être séparé de la confédéra- 
tion mexicaine pour former, une république indépendante, s’est 
réuni à la confédération des Etats-Unis du Nord. Sa capitale est 


_Ausnix, sur le Colorado. 


Divisions politiques, — Ce versant appartenait jadis à la 
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vice-royauté du Mexique; il s'insurgea en 1810, obtint son indé- 

- pendance en 1820, forma un empire éphémère sous Iturbide, puis 
en 4823 se partagea en deux États. Le plus considérable, au nord, 
forma la république des États-Unis du Mexique, divisée en dix- 
neuf États, et cinq territoires, qui pendant 40. ans resta dans 
l’anarchie et qui vient de se transformer en empire, par suite de 

"l'intervention armée de la France; le plus petit, au sud, forma 
d’abord la république des États-Unis de l'Amérique centrale ou de 
Guatemala, puis se partagea en cinq États indépendants, qui sont : 
1° Guatemala ; 2° Nicaragua; 3° Honduras ; 4° Costa-Rica ; 5° San- 
Salvador. Ces républiques, sujettes, comme celles de l'Amérique 
méridionale, à des révolutions continuelles, ne sont pas dans une 
situation plus prospère. 


- Di, — BASSIN DU MISSISSIPI. 


Il est formé par le versant oriental des montagnes Rocheuses,.le 
versänt méridional d’une série de hauteurs qui séparent-les bassins 
du Winnipeg, du fleuve Saint-Laurent et du Mississipi, et le vers 
sant occidental des Alleghanys. Sa direction générale est du sud 
au nord. | 

Ceinture. — - Ce n'est qu'à la hauteur de Santa-Fé que la cein- 
ture orientale commence à être distincte : elle se compose de mon- 
tagnes peu élevées qui serrent le Rio del Norte, jusqu’à la sierra 
Verde. De ce groupe, la séparation des eaux ne s’effeclue pas par 
une chaîne continue, mais par une série de groupes très-tortueux 
qui composent les montagnes Rocheuses, jusqu’à un nœud remar- 
quable, vers le 47° lat., où se fait la séparation des eaux de Ia 
Colombia (grand Océan), du Saskatchaouan (mer d'Hudson) et du 
Missouri (Mississipi). Là commence la ceinture ‘septentrionale, qui 
n’est qu'un dos de pays, entre les eaux de Ia mer d'Hudson et le 
Missouri, puis entre les eaux du fléuve Saint- Laurent et le Missis- 
sipi ; elle. incline- alors au S,-E., en longeant les lacs intérieurs du 

. Saint-Laurent, et va se joindre aux monts Alleghanys, vers les 
sources de la Susquehannah. — Les monts Al/eghanys forment 
une longue chaîne parallèle à la côte de l'océan Atlantique, depuis 
l'embouchure du Saint-Laurent jusqu'aux ‘sources de l’Alabama ; 
c’est un composé de plusieurs. chaînes parallèles, dont les deux 
principales sont: à l’est, les montagnes Bleues (Blue- Ridge); à 
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l'ouest, les montagnes de Cumberland. Les premières ont lèur 


point culminant dans le mont Washington, élevé de 2,000 m. ; les ` 


secondesn'ont que la moitié de cette hauteur. —L’analogie qui 


existe entre les Alleghanys et les monts du Brésil est très-remär- 


quable : les deux systèmés ne se rattachent aux montagnes du 
grand Océan que par un dos de pays peu disfinct ; leur élévation, 
leur disposition et leur direction sont à peu près les mêmes ; enfin 
ils séparent les embouchures dé deux fleuves -qui coulent dans le 
même sens : le Mississipi, symétrique du Rio de la Plâta, le fleuve 
Saint- Laurent, symétrique du fleuve des Amazones. 

' Aspect général. — C'est un pays généralement plat, ‘couvert 
de savanes'ét de forêts, fertile et marécageux dans le voisinage 
des rivières, rocailleux et montueux dans les parties occidentales. 
Louest et le nord sont presque déserts, ou parcourus par les In- 
diens-sauvages ; l’est et surtout le sud commencent à être peuplés 
et cultivés. Les côtes sont basses, marécageuses, creusées d’étangs 
fnaritimes ` ellés ne contiennent que dès ports médiocres. 

. Cours du fleuve. — Le Mississipi prend source dans un petit 
plateau marécageux, qui laisse coulérle Winnipeg au nord etle 
Saint-Laurent à Fest; ilse dirige du nord au sud à travers le pays 
. des Indiens Sioux, qui forment la plus puissante nation indigène 
de l'Amérique septentrionale, arroëe les forts Saint-Antoine, 
Crawford et Armstrong; passe par Saint-Louis, importante 
ville au centre de la navigation intérieure dé l'Amérique du Nord, 


près du confluent du Missouri ef de l'Illinois ; sa population, en 


vingt ans, s’est élevée de 10,000 habit. à 160,000. Alors il traverse 
le pays des Indiens Chérokis, .arrose Mempms, - WIKSBOURG, 
Narcuez, petite ville florissante 11 est bordé sur sa droite pát des 
savanes verdoyantes à perte de vue, sur sa gauche par des collines 
couvértes d'arbres et de lianes impénétrables; "il arrose BATON- 
Rover, ville teès-importante pour la défense du delta du fleuve; 
puis il traverse une immense plaine d’alluvion que coupent en tous 
sens les rivières, lès lacs, les îles; se pärtage en plusieurs bras, 
qui prolongent son cours-bien avant dans la mer au moyen des 
atterrissements qu’ils forment; il coule alors dans une longue 
presqu'île pleine de marais et de lagunes, vaste solitude aquatique 
où le fleuve change chaque année ses canaux .d'écoulement ; sur 
le principal bras est la Nouvezce-OxLéans, grande et riehe ville 
très-commerçante, ancienne’ capilale de la Louisiane, débouché 
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de tout le hassin du Mississipi; 160,000 habitants. Fondée par les 
Français en 1717, cette viHe est encore à demi française de mœurs 
et de langage ; sa position et ses fortifications en font une des 
plus fortes places des États-Unis. Attaguée par les Anglais en 
1814, elle les repoussa. glorieusement. L'air y est malsain, et la 
fièvre jaune y fait de grands ravages. — Le cours du Mississipi est 
de 2,400 kilom. ; il est embarrassé de nombreuses chutes et de 
Gage de sable, | 

. Affluents de droite. — 1° Le Missouri prend sa source dans 
les montagnes .Rocheuses, court d’abord du S.-0. au SE. puis 
de l'ouest à l’est à travers des pays complétement sauvages, où il 
reçoit une infinité d’affluents. Arrivé dans le pays des Mandanes; 
il tourne du nord au sud directement à travers le pays des Ricaris 
et des Tentons; puis il se penche du -N.-0. au S.-E., à travers le 
pays des Paounis et des Kansas, sauvages indépendants ou alliés 
des États- Unis; ; il arrose JEFFERSON, et finit auprès de Saint- -Loujs; 

après un cours de 2,600 kilom. La longueur de son cours, le 
nombre de ses affluents et la masse d'eau qu'il apporte devraient le 
faite considérer comme le fleuve, qui aurait alors non pas 2,400 ki- 
lom., mais près de 4,000 kilom. de cours. Ses affluents sont : 
la Plerre-Jaune, à droite, qui coule du S.-0.au N.-E., et a 880 ki- 
lom. de cours; 2° la Platte, à droite, qui coule de l'ouest à 
l’est, à travers le pays des Indiens Paounis, et a 1,000 kilom. de 
cours ; ; 3 Je Kansas, qui court de l’ouest à l’est, et a 640 kilo. 
-de cours. 

20 L’ Arkansàs coule du N.-0. au SE à travers- des déserts; ` 
passe dans le pays des Osages et des Cherokis, Indiens sédentaires 
et agriculteurs, qui commencent à se civiliser; il finit au-dessous 
d’Arkansas, après un cours de 1,640 kilom. | 

3° La Riviére-Rouge prend sa source dans le territoire des 
Apaches, traverse des pays déserts et une partie de la Louisiane, 
forme plusieurs lacs, et ‘finit entre Natchez et Bâton-Rouge. 

Affluerits de gauche. — {° L’Tiliñois prend sa source au sud du 

lac Michigan, traverse le pays des Illinois du N.-E. au S.-0,, et 
finit près du Missouri. 
. 2° L'Ohio est formé par deux rivières : J'Alleghany, au nord, 
- qui descend des rochers du lac Érié; le Monongahela, au sud, 
qui descend des monts Alleghanys ; elles se réunissent à Pirrenôgae. 
ville très-flôrissante avec une fonderie de canons, et un arsenal. 
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De là l'Ohio coule du N.-E. au S-0.; il arrose -Marierra et PORTS- 
mouTH, petites villes dans les environs desquelles on (rouge des 
ruines de peuples indigènes complétement. inconnus, mais diffé- 
rents de ceux que les Européens ont trouvés à leur arrivée-dans le 
nouyeau monde : ces ruines consistent principalement en fortifi- 
cations ; on en rencontre non-seulement sur l'Ohio, mais depuis le 
lac gert: jusqu'au golfe du Mexique, et depuis le Mississipi jusqu” aux 
montagnes Roeheuses, surtout près du Missouri. — Ensuite l'Ohio 
arrose CINCINNATI, ville {rès- florissante, dont la population s’est 
levée en trente ans-de 2,000 à 160,000 habitants ` c’esfle centre 
du commerce de l'Ohio; puis il sépare les États de Kentucky et 
d’Indiana en arrosant plusieurs villes nouvelles, et finit après 1,000 
kilom. de cours. L'importance de cette rivière est imménse à câuse 
des communications qu’elle ouvre entre les États voisins de la mêr 
et des lacs et ceux du Mississipi. — $es affluents sont :1° le Srioto, 
à droite, qui passe par CọLUMBUS, capitale de l'État d'Ohio, : et 
finit à Portsmouth ; c'est sur lui qu aboutit le grand | canal de l'Ohio, 
qui joint celte riviére: avec le lac Érié, et fait communiquer le 
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fleuye Saint-Laurent avec le Mississipi, et Québec avec la Nouvelle- | 


Orléans ; sa longueur est de 307 milles ; — 2 le Kentucky, à gauche, - - 


+ arrose EE cäpitale de l'État de Kentucky, pays bien“ 
coupé, fertile, pittoresque; — 3° le Wabash, à droite, sépare 
l'État dďd'Indiańa de celui d’Illinois, ct reçoit la Riviére-Blanche, 
qui passe à Inpranaporis; — 4° le Cumberland, à gauche, arrose 
Nasaviie, capitale dé l'État de Tennessée ; — b°le Tennessée, 
de gauche, longe les monts Alleghanys, coule du N.-E. au S.-0., 
tourne ensuile du sud au nord, et finit près du Cumberland ; il 
traverse l'État de Tennessée, pays montagneux et très-fertile dont 
les Cherokis possèdent une partie, et où ils forment une petite ré- 
publique assez civilisée. 


pére mr A L'EST DE L'EMBOUCHURE DU MISSISÈIPL. 
JUSQU'AU CAP FLORIDEe. pb en 
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` 4o Le Mobile est formé du Tombeckbee, qui arrose Tuscaloosa, 
capitale de l'État d'Alabama.. et de l'A labama, qüi.arrose CAHAWBA ; 


il se partagé en deux bras qui s'écoùlent dans une baie au fond de 


laquelle est MoñiLe, ville importante fondée, par les Français en 
GC, souvent ravagée par la fièvre jaune : l'entrée de la baie 


S 
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est défendue par plusieurs forts. — L'Etat d'Alabama, bas, maré- 
cageux et malsain sur les côtes, montueux, fertile et salubre dans 
l'intérieur, est un des pays où abondent les émigrants d'Europe : 
sa population est montée, en trente ans, de 10,000 à ,350,000 habi- 
tants. 

2 LU Apalachicola descend: des monts Apalaches, sépare- les Etats 
d'Alabama et de Géorgie, et finit près du cap Saint-Blaise. Il reçoit 
le Flint, qui passe par les. forts Earty et Scott. 

Entre les embouchures de ces deux rivières se trouve la baie de 
Pensencola, au fond de laquelle est une petite ville très-impor- 
tante par son arsenal de marine et son port, qui est le plus sûr du 
golfe du Mexique. 

~La Floride occidentale, - partie de la péninsule des Floridés, 
èst un pays presque désert, qui ne renferme aucun lieu | remar-- 
quable; 

Divisions politiques. — Le bassin du Mississipi appartient aux 
Etats-Unis de EE du Nord. 


SIT. — VERSANT DE L'OCEAN ATLANTIQUE. 


Ce.versant se divise en deux parties : 4° versant des Alleghanys ; 
2° bassin du Saint-Laurent. 


* .J. —..VERSANT DES ALLEGHANTS, 


Large au midi, étroit au nord, cou pé de belles rivières, de mon- 
tagnes peu Élevées, de coteaux et de plaines superbes, ce ver- 
sant eet Je pays le mieux cultivé, le plus peuplé et le plus civi- 
lisé du nouveau monde. La côte est bordée de lagunes et de pelites 
îles. , 

On trouve d’abord an sud la Floride difoniata. qui présenté 
le même aspect que la Floride occidentale ; c’est un pays plat, dont. 
les côles sont sablonneuses et stériles, et dont l'intérieur est plein 
de forêls et de märécages : le partage des eaux est marqué par 
des collines hasses et des rochers. Elle est parcourüe du and 
au nord par la rivière de Saint-Jean, qui traverse plusieurs lacs 
et a 400 kilom. de cours. La _ capitale est SAINT-AUGUSTIN, petite 
ville forte. GE 

Les rivières de ce versant sont TENNE SEN i 

4° L’Alatahama traverse l'Etat de Géorgie, en arrosant MILLED- 
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GEVILLE, sa capitale. — Cet Etat est un pays plein de landes et de 
marécages, dont la côte est bordée d'îles basses ` lest bien peuplé, 
et renferme des mines d'or. 3 

20 Le Suvañnnah coule du N-O au S.-E. arrose AucusrA, ville 
commerçante, et finit à SAVANNAH, bon port, assiégé par les-Fran- 
çais en 1778. 

Entre les embouchures du Savannah el du Congaree, se trouve 
CHARLESTON, port vaste et sûr, défendu par trois forts; 30, 000 habi- 
tants. 

30 Le Congaree coule du N.-0. au S.-E., arrose ché capi- 
fale de la Caroline du Sud; reçoit le Waïteree, qui passé à Caw- 
DEN, petite ville où les Anglais battirent les Américains en 1780 ; 
et prend le nom de Santee, pour se rendre à la mer. — Là Cato- 
line du Súd a un climat chaud et humide, ún sol stérile le long 
des côtes, fertile dans l’intérieur, et presque partout marécageux : 
on y cultive surtout le coton, l'indigo et le riz. Le tiers dé là popu- 
lation est esclave. 

An Le Cap-Fear arrose FAYETTEVILLE, ville ‘commerçante ; tra- 
verse des pays infertiles et salubres, et finit près du cap Fear, en 
avant duquel est Cap-FEAR, avec ur bon port et. des fortifications 
importantes. 7 

5° La Nuse passe près de RALEIGH, capitale de la Caroline du 
Nord, et finit dans le détroit da Pamlico, près duqûel se. trouve 
Beaurorr, bon port bien fortifié. — La Caroline du Nord présente 
à peu près les mêmes caractères ne celle d Sud : elle renferme 
des mines d'or. 

6° Le James descend des months Bleües, arrose RICHMOND, 
capitale de ła Virginie‘, ville très-commerçante, avec un arsewal, 
une fonderie de canons, une manufacture d'armes, etc. ; il prend 
une grande largeur, et finit à l'entrée- de la baie Chesapeake. Il 
reçoit près de son embouchure l'Élisabeih, large et courte rivière 
qui arrose Nôrrok, beau port bien fortifié” dans les environs 
duquel est le village de Gosporr, important par son grand 
arsenal maritime, le plus considérable des Etats du Sud, — La 
rade “de Hampron, voisine de Norfolk, est déstinée à être le lieu 
des rassemblements des forces navales de l'Union. C'est là que les 
vaisseaux construits à Philadelphie et à Washington viennent se 


EE? 


` 4, Aujourd'hui capitale dés États confédérés dû Sud, 
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réunir après avoir été armés à Norfolk. Cette position importante 
domine la baie Chesapeake ; elle est défendue par le fort Monroë, 
place d'armes qui renferme l'école d'application d'artillerie et qui 
_ croise ses Tous avec le fort Calhoum, construit sur un banc; enfin 
ces ouvrages ‘sont appuyés par plusiduts dutres positions: qui fer- 
ment la rade. 

7° Le York prend source près-de ChartorteviLLE, dent les envi- 
rons renferment des mines d’or considérables; iFarrose Yorr-Town, 
où, en 47841, les Anglais capitulèrent devant Washington ét Ro- ` 
chambeéau, el finit dans la baie Chesapeake.” 

Le James, le ‘York, etċ., traversént la Virginie, Don dès plus ` 
grands États de l'Union : sûr 1,500,000 habitants, on y compte 
500,000 esclaves. La côte est basse, marécageuse et sablonneuse; 
près des montagnes Bleues, le terrain est fertile, pittoresque ; entre 
les montagnes Bleues et l'Alleghany est üne grande vallée par- 
courue par le Potomak, très-fertile,- Eh remplie de mines 
de fer. 

8° Le Potomack prend soufce dans les Alleghanys, court entre 
cette chäîne et le Blue-Ridge du S.-0. au N.-E., tourne ang, E 
en servant de limite à la Virginie et au Maryland, arrose Was- ` 
HINGTON, Capitalé. de l'Union, résidence des deux chambres, du 
gouvernement et du président, arsenal de marine, dépôt d’artil- 
lerie, port sûr et commerçant ; 60,000 habitañts ; incendiée par les 
Anglais en 4814. De là il passe à Mounr-Vernon, liéu de la ré- 
sidenee, de la mort et de la sépülture de Washington, et finit 
dans Jà baie Chesapeake. Cette rivière très-importante sépare les 
. États du nord et du midi de l’Union ; elle est navigable pour les 
plus grands vaisseaux jusqu'à Washington, et elle se joint à l'Ohio 
par un canàl de 340 milles anglais de longueur, sur lequel sont 
distribuées 398 écluses. , | 

9° Le Pctapsco traverse l’État de Maryland et se jette dans la baie 
Chesapeake, après avoir arrosé Barrimore, ville très-comimerçante 
et trè$-industrielle, avec ua port vaste et sûr, qui est défendu par 
le fort Mac-Henry, arsenal fédéral de constructions, maritimes ; 
200,000 habitants ; bataille de 1814, gagnéé par les Américalhs sur 
les Anglais. ~ 

10° Le Susquehannah est formé de deux grandes brañches qui 

viennent des hauteurs les plus septentrionales de l’Alleghany ; il 
arrose Harrispurç, capitale de l’État de Pensylvanie, et finit au 
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fond de la baie Chesapeake, après avoir traversé -lÉtat-de_ Pensyl- 
vanie, pays montueux, fertile et bien peuplé. Ce flenve s'unit avec 
l'Ohio par un système de canaux qui a près de 1,100 milles anglais 
de développement. — La baie -Chesapeake est un des points les 
plus remarquables du globe; elle creuse profondément le continent ` 
du sud au nord, dans une longueur de 280 kilom., sur une lar- 
geur de 40.à 120, Sa position centrale, Jos nombreuses, rivières 
qu’elle reçoit, la multitude et l'excellence de ses ports, lui donnent 
. une imporlanee incalculable; c'est par elle qu'on peut atteindre 
l'Union au cœur : aussi son entrée est-elle fermée par un système 
' de défense presque impossible.à forcer. Elle est séparée de la baie 
Delaware par une grande presqu'ile, et réunie à elle par un canal 
navigable pour des navires de 300 jonppanz, creusé à travers cette 
même presqu'ile. 

41° Le Delaware descend du notd au sud, 6 en n séparant la Pensylva- 
nie des États de New-York et de New- -Jersey ; ; il arrose TRENTON, 
capitale de l’État de New-Jersey, pays bien accidenté où alternent 
les terrains sablonneux.et fertiles ; PeiLADELPHIE, ville industrielle, 
la. deuxième de l'Union par sa population, la troisième par sa ma- 
"ne marchande, port vaste et sûr, arsenal de la marine, etc. ; £ 
565,000 habitants; c'est dans cette ville que le, congrès | de 1776 fit 
la déclaration d: indépondanes des États-Unis, Puis il forme des îles 
` basses, dont l'une, défendue par le port Muffing, est célèbre dans la 
guerre de l'indépendance, passe auprès de WiLMINGToN, arsenal 
maritime de la confédération, et finit au-dessous de Sat dans la 
baie Delaware. ` 

12° L’ Hudson destend des hauteurs qui encaissent.le lac Cham- 
plain, coule du nord au sud, passe noù loin de SARATOGA, où les 
Anglais, en 17717, capäulèrent devant les Américains; arro$e ĄL- 
nix, où commence le canal de l’Hüdson au lac_Erié, Wesreomnr, 
école militaire des Etats-Unis, et finit à New-York, la ville la 
plus commerçante, la plus peuplée ei la plus importante de l'Union, 
la deuxième ville de commerce du monde ; elle est située au fond 
d'une vaste baie et sur l'île Marhattan, et dans ses environs on 
trouve les forts Columbus, Castle- William, Lafayétte et Richmond, 
qui défendent l'entrée du Gë la ‘grande île de Long-Island, qui 
forme entre elle et la côte le détroit de Sound, renferme d'impor- 
tantes fortifications et l’arsenal, maritime de Brookux. New-York 
est la capitale de l’ Etat de Néw-York, le plus important et le plus 
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peuplé des Etats-Unis; etle est aussi le quartier gérréral de la divi- 
sion militaire orientale de T Union ; elle avait. 22,000 habitants en 
1774 ; 123,000 en 1820 ; 312,000 en 1840 ; aujourd'hui elle compte 
800,000 habitants et avec Brooklin plus d’un -million. La valeur de 
sės importations: dépasse. un milliard, et sa -mariné jauge 500,000 
tonneaux. Sa position est admirable, à l'embouchure d’un fleuve 
qui, naissant_près du lac Champlain, communique avec ce ‘lac et 
avec le Lat Erié par deux superbes canaux, et semble lui-même un 
canal large et profond taillé régulièrement au milieu des rochers 
qui le bordent. — E’Hudson reçoit le Mohawk, Je long duquel est 
dirigé le canal de l'Ouest, et quia plus de 400 kilom. de cours. Le 
système hydraulique de V Hudson et du laé Erié offre une ligne de 
566 milles anglais de canaux. 

7. 13° Le Connecticut coute du nord au LS en dits le Vermont 
du New-Hampshire, traverse le Massachussett et le. Connecticut, 
pays bien accidentés, bien cultivés, bien peuplés,.arrose SPRING- 
FIELD, petite ville importante par son arsenal et sa grande fabrique 
d'armes, et finit dans le Sound, äprès un cours de 544 kil, 

Les autres eours d’eau deviennent de plus en plus petits, et ne. 
présentent rien dp remarquable; mais on trouve -sur la côte : 
1° Newrorr, dans Vile de Rhode, petite ville importante par sa 
rade magnifique, la seule. des ports de l’Union où l’on puisse rentrer 
par un vent de N.:0., direction des ouragans les plus violents sur. 
cette côte; c'est à cause des avantages maritimes et militaires de 
“cette position qu’on a garni cette ville de fortifications. — 2° Pro- 
viwence, bon -port sur Ja baie Narragansett, capitale de l'Etat. de 
Rhôde-lsland. — 3° Bosron, grande et belle ville, capitale de 
l'Etat de Massachussett, au fond-d'une vaste baie avec un (rès-bon 
port défendu par deux forts ;.176,000 habitants. Près d'elle est 
Cuances-Towx , importante par son arsenal. maritime, l’un des 
chefs-d'œuvre de l'architecture navale. — 4° Porrsmoura, beau 
port bien fortifié et arsenal maritime dè la confédération. — 

yo PORTLAND, ONM de l'Etat du Maine, l’un des meilleurs ports de 
cette côte. .- 

Divisions politiques. — Le versant des Alleghanys appartient 
entièrement à la confédération anglo-américaine ou des États- 
Unis de l'Amérique du Nord. Cette - confédération est limitée 
à l’est par l'océan Atlantique, au nord par la Nouvelle-Bretagne; à 
l'ouest par le grand Océan, et le Meyique, au sud par le golfe 
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D k. 
du Mexique, Elle -se compose de 35 Etats souyerains,-d'un district 
` fédéral, où est la capitale- de la confédération, de 7 territoires qui 
dépendent du gouvernement fédéral et qui deviendront Etats quand 
ils auront 60,000-habitants. La population Se divise. en trois races : 
(la race européenne, qui forme. les huit dixièmes de la popula- 
tion totale, et se compose principalement d'Anglais, de Français, 
d’Allemands, etc. ; 2° la race africaine, composée de 4 millions de 
nègres esclaves et de 500,000 nègres libres; 3° la race américaine, 
composée: de tribus nomades et-indépendantes, qui se retirent à 
l'approche de la civilisation, et sont déjà reculées au-delà du Missis- 
sipi. — La confédération anglo-américaine contraste avec tous les 
autres Etats du nouveau monde par sa civilisation, aussi ayancée 
que celle de l’Europe ; par son activité commerciale et industrielle, 
qui n’est surpassée que par celle de la Grande-Bretagne; par l'ac- 
croissement prodigieux de sa population; enfin par son gouverne» 
ment, qui présente le phénomène unique d'une démocràtie absolue 
et sans contre-poids. C’est le peuple le plus positif, le plus com- 
meïrçant, le plus aventureux, le plus ardent au travail, le plus 
-ayide de gain qui soit au monde, Bernier venu de la civilication, 
formé de toutes pièces, n'ayant, point de passé qui l'émbarrasse, il 
sè jette dans lavenir avec une audace; uné insossiance, yn orgueil 
sans exemple, et, confiant dans une prospérité qui n’a pas encore 
. subi d'échec, il semble appelé aux plus prodigieuses destinées, à 
absorber l'Amérique entière, à transformer. l'Asie ‘orientale, à 
influer même. sur les plus vieilles nations de l'Edrope. Mais il 
porte aux flanes une plaie, une lèpre, qui peut anmihiler toutes ses 
grandeurs et lui faire manquer sa vie : c'est l'esclavage, honte inef- 
façable d’un peuple chrétien et si justement fier de ses'institutions 
démocratiques, l'esclavage, qui est maintenu -dans les Elats du sud 
aÿèc uñe rigueur, une;tyrannie, une absence de tout-sentiment 
humain, qui peuvent amener les plus graves EE et dng 
tre même la dissolution de F Union +. ee 


1. Cette prévision se réalise aujourd’hui, Les États du sud, qui diffèrent des "Ca 
du nord par les mœurs, le caractère, l'industrie agricole et surtout l'esclavage re- 
gardé comme « une institution raisounable et indestructible, »°se sont séparés de l'U- 
nion en 1860 et ont engagé, pour açquèrir leur indépendance, une guerre terriblé, la 
plús meurtrière, la plus acharnée des témps modernes. 500,000 hommës ont déjà péri, 
‘dans 30 batailles, et l'on ne voit pas d’iésue à cette lutte de 7 à 8 millions d'hofnmes 
contre 22 millions, 

Voici les États du sud : Virginie, Caroline du nord; Caroline du sud, Géorgie, 
Floride, Alabama; Mississipi, lennessée, Kentucky; Lousidné, Arkansas, Texas. 
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Il ot formé par le versant occidental des Alleghanys, par So ver- 
. sant septentrional des plateaux qui le séparent du Mississipi, par 
le versant méridional des collines qui le séparent de Ja mer d'Hud- 
son. La ceinture du bassin est donc parlout très-peu marquée, et 
composée seulement d'une série de hauteurs interrompues par des 
rochers isolés ; cependant le terrain s'y élève insensiblement par 
degrés, et les cataractes marquent nettement les changements de 
niveau. . 

Cé bassin est unique sur, le globe par la suite de grands lacs 
qu'il contient et qui font de lui une sorte de méditerranée dont le 
fleuve Saint-Laurent n’est que l'issue. Le pays est bien accidenté, 
fertile, couvert de forêts et peu peuplé ; il éprouve des hivers très- 
rigoureux. 

- Côtes. — Elles forment deux presqu'iles. des deux côtés du 
. golfe Saint-Laurent, et plusieurs ‘îles qui ferment ce golfe. — La 
presqu'ile du sud est la Nouvelle-Écosse, pays montueux, fertile, 
bien cultivé, ôuvert par de beaux ports ; elle a été colonisée jadis 
par les Français, qui en ont été expulsés en 1763. La capitäle ést 
Hauırax, “bon port, station ordinaire de la flotte anglaise, avec de 
vastes chantiers de construction et d'importantes fortifications ; 
c’est le grand-établissement de marine militaire de l'Amérique an- 
glaise. Cette ville est très-commerçante, a des communications ra- 
pides et nombreuses avec l'Angleterre, et a joué-un grand rôle 
dans les guerres d'Amérique. — La presqu'île du nord est le La- 
brador, amas de mantagries et de sables entrecoupés de lacs et de 
rivières, vastes et horribles solitudes presque toujours glacées, où 
errent de misérables “tribus d'Esquimaux que des missionnaires 
essayent de civiliser; Les Anglais font sur les côtes des pêches 
très-abondantes. — Les îles sont : 1° Le Car-BneTon, qui a 200 ki- 
lom. de long et 120 de large, un climat rigoureux, de beaux ports 
et presque point d'habitants. Elle avait. jadis pour capitale Louis- 
Boure, qui, sous la domination de la France, était-le rendez-vous 
de ses forces navales et le centre de ses pêcheries : ce n’est plus 
qu’une pauvre bourgade, —- 2° L'île Saint-Jean a 120 kilom. de 
Jong sur 40 de large, est fertile et renferme de: beaux ports, = 
3° Tere-NEUvE est très-grande, froide, stérile et peu peuplée : 
elle a pour capitale Saint-Jean, ville forte, Le grand banc de 
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Terre-Neuve, qui s'étend à l’est de l'ile dans une longueur de 
600 kilom., est célèbre par la quantité prodigieuse de, morues 
qu’on y trouve. La Franté emploiè annüellément à celte pêche 
400 navires et 10,000 marins. Au sud de Terre-Neuve sont les peti: 
.tes îles de Sainr-Pierre ‘et de Mega, qui appartiennent à la 
France et dont toute la population se livre à la-pêche.: 

Cours du fleuve. — La petite rivière de Saint-Louis, qui 
prend source dans le plateäù où naissent le “Mississipi. et le 
re paraît être l'origine du Saënt-Läurent ; elle ‘coule du 

NO au S.-E. dans lé pays des Algonquins et tombe dans le lac 
Supérieur. — Cette magnifique mer: d'eau douce a 25000 kilom. 
de circuit et reçoit 40 rivières ; ses bords, enveloppés' dé rochers, 
sont occupés par des Indiens indépendants ; et-l’on trouvé sur sa` 
rive septentrionale Forr-WirLiam, entrepôt prinċipal des Anglais 
pour le commerce des pelleteries. Le lac Supérieur se verse par 
une suite de descentes rapides, qu'on appelle le Saut. Sainte- 
Marie, dans le lac Huron, :qui se partage en trois branches étra | 
1,200 kilom; de-circuit. Celui-ci reçoit, par un ‘détroit que coms 
mande le fort Mackinaw , les eaux du lac ` Michigan, ` qui a 
800 kilom. de tour ; il se décharge dans le lac Saint-Clair paf la 
rivière rapide de Saint-Clair, qui -coule du nord au sud et a son 
entrée défendue par: le fort . Gratiot. Le peut lac Saint-Clair 
s'écoule dans le lac Erié par le canal paisible appelé. Détroit, sûr 
lequel est une ville du même nom, importante "par ses fortifica- 
tions, «un entrepôt d'artillerie, un arsenal,-etc.-bé lac. Érié, orà- 
geux et peu profond, à 360 kilom. de long sur. 80 A 120 -de large, 
et se verse par le Niagara ; ce cours dean a son entrée défendue 
par le fort Érié, coule du sud au nord, forme:-une magnifique 
cascade, large de 1,280 m.et haute de ä0, et s'écoule près de Nra- 
Gara, petite ville défendue par un fort, dans. 18 lac Ontario, Çe 
lac a 800 kilom. de circuit ; on trouve sur- sa- rive méridionale et 
près de son issue : Susan: hee petite ville forte, ihportante 
par ses chantiers militaires et son port où stationne.une escadre 
des États-Unis ; sur la rive septentrionale et dans ‘le:golfe ou 
le lac de Mille-Iles, est située Kincsron , Ja ville Ja plus 
forte.et la plus commerçante du haut Canada, avec” un arsenal, 
des chantiers militaires, un beau port où stationne l& flotte-an- 
glaise de l'intérieur. A l'issue du lac de Mille-lles, commence réel- 
_ Jemen Le fleuve Saint-Laurëeut, qui coule du SH au. N. LS en 
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formant de nombreuses îles ; il arrose- Prescott, village défendu 
par un fort, où l’on peut commencer à remonter le fleuve avec 
des goëlettes ;.Monrréar, première ville de commerce du Ca- 
nada, bâtie- sur une île; avèc un arsenal et des magasins militaires 
dans son voisinage ;.25,000 habitants ; Quésec, capitale de l’Amé- 
rique anglaise du nord, dans un superbe bassin où le fleuve a six 
milles de largeur,et où plusieurs flottes peuvent mouiller ; c'est une 
des plus fortes places de l'Amérique.: san arsenal a des armes pour 
100,000 hommes ; sa ‘citadelle, élevée sur le cap ` Diamant, et qui 
- peut renfermer 10,000 hommes, est regardée comme imprenable. 
La ville, qui est très-commerçante, a 50,000 habitants. Bataille de 
1739 perdue par les Français. Dans ses environs est l’île d'Orléans; 
remarquable par ses chantiers de construction. Là, le fleuve prend 
une telle largeur, qu’il ressemble à un bras de mer, et il finit de- 
vant l'île d'Anticosti par un large golfe. Son cours, depuis le ES de 
Mille-Iles, est de 880 kilom. r 
Affluents. — Les lacs, étant enveloppés par la ceinture du 
bassin, ne reçoivent que des rivières peu considérables ; Je fleuve 
lui-même n’a qu'un petit nombre d’affluents remarquables : 1° UO, 
tawa (à gauche), qui traverse plusieurs lacs, forme-de belles cata- 
ractes, et a une navigation très-embarrassée ; il finit devant Mont- 
réal, et reçoit les eaux du lac Rideau, à l'isste duquel on trouve 
. le. fort Byrown. Dans sòn bassin habitent les restes de la nation 
des Iroquois, jadis si-puissante et aujourd'hui disséminée. dans 
. quelques pauvres hameaux. 2° Le Sorelle (à droite), débouché dä, 

‘lac Champlain, qui est très-remarquable, comme ouvrant une com- 
munieation eommerciale.et militaire entre le Canada et les États- 
Unis ; à son embouchure, on trouve Je fort Wirztam-Heney, et sa 
navigation est commandée - -par lIle- aux-Noiz, qui renferme d'im- 
portautes fortifications et des chantiers de construction. 3° Le Sa- 
guenay (à gauche) déverse les eaux du lac Saint-Jean, et a de 
belles cataractes. - 

Divisions politiques. — Ce bassin est partagé à „peu près 
également par les habitants de l’Union et les Anglais. -La ligne des 
lacs forme la-démarcation entre les deux peuples, sauf le Michigan, 
qui appartient à l’Union ; ensuite celte ligne est continuée par le 
fleuve jusqu’à Stormont, à partir duquel les Anglais.ont les deux 
rives. La partie anglaise, au nord des lacs et du fleuve, forme le 
haut et bas Canada, anciennes colonies de la France, qui lui furent 
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enlevées par la paix de 1763. Ces deux provinces différent d'ori- 
gine, de mœurs, de langues et de lois civiles : la première est an= 
glaise, la secondé est française. Elles jouissent de grandes libertés, 
et font avec le roi d'Angleterre leurs propres lois. La métropole 
fait d'immenses sacrifices pour la défense de ep pays, dont plus 
de la moitié n’est qu’un désert couvert'de neiges, et l’autre moitié 
une forêt sauvage, où Ta population est très-cläir-semée ; elle gen ` 
tire qu'un révenu de 31,000 livrés sterling ; or, les frais d'adminis- 
tration s'élèvent à 43, ‘000 livres sterling, et ceux de garnison à 
200,000 livres sterling ` ce n’est donc que dans l'intérêt deson com- 
merce qu'elle conserve des possessions si couteûses, qui tendent à. 
former une république complétement indépendante. 


SI, — - VERSANT DE LA MER D'HUDSON ET DE LA MER 
| : À ARCTIQUE. t ‘ 7 

Ce versant, qui s'étend du détroit d'Hudson ap détroit de Beh- 
ring, se divise en deux parties: 1° versant de la mer d'Hudson ; 
2° versant dé là mer Arctique. 

-Le versant dé la mer: d'Hudson n’ést qu’une immense solitude 
couverte de rochérs, de glaces, de lacs et de rivières, qui est nomi- 
ralement sous fa déétlnation de l'Angleterre, ‘et qui est parcourue 
par des sauvages appelés Chippeouais'et Knistinaux ; les‘Anglais n'y - 
ont que’ dé petits forts en bois pour le commerce des fourrures. 
Leurs principaux établissements sont sur o rivièrés qu: se rer 
dans là baie de James. 

Parmi le chaos de rivières et de lacs dui-déboostiéntamil la mer 
d'Hudson, on remarque le Nelson, formé de deux grandes rivières 
du nom de Saskatchaouna, qui viennent des montagnes Rocheuses; 
il se grossit des eaux des lacs Winnipeg, dont l’origine est dans le 
plateau où naissent le Mississipi ei le Saint-Laurent ; puis il coule 
de l’ouest à l’est, et finit au fort d’Yonk. Tout ce bassin a été exploré 
d'abord par les Français, qui y avaient fait des Wërge— n 
malgré-la rigueur du climat et la stérilité dn sol. 

Lè versant de la mer Glaciale est encore plus désert et fe keet 
rible que le précédent: il-est parcouru par les Esquimaur, misé- 
rables sauvages qui ne vivent que de poissons. Le principal fleuve 
est le Mackensie, qui prend source dans les montagnes Rôcheuses 
sous le nom de Ounjigah, reçoit les eaux du lac dès Montagnes, 
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forme le lac de l'Esclave, et fiuit dans la mer Arctique. Plusieurs 
forts en bois ont été élevés sur son cours. | 


§: V. — TERRES POLAIRES. 


Tout l'archipel récemment découvert entre les mers de Baffin 
et d'Hudson n’est composé que. de terres: glacées et inhabitées 
coùpées de canaux, de détroits, d'écueils de tout genre, comme si 
Ia nature voulait interdire le passage de l’acéan Atlantique dans 
la mer Glaciale. Les Anglais ont déclaré SE ces îles leur apparte- 
naient. . 

A l'est de la baie de Baffin ést‘une grande terre qui i semble com- 
posée de deux ou trois grandes iles : -c'est le Groënland, amas de 
rochers et de glaces inabordables, excepté sur la côte occidentale, 
où l'on trouve une végétation misérable et quelques habitants. 
Les Danois ont des établissements sur cette côte, et le principal, 
Urernawicr, est. peuplé. de 5 à 6,000 habitants. La conversion 
ct la civilisation des Groënlandais, branche. des Esquimaux, a 
réussi glorieusement pour -le Danemark, qui n’a éfé porté à sou- 
tenir ses colonies, les plus boréales du globe, que par le désir 
de rendre à l'humanité des êtres perdus dans les glaces. Les 
Groënlandais- sont industrieux, et vivent principalement de la 

‘ pêche : le chien marin leur fournit nourriture, vêtement, . ba- 
teaux, etc. 

A l'est du Groënland se trouve l'Islande, grande ile composée 
d’une masse de rochers toujours couverts de neiges,.et qui recèlent 
le feu dans leurs flancs. On :ÿ compte plus de dix volcans en acti- 
vité ; le plus célèbre -est le mont Hécla, qui a 1,700 m. de hauteur. 
Le climat est très-rigoureux ` le sol ne donne que des légumes et 
des pâturages. Les Islandais, industrieux, bons, instruits, religieux, 
sont pasteurs ou pêcheurs; ils ont des sociétés littéraires, des-bi- 
bliothèques, etc., et jouissent d'une administration. Gesten | 
comme les Danois, auxquels ils sont unis depuis 1397. 

Le Spuzberg est un groupe d’iles glacées et désertes, que l'on, 
fréquente pour la peg de Ja baleine. 


H 


i § VI. — ARCHIPEL COLOMBIEN: 


L'archipel Colombien est situé dans l'océan Atlantique, entre les 
deux presqu'îles amérieaines, depuis le 10° jusqu'au 26° 30’ lat. 
A8, 
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N.; et depuis le 62° jusqu'au 87° SEN O. Il se compose des An- 
tiles ef des Lucayes. f 
I. — LES ANTILLES. 


Elles forment une Chaîne demi-circulaire qui part du golfe de 
Maracaïbo, et se termine au canal d'Yucatan leur nombre est de 
360. Elles sont très-fertiles, mais sujettes à des ouragans terribles ; 
la chaleur y est très-forte et lé climat peu favorable aux Euro-- : 
péens. Presque- toutes ont une origine voleanique ` leurs monta- 
gnes sont nues et arides, leurs vallées profondes et pittoresques. 
Leurs productions principales sont le sucre, le café, le tabac, le 

cacao, le coton. Découvertes par Colomb, elles sont, depuis cette 
époque, lè centre du commerce de: l'Europe avec Je “nouveau 
monde. On les divise en : Iles sous le EE petites et grandes An- 
tilles. A 

Parmi les‘îles sous le vent, oh remarque : 4°- Curaçao, qui a 
60 kilom. de long sur 20 de large, un port spacieux-défendu par 
un. fort, et 12,000-habitants ; elle appartient aùx Hollandais ; 2° la 
Margarita, qui appartient A l'État de Venezuela. 

Les petites Antilles comprennent : d 

4. La Trinité, située presqüe à l'embouchure de T'Orénoque ; ; 
elle est: très-fertile et importante par sa positión ; elle -renferme 
Spanisa-Town, ville forle, et appartient aux Anglais. 

‘2. Tabago, petite et fertile avec un bon port et 12,000 habitants. 
Elle appartient aux Anglais. — Tabago et la Margarita sont les 
seules Antilles qui soient hors de la portée- des ouragans. 

3. La Grenade a 40,000 habitants et appartient aux Anglais. 

A Les Grenadilles, petit archipel volcanique. — Aux Anglais. 

5. Saint-Vincent a 56 kilom. de long sur 16 de large ; elle est ` 
souvent ravagée par les éruptions volcaniques ; 26,000. habitants. 
— Aux Anglais. | 

6. La Barbade, basse, d'un ‘accès difficile; et très- RE elle 
a 28 kilom. de long sur 20 de large ; sa ville est -Brince-Town, 
port très-commerçant, défendu par plusieurs forts ; 110,000 hab. 
— Aux Anglais. 

7. Sainte-Lurie, volcanique et très-malsaine ; elle renferme un 
bon port et 16,000 habitants. — Aux Anglais. ; 

8. La Martinique, terre d'origine volcanique, qui présenteà 
l'œil de hautes montagnes (Rëss liées entre elles par de moin- 
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dres aspérilés qu'on appelie mornes ; leur point culminant est le 
Piton-des-Carbets, haut de 4,765 m. Le sol est généralement fer- 
tile et sain dans le voisinage de la mer; mais il devient stérile et 
insalubre dans les terres élevées ; il n’y a que le tiers de l'île qui 
soit cultivé; son centre est occupé par des forêts impénétrables. 
Elle est abondamment arrosée par des ruisseaux torrentueux ; et 
ses côtes, fort élevées, présentent des baies et des ports nombreux. 
Elle a été découverle par Christophe Colomb en 1502, et les Fran- 
çais s’y sont établis en 1635. C’est le chef-lieu des possessions fran- 
çaises dans les Antilles. Superficie : 98,782 hectares; population : 
136,000 habitants, Elle a été prise par les Anglais en 1762, 1794 
et 1809. 

La capitale est Forr-Royaï, position commerciale et militaire . 
très-avantageuse, sur la côte septentrionale d'une vaste baie ; elle 
est protégée par le fort Bourbon, et a un bon port défendu par le 
fort Louis ; 12,000 habitants. Sur Ja côte méridionale de la même 
baie est le bourg des Trois-ILers, ainsi nommé de trois petites îles 
qui forment pour l'hivernage un excellent abri ; l’une’ de ces îles 
est fortifiée et défend l'entrée de la baie. La deuxième ville est SAINT- 
Prenne, située sur la même côte, au pied des mornes qui la domi- 
_ nent; elle est très-florissante et sert d'entrepôt à {out le commerce 
interlope des Antilles avec les deux continents : 23,000 habitants. 

9. La Dominique a 44 kilom. de long, 20 de large, et 26,000 habi- 
tants; c'est la plus élevée des Antilles et la plus bouleversée par les 
volcans; la ville est le Rostau, bon port fortifié. — Aux Anglais ; 
c’est une position importante pour eux, comme intermédiaire à la 
Martinique et à la Guadèloupe. 

10. Marie-Gülanie a 56 kilom. de circonférence; elle est peu 
élevée, bordée d’une ceinture de récifs, sans ports et sans eaux 
douces ; mais elle est fertile, et donne du bois de campééhe et d'ex- 
cellents chevaux. Les Français s’y sont établis en 1648, et la pos- 
sèdent encore; elle a été prise par les Anglais en 16%, 1759, 1794 
et 1808 ; 12,000 habitants. Le chef-lieu est Gaiso- Boine. défendu 
par un “tort. 

11. Les Sain/es, groupe de quatre petites îles occupées par les 
Français depuis 1648, et qui sont sous la dépendance de la Guade- 
loupe ; elles sont sèchés et arides, mais salubres ; leur position et 
la bonté de leur mouillage les rendent importantes, en temps de 
guerre, pour la Guadeloupe, dont elles protégent les communica- 
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tions; il y a, entre l%plus grandég,nommée’ Tore den haut, et 
l'Jet-à-Cabris, une belle rade pour la marineimililaire, Popula- 
tion: 1,200 hab. — Bataille navale de 1782 perdue par les Français. 
12. La Guadeloupe est composée de deux îles séparées par un 
bras de mér de 30 à 100 m. de large, et qu'on appelle vière- 
Salée ; l'ile occidentale est hérissée de montagnes, qùe domine un 
volcan en activité: c’ést la Guadeloupe ; l'île orientale est généra- 
lement plate ou coupée de coteaux : c'est la Grande-Terre. Ces 
deux îles ont dé circonférence 329 kilom. Dans la Guadeloupe, les 
montagnes s'élèvent à 15 ou 1,600 mètres; lé volcan de la Sou- 
frire en a ‘1,558, et forme un cône oblique et tronqué de 
72,000.m, de circonférence: ce volcan, avec plusieurs autres qui 
sont éteinis, a formé le sol de l'île. Les rivières sont nombreüses 
et très-encaissées ; les forêts couvrent la cinquième partie de la 
colonie. Dans la Grande-Terre, le sol gras et fertile, a été formé 
par les alluvions océaniques ; point de rivières ; les côtes sont ma- 
récageuses, le climat humide et malsain. Population : 132,000 ha- 
bitants,  , ~ ; | | À 
La Guadeloupe a été découverte par Colomb ep 1495 ; les Fran- 
çais s’y établirent en 4635 et la possèdent encore : elle a été prise 
par les Anglais en 1759, en 1794 et en 1810. C'est la patrie de Du- 
gommier et le tombeau de Richepanse. a? 

“Le chef-lieu de la colonie est la Basse-TERRE, située sur la côte 
octidentale de la Guadeloupe, ville commerçante, mais qui n'a 
qu'une. rade ouverte : elle est défendue du côté de la lërre pur le 
fort Richepanée, et du côté de la mer par des batteries ; 9,000 ha- 
bitants. La deuxième ville est la Ponvre-a-Prrug, située sûr la 
côte occidentale de la Grande-Terre, au. fond d'uné grande baie, 
où débouche, la Rivière-Saléeÿ"cette ville est malsaine et manque 
d’eau -dôuce ; mais la sûreté et la commodité de son port lui don- 
nent une grande importance commérciale. Ee est déféndue par 
deux forts bastionnés, qui wee, des casernes et des magasins 
militaires; 12,000 habitants. — La garnison.de. cettè- colonie se 
compose de trois bataillons d'infanterie de marine, d'une compa- 
gnie d'artillerie et d’une compagnie de gendarmerie, La milice na- 
tionale est forte de 4,000 hommes. TT pose: <e 

13. Là Désirade, petité île de 12 kilom. de long sur 4 de large, 
aride, montueuse, mais très-salubre ; élle. n’a pas de port, rèn- 
ferme 1,200 habitants, et est une dépendance de la Guadeloupe. 
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t4. Anton est- petite, mais très-fertiles elle contient 42,000 
habitants; et renferme, à Enczisa-Hangour, un arsenakde marine 
très-important, dans Dun, des plus beaux havres des Antilles, — 
‘Aux Anglais. S $ 

15. Montserrat, Nièves, Saint-Christophe, iles montueuses et volca- 
niques qui appartiennent aux Anglais. 

16. Saint Eustache et" Saba, petites {les volcaniques qui appar- 
tiennent aux Hollandais.-La première a un port Weiche très-flo- 
rissant. 

(7, "` Saint-Barthélemy, së ‘île sèche et aride de 32 kilom. de 
tour ; elle appartient aux Suédois. 

18. Saint-Martin a 24 kilom. de long sur 20 de large; “elle. est 
montúeute et salubre, n’a point de port, mais de bonsmouillages. 
Depuis 4648, elle appartient par moitié aux Français et aux Hol- 
landais. La partie- française contient 3,600 habitants, et: a pour 
chef-lieu le ManiGor, défendu par un petit fort. 

19. Les Vierges, groupes d’ilots et d'écueils arides, dos les 
Danois-et les Anglais se disputent la possession. 

20. Saint-Thomas et Sainte-Croix, îles très-florissante et bien cul- 
tivées, avec de.bons ports ; elles appartiennent aux Danois. Sainte- 
Croix a 30,000 habitants, et pour chef-lieu CHRISTIANSTEDT, bon 
port défendu par deux forteresses. S 

Les grandes Antilles-se composent de Porto-Rico, SE la Ja- 

malque et Cuba, -: 
- 4. Porto-Rico a 160 kilom» de long sur 60 de large ; elle est 
traversée par-une chaîne de montagnes de l’est à l’ouest, présente 
un sòl très-fertile ét médiocrement cultivé; et renferme 280,000 
habitants. Cette colonie qui appartient aux Espagnols, a pris un 
grand accroissement depuis que la métropole a perdu ses posses- 
sions continentales dans le nouveau monde. Lå capitale est Porto- 
Rico, port magnifique et florissant, défendu par d'importants - 
ouvrages qui font de cette ville une des ES fortes places de: l'Amé- 
rique ; 35,000 habitants. 

2. Haiti ou Saint-Domingue a 640 kilom. de long sur 240 ou 
320 de large ; sa surface est de 7,600 myriam. carrés. Les mon- 
tagnes de Cibao la coupent par le milieu de l'est à l’ouest, et se 
partagent en deux branches qui forment la charpente des deux 
presqu'iles de la partie occidentale. Ces montagnes envoient en 
divers sens des rameaux entre lesquels s'étendent des gorges pro- 
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fondes, quê coupent encorè dans des directions différentes des ma- 
melons contigus ou séparés qui- s’avancent quelquefois jusque sur 
la côte. Les plaines bordent cette charpente montagneuse, ou 
remplissent l'intervalle entre ses bases et le rivage ; elles se pré- 

sement tantôt complétement horizontales, tantôt en amphithéâtres 
prolongés. Les montagnes ont généralement 800 à 1,000 m. ; leur 
point culminant est le pic de Serrania, qui s'élève à 2,800 m. Elles 
renferment des mines abondantes; celles de Cibao sont célèbres 
par la destruction des indigènes qui y furent enfouis par les Espa- 
gnols pour en tirer de Vor, Quelques-unes sont- boisées, d’autres 
complétement nues; leur aspect est majestueux. et pittoresque, et 
elles envoient abondamment des eaux de toutes parts. ` 

Cetteiîle présente, sur une vaste échelle, les qualités et les défauts 
des Antilles : climat humide, végétation admirable,.sol inépuisable 
de fertilité, mer superbe et limpide, ouragans dévastateurs, Elle 
"appartenait jadis par moitié, à la France et à l'Espagne, et forme 
aujourd'huiun État indépendant, la république de" Haïti, où les 
hommes de couleur seuls ont le droit -de' cité, eoù dominent les 
mœæurs.et.la langue françaises ; mais cette terre, si florissante au 
dix-huitièmre siècle, est: presque sans industrie, sans commerce, 
sans agriculture .. 

Villes de la côte méridionale : 1° FR Vérone, fondée par Co- 
lomb, et la plus ancienne ville européenne du nouveau monde, 
capitale de la partie éspagnole, aujourd'hui déchue, malgré la bonté 
de son portà l'embouchure de l'Ozaima, — 20 Les Cayes,favec un 
port jadis florissant; détruites par un ouragan en 1834. 

Villes de la-côte occidentale.ou du golfe de Goave : 4° GOAVE, petite 
ville bien foftifiée avec un très-beau port: — 2° ÈLtosane, petit 
port célèbre dans la guerre de l'indépendance. — 3° Porr-au- 
Prince, au fond du golfe, capitale de la république -d'Haïti, avec 

- un bon port et-une belle rade; 15,000 habitants, — 4° MôLe-SAINT- 
Nicouas, à l'entrée du détroit qui Mas de Cuba, place forte 
détruite par Christophe, et qui était l'une d2s-plus considérables de 
l'Amérique; elle avait une = importance militaite: par: sa 
position et son port. 

Villes de la côte septentrionale: LE ‘Car, Ancienne capitale de 
“Haïti et la plus riche ville de l'ile avant la révolution; son beau 


1. Une partie s'en est séparée et a formé d'abord la république Dominéaine, puis 
s'est remise sous la domination espagnole, 
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port est abandonné et ses fortifications tombent en ruines. A 12 ki- 
lom. de là est la- citadelle Henri, bâtie par ‘Christophe sur le sommet 
d’une montagne. ~ 

3. La Jamaïque, montueuse, fertile et bien cultivée, a 200 ki- 
lom. de long sur 80 de large. Elle renferme 400,000 habitants et 
appartient aux Anglais, qui dominent par elle la mer des Antilles. 
La capitale est Kinesroww, ville très-ecommerçante sur une vaste 
baie, défendue par deux forts ; 30,000 habitants. . 
- 4. Cuba, la plus grandë et la plus belle des Antilles, a 1,000 ki- 
lom. de long-sur 60 à 80 de large. Elle est traversée de l’est à 
l’ouest par une chaine de montagnes de 2,400 à 2,500 m. de hau- 
teur, qui envoie sur ses deux versants 150 rivières ou ruisseaux. 
Cette ile, qui appartient aux Espagnols, est aujourd’hui -la plus 
riche des colonies européennes ; elle a un million d'habitants, dont 
300,000 esclaves ; le mouvement ordinaire de sa navigation est de 
8,500 bâtiments entrés ou sortis; son revenu est de 45 millions, et 
elle n’a pas de dette. La prospérité de Cuba est toute moderne ; 
elle tient à une sage administration, à la ‘levée des entraves qui ` 
arrêtaient le commeree, à la population blanche qui s'y est réfu- 
giée de Saint-Domingue et du-continent pour échapper aux guerres 
civiles, etc. « Son importance politique et commerciale, dit Hum- 
boldt, n'est pas seulement fondée sur l'étendue de sa surface, sur 
l'admirable fertilité de son sol, sur ses établissements militaires et ` 
sur la nature de sa population composée de trois cinquièmes 
d'hommes libres;. elle s'accroît encore par les avantages de sa 
position géographique; sa forme étroite et allongée la rend à la 
fois voisine de Haïti êt de la Jamaïque, de la partie la plus méri- 
dionale dés États-Unis et de l'État le plus oriental de la confédé- 
ration mexicaine. » | 

Ea capitale est la Havane, ville très-commerçante, très-peuplée, 
l’une des plus fertes places et l’un des plus beaux ports du globe. 
Elle est située sur la côte septentrionale, en face de la Floride et 
dans une position très-pittoresque. Les forts Moro et de la Punta 
défendent l'entrée du port, qui est étroite et difficile ; la citadelle, 
appelée Cabagna, peut contenir une garnison de 2,000 hommes ; 
les autres ouvrages sont les forts des Ares et del Principe et la bat- 
terie de Santa-Clara. Population : 140,000 habitants. . 

Les autres ports sont: Santjaco, sur La côte méridionale, dé- 
fendu par le fort Monn : 20,000 habitants; FERNANDINA DE JAGUA, 
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défendu par une très-bonne forteresse ; enfin; MaTanzas et San- 
Fernando DE NuEvitas. Au centre, on trouve : SANTA-MARIA DEL 
Principe, qui a 50,000 habitants. 
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Elles s'étendent au nord des grandes Antilles, depuis Haïti jus- 
qu’à la Floride, dans une longueur de .1,400 kilom. On compte 
quatorze groupes de grandes îles et plus de og Cents groupes de 
petites îles, outre les îlots, les cayes, les bancs, les récifs qui sont 
parsemés sur cette mer et rendent Ia navigation’ très-dangereuse. 
Elles sont très-basses, bordées d’écueils, peu fertiles; mais elles 
jouissent d'un climat très-sain. La principale st la Providence, 
qui renferme la petite ville de Nassau, chef-lieu du gouvernement 
des Lucayes : la plus célèbre est Guanahani ou San-Salvador, la 
première terre américaine que operoni: Colomb. Elles appartien- 
nent aux Anglais.- ` e 

Nous terminerons par les Drm petit. archipel sitüé à 
200 kilom, deg côtes orientales des États-Unis, et qui appartient 
aux. Anglais. C'est une station commertiale et. militaire très-im- 
portante. Le chef-lieu est SAINT-GRORGES, . 
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Bouffarik, Ze 
RER 


Bougie, 508, 


Bougie (golfe de), Pare 


Bouillon, 512. 
Bouin, 131. 


hara, 418. 
Boukharie, 478. . 
Boulaq, 49%. 
Boülogne, el 150, 
Boulou (le), 114, 
Bourbon, 

Bourbon (e), ey aiz. 
Bourbonnais, 100. 


Bourbourg (canal de), 225. 


Bourbre, 184. 
Bourg, 32, » 
Bourg, 126, 183, 
Bourgas, 216. 
Bourges, M0. 
Bourget, 182, 


| Bourgneuf, 125, 


Bourgogne, 102, 109. 
Bour Sie TOL, 
Bourha ampour, 457, 
Bourlo$, 487; 
Bourloz, 496, 


Bou-Sellam, 542 7 


Boussa, 523, 
Bou-Taleb, 502, 
Boutières, 165. 


Boutonne, 134, e= 
Boyard, 129,- ,. ” 


Burarville, 129, 
Boyne, 431. 
Brack, 226, 
Bradano 364, 
Bradford: 426, 

Braga, 79, "a 
Bragance, ` 79. 
Bragel, 194. 
de rh PE 
Brahilow, 213. 

ein Zen? BA 
Brahmanisme, 
Brahouik, 452, 


Brandebourg, 273, 250. 


Braunau, 398. 

Braunsberg, 405, 

Bray, 151. ' 

Brazza, 376. 

Breda, "217. ` 

Bredit, 207 512. 

Aner 175, < 

we i 
at, 147. 


Vu, 
Brème, 261, 263, 
Bremerwæhr, 262. 
Brenner, 235, 
Brenta, 350, 
Brescia, 345 
Brescou. 


Brésil. 555... " 
`| Brésil (montagnes da), $ 


50, 


~ 


1 
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Breslau, 277, 
Bresle, 162. f 
Brest, 136. S 
` Brest (baie de), 135. 
Bretagne, 101, 109. 
Bretagne |Grande-), 421, 


Bretagne Carr 485. 


Breton (Pertuis), 129, 
Briançon, 135. 
Briansk, 397. 
Briare, 131. 
Briche (fort de WI. 
Bridge-Town, 582, 
ar D A 218. 
Brielle, 214, Š 
Brienne, 156, ` S 
Brienz, 200. À 
Brieue (Saint), 148. 


Brieuc (baie de Ga, 146. 


Brig 
Bri Rn 
Brihuega 

S rengt WV 
Brioude, 


139, 
Brisach ‘(Neuf et Vieux-), 


204. 
“Bristol, 427, 
Britannia, 419. 


Britannique (Région), an. 


Britanniques (Iles), 419. 419. 
Brives, 126, 

Brivio, 344. n 
Brixen, 347, s F 
Brizina, 517. . ' 


rocken, 260. = 


rod, 310, 
Brondolo, 352, = 
Brooklin, 574, 


Brotteaux (fort des), 178, 


Brouage, 130. 


TABLE 


pen 279, 
Buques, 532, 
Burghausen, 299, 
Burgos, 9, 80. 
Bury, 428, 
Busaco, 75. 
Bussolengo, 348, 
Butrinto, 3178, 
Byserta, 504, 
Bytown, 519. 
bzura, 282. 


~ € 
Cabégna, 587, 


Cabes, 44, d 
Cabinde. 525, 
Cabo-Corso, 523, 
Caboul, 463, ` 
Cabrera, 97, 
Cachimayo, 545, 
-Cacongo. 525, ` 
Cadibone, 172, 
Cadix, 64, e 
Cadore, 352, 
Caen, 151, 

Calfa. 45. 
Cafrerie, 528, 
Cafres, 527. 
Cagliari, 366. 
Cahawba, 570, 
Cahors, 136. 


' | Caïcus, 474, 


Caire, 49%, 
Calabar (Vieux- Ven, 
Calabres, 363. 


Calabres” age des), 


325. 
Calais, 225. 
Calais (canal de), 224, 


ALPHABÉTIQUE. 


Calvi, 366. 
Calvinisme, 304 
Cam, 426, 

Camaret, 136; 
Cambabé, 526, 
Cambielle, 113, 
Cambodje, 449, 450, 
Camboje, 433. . 
Cambray, 218. 
Cambridge, 445: 
Camden, 572, 
Camerino, 362, 
Caminha, 77,80. 
Camonica, 345, 
Camp retranché, 23, 
Campèche, 565, ` 
Camperduyn, 259, 
Campo-Basso, 36% 
Campo-Formio, 353, 
Campo-Mayor, 6, ~ 





| Campos de Parexis, 543, 


Campredon, 96. 

Cana, 472. € 
Canada, 577, 

Canal,32. 

Cananor, 460. 





Canaries (arehipel des”, 522. 


Canaries Iles); 487, 
Cancale, 148. 
Cancale (baïe de); 146, 
Canche, 

Candelaro, 362, 
Candie, 386. 

Canée, 386. 
Canfranc, 88; 
Canigou, 112, , 
Cannes, 175, 362. 
Canossa, 340, 
Canton, 448. 
Cantorbéry, 426, 


Brousse, 474. Calamas, 378. > Cap, 8, 

Broye, 201, Calatayud, 92, d Cap (le), 527, 586, 
Bruck, 310, Calcat e, 3, Capacio, 361, d 
Bruges, 218. Calcinato, 345, Cap-Breton, 577, ` 
Brun, 175, i Calcutta, 457. Cap-Coast, 523. 
Brunecken, 347, Caldiero, 332, 349, ` Câp-Feur, 812, +. 
Brunette, 341. e Caledonia, 419- ~ Cap-Vert, 533, 

Brünn, 304. Calédonie (Nouvelle-), 48%, | Cap-Vert (Hes du), 487, 
Brunswick, 262, Calhoun, 573, .Capitanate, 303, 
Brusche,» 207. Californie (Golfe de), 526, Capo-d'istria, 353. 
Bruxelles, 222, Californie (Nouvee-), 562, Berg, 360, 

Brzesc, 232. : Californie (presqwile ue), | Cappadoce, 473, 
Bucharest, 315: 534, 562, Capri, 360, 
Buckinghäm, 426: Callao, 560, Capsir, = 
Bude, 308. Calle (la), 507, + | Capucins, 196, 
Budwreiss, 266. Calliano, 348. Carabusä, 386, 
Buenos-Ayres, 546. Callinger, 459, SC (la), 64, . 
Buffalora, 342, Calluire, 178. Caracas, ‘556, 557. 
Bug, 232, 397. SR _Cally-Neddy, AB, Karamuta, 75, | 
Bugaroni, 487. Calmar, 416, t arbassera, 89. ” 
Bugio, 134, -< Ca.mez, 437. Carbon, 507, 
Bukowine, 315. Calpé (mont), 44, Carcare. 337, 


Bulgarie, 317, 


Calpy, 459. 
Bundercund, 461. 


Carcassonne, 1162 
Calvados (rochers du), Dë. 


Cardiff, 427. 


Cardigan, 427, ” 
Cardona, 95. 
Cardonct, 95, 
Carénage (baie du), 399, 
Caren tan, 150, 
Carie, 474, e 
Carignan, 215. 
Carignano, 333, 
Carinthie, 312, ` 
Carisbrook, 424, 
Carlo-forte, 366. 
Carlopago, 316. 
Carlos (fort San-), 564, 
Carlsbad, 266, 
Carlsborg, 415, 
Carlscroua, 416. 
Carlsruhe, 205, 
Caristadt, 314, 
Carmagnola, 333, 
Carmel, 412. 
Carnak, 495, 
Carniole. 312, 
Carol, 94. 
Carolina, 66 > 
Caroline, 570, + J 
Carolines, :484. ` s 
nie H 255, 
Gerpathes, 47. = 
Carpentarie (golfe de), 25, 
Carpi, Gel 349. 
Carré (fort), 175. 
Carrick-Fergus, 431, 
Carrion, 79, EE 
Carron, 429, . S 

- Cartagena, 558. 
Carthage, 504. , 
Carthagène, 90. - ~ 
Casa (Santa), 362. 
Casal, 
Cascade, 20. 
Casius, 453. 
Caspienne, 45, 434, 476, 
Cassand, 219, a 
Gassandria, 382. 
Cassange, 526. 
Cassano, 344, 
Cassel, 206, 262, 
Cassiquiuri, 553, 
Cast Saint), 148. 
Castabone, 112, 
Casteggio, 339. 
Casteifollit, 95, 
Castellamare, 260, 
Castelnaudary, 123, 
Castel-Novo, 338. 
Castel-Nuovo, 377, 
Castel-Sardo, 366. 
Castel-Sarrazin, 124, 
Castiglione, 846, :-. 
Castilie (Nouv.-), 69, 74, 96. 
Castille (Vieille-), 80, 96, 
Castillon, 126, ° 

- Castlebar, 431, 

Castle-William, 574, 


TABLE ALPH ABÉTIQUE. 


| Castoria, 383, 
Castres, 125, 
Eastri. 380. 

Castricum, 259, 
Castro-Marim, 67. ' 
Castro—Villary, 264. 
«Catalogne, 26, 
Catane, 368. 
Cataracte, 20, , 
Cataractes, 473. 
Catarina (Santa), 545. 
Catholicisme, 30. 

-Catmandeu, 457, 

Catoche, 535, 

Cattaro, 317. 

Cattégat, 43. 

Cauca, 558, e 
Caucase, 47, 401, 434, 469. 
Caucase üsthme du), 400. 
Caudebec, 154. 

Caura, 555. 

Causses (les), 120. 
Cauterets, 88,  - 
Cavado, 19. 

Cayailion, 186, 
Cavallino, 352. S 


-| Cavallo, 507, 


Caxamarca, 553, 
Caxine, 

Caya, 

Cayambé, 550, 500, ” 
Caycara, SEE 
Cayenne, 554, ` 


Cayes ed ee 
Cayeux, 


Cayor, 521. 
Cazères, 122, 
Célèbes, 483, 
Celone, 362, 
Celtes, 101, 

Cenis, 170. - 
Cenise, 340, 

Cepet, 174, 
Céphalonie, 386. 
Céphisus, 384, ` 
Céram. 483, ` 
Cerasus, 4175, 
Cère, 126, 
Céret, 113, 
Cerignola, 362, 
Cerigo, 386. 
Cerisol1, 333, 
Cerro de Mulhacen, 60, 


‘| Cerro de Potosi 547, 


Cerro de Frio, 543, y 
Cervera, 91, g 
Cervin, 169. 

Cervo, 341. 

Cesena, 363, < 

Eéson, 147. 

Cette, 

Cettigne, 371, 

Cettina; "376. 

Ceuta, 517. 


„| Champanir, 461, - 


| Ceva, 337. 


Cévennes,.120. 
eylan, 455. 
Ceylan (Iles), 433, 
Cézallier, 120. 

-Chaggas, 526. 4 
Chaines, 6, 11, ; 
Chalade, 145. 

Chalcédoine, 474, 

e we, 382, 
Châlons , 157, 180, 

Cham, LT ` 
Chambéry, 183, 
Champagne, 110, 


Champaubert, 158, 
Champlain, 579. 
Chanceaux, 151, 
Chandernagor, 457. 
Chapala, 562, 
Chapus?(le), 130, 


À Charente, 130, 


Charenton, 152, 158. x 
Charenton (f, de), 154. ` 
Charité (la), 137, 
Charlemont, 213, FE 
Charleroy, 215, 
Charles Tort Saint-), 521. 
Charleston, 577. P 
Charles-Town, 515. 
Charleville, 213, 
€harlotteville, 513, 
-Charolais (monts du), 132. 
Charpennes (f. des), 122, 
Charry, 525. 
Chartres, 156. ` 
Chartreuse (Grande), 169, 
Charam, 425. 3 
Chåteau, 33. 
Château-Chinon, 154. 
Château-Däuphin, 336, 
Châteaudun, 142, - 
Châtéau-de-l'Œuf, 260. 
Chäâteau-du-Loir, 142, 
Cbâteaulin, 142. * | 
Châteauneuf - de - Randan , 
139, 


Château-Neuf, 360, ' 
Château-Porcien, 160,7 S 
Châteauroux, 140. 
Château-Thierry, 158. 
Chat-el-Arab, #67, 
Châtellerault, 140. * 
Chatillon, 140, 151, 

Châtre (la), 140, 

Chaumont, 157, 

Chaussade, 141, 

Chaves, 79: 

Chaykié, 494; 

Cheksna, 404, | 
Chélif, 5t3. £ 
Chemins de fer, 23, - 
Chemokonski, 47, 390, 
Chendy, 494, 8 
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Chêne- ‘populeux, 145, 
Cher, 139, 
Cherasco, 237. 
Cherbourg, 148. 
Cherchell, 510, 
Chérokis, 568, 569. 
Cherso, 376. 
Chesapeake, 574, 
Cheviots, 422. 
Chèvre (pointe de la), 135, 
Cheyk-A abad dé, 495, 

` Chiana, 359, 
Chiapa, 565, 

Chiari, 345. 
Chiavari, 357. 
Chiavenna, 344. 
Chicova, 528, 
Chienti, 362. 

Chiers, 

Chiese, 345, 

Chieti, 362. 

Chiffa, 513. 
Chihuahua, 566, 
Chili, 559, 

Chili (Nouveau-), 558, 
Chilka, 447. . 


Chillouk, 493.. 


C hine mer de 
Chine (monts 
Chipon, 140. 
Chio, 470. 
Chioggia, 350. . 
Chioggia (port de), 291. 
Chippeouais, 580, 
Chiraz, 465. 

Chirsira, 529,  - 
Chisola, 340. 
Chitteldrong, 459, 
Chiusa di Pietz, 353. _ 
Chiusa- -Veneta, 352, 

-Chivasso, 334, 

Choa, 498. 
Choctaouas, 566, ` 
Choczim, 394, 
Chollet, 141, 

Chott, 502, 505, 
Chottel-Chergui ai, SS, 
Chott-el Gharbi, 515. 
Chott.el-Saïde, ? 516, 
Christianbourg, 524, 
Christianà, 416. 
Christianisme, 20. 
Christiansand, 417. 
Christianstadt, 415, 
Christianstedt, 535, 


ZC, 


Christophe (Saint-), 585, 


Chunila, 316, 

Chunargour, 457, 
Chunchi, 541. > 
Chuquisaca, 546, 


`~ 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 
Chyl, 215. f 


434, 470, 
(montagnes de), 585. 


Cicogna (fort), 131 


Cilicie, 473, 
Cimbebas, 526, 
Cinca, 94. 
Cincinnati, = 
Cinnols, R 
Ciatra, 71, 

Ciota (la), Li 
Circassie, 
Circassiens, 476, < 
Cismone, 350. 


| Cisplatine (Républ.ÿ, 548. 


Citadella, 350, 
Citadelle, 33. 

Cité, 31. See 
Cithéron, 371, | 
Ciudad-Real, 68,° 
Ciudad- -Rodrigo, 18 
Civilisés (peuples), 31. 
Civita-Castellana, 353, 
Civita-Vecchia, 358. 
Civitella ba Tronto, 362. 
Ciyray, 130. 

Clain, 140, 

Clair (Saint-), 578, © 
Clakmanan, 429. 
Clamecy, 154. 

Clara (santa), 587. 

Clemente (San}, 69, 
Clermont-en-Argonne, 160. 
Clermont-Ferrand, 139, 
Clèves, 211, 

Clisson, 141. 
Clostercamp, 207, - 
Closter-Seven, 273. 
Cloud (Saint-), 154, 
Clusone, 340, 

Clyde, 428, 

Coa, 78. - 
Coanza, 526. 

Cobby, 523, 

Coblentz, 206. 

Cocherel, 156, 
Cochinchine, 450. 

Cod, 535. 


Cognac, 130. 
Coimbra, 546. 
£oïmbre, 75, 77. 
Coire, 198. 

Col, 12, 
Colchide, 475, 
Coléah, 513. ` 
Collines, 11. 

Collioure, 118. 

Collo, 508. 

Colmar, 207, 

Colmars, t87. 


Colme (canal de la), 224. 


-f Cologne, 206, 


Colomban (Saint-), 343, 





Colombia, #63. 

Colombie (Rép. de af 556., 
Colombier d? du), 178.. 
Colombo 

ec ei ia Car Cap, 526, 
Colorado, 545, 562. 
Célouri, 387. 

Columbia, 572. 

Columbus, 570, 574, 
Commachio, 336, 
Commercy, 213. 

Como, 344. 

Comores, 530. 

Comorin, 433. 

Comorn, 303. 

Compiègne, 160, 
Compostelle (St- PETEN 


€ LES 135. 
Conception (la), 559. 
Conchée, 148. 
Conchos, 566, 
Condé, 218, 
Condom, 125. 
Confédération Germanique, 
245, 


Confédération  Belvétique, 
303, 

Confins militaires, 312, 813.- 

Conflans, 160, 

Confluent, 19. 

Confolens, 140, _ 

Congaree, 572, 

Congo, 526. 


« 


Connecticut, 575. 
Connewitz, 272. 


Constance, 198. 
‘| Constance 


(hauteurs , de), 


248, . 
Constance (lac de), (99. 
Ve A 512. 

Constantine (mont. de), 501, 
Constantine (sierra de), 63. 
Constantinople, 380. 
Constantinople (détroit de), 

45. 

Contessa, 381, 

Continents, 5, 

Copais, 384. ' 
Copenhague, 275, 
Coppo, 349, 

Coptes, 499. 
Coquimbo, 559, 
Corail gd de), 35. 
Corbach, 262, ` 
Corbeau, 136,° , 
Corbeil, 152 ~ 
Corbelin, 507, . 
Corbie, 163, s 
Corbières, 112. 

Corcovado, AAL, 

ordillère, de Guatemala, 

561, 


L 


Cordillère de Mexico, DI 


Cordillères, "37. 
Cordouan, 124, 
Cordoue, 65, 
C ofdova, DAT. 


Corée, 433, 4 d 440. 
… 35, 433. 


Corée (mer 
Corfou, 386. ` 
Coria, 74, 
Corinthe, 384, ° 
Corinthie, 372, 
Cork, 431, 
Corlitte, (pic de), 46. 
Cornah, 466. 
Cornelia 115. 
Cornes, 12 
Corneto, 358, 


Corniche, 172, 188. 


Corno, 355, 


Cornouailles, 136, 423. 


Corogne, 83. 
Coromandel, 460, 
Coron, GER 
Corona, 346. 
Coronero, 193, 
Corrèze, 126, 
Corrib, 432, 


Corrientes, 487, 548. 


Corrobedo, 17, 
Corse, 364, 
Corte, 366. 
Corvo, 97. 
Coscile, 364, 
Cosenza, 361, 
Cosné, 137, 
Cosseir, 498. 
Costa-Rica, 561, 
Cotchin, 460. 


Côte-d'Or, pe TN 


Cotopaxi, 5 

Cotrone, im, 
Couesnon, 150, ° 
Coulommiers, 138, 


Courant du Golfe, 535, 


Courants, 26. 
Courbevoie, 154. 
Courentin, 554, 
Couande, 407. 
Couronne, 173. ‘ 
Courtray, 221, 


Coustouge, 88, 113. 


Coutances, 150, 
Coutras, 126, 
Cove, 431, 
Cracovie, 281.. 
Craiova, 315. * 
Craone, 161. 
Cratère, 14, 
Crati, 361. , 
Crawfórd, 568, 
Crécy, 163, 
Credo (mont), 169. 
Creil, 160, 
Crémone, 334. 


TABLE ALPHABÈTIQUE. 


Crest, 185, 
Creus, 90, - 
Creuse, 140, 
Crèvecœur, 217. 
Crevelt, 207, 
Crimée, 397, 
Crio, 474. 
Crique, 5. 
Croatie, 312,380, 
Croïa, 378, 
Croisic (le), 135. 


Croix-aux-Bois, +48. 
Croix-des-Bouquets, 84. 
Croix Va Sainte-), An. ` 
Sainte-), San, 
Croix-de-Golbas, 112. 


Croix 


Crostolo, 339, 
Crotoy, 163, 
Crues, 21. 


Cruz (Santa), 533, 552. 
crox (archipel de Santa-), ` 
85, 


Ctésiphon, 466: 
Cuahan, 484. 
Cuba, #81, 
Cuença, 70, 94. 
Culhuacan, 565. 
Culloden, 430. 
Cuma, 360. 


“| Cumana, 537. 
Cumberland, Ts 567, 570, 
Cuüundinamarca, 558. 


Curaçao, 582, 


‘| Cure, 155. 


Curnal, 458. 
Curzola, 376. 
Custrin, 278. ” 
Cusu-Leuwn, 541, 
Guttack, 459, 
Cuxhaven, 269, 
Cuzco, 552, 
Cyclades, 387. 
Cydnus, 473% 

Cyr (Saint-), 154, 


Cyrénaïque, 500 . 


Cyrène, 500, 
Cyrrha, 380. 
Czabath, 310, ` 
Czaslau, 265, 


Czenstochau, 280. : 


Czerhatz, 284, 


Czorna, 284. 


D D 


Dacca, 457, 
Dach, 194. 
Fra 7 wë 
Dacie, 238. > 
Dagħana, 524, 
Dago, 410. 
Dahomey, 523, 
Dahra, 501, 
Dala, 415. 


d 


e 





"Denis 


‘Dalmatie, 260. 


Damala; 385. 


Damaras, 527, 
Damas, 474, 
Damer, 494. 
Daniele, 496,* 
Damme, 218, 


Danemark, 274, 
Dangereux (archipel), 435. 


Dantzig, 282. 


Dantzig (golfe de), 43, 


Danube, 239. 
Daourie, 449, , 


Dardanelles, 45, aB 


Dariel, 402, 
Daro, 65, 
Darmouth, 423, 


Dauphin (fort), 186x 


Dauphine, 141, 111 
Davis, 534, 
Dax, 117, 
Daya, 505 
Dchenaub; 4 FR 
Debah, 84, 
Décan, 459, 
Dée, 429, * 
Défilé, 12. 
Dego, 337. 
Delaware, #74, 
Delec, 136, 


Delemont, 20% "` 


Delfsyl, 258, 
Delft, 239. 

Del ado, 487, 
Delhi, 458. 
Dellys, 509. 
Delta, 496. 
Delvino, 318, 
Demavend, #53, 
Dembéah, 497. 
Demer, 222. 
Demerari, 554. 
Demonte, 337. 
Demotica, 382. 
Denain. 218. 
Dender, 218. 
Denderah, 495. 


Dendermônde, 218, 
Denis (cenal Saint-), 152, 


615, 
Dante 273, 


1 Dents,.12. 


dE 15%, 


Dent de famañ, 168, 





Deppen, 405, ` 
Lea 425. 
Derah, 519, , 
Derbent, 402, 
Deriah, 468. : 
Dernah, 500. 


à 


Desaguadero, $45,- 





Déserts, 17. 
Désirade, EA 


| Descabezado, 942. 


+ 


-220; 
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Desna, 397. 
Despeña-perros, 63. 
Despoto-Dagh, 382, 
Dessau, 270, 
Detroit, 5, 
étroit, 578.. 
ette, 32. 
_ Dettingen, 255. 
Dettweiler, 208. 
Deule, 221, 
Deutz, 207, 
Deux-Ponts, 210. `" 
Deventer, 211, 
Devonport, 423, 
Dgizéh, 495, 
Dhawalageri, 452, 
Diarbekir. 466. 
Dibbi, 523, `, 
Dje, 135. 
Dié (Saint), 209, 
Diémen, 486. 
Dieuville, 156, 
Dieppe, 150, 
Dieu (ile), 129, 
Digne, 187, 
Digoin, 137. v 
Dijon, 181. 
Dimmel, 262, 
- Dinan, 150. b 
Dinant, 213. ` 
Dinara, 287. 
Dira, 501. 
Dive, 140. 
Divenou, 218. 
Dizier (Saint-), 157. 
Djafra, 502, 514, . 
Djaggernat, 459. 
| Diener Amour, Le 
Djebel-Barcou, 
Debel- Beni-Salah, 504. 
Djebel-Bou-Kalil, SE 
Djebel- Guerioun, 511 
Djcbel-Hairas,, po H: 
Djebel-Ouaddan, 499, 
Dle bel-Rouniaia, 502. 
Djebel-Sahari, 02, 
Djebel-Seir, 453, 
Djebel-Tamgout, 504, 
Djebel Tessala, 502, 
Djebel-Zükkar, 501, 
Djeddah, 468, 
Djelem, 462, 
Djema-Ghazouat, 511. 
Djemilah, 512. ; 
Djemnah, 458, 
Djenni, 523, 
Dji elli, 508. 
Djihoun, 417, 
Djoliba, 223, 
Djurjura, 501, 
Dnitper, 395, 
Dniester, 394 
Dobroutcha, 314. 
Dodiberg, 194. > 
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Doesburg, 211. 


=2}'ôfriues, 47, 413, 


e lce, 547, 


Dôle 166, 182. 
Dollart, 258, 
Dulores, 560. R 
Dombovitza, 315, 


Domingo (Santo-), 586, 
Domingue Saint), 585, 
Dominique, 583, 
Domitz, 273. zs af 
Dommel, CT FA 

Domo. d'Ossola, 342: 
-Domremy, 213. 

Don, 400. 
Donaueschingen, 289. 
Donauwerth, TI. 
Douchery, 213, 
Donegal, 431, 
Donetz, 400. 

Donga, 494, 


Donjon, 186, 

Donon, 195. 
Dordogne, 126. 
Dordrecht, 214. 

Dore, 139. 

Dores (monts), 121, 

‘| Doria Baltea, 341,° 
Doria-Riparia, 340. 
Doride, 414. . e 
Dornbourg, 271. 
Dorogobouj, 395. " 
Douai, 2:0. 
Douarnenez, 135. 


154, 
Doubs, 182, 
Doueira, 510, 
Doulens, Lët, 
Douve, 150, 
| Douvres, 424 „ 
Doux, 183. 
Dovrefield, 413. 
-| Dowlutabad, 459. 
Drac. 185. 
Draguignan, 187, 
Dranse, 183, 
Drave, 309, ` 
Dresde, 
Dreux, 156. 
Drin, 3717, S 
Drina, 311, 
Drissg, 407. - 
Drogheda, 431, 
Drôme, 185. 
Dronne, 126. Spi 
Droutheim, 417, +° 4 


usenheim, 207. 
Druses, 471. 
Duben, 270, e 
PDubicza, 311, 


Dômes (monts), Milt 133, 


Dongola, 494, ° 


proren, 182. ° 


Dublin, 434, 

Duchère, 178 

Dueren, 216, 

Duero. 17. 

Duerstède, 212, 

Dulcigno. 377, 
Dumbarton, 428. 

Düna, 407, 

Dünabourg, 407, 
Dünanande; 407, e 
Dunes, 2. 

: Dunes ` eil des, 226, 
Dungannon, 414, 
Dubhorque. 226, 

Durance, 185, ~ 
Durango, 562, b -~ 
Durazzo, 318. s 
Durrenstein, 304, 
Dusseldorf, 207, 

Dwina, #11, 

Dyle, 222, S 


Eau (fort de DE 509. 
Eaux, 18. 
Eberfeld, 256, . 
Ebersberg,. 305, 


Ebre, 91. 
Echelles (les}, 184: 
Ecija. 63. 


Ec Sang 296, 

Ec'use "Ui, 218 

Ecluse Mort Th ZS. 
Écosse, Fer 428, 

Ecosse (Nouv.-), 535, -577. 


Double-Couroans du Nord, "Edfou, 49% 


Edinibourg, 429., 
Edkou, 496, 

Edolo, 345: 2 
| Edough, 504, . 


r Eger, 266, 293, 


, 292. ~ 
SE SH 
Eghris, 514, 
Egine, 387, 
Eglise (Etats de F), SA 
363. 


Fern, 266, 
Egrisou- Dagh, 287, ' 


Eguillette, 174, 175. » 
Gd CUS 
Ehremberg, 294, ` 
Ehrenbreitstein, 206. 
Eifel-Gebirge, 1963 
Eilenbourg; 210. 
Lischtedt, 228 
Eisenach, 26 
Ekatèrinebo g 404. 


À Ekaterinodar, 404. 


Ekatérinoslaf, 396, 
El-Aghouat, 516. 
El-Arish, ve 
El-Arouch, 511, 
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Elbassan, 378. Erivany 477, F 
Elbe, 265. Erne, 434, yý" 
Elbe (ñe d’), 366, Erro, 238, Fagnes, iis. 
Elbeuf, 154, Erzéroum, 465, 469. Faite de par tage des eau 
Eibing, 282. Escaut, 218 6. 
Elbogen, 266, ` Eschwe ge, 261, Falaises, 24, 
Elbrous, 401, - Æsclave Te de l’), 580. Falcon, 807. ; 
TR 289, Esdrelon, 472. -Falémé, 521, WS 
Elde, 273, Eski-Cheher, 475: * " Falkirk, 429, Ban 
Eldjy, 468. Eski- Stamboul, 474, Falkland, 523, 
Elend, 285, Eslatz,"255, Falleron, 131, 
Eléphantine, 494, Esné, 495, * Falmouth, 423, 
Elero. 337. Espagne, 59. Falster, 278, 
Eleuths, 478. Espic A 72, Falun, 415: s 
Elfsborg, > #16. Espingus, 120, Famagouste, 470. 
Elide. 385, Espinoza, 93: Famars, 218.4 
Elie SCH 563, Esprit: (Saint-), 117. amieh, 474 = 
Elisabeth, 572, . Esquerdes, 224, Familie. 31. 
EI-Katif, 467, eer: wi 580, Fanari, 319, 
Ellisondo, 84. . > Esseillon, 185.. Fano, 362/ 
Ellwangen, 254, - Essen, 25 Farewell, 535, 
Elme {fort saint-), 144, "| Essequibo, 554, Faro, 67. és 
Elme (Chäteau-St-), 360, -| Essera, 24 “ Faron, 114, 
Elmina, 523. Essling, 303, Fattighur, 451, > - 
Elne, 144. Essonne, 156. Fauciiles (monts) 
Elseneur, 216. Est (fort de D, 153, Favorite (citadela de de La 
Eister, 271, Estatz, vc? 346. 
Elsterwerda, 215, Esterel, - Fayal, 97. e 
E:stredo, 80, Esteron, Fayetteville, De ü 
Elvas, 69.- Estevan (Saint-), 84, Fé (Santa), 546, 566, 
Elvend, 432, | Esthônie, 407. Fécamp, 180 :, 
Elz, 2534 Estrémadure, 69, 7, 75, | Fecht,”207. * 
Embel, 171, s 80. Feldber GE 
Embrun, 186, b Éstrella, 245 a vo à 52. 


Estremoz, 67,: Fella; 352. 


Emilienne (voie), 329, Eszek, we N Feltre, 352, 

Emineh-Bagh, 287. Etaples Fenestrelles, 340, 

Emmen, 201. , Etat, 31. SÉ (cap de), 507, 

Lu bie fort M, 509, Etats-Unis de Mee du | Fère la), (ën 

Fus, 253, - Nord, Fère-en-Tardenois, 148. 
Buet fort d’), 129. Etats-Ünis de la Plata. Ferekhabad, 457: DE 
Engadine, 297. 548. et ernandina de Jagua, 587, 
Enzen, 252, Etienne (Sainl-), 141. Fernando-Po, 533. - 
Engi, 202. Etua, 367, Fernando (San-), 64, 85, 
Euglish-Harbourg, 585. Etolie, 372. 555, 
Enniskillen, 431, Etsche, 347. Fernando de Nuevitas (San- 
Enos, 381, Eu, 163.7 Bag, , 

Ens, 305, 306. Eupatoria, 398. Ferrare, 340, ` 


Euphémie ,(Sainte-), 36L 
Euphrate, 465. 


Ensheim, 2075 
Entre-Douro-et-Minho, 80: 


Ferrat, 507, 
‘| Ferro, 533, 





Entrevaux, . 187. Eure, 156. Ferrol, 383. e ` 
Enz, 254 Europe, #1, Ferté-Gaucher, 154, 
Enzersdorf, 303, Eurymédon, 4174, erté-Millon, i58, 58 

Eolie. 474, 3 Eustache (Saint-), 585. Ferté-sous-Jonarre, 458, . 
Eperies, 309, ‘| Evora, 14. Fétichisme, 29, 

Epernay, 158.- Evreux. 156. Fez, 518, 

Epinal, 208. Exécutif (Pouvoir), 32. Fezzan, 519, 

Epire, 372. Exeter, Fichtel- LGebige, 250.. 
Equateur, 556, Exilles, 340, Fidji, 485, 

Erasmo, 352. Eder, 275. er, 183. 

Erasma, 78. Eylau, 405, Figalo, 20 

Erfurth, 274, , |Ænrieux, 188, 4 Figueira, 27. : 

Ergent, 178, Eysach, 347. < Figueires, 95. 24 
Erié, 578, Ela, 72, + Filabres, 60. 
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Filons, 2. Fort-Vieux, 185. Fury and Hecla, 534 
Fils, 254, 293, 2,7, Fort-William, 578. Fussen, 9% 
Filshofen, 207. Fossano, 337, d S 

Finistère, 77, 83. Fossiles, 2. G 
Finlande, 408. + ~ Fossombrone, 363, | g 

Finlande {golfe de), 43. Fouah, 496. Gabès, 488, 503, 
Finnois, séi, . | Fouladou, 524, Gabon, 523, 524. 
Finster- Aar-Horn, 167, Foulahs, 520. Gabriel, 91, 

Fionie, 275, Foulepointe, 531. Gadjar, 443. 

Fiumalbo, 329. Fougères, 150. Gællersbach, 304, 
Fiume, 316. Foulness, 425. ` Gaëte, 359. 

Fizabad, 457. Founda, 523. Gaillac, 125, ; 
Flandre, 109 " _| Fouras, 129, 131, Galacz, 314, e 
Flèche (l1), 142: Fouta-Toro, 521. Galam, 321, 

Flèche d'Arabat, 397, Fox, 534. Galatie, 473, 
Flenshourg, 275, Foy (fort Sainte-), 178. Galaxidi, 380. j 
Flessingue, 219. À Foyle, 431, Galice, 80, 85. e 
Fleurus, 215. Français, 102. . Galicie, 283, 394; 
Fleuve, 7. Français (fort-), 224. Galilée, 472 

Flint, 571, Française (Région), 98, 106, 1 Gall‘(Saint-), 199. 
Flitta, 514. 3 ‘| France, CAT RES Gallas, 528. 

Florence, 358, France (Ile de), 109 Gallego, 93, ` dë 
Florent (Saint-), 138. Francfort, 255 Em TN Gallenstock, 193. 
Florent (Saint-), (Corse), Francfort-Oder. 278, Galles, 419, 

365, Franche-Comté, Galles (Nouvelle-) du S., 48 
Flores, 97, 482. Francisco {San-), 548, 563, | Gallipoli, 361, 381. 
Floride, 535, ` | François (fort Saint-J, 221, | Galls, 49, 401, 
Floss-Graben, 272. Francoli, 94, Gallway, 432, 
F'lottables (rivières), 23. Franconie (plateau de), 250, | Gambie, 522. 

Fluvia, 95. Francs, 101, 238, Gambier (Iles), 485: 
Flux, 25; Franken-Wald, 250. + |-Gand, 218, ; 
Fô (religion de), 29. Frassineto, 334. - Gandicotta, 460. 
Fochan, 448. ' Frat, 465, Gange, 457, 
Foglia, 363. a Fraubrunnen, 200, 8 Gap, (97. 
Foix, 108, 125. Fraunfeld, 199, | ard, 
pret 315, Frédériksham, 409. . Garda, 345, 
Foligno, 359. Freetown, 522. Garde (cap de), 507. 
Fombio, 344. Fréjus, 175, Garigliano, 359, 
Fontainebleau, 152. Freyberg, 270, Garonne, 122. 
Fontaine-Françäise, 181, Freybourg, 271, Garrigues, 120. 
Fontanone, 331. Freyburg, 253 Garrows, 458. ` 
Fòntarabie, 84. „Freysing, 296. | Gartempe, 140. , 
Fontenay, 13), 155, 218. Fribourg, 200, Garz, 218, b 
Fontenoy, PTEN Eriderikshald, 416. _ Gascogne, 102. 
Forcheim, 255. zl Friderikstadt, 416. Gascogne (golfe de), 43. 
Forcola di Mezzo, 193, Friderikswoern, 416. , Gata, 71, 10, 
Forestières (villes), 199, | | Friedland, 405, 406. Gates, 454, 
Forêt (baie de.la), 135. Friedlingen, 204. Gatine, 128. 
Forêt de Bohème, 264, Friedrichsort, 275. Gauchos, 544. ~ 
Forêt de Thuringe, 260. Frio, 535, Gaudens (Saint-), 122. 
Forèt de Vienne, 286, Frioul (port du), 174. Gaule, 98, 101, 108 et suiv, 
pors Noire, 247. Frische-Haff, 231., Gave de Pau, U8. : 
orez (monts du), 133. Frisons, 239. å Gave d'Oléron, 418, 
Forli, 363. Fromentera, 97, Gavi, 338. 
Formose, 433 446, 487, Frosinone, 360, ` Gaza, 471. 
Fornovo, (Cam Frouard, 203. Géants (mont. des), 264. 
Fortaventura, 533, Froward, 525. ` | Gebora, 69. 
Fort-Barraut, 189, ` Euentés, 344, bk Geisenfeld, 295, 
Fort-Dauphin, 532,” Fuentes de Onoro, 78. Geltenhorn, LES. 
Forteresses, 33. Fulda, 262, S ` Gemersheim, 205, 
Forth, 429. Funchal, 533. Gemmi, 168. 
Fort-les-Bains, us. Furca, 168, 193, 124, ` Gemund. 255,  -- 


F'ort-Royal, 584, Furens, 141. . Gênes, 356. 


Fort- Vauban, 205. ` Furnes, 225, Gènes (duché de), 363; 
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Gènes (golfe de), 44: Gluckstadt, 270. Gredos, 21. 
Gènes (Riv. de), 188, Glurns, 247, Greenoch, 428. 
Genėve, 171, Gly, 115, Greenwich, 425. ` , 
Geuevre, 170, Gmund, 305. Grégoire (fort Saint-), 510, 
Genil, 65. ` Gneste, 262. Grenade, 65, 124; 
Genis (Saint-), 178, Goa, 460. Grenade (La), 582, . 
Genola, 336. Goave, 586, Grenade (Nouvelle-), 556. 
Georges (fort), 430. Codavery, 459, GrenadiHes, 582. 
Georges (fort St-), 346. Gœding, 304. g Grennah, 500. 
Georges (St-), 97, 588. Gærlitz, 279. Grenoble, 184. 
Georges-Town, 456, Gættingue, 262, Grès, 3. 
Georges LL (Ile du roi), 561. | Gogra, 457, Grèves, 19. ' 
Géorgie, 542. i Goito, 346. Griffensée, 200. S 
Géra, 27i. Golconde, 459. Grimaud, 113. 
Géraniens (Monts), 371. Goletta (La), 504, H Grimsel, 167. 
Gerbier de Joncs, 133, Golfe, 5, ` Grisons, 188, 
Gérez, 80. ‘ . Gomère, 533, Grodno, 406, - e 
Gergovie, 139. Gondar, 497, , Groënjand, 5841. á 
Germain (Saint-), 154. Gonsalvo, 487. ` Groix, 137, o 
Germains, 49. . f Gorée, 214. Groningue, 258, 
Gernfânique (mer), 42: Gorée (Ile de), 522, -| Gross-Beeren, 273. 
Germanique (Région), 236, | Gorge, 16. Grôss-Glokner, 286. 
Gers, 125. - Gorizia, 353. Gross-Laber, 295. 
Gertruydenberg,. 214. Gosport, 572, g Gross-Wardefn, 309. 
Geryvile, 55 " e Gotha, 262, 416. Guadajoz. 61. 
Gete, 222, Gothard (Saint-), 46, 193, Guadalaviar, 91. 
Gévaudan (monts du), 120. | Gothardt (Saint-), 306, Guadalaxara, 13, 562. 
Ghardeïa, 517. Gotheborg, 406, | Guadalete, 64. 
Gharian, 499. Gothland, 416, Guadalimar, 65. 
Ghasneh, 463, Goths, 49. e Guadalquivir, 64. 
Ghazipour, 457, Goudjilah, 513, .| Guadalupe, 67, 93, 
Ghenitchi, 397, 399. - Gouf, 501. Guadarmena, 65,° 
Ghiustendil, 382, Gouldja, 479, Guädarrama, 70, 74, 
Ghorra, X04. Goumri, 477, Guadeloupe, 584, 
Gibraltar, 44, 61. ` Goumty, 451. Guadiaua, 67, 
Gien, 137. ` Gouraya, 509. Guadiaro, 61. , 
Gigucls, 69. - D Gourief, 404. ru e S 
Gilles (Saint-), 131, 179. + | Gournah. 495. Guallaga, 
Gilles 483. "E Gourou-Gowind, 463. Guamanga, 553. 
Gingiro, 530. liouvernement, 32. ` Guanahani, 588. . 
Giovi, 328. - | Governolo, 346, - Guanaxuato, 562. 
Girgéh, 495. à > | Gracias’a Dios, 535. | Guanches, 533. 
Girgenti, 368. ` Gracieuse, 97. Guanugo, 553. 
Girolata, 366. Gradisca, 353. E Guaporé, 552. 
Gironde, 124. Gradiska, 310. Guarda, 80. 
Girone, 95. - Grampians, 421, ` Guardefui, 487, 
Girons (Saint-), 125, ‘Gran, 303, 305, Guastalla, 334, 
Giurgevo, 314. Grand:Bourg, 583. Guatemala, 564, 567: 
Givet, 213, ` Grandcamp, 146, - Guaviare, 555. 
* Gizio, 362, Grand-Pré, 145, 160, | Guayaquil, 560. 
Glaciale (mer), 42. Grandreng, 216, Guaymas, 562. 
Glaciale arctique {mer ), | Granique, 474. Guayra, 557. 

Granson, 201. Gué, 21 . 
Glaciers, 13. Dh Granville, 148. Guelma, 511, 
Glane, 208. Grao, 91, Guéret, 140, 
Glaris, 202. , - |Gratiot, 578. Guergour, 513, 
Glascow, 428. Gratz, 310. i Guérigny, 141. 
Glatt, 200. Graudenz, 282, ` Guernesey, 147. ` 
Glatz, 278. Grave, 214, Guerrara, 517, 
Glenans, 137. Graveline, 224, 225, Gués, 21. 
Gliubotin-Dagh, 287, Gray, 180, Gustavs-Sward, 409. 
Glocester, 427, ` Grèce (Royaume de), 388. f Guiênne, 108, 
‘Glogat, 278. Grecque (Eglie), 30. | Guiers, 184, 
Glommen, 416. i Grecque (Région); 36%. "Guil, 186. 
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Guinée (golfe de), 487, 
Guinée (Nouvelle-), 486, 
Guinée miéridionale, 525, . 
Guinée septentrionale, 524. 
Guinegate, 220. 
Guipuzcoa, 54, 85, 

Guise, 160, 

Gulfstream, 26, 
Gulmerich, 466. 
Gumbinen, 405, 
Gundouk, 457, ` 
Gunz, 294, ^ i 
Gunzbourg, 294. 

Gurupa, 553.. 
Gustafsværn, 409, 
Guttstadt, 405, 

Guyane anglaise, 556, 
Guláns française, 556. 
Guyane hollandaise, 556. 
Guzelhissar, 474. 

Guzcrat, 461. 

Gwalior, 459. 


a 


Haarlem, 259, 
Haase, 258, 
Habesch, 498, 
Habrah, 514, 
Hachem, 514, ` 
adramaout, 468. 
ague, 146, 
Haguenau, 207. 
Hainan; 433, | 
Hainan; 446. 
Haisne, 220. 
Haiti, 285, 
Halfai, 494, 
Halifax, 317, 
Hall, 254,274, 207. 
Halmstadt, 416,- ` 
Ham, 163, 
Hamadan, 464, 
Hamath, 471, 
Hambourg, 270 
Hameln, 264, ` 
Hamil, 479. $ 
Hammamet, 503. , 
Hammerfest, 417, + 
Hamoa, 485, è? 
Hampton, 572. 
Hanau, 255. 
Hango-Uds, 409. ` 
Hangtcheou, 443: 
Hanovre, 2ò2, 263, 
Hanséatique (ligue), 210. 
Hapsbourg (chàteau de), 
200, é 


Marach; 513. 
Harbourg, 138. 270. 
Hardt, 195, ' 
Harlingen, 259, 
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Haro, 92. 
Haroudjé, 499, 
Harran, 466, 
Harrisburg, 573, | 
Hartfell, 428, 
Hartz, 260, 
Harvash, 498. 
Harwich, 426. 
Haskoura, 503, : 
Hastembeck, 264. 
Hastings, 424. 
Hausrück, 286. 
Hauterive, 125, 
Havane, 587, 
Havel, 213, 
Havelberg, 273, ` 
Havre (Le), 149, 
Hawaii, £85. 
Haydelberg, vw à 
Haye (La), 140, 259. 
Hébrides. 47. À 
Hébrides (Nouvelles-), 485, 
Hécla (mont), 584, 
Hedemora, 415. 
Hedjaz, 467, 468. 
Heidelberg, 254 
Heilbronn, 254, 
Heilsberg, 405. 
lelder (Le), 259. 
Héène  (Sainte-}), 487, 
532, à s 
Helga, 415, < 
Hélicon, 871, 
Héligoland, 269. 
Héliopolis, 495, - 
Hellada, 283, p 
Hellah, 4662 e 
Heilette, 118, . 
Hellier ;Saint-), 44%, 
Helmend, 465, 
Helpe (Grande-), 216, 


| Helsingborg, 416, 


Helsin; fors, 409, 
Helvoet-Sluys, 214, 
Hems, 471, 

Henarez, 74, 
Henuebon, 142, 

Henri (Citadelle), 582 
Hérat, 465, e 
Herault, 176, . 

Herjas. 74. 
Hermanstadt, 215. ` 
Hermon (mont, 4714 
Hernath, 309. 

Herstall, 213, 
Herzegovine, 380, 
Hesdin, 164, 
Hesse-Cassel, 262. 
Hesse-Darmstadt, 287, | 
Hève (cap de la), 146. 
Hibernia. 419; 
Hlidburghausen, 261, : 
Iimalaya, 434, 452, 
Hindou-koh, 452. 


‘ 


D 


Hindoustan, 483, 459, 
Hippolyte (Saint-), 182, 
Hippone, 508, 
Hirschova, 314. 
Hispanique (Région), 55, 
Hoang ho, 447, 

Hobart- Town, 486. 
Hochstedt, 291, 

Hochwald, 195; 

Hodna, 502, 

Hoëdic, 146. 

Hof, 2724, + 

Hohenberg, 290. 
Hohenfriedberg, 279, 
Hohenkirch, 278,- 
Hohenlinden, 298. 
Hohenstauffen, 250, 
Hohenzollern, 299, = 
Hohenzollern — Hechingen; 


257, 
Hohenzollern- Sigmaringen, 


257. 
Hollabrunn, 304. 
Hollande (Nouvelle-), 486. 
Holstein, 275, — 
Homme, 28. 
Hondschoote, 224. 
Honduras, 534, 567, 


Honfleur, 142. s 


pen og 438, 

Hongrie, 307, 242. s 

Hoogiède, 222. 

Hoorn, 259, 

Horn (Cap), 535, 542. 
#16. 


Horten, C 
Hospital, "201. 
Motientots, 527, e 
Houst, 136, d 
Hougly, 457. e 
Hougue (La), 14% - 
Hourquette d’Arreau, 113. 
Hradish, 304, » 
Huancabelica, 558. 
Hudson, 514. .» , 
Hudson (détroit d’), 524, 
Hüdson (mer d’), 534. 
Hué, 449: 3 
Huelba, 66, D 
Huerba, 92. 
he ges 63, 

ull, 426. 
Humber, 428, . 
Hundsrück, 19%, 
Huningue, 204. 
Hunsé, 258. 
Hunt, 262, a 
Huntingdon, 426. 
Hurdwar, 457. “ 
Huron {Lac}, 818. nr 
Hurrur, 530, | 
ng GT P 
Hyderabad, 45 
Hydra, HT. À 
Hyères, 115. 


462, 
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Inñthal (montagnes de l'), 


` 
~ i 


D 


e o (San-), 531, 
outsk, AS. 

He 379. 

laroslav. 403, 

lassy, 315. 

Ibaguetta, 88. 

Ibar. 344. 

Ibéres. 49, 

Ibériens (monts), 62. 

Idria, 353% - 

Idro, 345, 

fekil-Ermak, en, 

léna, 271. 

lénidjé, 383, 

Iénikal, 45. 

lenikaleh, 399. 


- Jénissef, 442. 


léso, 
H Kä d'y, d’), 174. 
if (ile d’). 115. 
Ig'awa, 304. 
llanz, 198, 
lidefonse (Saint-), 78. 
Ile-aux-Noix, 579. 
e- de France, 530, 
lek, 414, 
llekskaïa, 404, 
Ile-Longue, 136, 
Ile-Rousse, 366. 
Îles, 5, 
Iles sous le vent, 582: 
llet-à-Cabris, 584, 
Ii, 419, 
ill (Alsace), 207, 
Ill (Tyrol), 252. ` 
Ille, 142. š 
Tiler, 294. 
Iilimani (pic d’ Leem, 
Illi ois, »69, 
Illyrie, 238, 372. 
“Jim. 271, 2 
llmen, 408. 
Ilmenau, 172, 
lis, 293, 
Imbro, 387. 
Imirètes, 476. 
Imota, 340; S 
Impôts, 32. 
Incanale, 318: 
Indes ` (mer des), 
487, 530, 
Indianopolis, 570. 
Indjé-Karasou, 383, 
Indre. 140, 
Indret, 133, ` 
Indus, 462, 
Ingolstadt, 291. 
lngrie, 407. 
Jokermen, 499. 
Inn. 291, 
` Insbruck, 297. = 


35, 433, 


284. 


Insterbourg CC 
Inverness, 


Ionie, 434, 474. 
tonien {golfe}, 44. 


lonienne (mer), 44. 
loniennes (iles), 388, 


1 Ipoli, 405, 


lps. 271, 

Irati, 95. 

lrénée (fort Saiat-), 119, 
Iri. 385, 

Irkoutsk, 442, 
Irlande, 430, 
Irlande” (Nouvelle-), 486. 
ag 456, 
Irtisch, 

Irun, eg ` 
Isac, 142. 
Isackchi, 314, 
Ischia, 360. 


-| Ischim, 442. 


Îseo, 345. 

Iser, 266, 296. 
Iseran, 170, S 
Isère, 184, 

Jsigny. 150. 

Isis, 425. 

Isker, 316. . 
Islande, 535, 581, 
Isle, 126, 
Islette, 145, 

Isly, 514.” 

Ismail, 314. 
Isonzo, 

Ispahån, 464, 
lsser. 513, 

Issoire, 139. 

Issy (fort d’), 154, 


À 1sthme, 6. 


Istrie. 352. | 
ltacolumi, 542, 
ltaliens, 102, 

Italique (Région), 320. 
Itapicuru, 554, “e ; 
Iton, 156, S 
Leien. 97, 

voy, 215, 

on des 


Me "lort d’), 158 


Ivy, 507, 
Iznik, 474, | 


J. 


Jaar, 216. 

Jablonnoï, 434, 441, 
Jablunkau, 279. 

Jaca, 93. : 

Jaen, Zi 

Jaen de Bracanroros, 551. 
Jaffa, 471. Si 





| Jafnapatam, 455. 


| Jaïcza, UL 


Jaik, 404. 

Jamaïque, 587, 

James, 572. 
James-Town, 532, 
Japon (mer du). 35, CA. 
Japonaises (iles), 433. 
Jargeau, 137, , - ^ 
Jarnac, 130. 

Jauer, 279, 


‘| Jaune (mer), 433. 


Java, 1:81. 

Jatt, 254. 

Jean (fort St-), 174, 17 
Jean ils Saint-), 
Jean-d’'Acre (Saint-), 411, 
Jean-d'Angely sde (ES 
Jean-de-Losne i d eg 


Jean-de-Luz (Saint-}, 116. 
Jeañ-de-Maurienne (Saint- ch 
185, 


Jean-Pied-de-Port (Saint-}, 
118 


Jean “frivièré Saint-), SL. 
Jean-d'Ulloa. (Saiat-), 565. 
Jefferson, 


H 


Jérusalem. 473, 

Joaquin (San-), 
Jægendorf, San TS e 
Joigny, Lé, š 
Joinville, 157. à 
Joliette, 144 

Jorat, 167, $ 
Josap hat, 4 Zo, e ew 
Jos | fort San-), 596 


Joux (fort dei, 182. 

Joux (Baute, 133. 
Joyeuse, 118, 

Juan, 173. 

Juan (San-). 74, 564, 
Judaïsme, 29. ` 

Judée. 472. 

Judenbourg, 310 - ; 
Julien (fort Is, IO Fi 
Julier (mont), 248 

Juliers, 216. Lu 
Jung-Buntzlau, 

Juung-Frau, 167, 

Jura, 166, 
Jurumenha, 68, 
Jusant, 25. ` 
Jutland, 2175. . 


' R d 


— 
D 


| Kabou, 522, - 


Kabra, 523, 
Kabyles, 505. 
Kachemyr, 462. 
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Kaffa, 399, 
Kaïfung, 447, 
Kaïisanhk, 382% 
"Kuisarieh, 471, 47%, 
Kälamatg,; 385. 
Kalicut, 460, 
Kalish, “80, 
Kalix, 415. 
Kalkas, 478. 
Kalouga, 403. 
Kalunga, 523. 
Kama, 404. 
Kamiech, 399. 


Kaminiec ou Kamenetz, 


394, 
Kamp, 303. 
Kampen, 242. 


Kamchatka; 433, 446, 


Kandahar, 465, 
Kander, 200. 
Kano, 

Kanodje, 

Kansas, 569, 
Karäs 433. ~ 
Karabelnaïa, 399, 
Karakoul, 478. 
Karasou, 382, 466, 
Karatchi, 462. 

. Karaveria, 
Karikal, 460. 
Karlbourg, 309. 
Karpathes; Le? A 
Karrous, 17, 527. 
Kars, 417% 
Karunsèbes, 309, 
Karvathi, 385. 
Karystos, 387, 
Karytena, 385. 
Kasan, 403. 
Kasbah, 508, 
Kashgar, 479 
Kasso, 521. 
Katcha, 398, 
Katschanik, 383, 
Katwyck, 212. 
Katzbach, 219. 
Kaub, 206. 
Kaumeh, Gr 
Kavery, 460. 
Kawnpour, 457. 
Ka eegen, 208. 
Kebouriah, BAL. — 


Kellouf, 502, 
Keltes, 49, 104, 
Kempten, 294. 
Kénéh, 495, 
Kentucky, 570, 
Kerah. 457. 


Kernikza (mont), 287, 


Kertch, 399, 
Késém, 468, 
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Kesoh, 448. 


Khabour, 466. 


Khélif, 51 
Kheroulun, 
Kherson, 39677 . 


Khingkhan, 443, 


‘| Khiva, 477. 


Khotine, 494, . 
Khoukhan, 477. 


Khoukhounor, 443, 449, 


Khoutaiïssi, 475. 
Kiakta. 442, 
Kiang-ho, 448. 
Kiel, 275, 

Kiev, 496. A 
Kilia, 214. ` 
Kilid- yi 381. Ke 


| Killala, 431, 


Kimris, 42, 
Kinburn, 396. 
Kircoïn, 473. 
Kingston, 578, 
La Lord K 587, 
Kinsale, 431, 

Kintzig, 253, 355 
Kirmanchah, hah, 467. 
Kirri, 523 « 
Kishnah, 459, 


ne Gre 
Kloen, 202. 
Kloster-Neubourg, 302. 
Klundert; 217, ` 
Kniepass, 294, 
Kaistinaux, 580, 
Kocher, 254, 
Kælen, 413, 

Kæln, 206, ” 
Kœniggratz, el 
Kæni erg, 405. 
Kænigstein, 269. 
Kæres, 309, K 
Koeyerden, 258, 
Kokoro, 541. 
Kolherg, 277. 
Kolivan, 441, 
Kollin, 265. 
Kolocza, 403. 
Kolomna, 403, 


Kossova, 311, 
Kostanitz, 382, 


À Kostroma, 403, 


Kosumbra, 481, 
Kotline, 410. 
Kouangtoung, 418. 
Kouban, 401, 


Koum-Kalessi, 381, 
Koyr, 417, ; 
Kouriles, 433, 433 145, 
Koussas, 52%. * 
Koutaieh, 475, 
Kouvan, 418. 
Kovno, 406. 
Kragoujevatz, 312, 
Krain, 301, , 
Krasnoï, 396. 
Krasnoïarsk, 442. 
Kremnitz, 305. z 
Krems, 30i 
Kreutznach, 208. 
Érispalt, WE 
Kronbur. 

Rom he 45. 410, " 
Krossen, 978, 279. 
Kruischiens, 219, 
Kruschewatz, 311, 
Ksour, 505, 
Kuenlun, 443, À 
Kufstein, 297, > 
Kuloa, 311. 
Kunersdorf, 278. 
Kysil-Ermak, 475. 

ý L 
Laaland, 276, 
Labrador, 555, 
Labour (Terre EN Ré, 
Lac, 41. 

Laconie, 312, 385. 
Lacroix, +37. b 
Ladak, 462. 
Ladembou , 254 
Ladoga, » 
arr Ze 574, 
Lagny, 158. 

Latos, 67, 381. * 
Lagune, 333, - 
Lahn, 2ä6. 
Lahore, 463. 
Lahsa, 467. 


Lakedives, 433, 455. 
Er E SN M. 


`- 


Lamo, 529, 


‘| Lancastre, 427, 534. 


Lancerote, Si 
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Landau, 208, Lemno, 387. | Lindenau, 222 
Landeck, 297, ` Lena, 442. h t Linth, 201, 
Landrecies, 215, Lens, 221, P Linz, 301, 4 


Landriano, 342, 
Landsberg, "295. 
Land send, 423, 
Landshut, 219, 296, 


Léoben, 310% Lion {golfe LA e 
Léogane, 586. Lipari (iles), 367, 

Léon, 64, 79, 80, 562, 564, | Lippe, 256, 

» | Léondari, 385. . | Lippe (comtés de), 263, 







Landskrona, 418,  |Léopoldstidt, 305. Lippstadt, 256. 
Langay, WC Lépante, 377, 380, - |Liri, 359, à 
Langfield, 413, Lepel, 407, ` Lisbonne, 7%. 
Langres, 157, Leptis magna, 500. Lisieux, 451. 
Langres (Plateau dei, 143, | Lerida, 93. Lissa, 279, - 
Languedoc, 108, x | Lérins, 176. Lit, 91, 
Lanquart, 252, Lers, 125, Lithuanie, 406. 
Lanveoc, 136, Lesghis, 402. Littawa, 301, 
Laon, 161. " Lesina, 276, AN Littoral (le), 353, 
Laos, 450, Lésiniens (monts), 334. Livadie, 384, j 
Laponie, 411, Lesmont, 158. Livenza, 352 
Larach, 518. Lette, 16i. -> Liverpool, 428. 
Larisse, 383, Leucate, 116. i Liveno, 476 
Larnaca, 410. Leuk ou Louechë,) 111. Livonie, 407. 
Larrons (Archip. des), 481. Leuthen, 279. -| Livourne, 358,” 
Las Armas, 92. p Leuwarden, vu ip Lizard, 423. 
Lasne, Së Levant (ile du}, 175, ` Lizy, pu À 
Lassa, 458. Levant (Riv. du), 188, 257, D e 
Lataki Levezou, 120, Llinas, 05, 
Latine Lewis, 563, 2 Sege 95. 
Latte SEN ie Ja), 148, | Leyde, 212, Lô | =), 150, . 
Lauenbourg, 270. Lez, 176. Loauda, 
rame nus $ -Loango, 524. 
Laupen, 200. Liberia, 522. Loano, 175. 


Libourne, 126. $ 
Lichstenstein, WË D Lobau, 202. 
Lichtenberg, 207. | 


Laurent (Saint-), 95, 187 
pr y J 95, 187, 
Laurent de la Cerda (Saint-), 





113. Lido, 352. à Loches, 140, » 
Lausanne, 177. Licbstadt, am. | Locriens Ozoles, 172. 
Lautaret, 111, Liefkenshoek, 219. Loeriens Opunti ns, 372, 
Lauter, 208, Liége, 213. - , 343, ` w 
Lauterbourg, 208. Liegnitz, 279, Loffoden, 417, 
Lauwer, 258, , Lienz, 310, 0, 92, . 
Laval, i4t: -~ Lier, 223. Loing, 155. ++ 
Lavaur, 125 Lieu-Kieu, 433, ` Loir, 141. ` 

D Lieu-Kieu, 446, Loire, UL", > 
Lavis, 348, Liffey, 431. Loiret, 139. + _ ; 
Lawe, 221, Ligne de partage des eaux, | Lombardie, 354. 
Lawfeld, 216, 222. Lombez, 125. 
Lay, 131. Vë, D 139. Lomitto, 405. 
Laybach, 210. ` Lonato, 346. 
Lazare (Saint), 536, Li Dier (pm dd 357, | Londonderry, 431. 
Lech, 294, Londres, 425, 
Leck, 212, - ‘Lillo, 219. Longet, 171. . 
Lectoure,. 125. Lilybée, 368... Longwi, Bi 
Leeumberry, 88. Lima, e Longwood, 532, 
Leeds, 426. rs Limbourg, 216, 226, Lons-le-Saulnier/ 183. 
Législatif (Pouvoir), 32; | Limerick, AS. Lop, 419. 
Legnago, D e Limites, 33. Lepatka, 433. 
Legué, 148. > Limmat, 201, Lopez, 487, 
Leine. 202. Limoges, 140. Loqueltas, 185% ` 

ipzig, 272. ~ Limonest, 181, Loreto, 362. 
Leith, 429, - Limousin, 109, Lorient, 135. 
Leitha, 206, rz — (monts du), iei. | Lorraine, 102, 110, ` 
Léman, #17, + Limoux, 118, Losne.(Saint-Jean de-), 180. 
Lemberg, 282. ` * Lincoln, 226 . rie 341. 
Lemme, 338. Linkoping, 415. Lot, 126. 


51. A 
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Lotharingie, 102. 
Loue, 
Loueche, 176. 
Louis (Saint-), 174, 568, 
Louis (fort, 224, i 
Louis {ile Saint-), 521. 
Louis (rivière 

578. ° 
Louisbourg, 577, 
Louisiade, 486. 
Louja, 403, 
Louny, 463. 
Louqsor, 495, 
Lourdes, 118, 
Lousaa, 71. 
Louvain, 222, 
Louviers, 156, 
Lovisa, 409, - 
Lowicz, 282. - 
Lowositz, 265. 
Loxa, 65, = 
Loyasse, 118. 
Lozère (mont), 120, 
Lubeck, 215. 
Lublin, 282. 
Lucar (San-), 536, | 
Luoar-de-Barameda : (San-), 

65. 


` 


Saint-), 


Lucayes, 535, 582, 588, 
Lucerne, ELA nr 
Lucie (Sajnté-), 582. 
Luciensteig, 
Luckmanier, 193. 
Lucknow, 457. 

Luçon, 13t, 483. 


Lucques, 37. 

Lucques (duché de}, 357. 
Ludhyana, 462. 

Ludwig, 292. Se 


Ludwisbourg, 254, 
Lugo, 80, 3:0. 

Luis (San-), 551, 
Luis-Potosi (San-), 562, 
Lune imonts de la), 493. 
Lunebourg, 

Lunéville, 209. 


Lusace (monts de), 264, 
Luschnitz, 266, 
Lusitanie, 58, 
Luthéranisme, 30, 
Lutzen, 272, 
Luxembourg, 241. 
Luy, 118, ` 
Luye, 187, 
Luzzara, 334, 
Lycie, 474, 
Lydie, 414, . ` 
vynn- Béis 426, 
on, 177," 
D 109. j 
Lyonnais (monts du), {33, 
Lys, 220. 
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Macao, 448, 
Macappa, 552 
Macassér, 483. 
Macédoine, 372. 
Machecoul, 131. 
Machichaco, 83. 
Macieowice, 281, 
Mackensie, 580. 


‘| Mackinaw, 578. 


Mâcon, 181, 
Macta, 514, -. 
487, 530 
ME, 


91. 
Madère; 487, 533, 
Madras, 460, 
Madrid, 28. 
Madura, 482, . 
Maëstricht, 214. 
Magadoxo, 529, 
Magdalena, 558. ` 
Magdebourg, 270, 
Magenta, 342, 
Maglaï, 311. 
Magnano, 348, 
Magra. 337. 
Mahallet, 496, 
Mahanuddy, 459, 
Mahé, 469. 510, - 


530. 
ahométisme, 30. 
Mahouna, 501. 
Maïnam, 449, 
Maine, 109, 141, 
Maintenon, 156. 
Maira, 336, 344. 


Maison-Carrée, 510, 513, 
Majeur (Lac), CS 
Majorque, 91. 


Malabar, 466, 

Malacca, 433, 449, 456. 
Maladetta, 87. 
Malaga, 61, 


‘| Malamocco, 352. s 


Malaisie, 479, 481. 
Malakoff, 399. 
Malatia, 466. 
Malbousquet, 175. 


(A EMS, < 


Majimbé, 525, , 
Malines. 222. n 


Malo (Saint-), . 

Malo or ii 146. 
Maloïa, 46, 193 

Maloïa (col de), 28%. 
Malojaroslavetz, 403. 


Malouas, 526. 
Malouines, 542 


Malplaquet, 220. 








Malstrom, 417, 
Malte. 368, 
Mamed (San-), 67, 80, 
Mam luks, 399, 
Mamoré, 552, 
Man. 428. 
Managua, 564, 
Mançanarez, 73, 
Manche, 43, 69, 
Manchester, 428, 
Mandanes, :69, 
Mandels, 222, 
Mandingos, 520. 
Mandocino, 536, 
Mangalora, 460. 
Menheim, 205,253, " 
Manille, 483. 
Mankeim, 252 ` 
Manol, 95, . 
Mans, 141. e 
Mansou ah, 496, 
Mantaro. 553. 
Mantchourie, 449, 
Mantes, 154. 
Mantoue, 346; 
Maquinis, 527, 
Maracaibo, 557, 
Maragnon, 552. 
Maragnon | Vieux-), 553, 
Marais (Le), 134. 
Marajäo, 531, 
Maranhao, 550. 
Marans. 131. 
Marbourg, 256, 310. 
Marcaria, 365, ` 
Marcella (Sierra), 542, 
March, 304. E 
Marche, 109. ele té 
Marchiennes, 
Marcouf Sent) Ka 
Mardick, 2%6, ` 
Mardin. 466, e E 
Marecchia, 363. 
Maurées, 25. 
Maremme, 358. 
Marengo, 337. H 
Marennes, 130, 
Margarita (Le), 582. 
Margeride, 120. 
Marguerite (Sainte-), 175, 
Maria, 92, 
Maria del Principe (Santa-), 
588. | 


Mariannes, 484, ° | 
Maria-Zell. SI a 9 
Marie (Cap Sainte- 

Marie fort Sainte- ATEA 
Marie (île Sainte»), 97, 531, 
Marie- slante, 3a 
Mariembourg, 21 
Marienthal, pgh . 
Marienværder, 982, 
Maretta, 570. 
Marigot, 585. 
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Marignan, 343, Maya, 87, Méroé, 494, 497, 

Marin, (Saint-), 3 363. Maye, 163. Merriteh, 459, 

Marine (forts de Ta), 509. Mayence, 206, Mers. 5, 24. 

Mariout, 496. Mayenfeld, 198, Mersebourg, 271, 

Marisma (La, 0% Mayenne, 141. Mers—el-Kebir, 514, 

Maritza, 382. Maykaung, 449, Mersey, 427, 

Marmande, 184, h Mayn, 254, Mertola, 68, 

Marmara (mer de), i, Maynz, 206, ` Méry, 151, 

Marmolatta, 287, Mayotte, 630, Messénie, 372,885, 

Marne, 157, Mazafran, 51 Messine, 367. à 

Maroc, 518. Mazaga, P Messine (détroit de), 44, 

Maroni, 554. | Mazagran, 510. . ‘| Mesurado, 522, 

Maronites, 471, _ | Mazzara, 368, À Métalliques (monts), 264, 

Maros, 309, Meaux, 158, Meta, 555, 

Marquises, 485, Mecklembourg (duchés de), Ga en 361, 

Marsaille, 340, 280, SE Lë 

Marsal, 209, Mecque, 468, - ` 

Marsala, 368, Médesh, 514, Metz, 208. d 

“Marseille, 174: Medellin, 68, Meurthe, 209. 

Me irta, ëch LE. Er pe Meuse, = deM. 
arta a-), ina de Rio Seco, Meuse (monts de e 

Martabañ, 456, ine, 468, 2 197. 

Martigny, 171. Médinet-el layout, | Mexico, 565, 


Martigues, 174, 7 arabe 1 44 AE 
Martin (Sainte), 90 Ge Medjanah, 502, "` Wi 
Martir (Canal 


| Medjerda, in Š 


‘Mexique, 565,” 
Mexique (golfe du), 534. . 
Mézenc' (mont), 133, 








Martin- de - RBE f'Saint- ) Medjouna, 502, " Mézières, 213, 

129, e Médoc (fort), 124, Mezzovo, 419. ` 
Martinique, 1 ` + | Medway, ER Michel Saint-), 810. ` 
Martino (San-), A égare t V 
Martray, M Earide, #12, 

Mařvao, TA in, 254. 
Mascald, à siä. Meiningen, 264. LUO 

ascara, 502 Meirut, 4 
Mascaret, Syg Meissen, 2 ` 
Mascäte, 468, Mekerra, 514, 

Mas-d’Eu, Melasghird di 465, 

Maseyok 214,7 À Meleda, 376, 

Masius, 466. F Melegnano, 343, 

Massachussetl, 573, Melfi, 261. 

Massagnano, 526. ` Mélinde, 529, 

Massane, 89, . :. 5 |Mella, 345.- dg Milhau, 125, 

Massapa, 529, / Melnik, 265, Milianah, #14. 

Massilia, 101. Melun, 15% Miices CN 34. 
Massoua, 498, Memel, 406, Mililla, 517, « 
Masulipatnam, 459, Memmingen, 294. Milkhov, 315, 

Matanzas, 588, " » | Memphis, 495, 568 Millas; 115, Sg: 
Matariéh, 496. | Mensngkabou, 482: Milledgeville, #71, 572, : 
Mataro, 90, , Mende, 126. Mille-lles, 578, 
Matchin, 314. Geste, E 545, z Millesimo, 337. , 
Mathieu (Saint, 135, Mendres, 474, `. | Milo, 387, ° 

a)? 378, sos. Menchould (Sain , Mina, KE, 

Matifou, 507 Menehoul =), i Mincio 

Matsmai, 5, . Menez tante A 1 Mincio wend 2 
Maubeuge, 21 , Menin, 2 ` | Mindanao, 483, 
Maumusson, >. Menou Mindel, 294. 


Maur (Saint-), 153, 
Maure (Sainte-), ën, 
Maures, 506, 5 j 
Maures (monts { es 
Maurice, 487. ? a, 
Sege (Ile), 582, 


-| Menzaléh, Minden, 138, 251, 
Meppen, ? _ | Mingan, PET 
Get WÉI i Min D e Ze 

Merck, E eg 
Mavropotamos, 379. 


"IN meim, 255. Minorque, 97, | 
Ts d + | Minsk, 296, Sa 
Maxen, 269. Merida, 68, Minturnes, 360. 


H D 
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Miquelon, 577, 
Miraca, 385%, . 
Miradou x, 114, 
Miranda, 77, 80, u. s 
Mirande, 125. 
Mirandola, 340. 
Mirdites, 378. 
Mirzapour, 451, 
Misitra, ier 
Mississipi, 568. 
Missolonghi, 380. 
Missouri, 569, 
Mitidjak, 510. 
Loch 310, 


Moctezuma, 5 585. 
Modène, 

Modène duché de), 354, 
Moder, 207. 

Modlin, 282. 

Modon, 385. 


Mohawk, 515. 


Mohilev, 396, 
Mohrungen, 405. 
Moine, 141, p 
Moines (Ile aux), 147, 
Moissac, 125. 

Moka, 468. 

Moldau, 266. - 
Moldavie, 317. 

Mòle Saint-Nicolas, 586, 


` Molina, 70, 


Molinella. 349. 


‘Molins del re ln 


Mollusques, 3, 

Mologa. 404. 

Molsheim, 207. 
Moluques, 483. 
Moluques (mer des), 35. 
Molwitz, 277, 

Mombaza, 529, 


Monastir, 383, 
Moncalieri, 333, 
Monéayo, 75. 
Monchique, 67. 
Monclava, 566. 
Moncontour, 140, 
Mondego, 17, 
Mondovi, 227, 
Monembasia, 385. 
Monfalcone, 353. 
Monfalout, 495, 
Mongibar, 66, 


Mongols, 449, 
Monongahela, 569, 
Monothéisme, 29. 
Monroë, 573, 
Monrovia, 522. 
Mons, 220, 
Monsanto, 74, 
Montagnes, 11. 
Montagnes (lac des), 580, 
Montaigu, 144, 
Montalvao, 
Montargi 

Montauban, 125. 
Montbéliard, 183, 
Montbrison, 139. 
Moncalm, 119. 
Mont-Dauphin, 186, 
Mont-de-Marsan, 118, 
Mont-d'Haurs, 213: 
Monte-Baldo, 330, 
Montebello, 339%, 
Monte-Bruno, 329. 
Monte-Chiari, 345. 
Monte-d'Oro, 164. 
Montélimar, 179. 
Monte-Negro, 377. 
Montenotte, 338. 
Montereau, 151. 
Monterey, 563, 
Monte-Rotondo, 364, 
Monte-Santo, 381, 382, 
Montessuy, 118. 
Montevideo, 546, 
Montferrat, 354, 
Montierender, 156. 
Montlouis, 114. 
Montluçon, 139. 
Montmartre, 153, 
Montmédy, 214, 
Montmélian, 184. 
Montmirail, 158, 
Montmorillon, 140. 


À Montpellier, 178. 


Montréal, 579. 
Montrouge (fort de), 154. 
Montreuil, 164, 
Mont-Saint- Jean, 222, 
Mont-Saint-Michel, 143, 
Montserrat, 585, 
Monza, 343. 
Monzon, 94. 
ege 817. 

oraines, 14, 
Morat, wi 
Moravie, 307, ` 
Moravie (morts de), 264. 
Morawa, 304, 311, 312, 
Morbihan (baie dé), 135. 
Morée, 284, 
Morée (château de), 380. 
Morella, 93, 
Morena Kaes 
Moresol, 
Morin (Grand ), 158, 
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` 


Morin Ups E 


Morlai 

Moro (fort), 585. 

Mortier, 204. 

gi (montagnes du },. 
134. 

Mosbourg, 296, 

Moscou, 403. 

Mosdok, A03. 

Moselle, 208, 

Moskova, 403. 

Mosquitos, 564, 

eer (baie de), 514. 

Mossoul, 466, 

Mostaganem, 510, 

Mostar, 377. 

Motala, 415, 

Motte ( tort à de la), #78, ? 

Mouchima, 526. e 


Moultan, 463, . ` 
Moune (fort de la), 510, 
Mount-Vernon, SA. 
Mourad-Chaï, 465, 
Mourao, 68. 


| Mourello, 366. 


es 459, 
Moustiers, 184, 
-Moùzaïa, 501, 
Mouzon, 213, 
Mouraigaye, 531 Li 

oxos (pam e 651, 
Moy, 431, pas de 10s), 
Mozambano, 346. 
Mozambique, 528, 529. 
ge (canal de), 487. 
Msila, 
Muelas, 57. SÉ 
Mühlberg, 269, 
Mühldorf, 207. d 
Muhr, 310, 
Muldä, 270. 
Mulgravés, 484, 
Mulhausen, 207, 
Mulhouse, 207, = 
Multen-Horn, 193, - 
Munden, 261. 


` 


Muschan, 304, 
Mustapha g 510, 2" 
Mutzig, 207. 

Müuyden, 259, 


Mysie, 473. 
Myt-Rahinéh, 495, 
Mzab, 517, 


N 


Naab, 293, 
Narden, 259, 
Nador, 515. > 
Nagara, 381. 
ur, 459, 
Nahar-Quacel, 514, 
Nahe, 208. 
Nalon, 84. 
Namaquas, 527. 
Namur, 213. 
Nancy, E uE 
ber Zone mp 

Nan 


Naples, 360. 

Naples (Royaume de). 363, 
Naplouse, 472. 
Napo, 553. 

Napoléon (fort, 175, 513, 
Napoléon- Vendée, 131. 
Napoule, 173. 

Narbonne, 116. 

317. 


Na 


Nassau, 256 

Nassau (d ehre ck 
Natchez, 568, 

Nation, 32. 

Nauders, 297, 

Nambourg, 271. 

Nauplie, 

Nava, 172. 

Navarin, 385. 

Navarre, 96. 

Navarreins, 118. 
Navas-de-Tolosas, 68. ? 
Navigable (rivières), 23. 
Wi: xs (Archipel des), 


Naviglio-Grande, 342. 
.Naxia, 387, 
Nazaire (Saint-), 138, 
Nazareth, 472. 
Necker, 253. . 
Nedjed, 468. 
Neerwinden, 222, 
Negapatam, 460, 
Negrais, 433, 
Négrepelisse, 126, 
Négrepont, 382, 387, 
Negro, 487, 541, ! 
Neiss, 279, S 
Neiss de Glatz, 278, 
Neiss de Gærlilz, 279. 


oo 
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Nellore, 460, 
Nelson, 580, f 
Nemours, 155, 514, 
Népaul, Ce 

Nera, 193, 359, 
Nérac, 125% 
Nerbuddah, 461. 
Neresheim, 292, 
Nertchinks, 447. 
Nesque, 185, 

Ness, 430. 

Nesse, 262, 

Neste, 125. 

Nèthe, 223, 

Netze, 280, 
Neubern, 297. 
Neubourg, 291. TA 
Neueneck, 200. 
Neufchâteau, 213, 
Neufchâtel, 204. 
Neufchäâtel (lac de), 201. 
Neuf-Fossé, 224. 
Néuhæsel, 203. 
Neusidel, 305. 
Neusohl, 305, 
Neuss, 206, F H 
Neustadt, 291, 208. 
Neustrie, 101, 
Neutra, 305. 
Neuwied, 206, 
Néva, 408, 

Nevada (sierra) 60. 
Nevers, 137, 
Newcastle, 426, 
New-Haven, 424. 
Newport, 424, 315, 
New-York, 574, 
Niagara, 518, 
Nicaragua, 564, 507. 
Nice, 173. 

Nicée, 414. 
Nicobar, 455, 


* | Niculaïef, 397. 


Nicolas (fort Si) 174, 
Nicolo |San-), 387. 

Nicopoli, 314, 

Nicopolis, 479, 

Nicosie, 470, 

Nidda, 255. 

Nied, 210, 

Niémen, 406, 
Niembourg, A 


| Nieulay (fort); 225, 


Nieuport, 212 
Se À 
Nièves, 585, ` 
Nièvre, 141, 
Niew-Diep, 259... 
Nifon, 445. 

Niger, 532. 
Nijni-Novgorod, 403. 
Nikomid, 478, 

Nil, 493, X 
Niloufer, 474, 


[Nimègne, 211, € 
Nimes, 176. H 


į Niort, 131, 


Nissa, 312, 
Nissava, 312, 
Nissibin, 466, 
Nive, 118, 
Nivelle, 116. 
Nivernais, 109, ` 
| Nogat, 282. 

| Nogent, 153.- 


. | Nogent-sur-Seine, 151. 


Noguera-Pallarèse, 94. 
Noguera Ribagorpaha; 94. 
Noire (mer), 45, 433, . 

Noi gi ? 120 e 


1 Noirmoutiers (Ile de), 130. 
| Noisy, 153, 

| Nord (mer du), 42. 

| Nord-Foreland, 423, ` 
Nordlingen, 292, 

Norfolk, 572, 

Norique, 238. 

Norkoping, 415. 

Normandie, 199. 

Norwége (mer de), 42. 
Norwich, 426. 

Nos, 347. è 

Nossi-Bé, rA 
Nottingham, 426. 

Noukahiva, 428, 

Nounia, 

Nouvelle (La), 116. 
Nouvelle-Sibérie, 433, 441, 
Nouvelle-Zemble, 433, 441, 
Nova-Berda, 312, 
Novarais, 354, 

N 





£a 


Noyelles, 
Noye Kä du), (ie 


No T 
Nubie, 499. 
Nueva-Guyana, 554, 
Numance, 77, 

Nun, 523, 
Nuremberg, 255, 
Nuse, 572, 

Nuthe, 273. 


| Nyffé, 523. 


Nyons, 185, 


Oasis, 18. 
Oaxaca, 561, - 
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Océan, 5, : Oregon, 563. Ouénnourah, 501, 502% 
Océan (Grand), 35, 433,586. | Orel, 403. Ouénseris, 50L 
Océan Atlantique, . Orenbourg, 404, Ouessant, 137. 
Océan Austral, 34. Orénoque, 554, Oujicza, 314, 
Océanie: 36, 479. ` Orensé, 80. Oukra. 283, 
Ochotsk (mer d’), 35, 433. Orgullo (mont), 83. Oula, 407. 
Ochsenkopf, 250,7 - . Oriental (cap), 483, - . | Oulad- Aïça, 516. 
Ocker. 262, 279, Orihuela, 94, Oulad-Nail, 518 
Oczakow, 396. Orid, 83. ` Oulad-si-Moffimmed,. #16, 
Odensé. 275, ee Oristano, ge- Ouled-Sidi-(heikh, #17, 
Oden-Wald, 251, Orléanais, 1 Ou'ouktagh, 440: 
Oder, 228 ` Orléans, 137. ` Ounjigah, 580, 
Odessa. 395, Orléans (Ile d’), 579: . Oupa, 403, 
Odet, 142. Orléans (Nouvelle-}, 5882 | Oural, 404, 
Odouze, 121. Orléansville, 514, Ourals (monts), 47, #34, #46, 
Œland, 416, . Ormea, 337, Ouraisk, 40 
Œsel, 410. -| Ormuz, 465. Ourcq, 158, 
Œta, 383. Ornain, 158, PNA Ourthe, 216, 
Œiiagen, 293. N Orne, 150. Ouse, 426, 
Ofanto, 367. - Oronte, 471, n Oust, 142. 
Ofen, 308, -~ fOrsova, 308. I |Oust-Vola, 474, 
Offa, 466, - Ortegal, 83. T |Ouvèse, 183, "7 
„Offenburg, 253, Orthez, 118, n Ouvèze, 183, 
Ogli, 345. Ortler, 329. Ovas, 531. 
Ognon, 182, Ortygie, 367. P Over-Flakkee, 214, 
Ohio, 569. Osages, 569. Ovidiopol: 394, 
Oise, 160. i Osnabrück, 258. Oviédò, 85. 
Oka, 403. Osopo, 282. * . ` J Oxford, 425, 
Okhrida, 378. ` Ossa, 383, ` | Oyak, 553, 
Oldenbourg, 262, 263. Ossètes, 402. Oyapoëk, 553, 
Oldham, 428. Ost, 213. ' 
Olemi, 433. Ostalrich. 95. P 
Oléron, 118, 129, Ostende, 2:8, 226. 
Olivença, 68. Osterode, 405, $ Paar, 295. 
Ollan, 174. e Ostinks, 442. - Padang. 482. 
Olmütz, 304. Ostie, 259, Paderborni, 256. 
Olona, 343. _ [Ostrach. 293. Padoue, 350. — 
Olonetz, 390. Ostrolenka, %82. Pago, 316, 
` LE - Otopari, 551. Paimbœuf, 138. ne 
" , MAAS) Otrante, 362, Paimpol, 141. 
tza, 31 à Otrante (terre d’), 46%, Palais (Le), 136, ~ 
ympe, Otrar, 471, Palais (Saint-), 118, 
Oman, 467, . |Ottawa, 579. `, | Palamos, 90, 
Ombrone, 358. ” Otumba, 566. - Palar, 460, 
Omer (Saint-), mia Ouarensenis, 50t, Palatinat, 2442 
Omoa, 564, t » Ouargla, 517, Palaischa, 474. 
Omsk, 442, IL Ouch, 463. Palembang, 482. 
Omulew, 283. pr erg ei Palencia, 74, 79,94, 
Onéga, #14. : - Oudenarde, 4 Palenque, 563, 
Oneglia. i oee Oudja, 515. 8 Paléocastro: 384, 
Onon. 446, " Oued-Abbas, AIR. Palerme, 363. 
Oftario, 518, Oued-Dardar, 5t4, Palestine, 412, -~ 
Oosaka, 445, e Oued-Djeddi, 219. Palestro, 3442 
Oppa, 278. , Oued-el-Mehl, 515, - | Palma, 65, 533. 
Oppeln, 218. : | Oued-Ger, 2172: Palma-Nova, 353. 
Oran, 510, S Oued-Isser, 515, Palmas, 437, 
Orange, 185%, 527, 528. Qued-Kebir, 512. + |Palmyre, 465. 
Orb, 120. Oued-Nahar-Ouacel, 514. Palos, -64, 90, 
Orba, 338... _ | Oued-Riou, 514, ` ' | Palzig, 278. 
Orbe, 204. Oued-Durek, 514, Pampas, 11. 
Orbitello, 358. * ‘| Oued Hir, 517. Pampelune, 93, 
Orcades, 430, 542, Oued-Sahel 513. Pamptrylie. 414, A 
~> Grcha, 396. a Oued Seggar, 517. Panama, 35, 561. 
Orci-Nowi, 345, Oued-Souf, Panama (golfe de), 536. 


Panaro, 340, 
Pancorbo, 91, 
Panniput, 458, 
Pannonie, 238. 
Pannoniens, 229, 
Pantheisme, 29, 
Panticapée, 399, 


Paounis, 569, 

Papeiti, 485. 

P phlagonie, 478, 475, 
Papouas (T de 486, 
Para, 550, . 


Paraguay, 546, 549. 
Para ee AS 554 5 | 
Parana, 545, | 
Paranahyba, 584, 
Parayba, 545. 
Parchwitz, 279 


Parnasse, 274, 4 
Paro, 887,550, e 
PON des eaux (fatte 
cl, A. 7 
Part-Dieu (f, de la), 478. 
Partha, 272. , 
Pasaman, 481. 
ras Cn 43. 
Pa > (Le), 8%: 
Gen Ge 405. 
Passarowitz, 312. 
Passau, 292. ` 
Pass-Lueg, 298, 
Patagoñie, 537, %40. 
Patagons, 541, y 
Patapsco, 578, 
Patay, 142. 
Pâté (fort), 124: 
Patnah, 457, 
Patras, 


Paul (Saint-), 547. 
aul 0 ho 


Pechawer, 463. 

Pedro (San-), 545, 
Peene., 278, p 
Pegau, 271, 8 $ 
Pégu, 456, 

Pé-ho, 447. 

Arme w 

Pélasges, 

Pelew Ai. 

Pé-ling, 444, 

Pélion. 283, 
Péloponèse, 385, 
Peltew, 282. 
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Péluse, 497, 
Pelvoux de Vaflouise, 474, 
Peña-de-Peñamarella, 16, 


80, 
Peña-de-Peñaranda, 16. 
Peñagolosa, 85, 

Peñas, 83. 

Penfeld, 136, 

Peniche, 17. 

Péninsule, &. 

Peniscola, 90 r 
Penmarch, 485. ` 


| Pennar, #60, 


Penon de Velez de la Go- 
mera, 


517, 
| Pensacola- (baie de), 5H. 


Pensylvanie, 524, 
Penza, 404, . 
Peramo, 474, 
Perche, 88. 


| Penthièvre Ge. ` a 


| Perche (collines du), 134s 


Perdu (mont), 87, 
Pérék . 
Pergame, 414. 


Pergine {col dei, 334, 
Périgord (collines du), 421. 
Périgueux, 126. 

Perle (fort la), 219. 
Perm, 404. 
Pernambuc, 545, ~ 
Pérqnne, 163, 

Pérou, 555%, . 
Pérouse, 358, 
Perpignan, 115, 
Perros, 147, 

Perse, 463, 

Persique (golfe), 433. 
Perth, 


Pescade, 509, " 
Pescara, 362, 
Peschiera, 346. 
Pesmes, 132, 
Pesth, 308, 


Pesto. 364. 


Petchora, 11. ` 
étersbourg (Saint), 408, 
Peterwardein, 308, ~ 
Petit-Pierre. 207. 
Petropavlosk, 442, 
Petropaxlovskoï, 446. 


'| Petrozawodsk, fil, 


Peypus, 407. 
Peyrehorade, 418. 
Peyreslortes, L15, 


| Pforzheim, 254, 


208. 


641 


Philippe (fort St-), 219, 540, 
Philippeville, 215, 508, 
Philippines. A" 
Philippopoli, 382, 
Philipsbourg, 205, 
Phocide, 372, + 

Phokia, 474, 

Phrygie, 473, 

Piave, 352, 

Pic, 12, 

Picardie, 109. 

Pico, 97, “r D 
Pictes, GEI? 
Piémont, E Wa 
Pierre (Saint-),477, 583, 
Pierre-Chatel, ES kV 
Pierre-Jaune, 569, 
Pierre-sur-Haute (St-), 43%, 
Pieträ-Mala. 329, R 
Pignerol, 340.9 

Pilar, 536, 

Pilat (mont), 433, 
Pilcomayo, 546, 

ili 82. 







Pirmasens, 208. 

Pirna, 269, . 

Pisek, 268, ` 

Pistoja, 358, 4 
i 79. 


Èt 


Pithavra, 885. A 

Fiton dés Carbets, HSE 
Pittsbourg, 549. 
Pizzighittone, 344. , 







Pizzo, 
Plaine (La), 132, 
ETS m. 
e, 3: d 
Plaisance’ (duché de), 354. 
Plata (La), 546, 
Platamona, 383. 









+} Plateau, 9, 


Platte, 569." 

Fleiss, 272. 

Pleskow, 407. 3 
Plock, 282, e 
Plomb-du-Cantal, 120, 
Plymouth, 423. Ge 
Pò. 


, 333 o 
A i SEH 335. 
Pò di Volano, 335 
Podolie, 395. "` 
SS 
Pœlten int- ` 
Pœstum, SC) SS 
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Point-du-Jour, 186, Portes Syriaques, 453. 
Pointe, 6. Portici, 360, 
Poiute (La), 134, Portland, 423, 575. 
Pointe-à-Pitre, 584. Port-Louis, 135. 542, 
Pointe-des-Fspagnols, 138, | Porto, 17.78, 346, 
Poiute-du-Diable, 136. Porto-Bello, 564. 
Poitiers, 140, Porto-Cabello. 557. 
Poitou, 108. Porto-Conte, 366. 
Poitou i (collines du), 128. Forto-Farina, 504, 
Polà, 353. `. | Porto-Ferrajo, 366. 
Polaire. (mer), 35. Portofino, 357; 
Polcevera, 356. , Porto-Leone, 384. 
Polesella, 335. . | Porto-Longone, 866. 
Polésine, 349. 7 Porto-Rico, 585, 
Policastro, 861. Porto-Vecchio, 365. > 
Pologne, 283, Portsmouth, 424, 570, 575, 
Pologne ’ (collines de la), 47. | Port-sur-Saône, 180. 
Polotsk, 407. Portugal, 
Polynésie, 419, 484. " Portugal {mer de); 43. 
Polythéismes. 29» l'ortugalète, 84. 
Pomègue, 115. hr e 
Poméranie, .280, Pérzic, 136, 
Fomotou, 485. Posen, 280. 
Ponant (riv. du), 188, Posen dag AN 
Pondichéry, 460, Posets, 87. 
Ponferrada, 80, Poste militaire, 33. 
Pont, 473. Potenza, 361, i 
Pont-à-Chin, 218. Poti, 415, 
Ponta-Delgada, 91. Potomak, 573. 
Font-à-Mousson, 208, Potsdam, 273. 
Pontarlier, 182, Pouldu, 135. 
Pont-de-Beauvoison, 184, Pounah, 459, 
Poni-de-Buy, 142, Pounar-Bachi, 474. 
Pont de-l’Arche, 154, Poursak, 475. 
Pont-de-Roide, 182. Pouvoir, 32. 
Pont-de-Vaux, 183, Poyas, 47, 390, 440, 
Ponte-Corvo, 360. Pozzolo, Au. ` 
Ponte de Duero, 17. Pozzuoli, 360. 
Ponte di Lagoscuro, 334, Pra, 523, 
Ponte di Legno, 345, Prad, 347, . 
Pontivy, 142. Pradella, 346. 
Pont-l'Evèque, 151, Prades, Le 
Pontoise, 160. Praga, 282, ` 
Pontorson. 150, Prague, 266. 
Pontremoli, 329, 357. Pratz-de-Mollo, 413. 
Pont- Saint-Esprit, 119, Prée, 129. 
Ponts de Cé, 138. Pegel, 405, 
Ponts-sur-Seine, 154. Premethi, Lie 
Popayan, 558. Prenelay, 134, - 
Popocatepetl, 561. . Lrentzlow, 219. `- 
Poros, 387, Presbourg, 303. 
Porquerolles, 115. Prescott, de , 

ort, 5, 12.. Presqu’ile, âa 
Port (baie du), 399. Prevesa, 319, = 
Portalet, 118. . | Prewald, 353. 
Port-au-Prince, 586; - | Primero, 546. 
Porteros, 173, Primolano, 350. 
Porte d’Albanie, 469. Primordiauz (Terr. Lä 3. 
Porte du Caucase, 469. Prince de Beira (fort du), 


Porte d'ibérie, 469, 


553. 
Portes de Westphalie, 261, Prince-de-Galles (cap du), 
5 


Portell, 88, 36. 
Portes Amaniques, 453, Principe (fort del), 387. 
Portes de Fer; 501, Principe (lle do), 533, 


Pripetz, 397, 
Prisrend, 377, 
Pristina, 311. 
Privas, 183. . 
Procida, 360, 
Promontoire, 6, 
Frosa, 193. 
Prosna, 280. 
Protestantisme, 30. 
Provence, 102, iti. ` 
Providence, 515. 
Providence (La), 588. 
Province, 101, 
Prusse, 246, 
Pruth, 315, 
Przesmyl, 282. 
Psara, 
Psilority, 386. 
Pskov, 407. 
Ptolémais, 500, 
Puebla, 561, 
Puelches, 541, 
Puente del Arzobispo, 72. 
Puerto-Real, 64. 
Puerto Santa get À 64. 
EE 
ulawy, 281. 
SR 397. 
Pultusk, 282, 
Punjaub, 462. 
Punta de Gale, 455. 
Punta {fort de la), 585. 
Puntalés (fort de), 64. 
Purus, 552, 
Pusterthal, 347. 
Putarayo, pe 
Puy (Le), 137. 
Puycerda, 93, 
Puy-de-Dôme, 133. 
Puy-de-la-Grange, 121. 
Puy-de-l’Aiguillier, 120. 
Puy-de-Sancy, 121, 
Puy-Ferrand, 120, 
Puymoren, 88. 
Pyramus, 473. 


Pyrénées, 46, 76, 86. 
Pyrgos, 385. E 
Q 


Quadames, 519. 
Quatre-Bras, 222, 
Quatre-Cantons, 201. 


Quesnoy, en. 
Queyras, 186. 


Quiberon, 135. 
Quilimané, 529. 
Quillebeuf, 154, 
Quimper, 142: 
Quite, 556,-560, 
Quourrha, 523, 


R 


Raab, 307. 
Rabnitz, 306, 
Rabba, 523, - 
Racca, 465, 

Rade, 5. 
Radjepouts, 463, 
Raguse, 377, 

Rain, 295, 
Raleigh, 572. 
Ramaniéh, 496, 
Rambert Saint-}, 137. 
Ramillies, 222, 
Ramura, 510. 
Rance, 150, 
Randouillet, 186. 
Rangametly, 458. 
Rangoun, 456, 
Rangpour, 458. 
Rapallo, 357, 
Raphaël (Saint-), 175, 
Rapperschwil, 202, 
Rappersehwii (Lae de), 202. 
Rasalgad, 433. 
Rasat, 487. 
Ras-Bir, 487. 
Rasel-Khyma, 467. .ʻ 
Rassova, 314. 
Rastadt, 253. 
Rathenau, 273. 
Ratibor, 278, 
Ratisbonne, 291. 
Ratoneau, 175, 
Raucoux, 214, 
Ravenne, 363. 
Ravi, 463. 
Ravin, 16. 

Raz. 135, D 
Realejo, 561, 
“Réar, 114, 
Reculet, 166. 
Rednitz, 25h. 
Redon, 142, 
Reflux, 25. 
Regen, 293, 
Reggio, 339, 361, 
Regii 278, 
Reichenau, 193, 
Rechenbach, 279, 
Reims, 161, 
Reissouse, 183, 
Remedios (Los), 560. 
Remiremont, 208, 
Renchen, 253, 


Rendbourg, 275, 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Renfrew, 428, 


T Reni, 315. 


Rennes, 142, 
Reno, 340. 
Réole (La), 124, 
Rescha, 285; 
Rethel, 160, 


Réunion (Ile de la), 532, 


Reus, 
Reuss, 201, 
Reuss 


Revel, 407, 

Revenu, 32. 

Reynosa, 16, wg 

Rhé, 129. R 


| Rhin’ inférieur, qu. 
| Rhin du milieu; 
| Rhin: supérieur, 197, 
| Rhinberg, 207, 
Rhinfel Lag. 
Rhodes, 484, 470. 
Rhône-Gebirge, 251. 
| Rhône, 176. 
Rhône (Grand-), 180. 
Rhône- KS sech 
Rhône (Petit- Yo 180. 
Lam (Vieux), 180, 
k une, 84, 
Rialp, 94. 
Ricaris, 569, 
Richmond, RER 514, 
Rideau (Lac), 579, 
Rienz, 347. 
Riesenkoppe, 264, 
Rıeti, 339, 
Rif, 502. 


Dat , 407 

2 (golfe de), 43. 
vw ah, 472. 
Rimains (fort des), 148. 
-Rimini, 363, 
Rio dela Plata, 545, < 
Rio-Grandé} 522, 261. 


( Principautés de ), 


Rocca d’Anfo, 315, 
Rochdale, 428, 
Roche-Bernard, 142. 
Rochefort, 130, 
Rochelle (La), 130. 
Roche-Servière, 141. 
Rocheuses 
503, 


Rocroy, 215, 
Rodemack, 232, 
Rodez, 125, 
Roër, 216. 


( Montagnes ), 


Roi Georgos II (Archipe 


du), 563. 
Roja, 353, 
Romagnano, 341. 
Romainville, 153. 
Ramanche, 185, 
Romänia, 433, 


` Romans, 1844 





Rome, 359 
Romélie, 380, 
Roneo, 349, 363. 
Ronda, 61, 
Ronelle, 220, 
Roque (San-), 535, 
Rosa, 169, 507, 
Rosupha, 317. 
Rosas, 90. 
Posbach, 271. 
Rose (fort), 439. 
Roseau (Le), 583, 
Rosebecque, 221. 
Rosenberg, 266. 

: Rosenheim, 297. 


., Rosette, 496, 


| Rosay, 153, 
Rostock, 277, 

| Rota, 64, 
Rotchensalm, 409, 


Rothière, 156. 

| Rothweil, 253. 
Rotterdam, 214, 
Roubine, 116, 
Roufia, 385, 


Rio-Grandé del Norte, 566, | Rouen, 154. 


Rio-Janeiro, 545. 
Rio-Negro, 553. 
Rion, 473. 

Ripach, 

Ripault, 

Ripoll, 95. 

Ris$, 294, 

Riva, 345. 

Rivière, 1. 
Rivière-Blanche, #10, 
Rivière du Ponant, 188. 
Rivière Rouge, 569. 
Rivoli, 346. 


Rivoli (Plateau de), 330, 
348. e 


Roanne, 137, Po 
Rocca, 12a: 7 


| Rouergue, 120. 
"Rouge (Cap), 487, 


| Rouge (Mer), TES Ch 


| Roussillon 108 
Roustchuk, ae > 
Roulés, 32. 


| Roveredo, 348. 
| Rovigno, 354, 


“J Rovigo, 349, 


Rovina, t93. 
Roya, 187. 

Royal (Fort), 149, 
Royan, 124, 
Rubicon, 363, 

| Rudolstadt, 271. 

| Ruelle, 130, 
Rugen, 277, 


Rothaar-Gebirge, 251. 
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Ruhr, 256. Salo, 88, 345, Sataldjé, 383. E’ i 
Rumblar, 65% Salomon, 452, Satalieh, 474, č 
Rummel, 511, Salomon (Iles), 486. Saujon, 130. 
Rupel. 222, S Salone. 376, 380, Saumonards, 129, e 
Rupelmonde, 222, Saloniki, 332, ` Saumur, 138. 
Ruremonde,- 216. Salouen, 456, : Sauvayes (peuples), 34. 
Russhach, 304, saloum, 522. Sauveur- le- Vicomte (St-), 
Russe (région), 388. Sulta, 547, 150, 
Russie; 336, Salto, 359, Sauveur (Saint-), 118, 
Russie asiatique, 449. Saluces, 333. r ` Savena, 340. 
Ryswick, 259, Salvador (San-), 526, 567, | Savanes, 17, — 
RER Savannah, 572, 
S Salvädor de Bahia (San-), | Save, 125, 310. 
£ 545, ' | Savenay. 138, 
Saabs, 527. b Salza , 298, 306, Saverne, 208." 
Saal, 270, 29%. Salzbourg, 298, — Savigliano, 336. 
Sa ad, 27L Samarie, 412; ij Savio, 363. 
Saane, 200, Samarkand “478; | Savone. 115. 
Saar, 210, S ` | Samboangan, 483. Savoureuse, 182. 
Saarbrück, 210, Sambre. 215, Saxe (Royaume de), 21% 
Sa:rlouis, 210, Samôtraki, 387. Saxe (Duchés de), 262, 274. 
Saba, 585. - Sampigny, 213. Saxons, 238. 
Sabia, 345, San, 232, '> Sayan, 441, 
Subéisme, 29. Sana, 468. . £Sbakh, 502. 
Sabermatty, 461, Sancaria, 415, Sbakh ‘plateau des), 512, 
Sables-d'Olonne, 130. - | Saucerre, 137, Scandinave (région), 412 
Sablonceau, 129, Sandomirz, 284, Scarborough, 426. 
Sabor, 79. . Sandwich, 484. Scardo, 237, 371, 
Sacco, 359, Sangara, 523, ‘| Scarpe, 220, 
Sacile, 352, Sang koi, 448, x Scesa-Plana, 248. + 
Sackatou, 523, Sangonera, 91, Schaffhausen, 198 ` 
Sacket-Harbour, 518, ` | Sänguesa, 93, Scandau, 265, 
Sacramento, 562, - | Sanroque. 61. £charding. 298, 
Sadäo, 14 Santa-Fé-de-Bogota, 556, | Scharnitz. 296. 
Saæl-Hadjar, 495. Santa-Pola, 91, scbelestadt, 207: 
Safsaf, 511, e Santander, 83, Schellenberg, 292. 
Sagan, 219. Santarem, 73, 553. Schemnitz, 305. 
Saghalien, 433, 445, 446, - | Santee. 572. Schenk, 207. - 
Sagonte, 912- i Santerno, 340, schetland 430. 
Sagra, 63. À Santhia, 344 Schinznach, 200, ` — 
Sagres, 67, - Santiago, 80, 559, 587 "Schistes, 3, 
Saguenay, 5:19, `- | Santona, 8Z (e Schleitz, 271. 
Sahara, 502, 503, 515, 518, | Saône, 180, Schlusselbourg, 408: 
Sahel, 513, Saorgio, 18% . Schmalkalden. 264, 
Saïda, 505, 514, Sarabat, 474, 42 Schmutter, 204. 
Saïigong, 449. Saragosse, 92, °° Schneeberg, $64, 270: 
Saima, 408, > ` Saratof, 403, i .| Schænefeld, 272. 
Saintes, 130, Saratoga, 574: Schongau, 294. t 
Saintes ` Deg), 533, Sarca, 345. + | Schoonhoven, 212. 
Saintonge, 108; Sardaigne, 366, Schouwen, 214, 219. 
Sais, 495, . Sargans, 198, Schwartzbourg, 274. 
Sala, 526. Sarine, 200. Schwartz-Elster, 273. + 
Salado, 547, 566. Saros, 381, Schwarza, 304, 
Salahiéh, 496. - Sarre, 116, 210, Sehweïidnitz, 279, 
Salamanque, 78, Sarrebourg, 210, Schweinfurth, 254, 
Salat, 125, : Sarreguemmes, 210, :: Schwerin, 273, - 
Salces, 112. K Sarrelouis, 232, Schwinge, 272. 
Saldeou, 88. Sart. 474, ‘| Schwitz, 201, > 
Salé, i8. Sarthe, 141, Schwolb, 210. 
Salem. 574, Sarns, 413. Scilla, 36. 
Salembria, 383. Sarzane. 357. Scilly, 424. ON 
Solerne, 361. Sas-de-Gand, 218, Scioto, 570. 
Salghir, 398. 8 Saskatchaouna, 580, Scombi, 279. 


Salins, 183, Sasso-Vernale, 331, Scots, 419, 
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Scrivia, 338, éi Sereth, 315, 8 Silistria, 314, r 
Scutari, 377, 414 . B| Seringapatam, 480. , Sill, 202, 
Sczara, 406, Serio, 344, Sillon (cap), 146: 
Sebaou, 512, a, 68, Silune. 150, 
Sebasta, 412, x Seerania, 586,4 id Silva-Plana, 297, 


Sébastien (Saint-), 83, Do 


Serravalle, 348, _ e 
Sébastopol, 398, Se 


Se / ch AA 


Sebdou, 50%, 514, 2 en, 

Sebenico. 216, Sesia, Eoy Simp'on, 170, 
Sebkha, 505, Sest Calende, B41. Sinano, ` r 
Sebou; 518, Sétif, 513. A Sinap, 

Secchia, 340, Sétubal, 72, Sincapour, 456. 
Séchelles, 487, 530. Seudre. 130. Sind, 459, 462, 46% - 
Séclaves, 532, Seu d'Urgel, 93. Sinés, 724. 
Secondaires {térrains), 3. | Sever, 75. Singan, 447, s.. 


Sedan, 212. Severn, 427. Sinigaglia, 363. 


Sedbar-Kalessi, 381, Sevelovostochnii, 413, Sinnamari, 554, t 

Sedjelm, 519, rs èves, 414 Sintzheim, 254, 

Seeland, 215, ? Séville, 65. Sio, 308. 

Séez, 150. > Sèvre-Nantaise, 140, Sion, 176, 

Segna, 376, Sévre-Niortaise, 131, Sioule, 13% 

Sego, 523. Seybous: 514, Sisteron, 186, 

Ségovie. 78, Seyde, 474, Sistova, 314, 

Sègre, 93. Seyne, 174, 187, Sitter, 199, 

Gefier, 80. Seyssel, CA. | . | Sivas, 475. 

Segura, 63, 91. Shamo, 449, a Sivash, 397, 

Seille, 153, 209, Shangallas, 497, Sizeboli, 316. 

Sein (lle de), 137. Shannon, 432. ` ` Skager-Rak, 42. ` 

Svine, 154, "o Sheffield, 426, ` Skagestæltind, 413, 7, 

Seine. (Golfe de la), 146. Sherness, 425, ` Skerki, 44, e 

Séleucie, 466, Shetland Nouveau‘), #42. | Skipitérs, 379, Be 

Selimno, 382, S Shiites, 20. Skyra, 387, 

Selingha, 442, Shrewsbury, 427. Slaney, 431, 

Selinghinsk, 441. Siam, 433, 449, 451, Slatina, 315, 

Selkirk, 429, Sicié, 173, d Slaves, 49, 

Sella, 193, Sicile, 367. Sleswig, 215, 

Selvretta, 248, Sicile-(Mer de), 4%, Sligo, 431, 

Semendria, 308, Sicyonie, 312, Sloiczek, 46. 

Semering, 286, Sidi-Bel-Abbès, 515, Slonim, 406, 

Seminara, 361, Sidi-Bel-Hacel, 514, Smendou, 511, 

Semisat, 465, , Sidi-Ferfuch, 510, - Smolensk, 395, 

Semlin, 308, Sidney, 486. Smyrne, 474, 

Semoy, 215, Sidre (galfe de la), 4%, 488, | Snowdon, 422 

Sempach, 304, 499. Société illes de Ja), 485, < 
na, 520, Sieg, 256, Socoa, 116, x 

Senef, 222, Siegen, Le r i Socotora, 530, 

Sénégal, 521, Sienne, 358, Socutra, 487, à 

Sénégambie, 820. Sierck, ZA. ) Soest (combat dei, 257, 

Senio, 340, 5 Sierosk, 282. p 2r Sogamozo, 558, P 

Sennaar, 494, 497, Sierra-Léone, 89. ” Sogd, 

Senne, i Sierras, 51. ` | Soignes, 222, ” 

Sens, 154. Sierra Verde, 537. * | Soissons, 160. 

Sense, 200, Sieves 358, | leure, "200. ` 

Sensée, 220, a Sig, 514, lfatare (La), 360, 

Septem-Maria, 335, Sigean, 116. ` Solferino, 346, … 

Sept-Iles, 147, Sigmaringen, 2809, Solingen, 256. ` 

Septimanie, 102. Siguenza, 10, 15, Solwuy, 427. 428, 

Septimer, 193, ~- Sihoun, 477, Somaulis, 530, 

Sequillo, 79. Sikkah, 515, Sombrero (fort), 662. , 

Seraglio,.34 SU. Su. © e Somme, y 


Somme (baie de), (83. 
Somo-Sierra, 70, 
Sonde. 481. 

Sondrio, 344, 


Beran, 155, a 
Serbie, 312, 313, 
Serchio, 357, 
Sérès, 382, 


Fra 9 
Silberber A 
Bilo aeo Bi, 
Silésie, 230. 
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Sonnites, 30. 
Sophia, 316. 
Sorata (pic de), 550, 
Sorelle, 579. ` 
Sorgues, 185. 
Soria, 17. 
Sorlingues, 424. 
Sorrento, 360. 
Sospello, 187. 
Souakim, 498, 
Soufrière (La), 584. 
Souillac, 126. 
Soukhona, 411. 


Soukhoum-Kaleh, 476, 


Soulimaha, 523. 
Soulous, 483, 
Soultani-Hissar, 381. 
Sour, 471. g 
Soura, 404. 
Sourabaya, 482. 
Sourgout, 441, 
Sousous, 522, 
Southampton, 423, 
Southwold, 426. 
Spalatro, 376. 
Spandau, 273, 
Spanden, 405. 
Spanish-Town, 582, 
Spartel, 487, 
Spessart, 251, 
Spey, 429, 

Spezia, 351. S 
Spezzia, 387. ` 
Spina Longa, 386. 
Spire, 205. 
Spitzberg, d SÉ 
Spingen, 194, 198. 
giele, 359. , 
Sporades, 387, 
Sprée, 273. 
Springfield, 575. 
Stabroek, 554, 
Stade, 272. 
Staffarde, 333. 
Staffora, 338, 
Stanislanow, 394. 
Stanovoi, 441, 413. 
Stariz, 201, 
Staoueli, 510. 
Steenwik, 258. 
Stefano (San-), 366, 
Steiger-Wald, 250, 
Stein, 301. 
Steinkerque, 222. 
Stellata, 334, -~ 
Stelvio, 330. 
Stenay, 213. 
Steppes, 11. 
Stettin, 278. ' 
Stettiner-Haf, 218. 
Eh hak: 306, 
Stilling, 429, z 
Stockholm, 445. ` 
Stokach, 252, 


qJ Syra. 381. 


TABLÉ ALPHABÉTIQUE. 


Stotilofen, 205, 
Stor, 273, - 


Strakonitz, 266. 


Stralsund, 277, 27 


Strasbourg, 205, 


Strdtifiées che (Pi 


Straubing, A 
Stromboli, 367. 
Strongbow, 431, 
Strouma, 382, 
Studzianka, 396. 
Stura, 337, 
Stuttgard, 254, 
Styrie, 307, 312, 
Suazo {pont de), 64. 


Suda, 386. 


Sudetes, 277. 


Suire, 431. 
Suisse, 203, ` 
Sultanabad, 464. 
Sultanier, 464, 
Sulz, 253. A 
Sumatra, 481. 
Sumba 
Sumbava, 482. 
Sund, 43. . 
Sunderlañd, 426. 
Supérieur (Lac), 378. 
Surate, 461; 
Sure, 209, 


Suse, 340, 487. 
Suse, ? 
Susmérhausen, 294. 
Susquehannah, 573. 
Sutledje, 462, 


‘Suzam; 294, 


hey À SR, 
viatoi, A 

Swilly, GIL. "7" 
Swine, 278. 
Sykes, 463. 
Syouah, 500, 
Syout, 395, 


Syracuse, 368. ~ 


Syrmium, 310. 
Szalanekment, 308. 
Szamos, 309. 
Szegeddin, 309. 


T E 
Tabago, 582, 


Tabarcah, 204. 
Tabarieh, 472. 
Tabascain, 88. 
Tabasco, 565. 
Tabor, 170, 266, 
Tacazzé, 497, 
Tacoutché, 563. 
Tadmor, 465, 
Tafilet, 518. 
Tafnah, 515, 
Tagales, 483, 
Taganrog, 400, 
Tage, 72. 
Taggia, 188. 
Tagliacozzo, 859. 
Tagliamento, 352, , 
Taguin, 514. 
Ta-hangy 443. 
Tahouatä, 484, 
Taillebourg, 130. 
Tain. 179, 
Taïouan, 446, 
Tat, 485. 
Tajuna, 73. 
Talanta, 382, 


Talaveyra de la Reyna, 72, 


Talus, 19. 
Talut, 135. 
Tamatave, 531, 
Tamboukis, 528. , 
Tamega, 79, 
Tamise, 425. 
Tampoci, 564. 
Tananarive, 531. 
Tanargue, 165. 
Tanaro, 337, 
Tanger, 518. 
Tanis, 497. 
Tanjaore, 469. 
Tantah, 496. 
Taormina, 368, 
Tapajos, 553, 
Tapty, 461. 
Taraconaise, nes 
Tarascon, 125 
Tarbes, oO. ` 
Tardouère, 131. 
Tarente, 361. 
Tarifa, 61, 
Tarn, 125, 


>| Taro, 339. 


Tarragone, 90. = 
Tarris, 417, 
Tarsus, 


473. > 
Diech," EEN 478% 


Tartaro, 349, 
Tartas, 118. 

Tarvis, 287. 

Ta i, 486. 
Tassélot (mont), 143, 
Tasso, 387, 
Tatihou, 149. 

Tatra, 281, 

Tatta, 462, 


> á 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Tauber, 255, 
Taunus 251, 
Taureau (château du), 447. 


Terres polaires, 536, 578, 
Tertiaires (terrains), 4. 
Teruel, 91. 







Tauris, 465, Teschen, 279, = + 
Taurus, 469, Tésin, 342, 354, 

Taute, 150. Test, 4 k N 
Tavignano, 365. Testeyr0, 80. "e 
Tavira, 67, Testry, 163, SZ" Leg 
Tay, 429, Tet, ité. -S Ts 
Taygète, 371. Tête de Buch, 122. 

Tchad, 525, Tête-de-Flandre, 219. 


Tchar-Dagh, 374 
Tchatyr-Hagh, 398. 
Tcherkesses, 401, 
Tchernaia, 398, 
Tchernigov, 397. 
Tchernoilar, 403, 
Tchernowitz, 315, 
Tcherskask, 400, e 
Téhesmé, 474. 
Tchinkiang, 48, 


Tète-d'Or, (F. de la), 178. 

Tette, 528, 

Teutoburger-Wald, 251, 
256. 

Teutons, 4%. 

Teverone, 359, 

Texas, 566, 

Texel, 260. # 

Tézeuco, 565, 566. 





Tchirf, 285. Thalweg, 1. 

Tchoka, 445, © Thanet, 426, 

Tchukiang, 448, Thann, 291, 

Té, 346, Thaya, 304, SCH 
Tebelen, 378. Thébnide, 494. ~ 
Tebessa, 502,505, 514, n, 303, 

Tech, 113, S Thèbes, 334p 40%, S 
Tegdempt, 514, Theiss, 309, E 


Teheran, 464, 
Teignmouth; 423, 
Tejuco, 548, 

Tell, 503, 

Temes, 309, 
Temeswar, 309, 
Templin, 273, 

` Tenchyra, 500. 
Tende, 172. 

Tendee (Mont), 168. 
Ténédos, 470, 
Ténériffe, 533, 
Tenės, 508, 510, 
Teniet-el-Had, 514, 
Tennessée, 370, 


Théodosia, 299, 
Théraiq, 160, 
Theresiënstadt, 266, 
Thermopyles, 383, 
Thérouanne, 220. 
Thessalie, 372, 
Thiakl, 386, 
Thias-Chan, 434,476, 
Thiel, 204, 211, # 
Thiers, 139, 
Thionville, 209. 
Tholen, 214. 219. 
Thomas (Saint-), 585, 
Thomé (Sau-), 533, 
Thonon, 171. 


Tensif, 518, ‘| Thorn, 282, D 
Tentons, 569, Thouars, 140, 

Ter, 95, Thoué, 140, 

Teramo, 362, Thrace, 373. = 
Terceira, 97, Thsounling, 443, 451, 452, 
Terdoppio, 341, Thun, 200, 

Terek, 402, Thur, 199. F 


Terglou (Mont), 287. 
Termini, 368, 
Ternate, 483, 
Terneuse, 218, 
Terni, 29, 
Terracine, 359, 
Terre (intérieur de la), 1. 
Terre (surface de la), 5, 
Terre (Grande-), 584, 

Terre (Basse-), 384, 

Terre de feu, 535, 544, 
Terre d'en Haut, 584 
Terre-Neuve, 535, 577. 


Thuringiens, 239, 
Tiaret, 505, 514, 
Tibbos, 519, 
Tibet, 449, 458, 
Tibre, 358, 
Tiété, 547. 

Tiflis, 477, 

Tigre, 466. 
Tigré, 497, 498, 
Tilbury, 425. 
Tille; 181, 
Tilsitt, 406. A 


Timor, 482, e 


È 


Tinda, 52%. 
Tinos, 387. ` 


Tinting, 531, 


Tinto, 64, 

Tirano. 343. 

Tiraspol. 394. ` 
Tirlemont, 222. 

Titi 536, 550, 


Tlemcen, 515, > 
Tlemcen (monts de), 50%. 
Toblach, 2x7, 

Tobol, 442, e 
Tobolsk, 442. j -E 
Tocantin, 554. 
Toccia, 342, 
Todi, 358, 
Tœnen, 286. 
Takat, 475, 
Tokay, 309, 
Tolède, 72, 
Tolède (montagnes de, 67. 
Tolentino, 362. x bic 


Tolosa, SS : 
om, $ 
Tombeckbee, 570. 
Tombouctou, 523, 
Tomelloso, 67. . 
Tomsk, 442. e 
Tonal, 329. , 

Tonga, 483, 

Tongousès, 478, Se 
Tongres, 216, F 

Tonkin, 433, ` di 
Tonnay-Charente, 130. - 
Tonnerre, 155, 195, 
Tonquin, 450. 

Topino, 359, Ta 
Torbay, 423, à 
Tordera, 95. 

Tordesillas, 77, 

Tordino, 362, 

Torfou, 141, 

Torgau, 269. f 

Toriau, 79, KP 

Tormès, 78. 4 

Tornéa, 415, SH 
Toro, IL ve Le 
Torquemada, 19 e 
Torre dell’ Annunziata, 360. 
Torres-Vedras, 74. — 
Tortone, 338. ` 
Tortosa, 471. E e 
Tortose, 92, — 


`| Tory, 431. 


Tosas, 93. 5 
Toscane (duché de), 363. 
Toscane (mer de), 44. ` 
Toss, 199. ch 
Touaregs, 519, SR 





Venloo, 214. bw 


Venosa, 362. 

Ventoux, 11. 

Ventuari. 555, 

Vera-Cruz. 563. 

Verapaz, 564. 

Verbas} 311. 

Yerbetie 160, 

Verceil, 341. 

Verden, 262, 

Verdon, 187. 

Verdun, 180, 213. 

Vergeroux, 131, 

Yermejo, 517. 

Verneuil, 156, 

Vernon, 154. 

Vérone, 348. 

Versailles, 154. 

Versants, 6. 

Véfrua, 334. 

Vert (Cap-), 487. 

Vesder, 216, 

Vesle 161. 

Vesoul, 182. 

Yésuve, 855. 

Vezelay, 155. 

Vezère, 126., 

\ianen, 212. 

Viasma, 395. 

Viborg, 409. 

Vicence, 350, 

Vichy. 139, 

Viddin, 314, 

Vie, 131. vi 

Vieja-Guyand, 554. 

Vienne, 140, 179, 302, 

Vierges (Les), 585, 

Vierzon, 139. VW 

Vieux-Fort, 398. 

Vigevano, 342, 

Vigo, 77. 

Vilaine, 142. 

Vilia, 406. 

Villa-Bella, 553, 

Villach, 310. 

Villafranca, 349. 

Village, 32. 

Villaharta, 68. 

Villa-Impenta, 349. 

Villalongue, 114. 

Villarica, 548. 

Villaciosa, 73, 

Villa-Viçosa, 551, 

Ville, 32. 

Villefranche, 115, 123, 125, 
175. 

Villeneuve-d’Agen, 126. 

Villeneuve - Saint - Georges, 
157. 

Villette (La), 158. 

Villeurbanne (Fort), 178, 

Nillingen, 289. 

Vilna, 406. 

Vilshofen, 292. ` 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Vimeiro, 71. 

Vinadio, 337. 

Vincennes, 152. 

Vincent (Saint-), 582. 

Vincent (Cap Saint-), 67, 

Vincent (fort Saint-), 186. 

Vindélicie, 238. 

Vingt- quatre - Heures (fort 
de;, 509. 

Vintimiglia, 175, 187. 

Vique, 95. 

Vire, 150. 

Viroin, 215. 

Visigoths, 101. 

Wiso, 170. 

Vistre, 176, 


| Vistritza, 383. 
| Vistule, 281, 


Vitchegda, 411. 
Vitepsk, 407, 

Viterbé, 358, 

Vitoria, 93. 

Vitré, 142, 

Vitriolerie (fort de la), 178. 
Vitry-le-François, 157. 
Vivarais (monts du), 133. 
Vivario, 356. 

Viviers,.179. 

Vizzavona, 366. 

Vodena, 383, 
Vogels-Gebirge, 25. 





Vo, hera, 333. 
Voïoussa, 378, 
Voïvodie-Serbe, 312, 
Volcans, 14. D 
Volga, 402. 
Volkow,.408. 

Volo, 382, 383. 
Vologda, #11. 


J Volturno, 360. 


Vooru, 214. 
Vorarlberg, 253. 


f Voreppe, 184. 


rkla, 397. 
Voronej, 400. 
Vosges, 165, 195. 
Vouache (Mont), 169. 
Vouga, 77. 

Vouglé, 140. 
Vouziers, 160,* 
Vraita, 336. 
Yrandouk, 311, 
Yukowar, 308. 


AV 


Waag. 305. 
Wabash, 570, 
Wachau, 272. 
Wagram, 302, 304. 
Wahal, 211. 
Waitzen, 303. 
Walcheren, 219. 
Waldeck, 262. 


Waldshut, 190. 
Wallenstadt, 202, 
Wallo, 521. 

Wanas, 415, 
Warasdin, 310. 
Warberg, 416. 
Warbourg, :62. 
Wardehus. 417. 
War , 519. 
Var 277. 
Wartbourg. 262. 
Wartha, 279. 
Warwick, 427. 
Wasa, 409. 

Wash, 425. 
Washington, 573, 
Wasserbourg, 297. 
Waterford, 431, 
Waterloo, 222. 
Watteree, 512. 
Watteringhes, 225, 
Wattignies, 215, 
Wavres, 222. 
Waxholm, 415. 
Webhlau, 406. 
Weichelsmunde, 232. 
Weissembourg, 208. 
Weissenfelds, 271. ` 
Wernitz, 293, 
Werra, 261. 
Wertach, 295. 
Wertheim, 255, 
Wertingen, 294, 
Wesel, 207. 
Weser, 261, 
Westeras, 415. 
Western. 429. 
Wester-Wald, 251. 
Westphalie, 257, 262, 
Westpoint, 574. 
Westritz 279, 
Wetter, 415. 
Wetzlar. 256, 
Wexford, 431. 
Wey-ho, 447. 
Weymar, 271. 
Whiddy, 432. 
Whitby, 426. 

Wied, 256. 
Wieliczka, 281. 
Wieprz, 282. 
Wiesbaden, 257. 
Wieselbourg, 303, 
Wight, 424. 
Wilhemstadt. 214, 262. 
William (Fort), 430 
William-Henri, 579. 
Wilmington, 574. 
Windhia, 454. 
Windsor, 425. 
Winnipeg. 580. 
Winterthur, 200. 
Wippach, 353. 
Wipper, 256. 


619 


620 


Wisby,416. 
Wismar, 277. 
Witham, 426. 
Wittemberg, 270. 
Wlaardingen, 483. 
Wladicaukas, 402. 
Woahun, 485. 
Wolfenbuttel, 262. 
Wollin, 278. 
Woolwich, 425. 
Worcester, 427. 
Worms, 206. 
Wottava, 266. 
Woxa, 408. 


Wurtemberg, 253, 257, 


299. 
Wurzbourg, 254. 
Wurzen, 270. 
Wuthende-Neiss, 279. 
Wuttach, 252. 


x 


Xalon, 92. 

Xarama, 73. 
Xerės-de-la-Frontera, 64. 
Xerta, 92. 

Xerte, 14. 

Xevora, 69. 

Xiloca, 92. 

Xingu, 553. 

Xucar, 91. 


Y 


Yacoubia, 502. 
Yaila, 398. 
Yambo, 468. 
Yanaon, 459. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


| Yani, 522. 

| Yaourri, 523, 
Yapura, 553. 
Yarkand, 479. 
Yarmouth, 426. 
Yedo, 4t5. 

| Yémen, 468. 

Yenisseik, 442, 

Yeou, 525. 

Verte, 157. 

Yeux du Guadiana, 68. 

Yolofs, 521. 

Yomadoung, 454. 

Yon, 131. 

Yonne, 154. 

York, 426, 573, 580. 

York-Town, 573. 

Yperlé, 225. 

Ypres, 225. 

Yser, 225. 

Yssel, 211. 

Ysselburg, 211. 

Ysselmond, 214. 

Yucali, 550, 

Yucatan, 535, 565. ` 

Yuho, 447. 

Yun-ling, 444. 

Yurba, 551. 

Yverdun, 201, 


zZ 


Zaatcha, 517. 
Zab, 519. 
Zacatecas, 562. 
Zadorra, 98. 
Zaine, 593. 
Zaire, 526. 
Zambèze, 528. 


Zamora, 77. 
Zamosc, 282. 
Zanguebar, 529. 
Zante, 386. 
Zanzibar, 529, 
Zara, 376. 

Zarb, 466. P 
Zatas, 713. 
Zehdenick, 273. 
Zeila, 4984 
Zeitoun, 382, 383. 
Zeitz, 271. 

Zélande (Nouvelle-}, 485. 
Zell, 198. 


Zemble (Nouvelle-), 433, 441. 
| Zeng, 376. 


Zernetz, 297. 
Zezere, T4. 
Zibans, 595, 517. 
Zimbaoë, 529. 
Ziriksée, 219, 
Zittau, 279. 
Zloczow, 282. 
Znaim, 304. 
Zollverein, 246. 
Zoophytes, 3. 
Zorn, 288. 
Zorndorf, 278. 
Zug, 201. 

Zuja, 63. 
Zullichau, 278. 
Zurich, 202. 
Zurich (lac de), 202. 
Zutphen, 241. 


Zuyderzée ( golte du ), 42, 


258. 
Zvornik, 311. 
Zwickau, 270. 
Zwoll, 212. 


FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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